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AVERTISSEMENT

•rphologie externe et interne et de la distribution geographique des Tetrarhynques; ce n'est ni un ouvrage
tematique, ni un « Conspectus » de l'ensemble des Tetrarhynques.
e tiens essentiellement a en avertir le lecteur, pour qu'il n'y cherche pas uh nouveau « systeme des T6tra-
ues ». L'elaboration d'un nouveau Systeme des Tetrarhynques obligerait a revoir a peu pres toutes les
5 decrites jusqu'a present, car un tres grand nombre. de descriptions publiees sont trop imprecises, trop
santes, pour permettre de se passer d'un nouvel examen. Pas plus dans cet ouvrage que dans les precedents
meme groupe de Cestodes, je n'ai done propose un « Systeme des Tetrarhynques » *. •
ien entendu, j'ai du faire usage d'une systematique; j'ai utilise, avec quelques retouches inevitables, la
systematique de l'ficole helminthologique de Vienne, celle de G. M. Diesing (1850-1863), continued

mentee par Th. Pintner (de 1880 a 1935); j'ai aussi tenu compte, dans une certaine mesure, des groupes
ces d'Achille Vaullegeard (1899), devenus, pour une part, des genres, dans le systeme de Jules Guiart
I93I) et j'ai accepte quelques-unes des modifications adoptees par Gh. Joyeux et J. C. Baer (1934, 1936).

z me suis efforce de grouper ces elements divers en vue d'une classification naturelle.
,a classification ainsi elaboree, que j'ai employee, est evidemment appelee a etre remaniee, mais elle me
avoir maintenant des bases solides et faciliter la taxonomie. G'est dans cette intention que je me suis plus

ulierement attache a faire connaitre les especes les plus anciennement nominees, qui ont ete les premieres
cs pour la creation des divisions generiquesx.
ai reif.tc catcgoriquement la systematique des Tetrarhynques introduite par T. Southwell dans « A Mono-
of odes of the Order Trypanorhyncha...» (1929) etdans « Fauna of British India»(1930). Ces ouvrages

lairement rediges, bien presented, avec un grand nombre de bonnes illustrations; il est done tout naturel
debutant inexperimente, tel John F. Hart (1936, p. 369) aitpu ecrire : « Southwell (1929, 1930) has

ited a comprehensive survey of this field; a careful check of his work and of his sources has shown that
ire accurate and reliable. »
Ion opinion est toute differente et j'estime que l'usage et Padoption du systeme de Southwell sont pro-
nent nefastes et conduisent aux pires confusions, aux pires erreurs. J'y ai deja fait allusion, dans une de
recedentes publications (1930, p. 139, note 2) et lejugement quel'onpeut porter sur la Monographic des
hynques de Southwell, ne peut pas etre moins severe que celui porte par William PerrenoUd (1931,
-546 et passim), travaillant alors sous la direction d'Q. Fuhrmann, sur « A Monograph of the Tetraphyl-
. » publie par T. Southwell en 1925 2.
n tous les cas, la Monographie des Tetrarhynques de Southwell est responsable pour une grande part,
tributions generiques erronees dont le nombre a encore augmente au cours de ces dernieres ann^es.

J'insiste sur ce point, parce que John F. Hart (193^, p. 369) a dit « Dollfus (1929) and Guiart (1931) are proponents of a
system of taxonomy for this group. In their system all previously described genera are disregarded and all larvae and adults ■
cd separately in new genera ». En ce qui me concerne, ce que dit J. E. Hart est exactement le cohtraire de la verite : le « radical
of taxonomy » que m'attribue Hart, n'a jamais existe que dans son imagination; de plus, dans toutes mes publications sur les
ynques, je me suis toujours formellement oppose a la separation des larves (ou postlarves) d'une part, des adultes congene-
1'autre part, sous des noms de genres differents. Tout au contraire, j'ai toujours reuni sous un meme nom de genre l'adulte
rve correspondante, recherchant le nom ayant droit a la priorite selon les Regies Internationales de la Nomenclature, reprenant le
plus ancien, evitant, chaque fois que je le pouvais, de proposer un nom nouveau.
Voir aussi O. Fuhrmann (1931, p. 240). Lejugement porte par Fuhrmann lui-meme, malgre la moderation des termes,
Hre sans appeL
A R C H I V E S D U M U S E U M . , 2
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CHAPITRE PREMIER

CARACTiiRES GfiNfiRAUX DES TETRARHYNQUES ~
DELIMITATION DE L'ORDRE DES TETRARHYNQUES (TRTPANORHYNCHA DIKING 1863)

peu eloignd de 1 ordre des Tetraphyllides. Sous le nom de Tetrarhynchiens ou de Phyllorhynchiens, les T^tra-
r h v n a u e s e t a i e n t r . n m n r i < ! H a n s l ' a n n V n n p r I a c c i f i r i t J A n A a p t \ T i * t b n , ^ r . ^ « / ; i n n ^

WO} I
UTD . VA8

_ _ • _ _ ^ | H T _
U T D . D O R S . '

•hyUes; mais ce qui etait acceptable au temps de P. J. Van Beneden ne l'est plus aujourd'hui;
>i lentement que nos connaissances
s u r l e s T e t r a r h y n q u e s a i e n t p r o - V A G ^ " ™ > U T D D O B S .
gresse, e l les ont cependant suffi- /^c-
samment avance pour ne plus per- j| &fjnfl&SU&toZ^G
mcttrc de revenir a ccttc conception fj ^ ^* ■||CTw"l" ;/' v. ,
a n c i e n n e . J e m e s e p a r e c o m p l e t e - V l ! & ^ L i ^ W x t t ' - J : \ % o , , , £ ^ - . . , , - ^ / M J J l
ment, sur ce point, de W. N. F. Fio. r.
W o o d l a n d ( 1 9 2 7 , p . 5 1 9 , 5 3 5 , 5 4 3 ) - 7 " ~ " u r o ^ v a T - " ~ ' ^ ' — I f S ^
}ui reunit tous les Tetrarhynques
ians une seule famille, Tetrarhyn-
•Mdae, qu'il place, avec les Phyllobo-
'hriidae et les Proteocephalidae dans ^
' o r d r e d e s T e t r a p h y l l i d e a . v ,

n J * s T e t r a r h y n q u e s s o n t d e s ^ Q 2 , r3e£ s dont le scolex porte..deux Fig. 1-2. Diagrammes de W. N. F. Woodland (1927, p. 534) pour montrer la diffe-
3U quatre bothria OU bothridia, suivis rence des rapports anatomiques entre les Tetrarhynques (en haut) et les Phyllobo-
1 ' u n p d d o n c u l e s ' e t e n d a n t j u s q u ' a J r i e n s ( e n b a s ) . ' , .

^ rxi *• j u'i LM Musculature Iongitudmale. o ovaire. tes testicules. trrsac uterin. utd canal uterin.a zone de prollteration du strobile. VAG vagin. A gauche coupes transversales au niveau de l'ovaire. A droite coupes
\. 1 etat adulte, ils sont toujours transversales en avant de l'ovaire.
)roglottises, leurs pores genitaux
ont toujours lateraux, leur pore uterin (quand il existe) est toujours ventral; le parcours du canal deferent est
lorsal a l'uterus, celui du vagin ventral a Piiterus. Le cirre est inerme. Ils habitent l'intestin, plus rarement
'estomac des Selaciens.
. Les caracteres anatomiques qui les separent des Tetraphyllides de Selaciens sont les suivants :

T e t r a r h y n q u e s . T e t r a p h y l l i d e s d e S e l a c i e n s .
:. Parenchyme divise en cortex et medulla par une couche i' Parenchyme non divise en cortex et medulla par une

de faisceaux musculaires longitudinaux internes. couche de faisceaux musculaires longitudinaux inter
n e s . • .

:. Vitellogenes formant un manchon continu dans toute 2' Vitellogenes en deux champs lateraux restant separe\s.
l a penphene du p rog lo t t i s . •

;. Testicules s'etendant posterieurement jusqu'en arriere 3' Testicules s'etendant seulement en avant de l'ovaire.
de l'ovaire.

. Vagin-ventral a l'uterus et a la poche du cirre. 4' Vagin dorsal a l'utenis et a la poche du-cirre.

. Orifice du vagin a cote de l'orifice du cirre, ventrale- 5' Orifice du vagin en avant de l'orifice du cirre.
ment ou un peu posteneurement.



dans la poche du cirre.

7. Atrium genital -pourvu d'une puissante musculature 7' Atrium genital non musculeux.
radiaire.

8. Dans l'uterus, le developpement de l'ceuf ne va pas 8' Dans l'uterus, le developpement de l'ceuf va jusqu'a
l'oncosphere.

Les caracteres 2, 3, 5, 6, 7 ont ete rassembles pour la premiere fois par Th. Pintner (1913, p. 224) pour
demontrer que des proglottis decritspar Fr. Zsghokke (1888, p. 296, 299-305,388, pi. VIII, fig. 122-126) comme
« Tetrabothrium crispum, Molin (?) », de Mustelus laevis Risso, a Naples, ne pouvaient pas appartenir aun Tetra-
phyllide, mais appartenaient certainement a un Tetrarhynque. L'importance des caracteres 1, 2, 4, en tant
que caracteres distinctifs, a ete particulierement examinee par W. N. F. Woodland (1927, p; 534-535, 543)-

Ces caracteres sont, en principe, communs a tous les Tetrarhynques; toutefois il peut arriver que le premier,
qui concerne la musculature longitudinale interne, ou le septieme, qui concerne la « ventouse'» atriale, ne soit
pas bien manifeste; cela n'empechera pas le Cestode d'etre un Tetrarhynque si les caracteres 2, 4, 5, 6 sont
nettement presents. En fait, la couche longitudinale de faisceaux musculaires internes est extremement reduite
(et meme consider comme nulle par certains) chez une ou deux especes (famille des Gilquiniidae);; cela n'em-
peche ni ces especes d'etre des Tetrarhynques, ni le caractere de posseder une couche de faisceaux musculaires
longitudinaux internes x, d'etre presque toujours un bon caractere commun a la generalite des Tetrarhynques.
Le troisieme caractere est en defaut chez les Eutetrarhynchus, ou les testicules ne s'etendent pas entre l'ovaire et
la limite posterieure du proglottis.

Des caracteres de Tetrarhynques peuvent se rencontrer chez des Cestodes autres que les Tetrarhynques;
par exemple celui des vitellogenes s'etendant a toute la peripheric du proglottis existe dans unepartie de la
famille des Gamobothriidae Edwin Linton 1890. (= Lecanocephalidae Max. Braun i960), mais cela ne suffit pas
pour considerer les Lecanicephalidae comme des'Tetrarhynques 2; il existe aussi chez des Pseudophyllides (par
exemple Triaeriophorus et Fistulicola). On trouve, aussi chez des Pseudophyllides, par exemple chez des\ Eubothriujn
et des Tetrabothrius 3, des testicules s'etendant jusqu'en arriere de l'ovaire; chez des Tetrabothrius egalement,
le pore genital est generalement profond et fortement musculeux^ mais ce pore lateral n'est pas un atrium,
c'est un cloaque. Le vagin est ventral a l'uterus e^ le canal deferent dorsal, chez beaucoup de Pseudophyllides
(Diphyllobothrium, Tetrabothrius); chez beaucoup de Pseudophyllides encore, on observe la division du paren-
c1 ^e. en zone corticale et zone medullaire, separees par des faisceaux musculaires longitudinaux internes.

Pour la delimitation des Tetrarhynques, il ne-faut pas s'appuyer sur tin seul caracteres, mais sur un
e n s e m b l e . - . v

Quelques. helminthologistes, dont O. Fuhrmann (1931, p. 278-281, 286, fig. 311-313), admettent dans les
Tetrarhynques, comme forme aberrante, Haplobothrium globuliforme. A. R. Cooper 1914. Cette espece, qui se
trouve dans la region pylorique (duodenum) d'Amia calva'L. (Ganoide), a ete recoltee en divers points de l'Ame-
rique du Nord : Go Home Bay (Canada), Muskoka (Ontario), Havana (Illinois), Fairporth (Iowa), etc... et
decrite par A. R. Cooper (1914, p. 1-5; 1915, p. 81-118, pi. V, fig. 1-22, pi. VI, fig. 23-33; 1917; p- 33-34, 39,
ph 1, fig. 1-6; 191S, p. 299, 332-340, 500, 502, 519, pi. 1, fig. 9-10, pi. II, fig. 43-44, pi. VI, fig. 65-67), qui a
cree pour elle la sous-famille des Haplobothriinae A, R. Cooper 1917, devenue la famille des Haplobothriidac
F . J . M e g g i t t 1 9 2 4 . , ^ ; ' ;

1. Ce caractere semble aussi manquer chez quelques especes de Nybelinia.
2. Je ne m'accorde pas avec W. N. F. Woodland (1927, p. 537), qui propose provisoirement que le,genre, encore tres insuf-

fisamment connu, Adelobothrium A. E. Shipley 1900, « should be included in the family Tetrarhynchidae » (au lieu de rester parmi les
Lecanicephalidae) parce qu'il a des vitellogenes disposes concentriquement, emmeles de faisceaux musculaires longitudinaux el un
vagin suppose ventral a la poche du cirre.

Th. Pintner (1928), dans son remarquable essar monographique des Gamobothriidae-Lecanic'ephalidae (qu'il repartit en quatre
families : Discocephalidae, Tetragonocephalidae, Cephalobothriidae, Balanobothriidae) n'a pas une foissugg f̂e qu'il serait possible de consi
derer comme Tetrarhynque une seule des especes de ces families; il n'en a pas moins fait remarquer que, dans quelques cas (par
exemple chez Discocephalum), les vitellogenes ont la meme disposition que chez les Tetrarhynques, caractere qui, considerc isolement,
n'implique aucune parente, pas plus que le croisement vaginal, qui est un caractere des Tetraphylles, mais qui se' trouve ailleurs
(par exemple chez Cephalobothrium). Rappelons en passant que la famille des Balanobothriidae Pintner, a ete rayee de la nomencla
ture par O. Fuhrmann (1931, p. 242) et par W. Perrenoud (1931, p. 495-499), car Balanobothrium appartient en realite'aux Oncho-
bothriidae; Pintner avait ete induit en erreur par les descriptions de Hornell et de Southwell. -- 3. Nous admettons, avec O. Nybelin (1922), les Tetrabothriidae dans les Pseudophyllides.



ant une partie invaginable, inerme et un renflement basal toujours sorti, ne s'invaginant pas, portant de tr£s
*tites epines. II n'y a pas de games, les trompes sont immediatement precedees par les bulbes; ceux-ci attei-.
lentagterieurement la surface'du scolex; ils comprennent une couche de muscles longitudinaux ddubtee
,te: neht par une couche epaisse-de muscles circulates. L'interieur des bulbes est occupe par du paren-
lymc, traverse par de nombreux retracteurs (jusqu'a 10-14). En arriere des bulbes, dans le - parenchyme du
fdoncule du scolex,/il y a de nombreuses glandes frontales.

Les pores genitaux sont sur une meme face, ventraux, medians et tr& anterieurs; l'orifice du vagin est imme-
iatementposterieur a celui de la poche du cirre; une fossette atriale est a peine indiquee et il n'y a pas decanal
jnital commun. Le pore uterin se forme tres tardivementj par involution, a peu pres aii niveau de l'extremite
Dstfrieure de l'uterus, un peu en avant du niveau de l'ovaire. Les testicules sont assez nombreux et quelques-
as se trouvent en arriere de l'ovaire, ils. sont sepals en deux champs par un canal excreteur medib-dorsaL
a poche du cirre a deux vesicules seminales, externe et interne; le canal deferent est dorsal'a l'uterus et le
igin ventral. Les vitellogenes comportent un petit, nombre de tres gros follicules qui, dans la partie anterieure
i proglottis, s'etendent sur les faces, mais sont confines lateralement dans la partie postorieure, Lesceufs sont
mstitues comme ceux des Botfciriocephales (Pseudophyllides) avec opercule et coracidium x. II y a deux troncs
xreteurs ventraux longitudinaux, mais un seul tronc excreteur dorsal. Des strobiles secondares se forment
/ec scolex secondaire (pseudoscolex) pourvu de deux faibles bothria. Les six ou sept premiers proglottis sont
aspedotes, les suivants acraspedes.

En quoi Haplobothrium se rattache-t-il aux Tetrarhynques? A cette question, je reponds : Haplobothrium
• se rattache pas aux Tetrarhynques. II y a evidemment quelques caracteres qui existent aussi chez.les Tetra-
ynques : les testicules s'etendent en arriere de l'ovaire, des muscles longitudinaux separent le. parenchyme
rtical du parenchyme medullaire, le vas deferens est dorsal et le vagin ventral par rapport a l'uterus, mais ee
nt des caracteres que l'on trouve aussi chez des Pseudophyllides et la disposition .avec pores genitaux medio-
ntraux est une disposition de Pseudophyllides. Les caracteres anatomiques ne justifient pas Pattribution
frt'i muuu&nMimiMi i' fe^K maSMSi IsirUlSlaslltMsfliilUL'MytMHiL'iBzwLnw
cela je reponds : ce ne soiit pas des trompes de Tetrarhynques, leur structure est entierement differente,
meme que celle des bulbes 3. Et puis ce ne sont pas les trompes qui font le Tetrarhynque, car chez Aporhyn-

«MiMiMji»8Mtiia tKtmtm aa * aa msh cq 1W»i** f?LK«:irn «• miSriTTra n (iTiKWÎ *TuiiifmrkS^HuW^M^^Tn7u l
oins ^osiste, l'anatomie du strobile est celle d'un Tetrarhynque, Orvar Nybelin (1918, p. 14-22), l'a tres
i i r e m e n t p r p u v e 4 . *

Pour moi, Haplobothrium est un rameau isoie, derive des Pseudophyllides; il a evolue independamment
ses trompes'n'impliquent aucune parente avec les Tetrarhynques; en cela, je m'accofde pleinement avec

1. La larve a des trompes totalement inermes; elle a ete decouverte par Hiram E. Essex (1928, p. 137), enkystee dans le foie,
•s de la surface, chez Ameiurus nebulosus (Le Sueur) du Mississippi, pres de Homer (Minnesota). Amia calvaL. s'irifeste' en mangeaht
■leiurus (voir Essex, 1929, p. 677-678).

2. O. Fuhrmann (1931, p. 282) estime que la nature tetrarhynchienne d'Haplobothrium est prouvee par la larve observee par

D'apres la description d'EssEX,"la larve qu'il a observee. enkystee dans le foie d'Ameiurus (mais qu'il n'a malheureusemeht pas
l l f p p \ o m n l ^ , . t n I , , ^ ^ „ , > , ~ U „ J . . _ 1 J — T * J L , 1 . . J 1 ~ _ 1 _ 1 - n . 1 • . ! • ! . .

sayoir si tous les Pseudophyllides ont le meme plerocercoide que les Bothriocephalides et nous ignorons s'il n'y a pas de Pseudo-
yllides a larve dont la pars anttca scolecis est retiree, au moiris en partie, dans une invagination de la pars metabothridialis scolecis, comme
a a lieu chez les Tetraphyllides marins et chez les Proteocephalides, qui sont, en quelque sorte, intermediaires aux Tetraphyllides
a u x P s e u d o p h y l l i d e s . ' .

Sans meconnaitre la valeur de l'argument de Fuhrmann, il ne me convainc pas; d'abord pafce que nous ne connaisspns le deve-
jpement postembryonnaire et les larves que de bien peu de Pseudophyllides, ce qui ne permet pas une generalisation, ensuite parce
'Haplobothrium etant une forme aberrante, il se peut que son developpement postembryonnaire soit. aberrant par rapport a celui
l'ensemble des Pseudophyllides, sans que cela implique une proche parente avec les Tetrarhynques.
3. Franz Poche (1924, p. 101-104) a voulu voir, dans les trompes d'Haplobothrium, un stade phylogenique de la formation des

imDeS de Tp.trarhvnnups . rnnfnrmpmpnt aii BfV>&mi rlicc^no ,^,,,.,.^-..x.,i ]„,„niK,',(;„,,., A~ T3:«*—„_ /.ce _, „_o «c- -c_ _• -.\
ipres lequel chaque trompe resulterait de la transformation de la ventouse accessoire situee a l'apex des bothridies chez de nombreux
traphyllides. Que l'hypoth6se de Pintner permette d'expliquer l'origine de l'appareil rhyncheal d'Haplobothrium, c'est possible;

WsmmsmmM^^ res prouve que nos connaissances sur le mode de developpement de l'appareil
ynchea l des Tet rarhynques, ne s 'accordent pas avec e l le . . .

4. / 'NER (1928, p. 113) ne semble pas avoir ete convaincu, car il ecrit: « Der Ansicht, dass der gesamte, so hoch differenzierte
isseL, at ruckgebildet werden konne, kann ich nicht anschliessen... »



Haplobothriinae dans la famille des Diphyllobothriidae Max Liihe, emend1. .;.
Le cas des trompes $ Haplobothrium m'apparait comme un phenomene de i

des Rhopalias Stiles et Hassall 1898 (= Rhopalophorus Diesing 1850) chez les Distomes. Chez les Rhopalias, il
deux trompes evaginables armies de crochets, qui ont chacune un retracteur et un bulbe 2; comme chez Haplo
bothrium il n'y a pas non plus de gaine et l'appareil rhyncheal.est encore un peu plus simple que celui d'Haplo-
botbg&m et plus proche du schema de Pintner.

Annexe au chapitre I

INTERET PRATIQUE DE SAVOIR RECONNAITRE SI UN VER PARASITE
EST UN TETRARHYNQUE

Lorsque Ton est en presence de parasites macroscopiques de poissons, savoir reconnaitre s'il s'agit de Tetrarhynques
p e u t a v o i r u n i n t e r e t p r a t i q u e i m m e d i a t . . ;

La musculature, le peritoine, le mesentere, le foie de certains poissons, sont parfois tellement cribies de kystes de
Tetrarhynques, que cela attire l'attention des veterinaires-inspecteurs des marches et des negotiants en poissons, cela
peut merne eloigner les acheteurs. II est frequent, dans les pays ou il existe des services d'hygi^ne charges de la surveil-
ance des denrees alimentaires arrivant sur les marches, que les poissons soient saisis comme impropres a la,.consommation

parce qu'ils renferment des kystes vermineux.
Ces kystes sont apportes aux laboratoires dependant des services de surveillance et d'inspection et parfois transmis

ensuite, pour supplement d'information, a des laboratoires de parasitologic d'etablissements scientifiques. II est rare
que le recolteur soit assez instruit en helmintologie pour avoir reconnu dans le parasite un cestode du groupe des Tetra
rhynques. C'est ainsi que plusieurs fois par an, j'ai a meprononcer sur des kystes de Tetrarhynques et a rappeler que
ces kystes, m&me ingeres crus, sont incapables de transmettre a l'homme et aux animaux domestiques une infection
verrnineuse. A aucun stade de leur evolution les Tetrarhynques ne sont transmissibles aux vertebres homeothermes
et le reencapsulement des postlarves n'a pas lieu chez les animaux a sang chaud.

Diverses publications sin: les Tetrarhynques ont'eu comme point de depart la constatation de kystes vermineux
chez les poissons presentes sur les marches 3. Le plus souvent — et il ne peut pas en etre autrement —: ces publications
sont l'ceuvre de.medecins veterinaires n'ayant aucune competence en matiere-de Tetrarhynques et ne se risquant pas a
une identification generique. Ces publications peuvent quelquefois etre utiles a consulter, parce qu'elles fournissent
des renseignements sur Phabitus des parasites in situ, la localisation et l'abondance des parasites dans l'hote, les especes
de poissons parasitees, les lieux de recolte, etc.; elles peuvent amenec des helminthologistes specialises a demander des
m^riaux d'etude; ils en obtiennent quelquefois.

1. Orvar Nybelin (1922, p. 93) n'est pas de cet avis, il estime que Haplobothrium montre dans son organisation (emplacement
des testicules et des vitellogenes exclusivement dans le parenchyme medullaire en dedans des troncs nerveux longitudinaux) et dans
la formation de son uterus et de son scolex, tant de particularites, qu'il ne peut pas etre situe au voisinage imm6diat d'une des formes
connues de Pseudophyllides. (Voir aussi Nybelin 1922, p. 13-14 pseudoscolex).

2. J'ai pu examiner quelques specimens de Rhopalias, trouves dans l'intestin grele de Didelphys sp. a Recife (Bresil) par mon ami
le docteur Jacques Callot (17-1-1936), qui les a aimablement mis a ma disposition.

3. Voir par exemple : A. Faria et D. Silva (1934); Kurt Wolffhugel (1916); E. Mag Donagh (1927; 1928; 1929).



CHAPITRE II

NOTIONS GENfiRALES SUR LES TETRARHYNQUES

PREMIERE PARTIE •

MORPHOLOGIE GfZNfZRALE ET ANATOMIE DES TETRARHYNQUES

Les diverses parties du corps et leur termtnologie

Un Tetrarhynque adulte comporte toujours un scolex et un strobile. II n'y a pas de Tetrarhynque adulte
sun strobile de plusieurs proglottis; c'est-a-dire qu'il n'y a pas, parmi les Tetrarhynques, d'espece inseg-
itee comme le sont les Cestodaires et quelques Pseudophyllides (la plu- ^
t des Caryophyllaeidae), chez lesquels la partie du corps ou se trouve le ''^fcv I
iplexe genital n'est pas dans un segment deiimite du scolex. ^Sh,. %iffl'***'
Le scolex ou tete du Tetrarhynque comprend plusieurs parties; l'ante- ^ ^^r4^

ire qui porte les organes adhesifs (qu'il est generalement convenu I /wi#\\
ppeler bothridies), s'appelle pars bothridialis scolecis; tout ce qui suit est j j / MU/IV \\
oedp^ule du scolex (Kopfstiel). Dans le pedoncule du scolex se trouve , | j / VJ fl>V >A
sen. . de l'appareil rhyncheal : les quatre trompes dans les quatre p ; jv / jf u. ]\ Yv
ties, puis les quatre bulbes; la partie parcourue par les gaines s'appelle j j / I\\V)k \ \\
? vaginalis scolecis, celle occupee par les bulbes est la pars bulbosa scolecis. ! « j JVuj ||.\. 11 -
Le scolex s'etend posterieurement jusqu'a la zone de proliferation du j j \.-^/^/i \ jl \V\^SZ/ 9

.bile. Si la zone de proliferation est a une certaine distance en arriere de f"""^*"^ '
<ars bulbosa, ou si le pedoncule du scolex forme, en arriere des bulbes, un pb.ulb a

i • . 1 1 . . 1 _ I ' d i ' _ - - _ J - . J i U . . i J - , n „ « „ « A '

proliferation, il y a lieu de distinguer une pars post bulbosa scolecis.
Gette division du-scolex en quatre parties : pars bothridialis (p bo), pars :', ;

'.nalis (p v), pars bulbosa {p. bulb), pars postbulbosa (p pb) est due a Th. ag '
/ » , - » t i . f . 1 i J J ' . j . ! '

isemble de la terminologie instituee par Pintner pour les Tetrarhynques. I
Lorsque le strobile n'est pas encore developpe, comme c'est le cas .chez Fig. 3. — Diverses parties du scolex

larve pierocerque, la zone de proliferation est intermediaire entre le d'un Tetrarhynque :
lex proprement dit et le blastocyste; mais comme la zone de prolifera- P bo ^J^f^'^^^^^}
l, nous le verrons plus loin, n'est pas toujours exterieurement deiimitee ppb/pars postbulbosa ; —ve :ve'lum;
scolex, il peut etre commode de designer par un seul terme l'ensemble — ap : appendix.
olex -f zone de proliferation », c'est-a-dire tout ce qui s'etend entre les Ce scolex est vu lateralement. C'est
hridies et le blastoeyste; j'ai adoptepars metabothridialis; mais il est Men &ggRj5$2£*g&
endu que pars metabothridialis scolecis ne veut pas dire que la zone de sp- d'Arcachon (Gironde).
liferation (pars proliferens) appartient morphologiquement au scolex pro-
ment dit. La pars metabothridialis moins V appendix est le pedoncule du scolex « postbothridialen Kopfab-
nitt» de Pintner,

i. « st la « Kopfregion » de Lang, p v la « Halsregion » de Lang etp bulb (+ pp bulb) la « Bulbenregion » de Lang (i88i,
79).
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d un prolongement posterieur, rubane ou subcylindrique, non proglottise, cette partie du corps, qui peut selon
les cas, rester tres courte ou acquerir une grande longueur, est denommee appendix.

Les Tetrarhynques qui passent par le stade de postlarve sont tous pourvus d'un appendix a ce stade.
A^othridies. — Chez les Cestodes, les organes adhesifs du scolex sont nommes, d'apres leur structure his-,

t o q u e , b o t h r i u m , b o t h r i d i u m , a c e t a b u l u m . . .
Le bothrium n'est pas nettement deiimite du parenchyme cephalique environnant, il manque complete-

ment de musculature radiaire (c'est-a-dire perpendiculaire a la surface externe ou adhesive). C'est l'organe
adhesif typique des Pseudophyllides; il est parfois reduit a une depression longitudinale du scolex;'sa limite
n'est pas toujours exterieurement marquee par un bord apparent bien defini. II y a, en principe, un bothrium
dorsal et un bothrium ventral, mais on connait des Pseudophyllides a i, 2, 3 et meme 6 bothria.

Le bothridium est toujours deiimite (mais pas toujours et partout tres nettement) du parenchyme cephalique
u i v u u u u i u i t j u . j c « i n n . m u o t , m a t u n ; ^ a i w u i - , u m , n i u . n . u i a i u n , i m c t i i c c t , t i i t i t i c a u c u a , t u n ; i u u , m _ . i u ( U u i l
radiaire; son contour est plus ou moins ovale, longitudinalement allonge; il est soit porte par un pedoncule,
soit soude directement a la tete du scolex en gardant ses bords libres; il n'est jamais profondement encastre
dans l'epaisseur de la tete du scolex. C'est l'organe adhesif typique des Tetraphyllides; deux bothridia sont ven-
trales et les deux autres dorsales. La forme des bothridia est tres variable et peut se compliquer' de la presence
de septa transversaux divisant le bothridium en areoles (loculi) et d'organes adhesifs accessoires a structure bien
deiimitee de ventouse.

Certains auteurs emploient le terme « phyllidies » pour designer les bothridies libres, foliacees ou peta-
loides, extremement mobiles, changeant constamment de forme, de certains Tetraphyllides.

Vacetabulum, ou ventouse proprement dite, ressemble beaucoup, histologiquem'ent, au bothridium, il est
toujours tres completement deiimite du parenchyme environnant; il y a une musculature externe et une mus
culature interne a fibres croisees, des fibres musculaires equatoriales et des fibres meridiennes, une forte mus
culature radiaire. La forme generate est globuleuse ou en calotte spherique, a contour circulaire.. ^'acetabulum
est toujours assez profondement encastre dans la tete du scolex.

Les acetabula sont au nombre de quatre, deux pour chaque face; ce sont typiquement les organes adhesifs
des Cyclophyllides; ce sont aussi ceux des Proteocephalides; toutefois, chez ces derniers, les ventouses ne sont .
pas joujours circulaires, elles peuvent etre legerement ovales.

tez les Tetrarhynques, les organes adhesifs sont, histologiquement, soit des bothridia soifdes bothria; pour
savoir si les groupes musculaires sont deiimites du parenchyme cephalique environnant et si les muscles rar
diaires font completement defaut, une etude histologique est necessaire. C'est pourquoi Th. Pintner (1931,
p. 804) a propose d'employer bothridium pour l'ensemble des Tetrarhynques, comme pour les Tetraphyllides
et de reserver bothrium pour les Pseudophyllides. Pour Pintner, bothridium signifie organe adhesif exterieurement
bien deiimite, ce qui est toujours le cas pour les Tetrarhynques. Nous adoptons, pour l'organe adhesif des
Tetrarhynques, le terme bothridium, dans la large acception que lui a donnee Pintner.

II y a deux ou quatre bothridies chez les Tetrarhynques, une ou deux sur chaque face; quand il n'y en a
qu'une, elle resulte de la coalescence de deux, ce que montre clairement l'etude histologique et ce qu'indique
aussi assez souvent un sillon, ou une ride longitudinale mediane, ainsi qu'une incisure ou un sinus au milieu ■
du bord posterieur. Certains auteurs parlent de Tetrarhynques a bothridies « laterales.»; cela n'existe pas, les
organes adhesifs sont, chez les^ Tetrarhynques comme chez les autres Cestodes, toujours morphologiquement
ventraux ou dorsaux.

La forme des bothridies chez les Tetrarhynques, est tres variable selon les especes; chez certaines, elles
sont completement sessiles et sans bord libre, mais n'en sont pas moins bien deiimitees exterieurement. Chez
la plupart des especes a.deux bothridies, celles-ci sont patelliformes a bords lateraux et posterieur libres sur
une plus ou moins grande etendue; elles peuvent etre tres Iargement libres avec attache tres reduite a la tete
du scolex. S'il y a deux bothridies sur chaque face, elles sont souvent plus ou moins ovales ou en forme d'oreille;
le bord externe et le bord posterieur sont libres, le bord interne ou tout au moins 1'angle \ antero-interne est
soude a la tete du scolex. Dans une seule famille (Pterobothriidae), les bothridies sont presque entierement libres,
elles sont alors portees par un tr£s court pedoncule et reunies par paires par une legere membrane. Le bord
des bothridies des Tetrarhynques est souvent marque par un sillon submarginal ou renforce'par un bourrelet;
ce bourrelet peut etre complet et continu, peribothridien (comme par exemple chez Sphyriocephalus); il est le plus
souvent interrompu anterieurement et cette interruption correspond aux orifices de sortie des trompes. Ce sillon
subi jinal ne doit pas etre confondu avec un sillon strictement marginal qui existe chez quelques especes
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Au repos, les bothridies des Tetrarhynques ont toujours un contour regulier, m;

'etalent jusqu'a s'appliquer a une surface perperidiculaire a l'axe du scolex; par leur mobilite et leurs mou
ments, elles rappellent un peu les phyllidies de certains Tetraphyllides.

•^ cuticule des bothridies n'est pas toujours completement nue; chez quelques especes il y arune forte
losL iocalisee aux bords de la bothridie ou au sillon peribothridien; chez les especes dont le scolex a une

s la surface adhesive porte de tres fines epines ou de tres petites ecailles, par exemple chez Tetrarhynchus Stria
!um Pintner, ainsi que Pa "observe Pintner (1893, p. 631, pi. I, fig. 13, pi. Ill,'fig.' 43)-

Les bothridies des Tetrarhynques ne sont jamais amies'de crochets.
Dans l'epaisseur des bothridies, on peut souvent distinguer un plan superficiel et un plan profond, sepals

• la bothridie jusqu'a un teger sillon strictement marginal du bord Hbre, appeie « Sinneskante » par Pintne
; plexus a ete particulierement etudie chez Tetrarhynchus Smaridum Pintner (voir Pintner, 1893, p. 630-631)
Bombycirhynchus sphyraenaicus Pintner (voir Pintner, 1931a, p. 74; I931** P- 797"799)-

Appareil rhyncheal. — A l'apex du scolex, il n'y a jamais, chez les Tetrarhynques, de myzorhynchus,
• ventouse apicale, comme il en existe chez beaucoup de Tetraphyllides et de Cyclophyllides, mais, pres du

tut des bothridies, soit dans l'epaisseur meme de ce bord ou en un point d'interruption de ce bord,.soit encore
1 dedans du bord anterieur de la bothridie. C'est chez les Pterobothriidae — leurs bothridies etant pedoncuiees
i subpedoncuiees — que les orifices des trompes sont les plus eloigns de l'apex du scolex.

Les trompes sont invaginables et evaginables comme un doigt de gant; a l'etat invagine, elles sont con-

uscle s'inserant ahterieurement a l'extremite de la cayite de la trompe et posterieurement soit a l'extremite
•oximale de la gaine, soit dans le bulbe, plus ou moins loin, selon les especes. . ,

L'orifice de sortie, la trompe etant invaginee, conduit dans la cavite rhynchodeale. Cette cavite. est limit^e
ir la surface externe de la trompe portant les crochets et s'etend en profondeur jusqu'a l'extremite anterieure

I k B i T a T i i T a T ^ K I i i ' f . J t a I i T B S m U <■ K V ; i h i K l r t IK It %¥• * tl)BH>>t-0-<•-il 11»^»''"^ "*.»!» II!

'est pas en communication avec l'exterieur et est dite rhynchocele (rhynchocoeloma). Lorsque la trompe. s'eva
ne, le rhynchodaeum disparait et le rhynchocele se trouve a l'interieur de la trompe. Le rhynchocele se poursuit
Dsterieurement par la cavite de la gaine, qui se poursuit elle-meme par la* cavite du bulbe. •

II y a done a considerer, dans l'appareil rhyncheal, les trompes, les gaines, les bulbes et les retracteurs.
Trompes. — Les trompes evaginees sont, dans la plupart des especes, extremement contractiles, pouvant

eaucoup s'allonger et se raccourcir sur le vivant, ce qui augmente ou diminue un peu la distance entre les
mgees transversales consecutives de crochets. La paroi des trompes comprend.: exterieurement une cuticule,
>uche anhiste dans laquelle s'inserent les crochets; au-dessous une couche assez mince de fibrilles longitur
inales; cette couche ne renferme pas de noyaux; au-dessous de la couche fibrillaire, il y a une couche cellulaire,
ui est peut-etre un epithelium atrophie, ou il y a des noyaux tres petits; en dedans se trouve une mince assise
'apparence cuticulaire, qui limite la cavite interne de la trompe. A sa base, la paroi externe de la trompe se
iccorde avec la paroi externe de la tete du scolex ou, selon l'emplaeement de l'orifice de sortie, avec la paroi
cterne de la bothridie correspondante, mais il y a une separation nette et il ne semble nullement demontre
uela paroi des trompes soit une modification de la paroi du corps. II sera traite plus loin (pages 21-27) de
a r m a t u r e d e s t r o m p e s . . .

Gaines.'— La gaine continue la trompe dans l'interieur du corps du scolexj mais les assises constituant
t paroi de la gaine ne sont pas une continuation directe de celles de la trompe, la structure est differente. La
aroi de la gaine comprend generalement deux couches ': en dedans un epithelium pavimenteux (fig. 284)
cellules polygonales avec gros noyau; en dehors une couche anhiste, homogene, transparente, vraisembla-
Iement produite par l'epithelium x; la surface de cette couche montre parfois des fibrilles longitudinales 2.

1. E. Poyarkoff (1909, p. 18) chez Tetrarhynchus papillifer E. PoyarkofF, a vu les gaines formees de deux membranes anhistes
:colees; il dit : « Les larves que j'ai rencontrees n'ont presente aucun epithelium producteur de ces membranes. » .

2 "" ez Sphyriocephalus tergestinus Pintner, la paroi des gaines montre nettement deux systemes de fibrilles se croisant a angle
roit 73), un semblable croisement de fibrilles a ete mentionne par Pintner (1931, p. 797) chez Bombycirhynchus sphyraenaicus Pintner.
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Chez certaines especes, il y a, en plus, en dehors de la eonche anhiste une autre assise epithehale, d apres ce
qui a ete vu et figure par Pintner (1899, pi- I". H< l8):chez Tetrarhynchus megacephalus Rud.
r Sous HnfluerS de fixateurs ou de reactifs, il peut arriver que I'epithelium pavimenteux interne se decolle

U l T £ ^ ^ ^ ^ 1 ^ X . - s o n t l i e e s a u x c e f i u l e s d u p a r e n c h y m e P ^ M ^

UU X 111 1»'*-"*»■ ̂ »~ ——, j- i'
G i l q u i n i a s q u a l i ( O . F a b r . ) . • ; _ . ; #

musculaires; cette disposition ;
r h y n c h u s r u f i c o l l i s ( E y s e n h a r d t ) . • . . . " ; , _ . . _ . , _

11 y a a amies iuuav,ica auuuvw «u^>. g^m-^, .— —j—
des muscles radiaires, partant en eventail de chaque gaine et se dirigeau.
Tentacularia coryphaenae Bosc (voir Pintner, 1925, p. 16, fig. 13, 14. mif
longitudinaux qui se succedent le long de chaque gaine, du cote de la ga
comme, par exemple, chez Gymnorhynchus horridus Goodsir (voir H. Camm

se contracte, II est habituel que la spire ne soit pas enrouiee dans le meme sens dans toute la longu^
g a i n e : a u n c e r t a i n n i v e a u i l y a r e n v e r s e m e n t d e l a s p i r e . f - . ^ n r v y n f ^

Les gaines sont generalement plus longues que les trompes et, meme completement mvaginees, es. trompes
n;arrivent pas jusqu'a l'extremite posterieure des gaines; cependant il y a des especes a trompes plus longues. v f . « , ■ , u * : - . — ; « ^ » « r r „ n i . t f t n t p l a l n n m i e u r d e l a g a m e e t p e n e t r e .

dans le bulbe, comme, par exemple, chez Tetrarhynchus platycephalus Sh. et Horn, et Tetrarhynchus rubronuKU
latus Sh. et Horn., d'apres ce qui a ete observe par Pintnek (19.3, P- W) et chez Tetrarhynchus smandum Pintner,

cependanl chez les HePa,Xylon, i. y a, entre la terminaison de .a gaine t&*3£*feg ^w^iT

SS ctSdefc gainer colorant intendment par lecarmin; la fonction de cetorgane'est enigmatique

^ S S K o f ^ c ^ ^ - u n e f o r m e o v a l e , p l u s o u m o i n s i o n g i t u d i n a l e m e n t a l l o n g e e , o u
subcylindrique; ils peuvent etre droits ou arques en forme de banane. En coupe transversale, lis sont en genera
chculaires, mai ils peuvent etre en ellipse (comme chez Tentacularia) ou reniformes (comme chez ****-*«
ruficollis (Eysenhardt), EuMrarhynchus leucomlanus (Shipley et Hornell), etc.), on meme cordiformeUls com-
prennent une paroi musculaire et une cavite plus ou moins vaste et plus ou -ms excentriqu^ ; ce te ca^
est antiaxiale, c'est-a-dire situce dans la partie du bulbe la plus eloignee de l'axe longitudinal du-scolex, la
PlUS Legumes sont generalement disposes dans le scolex avec leur grand axe parallele ou peu incline par rap,

port a l'axe du scolex; dans certaines especes, ils sont un peu divergents, dans quelques autres lis peuvent etre
nettement transversaux, orientes de gauche a droite et de droite a gauche, c'est ce qui a heu, par exemple,
chez les Sphyriocephalus et Hepatoxylon megacephalum (Rud.). • „„.ri„ ™nt Hknos^

Le bulbe est limite par une membrane anhiste qui continue celle de la game Les muscles sont Eposes
par couches d'epaisseurs generalement inegales; les fibres d'une couche croisentcelles de la couche survante
Get entrecroisement regulier en diagonale donne anx bulbes une apparence quadrille, bien visible sur le vivant
S'il y a six couches musculaires, les fibres des couches 2, 4, 6 sont paralleled entre elles et croisees par celles des
couches 1, q, ^, qui sont aussi paralieies entre elles.

Ce sont des fibres striees, a section transversale carree ou rectangulaire; elles montrent une cavite, de .forme

* ,. Par plan medio-frontal du scolex, j'entends toujours le plan passant par l'axe longitudinal du scolex et perpendiculaire au

^!t^ane enigmatique prebulbaire n'est pas partieulier aux Eutetrarhynchus, il a ^observe aussi dans ^^^^
de ce genreTchez le? Tentaculariidae, en partieulier chez Tentacularia coryphaenae Bosc (cf. Pintner, 1925, P- 5"6) et quelques JiyMmm.



RITIQUES SU &TRARHYNQI

-ralement irreguliere, s'etendant dans toute la longueur de.la fibre; a leurs extr
lembrane enveloppant le bulbe; il y a done une bande longitudinale de la paroi,bulbaire qui fait fonction
endon et au niveau delaquelle rentrecroisement disparait. A inesure que les couches musculaires -s appro-
nt * cette bande d'insertion, elles devienhent plus minces; elles ont leur maximum d'epaisseur a 1 oppose,

I S d e T i ^ l a d e u x i e m e e t a i n s i d e s u i t e , d e s o r t e q u e l e s d e r n i e r e s ,
ches (les plus externes par rapport a la cavite du bulbe) occupent une partie de moms'en moms grande de
r i r c o n f e r e n c e d u b u l b e , ' , ' ' • •■ ' " , . ' i j ' 1 1 i « .
Du cote le plus rapproche de l'axe du scolex," le bfllbe porte une trainee longitudinale de grosses cellules

sculaires (sarcocytes de Poyarkoff), a petit noyau; ces cellules musculaires envoient des prolongements
iellaires, les unes aux fibres des couches I, 3, 5, ^ autres aux fibres des couches 2, 4, 6. Une meme cellule,s 1 n • : j ? i~~-AXro^nn tw trdKprnlpt i rphpnt Ips t ibres ae la

•ouche (la plus externe) a celles de Ufa*; en passant entre les fibres de la 5e; d'autres trabecules se deuchent
'fibres de la 4* pour rejoindre celles de la 2e en passant entre les fibres de la tf; dem^me-des trabecules
.nent les fibres de la 5* couche a celles de la 3* et celles de la \j* a celles de la jd£ (la plus • inter ne),d apres
'ude cytologique et histologique de Poyarkoff (1909) sur Tetrarhynchus papdUfer Poyarkoff. * . :
Les couches musculaires sont souvent disposees par I coques » (Schalen de Pintner), chaque couche etant

aree de la suivante par une. lame ou membrane anhiste (peut-etre d'originesarcoplasmique) qui se soude
• s e s e x t r e m i t e s a l a p a r o i e x t e r n e d u b u l b e . . . . _ , •

Dans le cas le plus simple, chaque coque comprend seulement une couche de fibres. II y a par exemple .
oques avec une seule couche de fibres par coque, chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt), Tetrarhynchus
2fer Poyarkoff, Tetrarhynchus striates G. R. Wagener (= tenuicolle (Dies.) = unionifactor Sh. et Horn.), etc..
i'v a que 5 coques avec une couche de fibres par coque, chez Eutetrarhynchus leucomelanus (Shipley etHomeU) ;
• a 10 a 13 coques avec une seule couche, tres mince, de fibres par coque, chez Tetrarhynchus s^ndum^mtntr.
ez quelques especes, il y. a plusieurs couches de fibres musculaires par coque; par exemple, chez Tentacu-.
:a coryphaenae Bosc. = Stenobothriummacrobothrium (Rud.), Pintner (1925, p. 8)-a compte. approximaUvement
co- -s poup la coque la plus, siiperficielle, puis 22, 13, i2,.io pour les suivantes eti-2 seulement pourla
me.la plus interne (la 6e pour Pintner) *; Dans chaque coque, les fibres musculaires ont la meme orienta-
n , q u e l q u e s o i t l e u r n o m b r e * , , - . - . . . " « A '

II y a des especes chez lesquelles les couches de fibres musculaires sont nombreuses sans etre group^s
r coques, par exemple Grillotia erinaceus (P. J. V. B.) et Lacistorhymhus tenuis (P J, V. B.); chez cette dermere
>ece les couches musculaires sont au nombre d? 18 ou 19. Chez les Sphyriocephalus, dit Pintner (1930, P- 446),
muscles des bulbes, extremement minces, ne sont pas grbupes en coques reconnausables; il y auraî  approxi

itivement, 40 couches chez S. Urgestims Pintner et 150 couches chez S, vmdtsjG. R, Wagener). Chez Bm
Mynchus sphyraenaicus Pintner, le nombre des couches musculaires atteint environ 80, sans groupement pa:
ques, d'apres Pintner (1931, P- 797)- L* cavite des bulbes pent etre limitee par un epithelium, comme:par
emole chez T. smaridum Pintner, d'apres Pintner (1893, p: 626). ...-/_ ;; .

Les bulbes ne sont generalement pas en contact direct avec le parenchyme environnant; ils sont souvent
tourfe d'une sorte de squelette fibreux, forme par condensation du parenchyme, quileur constitae une loge
s bulbes sont maintenus en place par des muscles particuliers dits « muscles extrmseques des bulbes,., dont
disposidon varie beaucoup selon les especes. Ces muscle, s'inserent d'une part a la parol externe des bulbe
autre part a la paroLde la loge fibreuse qui les entoure (fig. 33B); dans les cas ou cette loge n existe pas lis
nserent dans la sous-cuticule.

, Poyarkopf numerote les couches musculaires des bulbe, a partirde celle la plus 61oignee: de la ^^S^^^
xtner les numerote a partir de la plus superficielle. La 6* couche de Poyarkoff est la plus externe, tandis que la 6 de MR
t l a p l u s i n t e r n e . . • ^ _ . , _ . . . , t w „ , „ / „ v ; , V „ „ 1 * s t r n r . t i i r e d e s b u l b e s - p a r a i t a b e r -

structure fine des bulbes est encore inconnue pour le plus grand nombre des especes de Tetrarhynques.
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:, il y a parfois des cellules flottam
.ouquets,. envoyant des prolongen1 -mle du retracteur; E. Poyarkofi

s'insere anterieurement toujours

c o n n a u r e ; c c p c n u a . » i v , ^ w < *■ - r - - ^ * • . . . - ,
lbes. Chez Hepatoxylon ("= Dibothriorhynchus) il n.amve meme past dpnyrwuvituvus ^ »>, r~- r v fr.rmp Hp rnnsole situee a l 'extremite posteneure

au bulbC- -r s mvnhlastes ni noyaux accompagnant les fibres musculaires, mais il y a des.

* -« un cote du rftractenr, il y a une trainee de cellules myobte-

s r p t ^ . . . . ^
Chez

posees ge
occuper une position queiconque. s<H?Huy°™^ ^ H

du retracteur, il y a un ou deux noyaux au meme W*^$Mgg^cStfinent <*&&*¥ de
C h e z # ^ » W - < ? * * £ $ S ^ ^ l ^ ^ o n l S f e f e c u i e c h r o m a t i q u e

* u ' r q ^ ^ ^ ^ ^ t r 11 t r 0 U V C d C S C T ° C h e t S
S U e ° n " v d r d e f o r m a t i o n o u L g o u t t e l e t t e s d e > a — ^ ^ J — a t a { R u d . )

Glandes annexes i l'appareil rhyncheal. _ Etudiant la W>™™ ° *le/tT0mpes, qu'il a appelfe.
avec trompes invaginees, Pintner (i899) a #f^f^^gS de nlbredes glandes uni-
glandes rhynchodeales. Dans le parenchyme penphenqu e d«wta^S^pes et leurs conduits se ras- '
l indanes se colorant vivement par la saframne. Ces ^^^^^Seure de celle-ci;
semblent en quatre trainees qui abordent chacune une ^gfeSJgSS de la gaine etla traverse :
chacune se divise en deux groupes de conduits, ^«^ffS faisceaux de canaliculer
un groupe du cote interne (axial), nn groupe du cote. «*™£~^ pour aboutir dans la paroi de h
traversent, sous forme de deux cordons on deux ^^^gJg^S pth de l'extremite distal,
trompe. Les huit faisceaux chennnent longitudmalement dans la parm des trompe P ^ ^^
d e c d l e s - c l , i l s p e r f o r e n t K « ? ^ ^ ^ 2 ^ 3 S S S 2 S K i , l ' e x t r e m i t e d u r h y n c h o -

m̂m̂ $£̂  Mm*si i,o™°se -ia ttompe "vasine
^rScat ion phys io log ic des g landes i ^^^&^^ iMM
plusieurs hypotheses; il inclinerait a supposer que la secretion pourrait peut etre jouer
pour ^'invagination et Invagination des trompes.
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Pintner estime possmie u hmuuh «~» B-~

Hrrable' ♦ • ,!„,«„„ des trompes. - L'appareil rhyncheal (bulbe + gaine. + trompe) corres-J ^ g i n a t i o n e t i n v a g i n a t i o n d e s t r o n a p e s . P P X e I n v a g i n a t i o n d e l a
adapt a chaque trompe est compl: emen dog remp qntant ,a ?ession du. liquide dans les gaines,
fflpe est command^ par la contraction des bulbes, qui, en g * contraction du raracteur,

Lorsque la trompe estoivagmee, elle atteurtpu,M«g J dans ,a cavite buibaire. II arrive,

; u t s ' i n v a g i n e r o n s ' e v a g i n e r , V ^ ^ \ . m ^ ^ ^ ^ f L ^ l a p r e m i e r e ; I n v a g i n a t i o n
,4 soit anectee K Ce n'est Jamaica P^***** ^metabasaL, puis la partie distale; enfi.
, m m e n c e p a r l a p a r t i e a r m e e d e l a . b u t , d * « c o n p J i n e r m e p r o b a s a l e ) q v
I'evaeination est poussee au maximum, ce qui est rare pp
< e„ continuite directe avec la paroi de la tete du scolex. .

L'ARMATURE des trompes et son etude.

P o h l e 5 1 ~ " ' ^ ^ ^ > r ^ ^ i r p c p r i * e < n i l i e r e s , d a n

par rappc

est tres rare
surtout, dans

Les Hep

connSt deVcrochets pleins (Nybelinia _et .»*«"«'• de , ;re complets dans la partie metabasale

so i t he te racan thes so i t pec i l acan thes . ^ ^ occup6 n i pa r une bande l ong i t u -
Chez les h6t<§racanthes, le milieu du cote externe ae f

.fifi. imi! n. BooV. Parfois on

con. „ dans certaines conditions,

, voir ,es observation de P^a (.9,5, P- 9; V* p. 466; .93, P- 800). Parfois on
'?-n d'une evagination partielle. .

■ ■ -™, . - , -o . -;- „ _ -—"--



dinale particuliere garnie de petits crochets, ni par une suite longitudinale, dite chainette, de crochets, de
a forme particuliere, plus grands que les crochets voisins.

^ — j . t _ _ \ \ \ C h e z l e s p e c i l a c a n t h e s , l e m i l i e u d u c o t e e x t e r n e
» o _ : A I \ V \ d e l a t r o m p e e s t o c c u p e s o i t p a r u n e b a n d e l o n g i t u d i -

j \ \ \ A n a l e p a r t i c u l i e r e g a r n i e d e p e t i t s c r o c h e t s , s o i t p a r u n e
1 1 \ \ \ . I s u i t e l o n g i t u d i n a l e d e c r o c h e t s f o r m a n t c h a i n e t t e . Q u a n d

! | \ \ | j I j o n r e g a r d e u n e t r o m p e h e t e r a c a n t h e p a r l e c o t e e x t e r n e ,
■ ( I \ \ I 1 1 o n v o i t l e s c r o c h e t s i m p l a n t e s p a r r a n g e e s t r a n s v e r s a l e s

i s o i | « \ \ i l / . : ;■ p l u s o u m o i n s o b l i q u e s , a l t e r n a n t a p a r t i r d u - m i l i e u d u
I j \ . \ \ / / i i c o t e e x t e r n e ; c e s r a n g e e s p a s s c n t , a l t e r n a t i v e m e n t , l ' u n e
I j i \ \ \ / s u r l a f a c e b o t h r i d i a l e , l ' a u t r e s u r l a f a c e a n t i b o t h r i d i a l e ;
j ; I \ \ \ / ■ e l l e s n e f o r m e n t j a m a i s u n t o u r c o m p l e t . Q u a n d o n
* j I K : \ Y \ . / i : r e g a r d e l a m e m e t r o m p e p a r l e c o t e i n t e r n e , o h v o i t d e

» n, . - / I / • meme des crochets implantes par rangees transversales

\ / / r t - P^us ou mo*ns ob l i ques , a l t e rnan t pa r r appo r t au m i l i eu"" \ du cote interne. II y a des especes chez lesquelles la

meme rangee, partant du milieu du cote interne, aboutit
au milieu du cote externe, decrivant un demi-tour de

I trompe sans que la forme des crochets se soit sensible-
I ment modifiee d'un cote a l'autre; ce sont des heter'a-

■I 1 \ i ' / W, \ \ 11- " " ' I / . can thes homeomorphes \ P lus genera lement , la fo rme
\\ . I \ / / des crochets est nettement diflerente du cote interne
|A 1 \-i/ et °-u CQ*^ externe; ce sont des heteracanthes. hetero-

; ; " * \ \ \ \ \ \ ! / m o r p h e s . L e s h e t e r a c a n t h e s h o m e o m o r p h e s e t h e t e r o -
i i x - b ^ \ \ % 1 \ 3 / m o r p h e s s o n t d i t s h e t e r a c a n t h e s t y p i q u e s ; l e u r t r o m p e
; ' v > . ^ \ \ \ | I I n e p o r t e p a s d ' a u t r e s c r o c h e t s q u e c e u x d e s r a n g e e s

%*%% \\ / \\ / obhques transverses partant du miheu des cotes ou-y
l-iv iOr« \j aboutissant; dans la partie metabasale, il n'y a pas plus

IG' 4" G* 5" de deux ou t ro is formes de crochets. Les Eutetrarhynchidae
Mg. 4 — Crochet de Tetrarhynque, vu de profil et Qilquiniidae sont des heteracanthes typiques. Mais il

( dap res une p repara t ion de t rompe in to to ) . , , , , , •■JL . . . - , >v, ; , : , . .% j 9, T , , . , r ' . y a d e s h e t e r a c a n t h e s a t y p i q u e s , l e s O t o b o t h n i d a e 2 ,

1
Fig. 4. Fig. 5.

Si%. 4. — Crochet de Tetrarhynque, vu de profil
(d'apres une preparation de trompe in toto).

T. E x t r e m i t e d u t a l o n a n t e r i e u r . — T ' . E x t r e m i t e d u t a l o n . , , , , . , , * ,
posterieur. - L. Longueur totale (plus grande dimension), chez lesquels les rangees de grands crochets partant dude l'extremite anterieure du talon anterieur (T) a la pointe. cote interne ne se continuent pas jusqu'au COte externe;
— A. Longueur de la base d'implan'tation (hauteur du [\ y a> partant du cote externe, des rangees difterentes,
c r o c h e t ) . — B . D i s t a n c e d e l a p o i n t e a l ' e x t r e m i t e p o s t e - , , . , , , J ? - , ,ricure du talon posterieur (T'). - P. Perpendiculaire Plus nombreuses, de crochets plus petits; en d autres
abaissee de la pointe sur la base d'implantation. C'est ce termcs, pour une rangee de crochets partant du milieu
que Pintner (1930, p. 596) appelle hauteur du crochet du c6t(i interne, il y a plusieurs rangees de petits cro-
(Hohe e ines Hackhens « von den f re ien Sp i t ze l o t rech t zu r , " . , , - t 1 a , / T '
Basis des Hakchens gemessen »). C'est une dimension un chets Partant du miheu du cote externe. Les rangees
peu incertaine parce que la base des crochets n'est pas de grands crochets (paralleles entre elles vues par les
rectiligne et Pintner ne dit pas si la ligne de base est, faces), partant du milieu du cote interne, sont dites
pour l u i , l a l i gne un i ssan t l e sommct du ta lon an te r i eu r au , . . , / 1 1 • •
sommct du talon posterieur, ou bien une tangente au ranSees prmcipales OU rangees de crochets pnncipaux.
contour de la base d'implantation. Le mode de disposition des crochets chez les Otobo-

Le crochet figure est un crochet de la 15° rangee transversale, a fhriidae (autant que Ton peut en ju^e.r, 1'armature des
pa r t i r de l a base de l a t r ompe , d ' une pos t l a r ve d 'Hepa toxy lon , . , ^ i j . . c : n - \
trichiuri (H. S. Holten) de la cavit6 generale d'un Gadus trompes^etant encore tres mal connue dans cette famille)
v i r e n s L . , f o r m e r a i t u n p a s s a g e e n t r e l e s h e t e r a c a n t h e s e t l e s p e d -

Fig. 5. - Crochet de T6trarhynque, vu de face lacanthes !. Les crochets des heteracanthes sont creux;
(d'apres une preparation de trompe in toto). il en est de meme pour ceux des pecilacanthes.

3'est un crochet de la 1313 rangee transversale a partir de la
base de la trompe, d'une autre trompe du meme individu lt Quand on regarde exactement de face une trompe d'hete-
que celui de la figure prdcedentc. On remarquera Pinfle- racanthe homeomorphe, on ne voit que des rangees ascendantes,chissement du talon anterieur. . paralleles entre elles, de crochets, et Pon peut croire que la disposition

est en spirale; mais si Pon fait varier la mise au point, on s'aper-
;oit que les rangees de l'autre face alternent avec celles de la premiere et sont orientecs dans le meme sens. Si la disposition etait
en spirale, les rangees de l'autre face seraiertt vues croisant celles de la premiere. .

2. Inclusivement : Bombycirhynchus.
^^ existe certainement d'autres modes, non encore decrits, dc disposition heteracanthe atypique, ayant une analogie plus
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II est a noter que l'armature d'une face est, avec decalage d'une demi-rangee, symetrique de celle •/
le l'autre face, par rapport a un plan passant par le milieu des cotes; il en est de mSme chez tous les
)ecilacanthes.

Chez les pecilacanthes, l'armature metabasale comprend : i° toujours des rangees transversales ascen-
laif^de crochets, partant du milieu du c6te interne, alternativement vers une face et. vers l'autre. Ces rangees
ie riecrivent pas un demi-tour complet. Dans ces rangees, les crochets sont de moins en moins robustes, avec
)ase d'implantation de moins en moins haute a mesure qu'ils sont plus eloigns du milieu du c6t€ interne.
ac premier et generalement aussi le second, ont leur base d'implantation pourvue d'un talon anterieur,et d'un
alon-posterieur; les suivants sont generalement moins recpurbes, avec une base d'implantation moins haute;
3es crochets sont dits crochets principaux (Haupthaken et Makrohaken de Pintner) 1; ces crochets sont num^-
otes i, 2, 3, 4, etc., en.partant du milieu du cote interne en allant vers la face antibothridiale et i', 2(, 3', .
.', etc., en partant du milieu du cote interne en allant vers la face bothridiale 2. En realite, les rangees prin-
ipales ne debutent pas exactement au milieu du cote interne; il y a~entrela file des crochets 1 et la'file des
rochets 1' un espace longitudinal depourvu de crochets3. 2° Tres souvent, entre deux rangees principales
onsecutives d'une meme face, il y a : soit des rangees transversales moins importa'ntes de crochets plus petits,
oit des groupes de crochets plus petits; ces rangees ou ces groupes sont dits interpoies (interpolierte Mikrohaken
le Pintner). Les rangees ou groupes interpoies ne commencent jamais tres pres du milieu du cdte interne, il
1'y en a pas dans l'espace entre les trois ou quatre premiers crochets principaux de deux rangees consecutives
Tune meme face.

Quand les rangees interposes sont regulieres, les crochets sont numerates a, b, c, d, e... {a1, b', c{, d't «')>
et a' etant les plus rapproches du c6te interne de la trompe. 30 Toujours au milieu du cote externe se trouve

oit la chainette, soit la bande longitudinale de petits crochets. La bande longitudinale de petits crochets (Mi-
rohakchen de Pintner) parcourt le milieu du cdte externe sur une faible largeur; les microcrochets sont parfois
lisposes plus ou moins regulierement en quinconces, ou par rangees ou groupes de rangees se dirigeant alter-
lativement vers la droite et vers la gauche (voir par exemple le schema oncotaxique de la fig. 296); cependant,'
hez un certain nombre d'especes, les micro-crochets de la bande longitudinale confluent avec qeux des groupes
t i t e r p o i e s ( v o i r p a r e x e m p l e fi g . 2 7 3 ) . *

La chainette (Kettlein de Pintner) * est une suite, longitudinale de grands crochets de forme particuliere
ont^v partie basale porte une pointe dirigee posterieurement; cette suite longitudinale peut comprendre
euxv...es juxtaposees (chainette double) ou une seule file (chainette simple); ces elements de la chainette sont
3it serres, soit espaces. Lorsqu'ils sont espaces, ils ne sont pas toujours rigoureusement equidistants : il peut
rriver que l'espace entre deux elements consecutifs soit tres legerement plus long ou plus court que Pespace
recedent et l'espace suivant, mais la difference, quand elle existe, est generalement a peine perceptible.

Si la chainette est double, ses elements ne presentent qu'une aile basale, alternativement vers la droite
t vers la gauche; les pointes ne sont pas au milieu de la plaque basale, mais plus rapprochees d'un bord, elles

"vjjr$

. ' ^>> i
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.roite avec les pecilacanthes; je fais allusion a l'armature trop peu connue de Tetrarhynchus papillifer E. Poyarkoff 1909 et a celle de
t larve trouvee par S. Yamaguti (1934, p. 110-111, fig. 183-185) chez des Penaeopsis. L'armature de ces deux larves montre une bande
mgitudinale de petits crochets ressemblant a celle des pecilacanthes, mais je ne" suis pas sur que ce soient des petits crochets, indepen?
ants des rangees principales, comme, chez les pecilacanthes sans chainette. II faudrait, pour connaitre la disposition de ces petits
rochets par rapport aux crochets principaux, examiner une trompe se presentant exactement par le milieu de son c6t6 externe, or
s figures donnees par Poyarkoff et Yamaguti ne sont ni assez detaillees, ni assez bien orientees pour apporter une certitude sur
1 disposition des petits crochets par rapport aux autres crochets; on ne voit pas clairement ce qui se trouve de part et d'autre du plan
iparant la face bothridiale de la face antibothridiale, on ne voit meme pas ou passe exactement ce plan (plan par'rapport auquel
armature d'une face est, avec decalage d'une demi-rangee principale, symetrique de l'armature de l'autre face). .

1. II est exceptionnel que, parmi les crochets principaux, se trouvent des crochets intercalaires; un seul exemple est connu i
lez Grillotia musculara (John F. Hart), a cdte de chaque crochet 1 (1'), entre 1-2 (x'-a') il y a un petit crochet intercalaire, au moins
a debut de la partie metabasale (voir fig. 279a).

2. Je donne ces precisions parce que j'estime necessaire d'adopter une fois pour toutes, une brigine et une direction pour lenume-
)tage des crochets, au moins pour les crochets dits « principaux ». Tantdt les crochets sont comptes a partir du milieu du cdte externe
ans le sens descendant, tantdt a partir du milieu du cdte interne dans le sens ascendant: dans une meme publication, Pintner nume-
>te les crochets tantdt dans un sens, tantdt dans l'autre (voir par exemple sa publication de 1931 ou, figure 36", le crochet le plus
ipproche dii milieu du cdte interne est numerote 5 (5') et ou, figure 216, le crochet le plus rapproche du milieu du cdte interne est
umerote 1 (i').Pour moi,le crochet principal d'ordre 1 (1') doit toujours etre celui le plus rapproche; du milieu du cdte interne, pour
t c i l i t e r l a c o m p a r a i s o n _ e t e v i t e r l e s c o n f u s i o n s . \

3. En principe, il n'y a pas de crochets dans Pespace longitudinal du milieu du cdte interne; cependant, chez Grillotia'perelica
*.. H. Shuler), tout au debut de la partie metabasale et vers la fin de la partie basale, il y a, entre les crochets i<ri' de trois ou quatre
e s p r e f fi ^ r e s r a n g e e s p r i n c i p a l e s , u n o u d e u x c r o c h e t s i n t e r c a l a i r e s ( v o i r fi g . 2 8 1 a ) . . ' .

4#^iisposition en chainette a surtout ete etudiee par Pintner, voir en partieulier : 1927, p. 575; 1928, p. 321-322; 1929, p; 1*87;
9 2 9 , ^ 1 5 2 ; 1 9 2 9 , P - 6 ; 1 9 3 0 , p . 3 8 - 4 3 ; i 9 3 i * P - 7 3 5 i 9 3 i > P - 7 9 ' - ' ' .
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« s'orientent pas toutes dans la meme direction posterieure, mais alternativement un peu vers la droite et un
Deu vers la eauche d'une l igne passant par le mil ieu de la chainette. - • M '

SUa dSrtte est simple, chaque element peut avoir deux ailes basales (en V tres ouvert), mais il y ab i l a c h a i n e t t e e s t s i m p i e , c w 4 * • n 1 a t e » « b a s a l o u i D e u t p r e s e n t e r

E Tele;ombree ti^de^d.^* est, soit egal, soit suPerieur au nombre des rangees de crochet

principaux. La chainette n'existe generalement pas sur toute la.lohgueur de la trompe et ne commencepa^
SHmmediatement a la base; il faut done examiner une trompe sur toute sa longueur pour voir ou debute
tTarr te"a chainette; la chainette ne se termine pas brusquement, la forme de ses elements devient gradu lle-

Int 1 ypique et, dans la partie distale de la trompe, les crochets dont I'emplacement correspond a^ celm de
kchainette sont devenus de meme forme et de meme taille que les crochets voisins (voir par exemple les fig. 175,

mVAO De part et d'autre de la chainette, entre elle et la terminaison des rangees de crochets principaux se
trouvent generalement quelques crochets, par exemple trois pour 1 espace entre

r^TNS //^f% deux rangees successives de crochets principaux. Quand il y en a trois, si les deux
C A \\tt fc-JP Plus rapproches de la chainette -sont l'un au-dessous de l'autre, chacun est a cote
\ 77 \ r )} d'un element de chainette, le troisieme est en dehors de la file longitudinale et rehe
%j^ ^** ceUe-ci a la terminaison de la rangee principale correspondante; pour simphfier,

on peut aussi comprendre ce crochet dans la rangee principale. S'll y a cmq vrais

\ 1 et la chainette sera numerote 7 (7') et celui qui est au-dessous 8 (8 ); ou bien, si
h i . . . t , j „ _ „ u C 1 q l r t « m + n r l i n ' a l f » ' 5 i r r n m n a P " n a n t

/ . • / 1 O n V e U L I I i a . I L £ U G l 4 U 1 1 . y a . u u v M , i v ^ * - — « j ^
2# la chainette, on le notera a (a1) et sil'on. desire numeroter la chainette, ce sera 9

Fig 6. - Maniere ou A. En regie generale, on appelle crochets satellites, les crochets disposes en file
de numeroter les trompes. longitudinale de part et d'autre de la chainette. Les crochets satellites (tfegiei-

,A. Milieu de la face antibo- thakchen de Pintner) ne sont pas toujours, dans une meme file, en meme nombre
thridiale. —B. Milieu de la ^ crochets'de la chainette; chez Halysiorhynchus macrocephalus (Shipley et Hor-

^ SSit t^ffi nel l ) i ls sont beaucoup moins nombreux.
ducdtdlnferne. Pintner, qui a institue la numeration des crochets, donne aux crochets satel-

Les ligncs A B ne sont pas j.^ deg Callitetrarhynchus des numeros faisant suite a ceux des crochets principaux.
ItSalTmeme S ' Armature basale. - Chez un grand nombre d'esPeces,il y.a, a la base, une
ngnesESine sont pas exac- armature distincte qui comprend des crochets de formes particuheres diverses,

■ s o u v e n t c a . i a . c t c i i s u ^ u c a ^ u m * ^ ^ w ^ , * — — c *
-"---• de l'armature metabasale. Generalement, l'armature basale n est pas L, .....

cote externe et du cote interne et, dans certains cas,' une partie de l'armature basale est port*:= P*^ «£
flement de la trompe. Assez souvent ce renflement est garni, au moins d'un cote, par une quantise de tres petit

conces; a 1 op\ r \ . >ar sa taille et

sa forme. Dans beaucoup de cas, les longs crochets de la base sont du cote interne, par exemple chez les Gym-
' ^T'aTmature basale est trop variable selon les especes, pour pouvoir etre decrite schematiquement.

Symetrie des trompes. - Les armatures des trompes d'une meme face sont symetnques par rapport au
plan sagittal du scolex. Les armatures des trompes d'un meme cote sont symetnques^ par rapport a un planP - ° . . . . . . t , i > . „ « j „ — w T ' o r m 5 t „ r P d M t r n m n e s i e t a r e o r o d u i t c e l l e
p e r p e n a i c u i a i r e a u p i a . 1 1 ^ d - g i L t c u j j o . ^ ^ ^ ? "■ * * ~ ~ . -■ , , n o , _ *
des trompes 2 et 3 vue dans un miroir; il en resulte que l'armature a meme disposition sur 1 et 3 d une part,
s u r 2 e t 4 d ' a u t r e p a r t . • -

tere suffisant, a lui seul, pour separcr dans des families amerentej
un meme genre, toutes les especes ont une chainette ou toutes en
Z ^ S ^ ^ ^ S ^ r ^ ^ ^ O ^ ^ ^ ^ ^ ^ , c e p e n d a n , d a n , f c g e n r e « , , * * , l a e h a i -
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Si on regarde les trompes 1 et a par la face bothridiale, les rangees qui sont, par exemple, aseendantes
Iroite1Juche sur la trompe i>nt aseendantes de gauehe a droite sur la trompe,; de meme les rangees
son,Andantes de droite a gauehe sur la trompe 3 sont aseendantes de gauehe a drotte sur la trompe 4.
ela il n'y a jamais d'exception.

r . '■■ " -■ . : • • ' .■■■ :
Technique de la preparation et de la figuration des trompes.

10 Preparation. - Pour bien etildier la trompe d'un Tetrarhynque en ce qui concerne son armature, f
bon d'avoir a sa disposition des individus a trompes evaginees en assez grand nombre pour qu il n y ait pa
"convenient a en mutiler quelques-uns; deux trompes au moins, en effet, devront etre sectionnees a leui
e r e e n e e d u s c o l e x e t m o n t e e s e n p r e p a r a t i o n . • ." I'il s'agit de specimens uniques ou rares qui doivent etre conserves dans leur integnte, 1 etude de leur ar-

ture sera beaucoup plus difficile que d'apres des trompes isoiees, parce que les trompes attenantes au scolex
.vent rarement etre longitudinalement etendues, convenablement orientees et examinees a un grossissement
fisant sans que le scolex ait ete detache du reste de l'individu. II faut se contenter d'examiner les trompes en
ce, apres eclaircissement dans la glycerine, l'essence de girofle, le salicylate de methyle, la creosote, etc., en
t a n t t o u t e d e t e r i o r a t i o n . . " , . , , n

Par « orienter convenablement . une trompe, j'entends placer celle-ci, longitudinalement etendue, de telle
on que le milieu de sa largeur corresponde exactement au milieu d'un cote ou d'une face. _

Comme on ne peut esPerer faire rouler une meme trompe entre lame et lamelle de facon a pouvoir 1 observer
i tot par un cote, tantot par une face, i l faut prevoir deux .
■parations, une pour les faces, une pour les cotes et il faut
e les preparations puissent etre retournees de faconqu'apres
oir examine un cote ou une face, l'on puisse examiner la
:e ou le cote oppose. Pour que cela soit possible, la trompe
vra e t re montee en t re deux lame l les e t non pas en t re lame i
lamelle. Naturellement, si l'on a quatre trompes a sa dis- I
■s i t i o n , o n p o u r r a m o n t e r c h a c u n e e n t r e l a m e e t l a m e l l e , ; : ; ; ;
ie r#^ le cote externe, une pour le cote interne une pour
face Dothridiale, une pour la face antibothridiale, mais il
souvent preferable de pouvoir examiner une meme trompe ''°' g'ur lequel est ^llte une iamelle. L'objet a examiner

r ses deux cotes OU par ses deux faces. est ainsi place entre deux lamelles et peut etre ob-
L'orientation d'une trompe est relativement facile si serve sous ses deux aspects opposes. •

le-ci a encore toute sa souplesse, ce qui a lieu si elle vient . . , . • „, • ,Anf j>*trp tuP
Hre preievee sur un specimen vivant, un specimen anesthesie en extension, un ^^^^^
r 1'eau douce. La trompe, bien etendue longitudinalement, est placee sur une amelle le mil^u d un
e ou le milieu d'un cote etant presenti exactement au milieu de la largeur de la trompe on pose dessus
: seconde lamel le et l 'on introdmt entre les deux lamel les un f ixateur qui »^^^f^f ^n
'elle conserve sa bonne orientation. La trompe est ensuite colore, deshydratee, eclaircie et montee dans
b a u m e d u C a n a d a , l e m a s t i c o u P e r e n o l l . , p . - t r _ m n - _ n e

Si l'on a, a sa disposition, seulement des specimens conserve en alcool on en eau ^""g^W™
nt generalement pas etendues longitudinalement, elles sont plus ou moms tordues °u fontouinees, il es tec
ndant possible, dans une certaine mesure, de les etendre et de les orienter en usant dun£»*£**£&
Jle «, engluage >, La trompe une fois coloree et rapidement deshydratee est placee dans une goutted e enol
; consistence presque pateuse; apres quelques instants, elle est transpose sur une *^***$g^
* alors, grace a I'adhesivite au verre de 1'erenol dont elles est engluee etre lonPtudlnale^!rn^ee^-
ientee a /aide de tres fines aiguilles- des que 1'orientation desiree est obtenue, on pose une seconde lamelle
r laquelle on vient de mettre une goutte d'erenol; 11 n'y a plus alors qn'a latsser secher la preparation.

''t'L™e^.8obtc.:fentends nnc .amelte rec.angu.aire don, chaenne des extremes a ete co.lee (a la gomme arable)

^Vemploie des aignUles dites , minuties . d'acier (Minntienstifte am Stahl) montte dans nn mandnn./.....

m ^
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jib k i'lR'an

est passee par le toluene ou le xylol, elle se bi
P ^ u C a n a d a . . r i . _ * «

II n'est pas toujours indispensal
que, sur des trompes montees sans c<

^ *££ un sco lex est peu ePais , on peut le ^^

tud ina iement e tendues par eng luage ; i W-~^ g an t ibo th r id ia le . . En coupan t le
m e m e p r e p a r a t i o n , d e u x v u e s p a r l a f i u . e b o t l n i d i a l c , 1 . . . , „ , _ , _ , , .
scolex en deux suivant le plan sagittal <
preparation les deux trompes d'une m~
par engluage. L'avantage de mont.
scolex) est d'eviter la confusion dan, ». »

2° Figuration. — Les trompe

S ° T ^ i i l f T W 8 '

ture metabas?

U V- o « . v w " ~

c'est possible, des trompes completement
invaginee, cette parde genera beaucoup lobs...„
les crochets de la partie evagit.ee enveloppan e ^ en invagination, surtout s'il s'agtt

II est exceptional que l'on pmsse ^V^'t, crochets; cependant 11 arrive quelquefoxs que
d'une armature un peu comphquee comportant ^g^g^gg 'ct uPtUisable et que l'on puisse voir s'tl
certaines pardes d'une trompe en *™9£W%g^ un renflement basal garni de crochets nains, etc
y a une chainette, des groupes tnterpoles de P**?£W£ ne pourra guere figurer que quelques crochets
o n p e n t a i n s i r e c u e i l l i r ^ ^ ^ ^ ^ £ S a n t S I d e n t i f i c a t i o n d ' u n s p e c i m e n , m a i s c ' e s t
isoles ou de petits groupes de crochets c rat que q ensemble,
i n s u f fi s a n t p o u r p e r m e t t r e l a ^ W ^ ^ , , , o r i e n t e e s , e n c o m p l e t e p a g i n a t i o n ; t l

Supposons done que nous avons des PreParf""?s.a_ . p ( ar exemple a 1'objectif 7 avec l'ocu-
sera souvent necessaire d'avoir recours a "^^Jg^SiiS * il nefeudra pas se contenter de
laire t5, quelquefois meme avec le tube du nuc™scope ^^i~» > soit representee dans toute sai „ + „ r , « ™ » t i t t e r n t o i r e d e t r o m p e , 1 1 e s a u l u g 4 U r ; , v i „ Q „ „ ; r ^ r p w i t i

Le microscope

cuter dv
3 E^;HBigfi"*WHltWia31S

• plus nettement certains contours.

ds et dont les plus grands ne depassent pas 10 $ il est tres difficile d'exe-
« n n t i n u p k s a d i s p o s i t i o n . . , , , , , . — „ _ j j »

,v toute satisfaction...t;^ «« Kaume du Canada)

^ugmente et il se produit des courants qui peuvent dep i
Simmobiliserfla calant avec de petits fragment;de: 1
mais, dans le cas d'une trompe tres petite on doit deplace
3 ait atteint une position d'equilibrc; V**^Jg£
a figurer certains aspects de trompes n ayant pu obtenir

Peut-etre pourrait-on obtenir lWwbUitem mqr
crois que c'est possible s'il s'agit de trompes parfaitemen,
tueT de trompet tordues en tons sens, elles ne peuvent eU

t i ' . iJ 1 I ' -
■:^:>afAi:-V •-
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Les crochets ne pouvant pas etre vus tout entiers au pomt, dans un meme plan optique (sauf quelques-uns ,r; ; £ \vwv
sur les bords), mais etant vus en perspective fuyante, il faudra faire varier la mise au point deux ou trois fois x 'V'f^--
p o u r d e s s i n e r c h a q u e c r o c h e t . • ■ • • _ . • . 1 ^ ^ ^ ,

II est bon de dessiner d'abord quelques crochets a contours bien apparents et facilement reconnaissables, ■'-*■> v£<$m*
q»ib»erviront de points de repere; ensuite et rhethodiquement on dessinera les crochets d'une meme file longi- •_ '::*?$M
tik .ale ou d'une meme rangee transversale, en les comptant pour etre sur de ne pas en'oublier-1. Apr^s avoir , -;Sf*
dessine les crochets en place, il est souvent utile d'en dessiner isolement, a un plus fort grossissement (immersion / ®S
, / i c e ) q u d q u e s - u n s , d o n t l a f o r m e e s t p l u s p a r t i c u l i e r e m e n t c a r a c t e r i s t i q u e . . - ' ~ . ' I ; 3 & -

Si, dans une figure d'ensemble, on desire representer en entier des crochets qui sont partiellement caches. *■'"■' '■■■'■■'■'z3&&p
par d'autres crochets, ou par le bord de la trompe, il faut tracer des traits discontinus ou en pointilie pour les
parties cachees. Ce n'est pas un bon procede que de repesenter, sur. la meme figure et avec des traits de meme
epaisseur, les crochets visibles et les crochets caches (ou visibles seulement par transparence en changeant la ' ^t
m i s e a u p o i n t ) . . ■ • :

Pintner a employe plusieurs fois ce procede (voir par exemple 1931, p. 80, fig.-3 a); je ne l'approuve pas, . -"v,
d'abord parce qu'il ne donne pas une idee exacte de l'habitus de Parmature, ensuite parce que celui qui se :r
reporte a une telle figure pour comparaison avec une preparation, risque d'etre induit en erreur s'il n'a pas lu ^1
b i e n a t t e n t i v e m e n t r e x p l i c a t i o n . o u l a d e s c r i p t i o n q u e l q u e s p a g e s p l u s . h a u t . 5 4

Tout dessin de trompe doit etre accompagne d'une edielle micrometrique permettant de mesurer les dis- » ;:
tances au compas. Si Ton dessine les divisions d'un micrometre objectif que l'on substitue a la preparation, il
faudra eiever ou abaisser le micrometre et non pas faire varier la vis de mise au point, ce qui aurait pour resultat 0
de modifier la distance entre le miroir de la chambre a dessiner et le plan du dessin; le micrometre deVra etre v;' '£K£$
sur une lame assez mince, ou bien la preparation aura ete surelevee avant d'etre dessinee, pour permettre'-Vein- ' :".!.-Jj.
p l o i d ' u n m i c r o m e t r e - o b j e c t i f s u r l a m e e p a i s s e . v [ ; \

30 Mesure des crochets. — Par longueur d'un crochet, j'entends sa plus grande dimension, c*e«t^-dire
la distance entre les deux points les plus eloigns Fun de l'autre. G'est souvent l'extrenute anterieure du talon
anterieur qui est le point proximal d'ou part la plus grande dimension; ce n'est pas toujours la pointe qui est le
point distal, en effet la pointe peut etre fortement recourbee et plus rapprochee du point distal que le sommet
de la courbe qui la precede. La plus grande longueur d'un crochet n'est mesurable que si le crochet est vu exac
tement de profil (voir la figure 4).

V ir hauteur d'un crochet, j'entends la longueur de sa base d'implantation, par exemple de l'extremite
du talon anterieur a l'extremite du talon posterieur.

Par largeur d'un crochet, j'entends la plus grande largeur de la lame, le crochet etant vu de profil, c'est-i-
dire presentant sa plus grande surface a l'observateur.

Par epaisseur d'un crochet, j'entends la plus grande distance entre deux points opposes de sa surface, cette
distance etant comprise dans uri plan tangent a la surface de la trompe ou dans un plan parallele k un plan
tangent, le crochet etant vu de face (voir la figure 5).

Structures diverses appartenant au scolex. — Glandes. Sojdelette de soutien. Cellules de Pintner.

r$k
II sera question plus loin du tegument, de la musculature generate,, du systeme nerveux etde l'appareil

excreteur; je n'y fais ici qu'une breve allusion et seulement pour pouvoir indic(uer la position de quelques
f o r m a t i o n s a p p a r t e n a n t a u . s c o l e x . * ' . . ;

La cuticule du scolex, nue, ou spinuiee, ou avec une fine pilosite, est interieurement bordee par' une assise, '
sous-cuticulaire avec fibrilles de muscles circulaires, fibrilles de muscles longitudinaux et noyaux. La sous-
cuticule se continue par le parenchyme cortical, a mailles^lus pu moins serrees, avec noyaux plus ou moins
nombreux. Dans ce parenchyme, chez quelques especes, il y a 'des glandes unicellulaires dispersees,.prpfondes^ -
long canal evacuateur, s'ouvrant a la surface de la cuticule; elles ont ete decrites par Pintner (1930, p. 10-12) h-|^
chez Nybelinia syngeues Pintner, adulte. Des glandes homologues s'ouvrant a la surface du blastbcyste (Finnen- .:*■-*£/
drtisen) ont ete observees par Pintner (1903, p. 558-561) chez Rfymekobothrius adenoplusiusPintner; en outre

.-■M,A,■

1. Les crochets sont naturellement dessings d'abord au crayon, je conseille de ne pas attendre d'avoir dessine au crayon tous \'?>'M
les crochets de la partie de trompe a representer, pour repasser les traits a rencre de Chine; il est preferable derepasseral'encre . ■"j:}-;-^^m
de Chine les crochets presque marginaux avant de dessiner au crayon les crochets marginaux visibles seulement en faisapt beaucoup ./ ̂  ̂ ^4m4
varipftta mise'au point; cela evite de cpnfondre les^differents plans optiques et de representer pn entier des crochets qui sont en partie .. ,:-;'̂ ^^M
ouf .pletement caches par les bords de la trompe ou par ceux des plans superieurs. ' ' ' ;v ' - i£:§^!| | | j

■ • ' - . . . -■ -■ . ■ . v . ; , - ' • : , / ; v : v i ^ & ®



b o r d m e m e d e c e s o r i fi c e s ( o r i fi c e s r h y n c h o d e a u x ) . , e s c o l e x n e
Che, le p lerocercus les g landes *£*£*%^£EZ£% ^ ieur de 1 'ebauche du futur

dement le glandes du blastocyste degenerent quand le scolex es forme, *&**£»
SwU ^ scolex lui-meme, elles peuvent pemster dans le scolex completemen

T^tS™ 217) etU y a aussi des especes ou elles existent chez la post arve (parr̂tSS?&*& fc- ™le chez m̂a squdi (a Fabncms) et

la oh ces deux musculatures ne laissent plus d espace entre elles, «'S^™1*e ; fi 6). Les
de la musculature longitudinale externe dans le P-enchymecortical (^J^W^; ' g 5S (dJorsal>
c o n d u i t s e v a c u a t e u r s , e x t r e m e m e n t fi n s e t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Z ^ ^ l r o ^ U ^

itral, droit, gauche); les groupes dorsal et ventral comprenan deux ta
c o m p o n e n t ^ ^ ^ ^ ^ ^ t g ^ u ^ ^ ^ d ^ . ' o r i fi c e r h y n c h o d e , .

CnaT CVu scolex- ace lean, la cuticule est perforce comme un crible et depourvue de pilos.te.F e S £ U t c t i ^ m l c u t e e d e s g l a n d e s f r o n t a l e s d e s ^ ^ ^ ^ f

chez beaucoup de Cestodes et meme chez les Trematodes (g andes frontalr
cependant 11 est vraisemblable, comme l'a suppose Pintner (1925. P- *3)
les tissus de l'hote. .NNEXES - Dans le scolex de Tentacularia coryphaenae Bosc, il y a un

. J S S S L K S u r c D o n d = - d u p a r e n c h y m e ; o n ^ ^ ^ P f ^ ^ ^ ^
un peu la forme generale d'un calice ou d'un* entonnoir; antr . . . . . . . ^ l • A n r . V . „ 1 K o C « T M - > C t f > r 1 P l i r f

J bulbes (Pintner, ,985, fig. V,). Hus posterteurement, ces eordons " °„t pasj»W*«^ noyaux nom-
'u sauelette. Histologiquement, ils sont constitues par du plasma dense et finejnen4 granuieux y
ceux el rapproches les uns des autres; plasma et noyaux se colorent ""ensement
V a pas de Imufes cellulaires observables. Tout d'abord PtNTNER (WPjO^
-■>lement du tissu squelettogene (squelettogenes Gewebe) formateur de 1 apparel de sou.



;6t apres (1930, p. 12-14), ayant retrouve cet'« X Organ » accompagnant les gaines. chez Nybelinia syngenes
ler, il reconnut qu'il s'agissait d'un des systemes glandulaires du scolex, ce qu'il confirma (1930, b, p. 489,
]<* x) dans son etude sur la postlarve de Nybelinia lingualis (Cuvier), rejetant sa supposition de 1925.
Chez la postlarve de Nybelinia lingualis (Cuvier), le squelette a une disposition assez differente de celle qu'il
ez tentacularia; debutant dans la pars bothridialis, il s'etend jusqu'a l'extremite , posterieure du velum
Pin r, 1930, b, p. 488-489, 512, 534, fig. 63-66), formant un manchon dont la section est circulaire a
les niveaux.
Chez beaucoup d'especes, le squelette parait absent ou rudimentaire; il est souvent limite a une loge ou
ouvent les bulbes (fig. 33).
Cellules de Pintner. — La denomination « cellules de Pintner » a ete proposee par E. Poyarkoff (1909,
5) comme plus commode que celle employee par Pintner (1880, p. 229, Die verzweigten plattenfbrmigen
ralmuskelzellen) a qui l'on doit la decouverte de ces cellules musculaires particulieres chez Eutetrafhynchus
His (Eysenhardt).
Les cellules de Pintner s'etagent parallelement les unes aux autres a intervalles plus ou moins reguliers,
j les bothridies et les bulbes, donnant une apparence de pseudo-segmentation interne a la pars vaginalis.
Le corps cellulaire, situe dans l'axe longitudinal du scolex (dans l'espace entre les quatre gaines) envoie
lirement dans un meme plan transversal, des prolongements ramifies de substance contractile. Chez rufi-
ces prolongements voht en grande partie embrasser la paroi des gaines et s'y inserer annulairement; ils

ribuent a limiter le deplacement des' gaines et a ramener celles-ci a leur position de repos. Du cote externe
iaxial) des gaines, s'inserent d'autres fibrilles musculaires bien moins importantes, dependant d'un corps
:ulaire tres petit (voir Pintner, 1880, pi. IV, fig. 5 et pi. V, fig. 11); elles contribuent aussi a former les
:aux fibrillaires entourant les gaines a intervalles reguliers et limitant leur ecartement. Le corps des cel-
de Pintner, chez ruficollis, a un diametre d'environ 18 u. 3-26 u. 4, avec un gros noyau central d'environ 16 [a,
vu d'un gros nucieole; Pintner (1880, p. 227) a parfois observe deux cellules musculaires cote a cote au
te niveau. Les pseudosegments equidistants sont au nombre d'environ 32 chez ruficollis. Dans la pars bulbosa,
/ a pas de cellules de Pintner typiques, mais il y a encore une succession longitudinale plus ou moins regu-
de cellules musculaires; elles ne s'inserent pas a la paroi des bulbes, mais dans le parenchyme environnant.
Chez Eutetrarhynchus lineatus (Linton), les cellules de Pintner ont a peu pres la meme disposition que chez
illis, cependant elles ne sont pas a intervalles aussi reguliers dans toute la pars vaginalis et leur nombre est
irei.r^'en ai conipte environ 45.
Chez Tetrarhynchus papillifer E. Poyarkoff, « chaque cellule de Pintner est formee de 10-18 fibres muscu-

:s et d'un noyau entoure du sarcoplasma chromatique... la cellule musculaire a l'air amoeboide, grace aux
ongements qui la relient aux fibres » (Poyarkoff, 1909, p. 16).
La position du noyau est variable; les fibres musculaires sont divisees en quatre faisceaux, deux de 6 a

ibres transversales, deux de 4 a 7 fibres dorso-ventrales; chaque faisceau passe entre deux gaines et les fibres
/ent a la sous-cuticule en se ramifiant dichotomiquement « de sorte que chaque extremite du faisceau de
:s est eiargie en eventail. Toute la cellule musculaire a l'air d'une croix de Malte » (Poyarkoff, 1909,
7). II y a environ 25 compartiments superposes, de 20-25 \). de hauteur. Au niveau de chaque compartiment,
:ellules fusiformes du reticulum du parenchyme, les nerfs lateraux, les canaux excreteurs et les muscles
;itudinaux, au lieu de garder une direction plus ou moins rectiligne, sont comme composes d'arcs « a con-
te tournee vers l'interieur et tendus entre les cellules de Pintner. On peut en obtenir une image suffisamment
e si on se represente deux cordes paralleles tendues, reliees a des intervalles reguliers par des cordons de
itchouc en forte tension. » Entre les parties proximales des bulbes, il y a « de petites cellules musculaires
correspondent evidemment a des cellules de Pintner avortees » (Poyarkoff, 1909, p. 18). On trouve aussi
cellules de Pintner etagees entre les parties proximales des bulbes chez Eutetrarhynchus Carayoni mihi.
Les cellules de Pintner n'ont ete, jusqu'a present, observees que chez un petit nombre d'especes; elles
relativement peu developpees chez Lacistorhynchus tenuis (P. j. V. B.) (cf. Pintner, 1899, p. 24, pi. Ill,

23). Chez Tetrarhynchus smaridum Pintner, elles sont simplifiees; le corps musculaire central, dit Pintner
)3, p. 640), n'envoie de prolongements fibrillaires qu'en direction transversale et les fibrilles ne vont pas
oirer annulairement les gaines comme chez ruficollis; toutefois il existe d'autres fibrilles musculaires qui relient
ectivement entre elles les deux gaines dorsales, les deux ventrales, les deux droites et les deux gauches,
i ont ete observees par Pintner (1893, p. 625). Je n'ai pas trouve de cellules de Pintner chez Gilquinia squall
FabrJ, cependant, d'apres E. Lonnberg (1891, p. 95), elles existent, mais moins abondantes, moins bien
esei que chez ruficollis.
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PARS post-bulbosa; W posteriecre nu scolex; appendix de ea larve et de la postlarve.
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rhynques, Tentacularia ala j> p b proportionnellement la plus longue. ^ ^ ^ _ ^

Le niveau oh finit le scolex et celui oh commence le strol' • nt pas chez toutes les especes; ces niveaux peuvent empiete
« posterieurement, autour du debut du strobile ou du futur sU., _

.. Jrdposterieur libre, dit velum; le scolex est alors dit craspedote. Chez les
Te velum est tres developpe, chez d'autres genres, il pent etre tres ****** " «".'
sont depourvues de velum, formes que l'on pourrait croire completement a_
Ide au debut de Vappendu; c'est le cas de la postlarve des 4*"*** »
pedote ou pseudacraspede, mais cette soudure disparatt chez 1 adulte et le
CSt frXZlq°u'il a M dit P.us haut, sWte a la zone de proliferation du strobile ~ " — '

certains cas, est marquee exterieurement par un sillon, une constriction, ui
mais, dans d'autres cas, 11 n'y a aucune delimitation apparente. Inteneure
de plancher conjonctif, condensation du parenchyme qui marque cette l.n
et Nybelinia), mais, assez souvent, il y a continuite des tissus et il fan recour
coloration d'Orvar Nybelin (,9.8, p. 6-7, note) pour mettre en evidencecoiorauou > _.„.,,. r„„i,r;„„ ,r;Hp fn solution aoueuse (ou su<

S 5^ P-encn^ du sc^Tse colore en rougeatre, le debut du strobile (ou ,
* V t ^ Z ^ ^ Z ^ ; ^ £ l ^ 2 ^ , m a i s q u a n d e U e e s t b i e n r e u s s i e , l a l i m i t e p o s t .

it de large
:fois une so]

..ez Tentacularia
;, ou.a la double

pas de proglottisation ni debauches genitales (a 1 inverse de ce qui
les nerfs longitudinaux lateraux et les troncs excreteurs ventraux e^. . . _ i ' ? i u i A A - . t A n r m P P A i i s t a d p n o s t l a r v

gination : (
du strobile.

I I I . -

lature, a croissance limiteej mais d'un <
possible que celui-ci soit en partie elimh
question qui n'est pas encore resolue. Strobile.

ou cache par le velum du scolex; il pent aussi ne pas etre indique par un
- e ' ^ m r i r s c o l e x a E T K — ! d f s e c o n t i n u e g g ^ S S S 1
si l'on veut preciser cette limite, il est necessaire, ainsi qu il a ete dit plus haut, de recounr
tant en evidence la zone de proliferation.

1C1 UitlUC MU 11 iwu»w m»'
dans lc debut du strobile, de l'gyMNfe ou du blastocyst



II y a des especes chez lesquelles la zone de proliferation commence des le debut du~strobile; chez d'autres,
'lie commence plus loin; la partie anterieure non proglottisee porte le nom de a cou ». Le cou peut etre court
iu long, gros ou filiforme; c'est tres variable.

Le nombre et la forme des proglottis different beaucoup selon les especes. Certaines especes, par exemple
Chrislianella minuta (P.J. VanBeheden) ri'ont jamais plus de 3 a 6 proglottis; certaines autres en ont constamment
ph£ ; cent.

Au debut, les proglottis sont presque toujours sensiblement plus larges que longs; il y a des especes chez
lesquelles, meme a maturite complete, ils restent plus larges que longs; chez d'autres, ils deviennent tout au
plus carrel ou a peine un peu plus longs que larges. Parmi les formes a proglottis du type court, on peut citer
!cs Nybelinia, Tentacularia et Sphyriocephalus, Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten), Diesingella lomentacea (Diesing), etc.

Parmi les formes a proglottis du type long, on peut citer Halysiorhynchus Shipleyanus Pintner, Lacistprhynchus
tenuis (P.J- V. Ben.), Otobothrium curium (Linton), Rhynckobothrium exile Linton 1909, Khynchobothrium binucum
Linton 1909, etc.

En general, dans un meme genre, toutes les especes ont les proglottis soit du type court, soit du type long,
mais il y a des degres dans le type court comme dans le type
long; les Sphyriocephalus ont des proglottis du lype court, cepen
dant chez viridis les proglottis sont toujours beaucoup plus larges
que longs, tandis que chez tergestinus ils peuvent devenir carres et
meme legerement plus longs que larges.

Chez beaucoup d'especes, les proglottis deviennent rapide-
ment carres, puis beaucoup plus longs que larges, jusqu'a dix fois
et. meme plus. Une espece chez laquelle les proglottis murs sont
toujours au moins une fois et demie plus longs que larges peut
deja etre consider comme ayant des proglottis du type long,
mais il n'y a evidemment pas de limite precise entre le type
court et le type long et il faut toujours tenir compte de la plus
ou moins grande contraction ou extension et de l'extreme
etirement accidentel qui s'observe parfois dans une partie du
strobile.

(^ strobile n'est pas toujours aplati dorso-ventralement, il
est parfois subcylindrique, entierement ou partiellement; chez
Halysiorhynchus Shipleyanus Pintner, il est plat au debut et devient
completement cylindrique.

Lorsque le bord posterieur d'un proglottis se prolonge
autour du debut du proglottis suivant en urie sorte de velum, le
proglottis est dit craspedote. Le-velum est parfois peu apparent
et peu developpe, comme chez Eutetrarhynckus ruficollis {Eysenh.); il est parfois ties manifeste, formant une sorte
de «volant » ou de frange, par exemple chez Grillotia heptanchi (A. Vaullegard) = institata (Th. Pintner). Dans
un meme genre, une espece peut avoir le strobile craspedote et l'espece voisine le strobile acraspede; dans le g.
Grillotia, le shrabile est acraspede chez erinaceus (P. J. V. B.) et.craspedote chez institata (Th. Pintner); dans
le g. Nybelinia, le strobile est acraspede chez lingualis (Cuvier) et craspedote chez syngenes (Pintner) et palliata
(Linton). Dans certains genres, tels Sphyriocephalus] on ne connait que4es especes a strobile craspedote. Dans
le genre Trigonolobium, qui comprend T. spinuliferum (T.. Southwell, 1911) et T. laciniatum (Sadao Yoshida, 1917),-
le velum est divise en 6-8 lobes triangulares, a la maniere de ce qui existe chez quelques Tetraphyllides, tels
que Calliobothrium verticillatum (Rud.).

On ne connait pas de vrai Tetrarhynque a strobile formant un pseudoscolex avec strobiles secpndaires,
comme cela a lieu chez Haplobothrium globjuliforme A. R. Cooper (qui, pour moi, n'est pas un Tetrarhynque)
et chez quelques Cyclophyllides, tels qa'Idiogenes nana O* Fuhrmann.

Parmi les caracteres exterieurs, sont k mentionner les orifices genitaux : atrial et uterin. Chez les espfcces
a nombreux. proglottis, leur apparition est rarement precoce, car c'est toujours l'appareil tf q«j *e forme le
premier (la protandrie etant la regie) et les orifices genitaux ne deviennent exterieurement bien visibles, en
general, que quand les proglottis approchent de la maturite. Le niveau du strobile ou se montrent les premiers
segments murs varie beaucoup avec les especes. Le pore atrial forme souvent une encoche profonde: avec mus-
cul^-e particuliere, dans le bord du proglottis, a un niveau variant avec respece. II n'y a deux pores atriaux

Fig. 8. Fig. 9.

Fig. 8-9. —Schema tres simplifie d'un proglottis
craspedote (a gauche) et d'un proglottis acras
pede (a droite). A gauche : proglottis de Gril
lotia heptanchi (A. Vaullegeard); a droite : pro-

. glottisde Grillotia erinaceus (P. J. V. B.}.
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11 pore atrial. Jamais les pores atriaux ne sont

meme cote, puis l's

^7e pore atrial n'est pas toujours exactement marginal; il est, chez quelques formes (par exemple chez les
N y b e l i n i a e t Te n t a c u l a r i a ) , u n p e u d e p l a c e , a t t c i g n a n t ^ f a c e — l e . ^ ^ ^ ^ ^

L e p o r e u t e r i n p e u t e t r e p r e f o r n r e o u n o n , i l e s t ■* * » £ n g n > a ; 1
u n p e u d ' e p l a c e a d r o i t e o u a g a u c h e ) , . t u n i " ^ ^ ^ T ™ ^ ^ ^ ^ r J U f t * * *
m o n t r e e x t e r i e u r e m e n t m e m e a v a n t c o m p l e t e ^ ^ ^ " S ^ ^ f ^ o ^ t d e d e d i m e n d d i b r s ,

^ n ( r a u h c : r u d p t ) d ' e s p , c e s , 1 1 y a < * — * * - £ " £ o u m o i , £ « * > * % $ £ $ & £
p a r , e s , u f s ; p o u r l e s ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ^ l ^ J n l u ^ A " ■ . .
' G l e d e r , ^ l ^ ^ S e — " S * q u e l ' o r i f i c e d e l a v e s s i e a s o n * * « f * £ < £ £

„...ices excreteurs secondares dorsaux, a la base de chaque segment (chez Tenia
cularia et Nybelinia). „„x,„t«Q -„strobile — Selon les esptees, les proglottis proches

d e ^ Z S ^ o ^ ^ ^ S S S S e : ; p l u s o u m o i n s L , d u s t r o b i l e , o u H e n l u i

^ s T s t d e t a c h e n t p a s , l e s t r o b i l e e s t d i t - g f ! » ^ t g ^ f i S g S S S S ^
Dans le cas d'anapolysie, le pygid.um &"^ * *^g*E& pour des especes a crois

gravid* reste toujours le dernier proglottis du s robile CeU '£*»*$££ Zlacularia, Gymnorhynckus
sance limit*. Parmi les Tetrarhynques les W"°%^ Jg** ^Jicius)> ^mhynchm ruficollis (Ey-

Sa, de kombreux P.roteocephalidae, de tons les MP»
D a n s l e s c a s d ' a p o l y s i e , i l y a l i e u d e d i s t i n g u e i - p l u s i e u r s t n o t o . ^ ^ ^ ^
II y a apolysie , * quand les proglottis se detachen ^^TgSlun exemple typique est celui

r c m p l i d ' c e u f s d e j a a v a n c e s d a n s l e u r ^ m ^ ^ S ^ S ^ m h o A & p h 6 t e . n y a e u
de Tama *■««<« Goeze); les proglottis ains detaches ne sejourne _p c'est-a-dirc quand
apolysie quand les proglottis se detachent setdement brsquds ^^^Suent de grandir, achevant
Puterus a commenc a_seremphr dceuf une fo»d*achW^ de Ttearhynq sont dans ce' SJS25SSSSfi—T/;̂e k strobile euapolytique PINTNER (I913"P'x
a cite Calliobothrium verticillatum (Rud.) (Tc^Ph^J;. nr,rorement avant d'etre murs, avant qu'il y ait

I I y a h y p e r a p o l y s i e q u a n d l e s p r o g l o t t i s s e W « ^ l a ^ d a n s r i n t e s t i n d e
wdes ceu fs dans l ' u t e rus . Les p rog lo t t i s de taches ^ ^^^^^^^ l es Te t ra rhynques ;1'hote C'est le cas de Laastorhynchus tenuis (P. V. Van JSeneaenj er. aes» s p

c t s Ta u s s i l e c a s d e b e a u c o u p d e ^ ^ ^ S ^ S ^ S ^ e t n o m m e s p a r T h . P i k t -

^ ^ ^ ^ ^ \ ' ^ » ^ ^ ^ ^ ^ ^ . N v b L , ( f a P . 3 3 ) . S o n t p s e u -ner (1913 a, p. 122; 1913*, P- 181), la H«P^ JWment ou par groupes apres avoir expuls6 tous&̂ £̂£&z s*5? *subi un pVessif d̂ssement- c'est le
cas de Dibothriocephalus latus (L.). .

, auclquefois, cheZ Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener), on trouve ca et la des proglottis a deux pores atriaux (Cf. ^
1930 , P - 456 ) . _ ^ gous ce nom. e ' es rpeu t -e t r e Rhynchobo th rpm tenue Wed l 1855 , de M^ to ^



Les strobiles, lors de la recolte et de la fixation, se brisent frequemment, c'est .pourquoi il est souvent diffi-
• de dire, d'apres des strobiles de collections, si l'espece estapolytique ou anapolytique; dans les cas douteux,
5t sur levivant, d'apres des strobiles preieves avec grandes precautions, que l'on doit se prononcer.

'.£:?•&
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Tegument et parenchyme.

La cuticule, dont la substance ne s'apparente pas avec la chitine, varie beaucoup d'epaisseur et un peu
structure, selon le point du corps consider et selon l'espece.- On n'y trouve jamais de noyaux.
A de forts grossissements, les colorants y mettent en evidence trois assises : pellicule superficielle, couche

ncipale et basale. La pellicule superficielle est tres colorable, elle porte les poils, ecailles, papillesr elle peut
ssi etre lisse et nue. La couche principale, claire, moins colorable est toujours la plus epaisse, elle montre
rfois des stries espacees perpendiculaires a sa surface. La membrane basale, plus colorable, marque la limite
:erne, tres nette, de la cuticule; sa surface interne est generalement unie, mais en certains points du corps
e apparait parfois comme villeuse, etant creusee de nombreuses depressions circulaires, un peu en enton-
ir, avec dilatatidn legere terminale, occupees par des prolongements plasmatiques de l'assise sous-jacente
o i r P o y a r k o f f , . 1 9 6 9 , p . 7 e t f i g . 6 ) . . . . . . - • ^ • £ ? s |

II n'y a pas de pores purement cuticulaires, mais il peut y avoir des orifices glandulaires, des terminaisons >^s3i
appareils sensoriels (voir Pintner, 1903, pi. II, fig. 13, L5> *7; pi. IH, fig. 18-22) et des pores excreteurs
condaires qui traversent la cuticule.

La pilosite de la pellicule superficielle est tres variable selon les especes et l'emrjlacement; elle peut depasser
1 hauteur celle de la cuticule proprement dite ou mariquer completement; au lieu de ppils il peut y avoir
s spinules et, dans certains cas, les spinules deviennent des ecailles (fig. 258) qui peuvent etre dispose^ en ^
inconces; dans d'autres cas, les spinules ou ecailles sont remplacees par de legeres protuberances arrondies,
pilliformes (fig. 182); il y a tous les passages entre les poils, les spinules, les ecailles et ces protuberances,
lez beaucoup d'especes, la cuticule de l'atrium genital et de ses abords est garnie de tres grosses .papules,
lez Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. B.), on voit nettement que ces papilles sont une transformation des ecailles.

II est frequent que l'extremite posterieure du scolex, larvaire, dans sa partie entourant l'attache aublasto-
•ste, porte d'assez longs poils; lors de la rupture de cette attache, il se forme une vessie par invagination et-
s poils cuticulaires se trouvent garnir la cavite de la vessie pygidiale (fig. 257). La cuticule ne porte jamais
z c i ^ H b r a t i l e s . ^

Sous la basale de la cuticule on distingue deux assises de fibrilles paralleles extremement fines qui sont de
ature musculaire (Pintner, 1880, p. 2i6)vd'abord des fibrilles transversales, ensuite des fibres longitudinales;
u-dessous on a quelquefois observe une assise de fibres diagonalesx se coupant a angle droit.

Viennent ensuite les cellules sous-cuticulaires, a noyau distinct et protoplasme plus ou moins granuleux;
mr forme est tres variable; elles peuvent etre plus ou moins ovales. avec un prolongement dirige vers la cuti-
ule, oucrumeniformes, ou irregulieres avec plusieurs prolongements; le plus generalement, elles sont arrondies
ers l'interieur et ramifiees vers l'exterieur. Ces cellules sont considerees par beaucoup d'auteurs comme repre-
mtant l'epitheiium tegumentaire; elles plongent plus ou moins dans le parenchyme, leurs prolongements
tteignent la cuticule en passant entre les fibres de la musculature superficielle. ^

Le parenchyme est constitue par des cellules de forme tres irreguliere, parfois fusiformes, envoyant de
ous cotes des prolongements qui s'anastomosent avec ceux des cellules voisines; le noyau est ovale, il n'a qu'une
nince couche de protoplasma et on ne voit pas de parois cellulaires. En profondeur, les noyaux deviennent
^neralement moins nombreux et plus gros et le reseau moins serre; cependant le parenchyme entourant les
irganes est souvent plus condense; cela.se presente, chez quelques especes, autour des gaines et des bulbes
nais, chez d'autres (par exemple Gymnorkynchus horridus Goodsir), le parenchyme environnant l'appareil rhyn-
:heal montre des mailles polygonales remarquablement grandes.

Le parenchyme est doue d'une grande eiasticite, il est mobile et, en certaines parties, fluide, par exemple
dans le blastocyste : a mesure que le scolex s'etend et que le receptaculum disparait, le parenchyme comble
I'emplacement du receptaculum sans laisser de vide.

On peut souvent distinguer un parenchyme dit cortical et un parenchyme dit medullaire, l'un s'etendant
en dehors des faisceaux de la musculature longitudinale interne, l'autre en dedans. Dans les proglottis; le _
parenchyme medullaire contient les testicules, l'ovaire, l'uterus, la plus grande partie de l'appareil genital; le

r exemple dans la pars vaginalis du scolex de Nybelinia lingualis (Cuvier) (Cf. Pintner, 1930, p. 490). . '■
aRCHIVBS DO MUSEUM.



parenchyme cortical contient, ou non, selon u
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~;itudinaux internes, qui separent le parenchyme cortical du parenchyme medullaire (cf. H. Cammereoher,

'929DPans k nartchyme on pent rencontrer, souvent en extreme abondance, des corpuscules calcaires leur
mod;^de formationZ encore" controverse. Le parenchyme est traverse par des fibres ou faisceaux de fibres
muscular^ desfibres nerveuses, des canaux excreteurs; on y trouve les ampoules a flamme vibratile (sokno-
SdTgCL diverses, des cellules dont la fonction est ineonnue et, aux stades jeunes, des cellules embryon-

^1^^-SNous avons vu qu'il existe une musculature tegumentaire entre la cuticule et les cellules
sous-cuticulaires; a propos du scolex, il a etc question plus haut des cellules lamellaires de Pintner du «
dc ktrompc, de muscles stries des bulbes, des muscles extrinseques des bulbes et des muscles annexes aux game
a nous Jte a mcntionner quelques autres formations musculaires : fibres isolees dans le>V>?£™***
musculaires transversales, fibres musculaires dorso-ventrales, fibres musculaires enculaires fibre mmuta
longitudinales (dans le blastocyste, des fibres ferment les muscles mendiens), fibres ™^^£lS
et a sauche des ganglions cerebroldes et s'etendant jusqu'a la sous-cuticule, dehmitant une sorte de loge pour
es ga'ngl ons (cf Pt-NER, 1880, p. 226, pi. IV, fig. 2-4, pL V, fig. 12), fibres musculaires umssant divers organes
ka ^-cuticule ou entre eux, ou au parenchyme (comme par exemple la musculature annexee a la poche du
i1; fi y enfin des sphin^ (par exemple 1'oocapte et le sphincter vaginal), les masses muscuaires^u»

commandant l'orifice attial et les muscles groupes en septa, qui, dans quelques especes^eparen.Tes proglo,*
consecutifs (Muskclseptum de Pintner 1928, p. 319) et consistent prmcipalement, dit Pintner (.930, P- 5). en
m u s c l e s t r a n s v e r s a u x e t d o r s o - v e n t r a u x 2 . .
T Les muscles qui viennent du parenchyme profond en direction de.la cuticule ne traversent pas: a^muscu-
lature tegumentaire pour s'inserer a la cuticule, ainsi one Pa souvent remarque *W^2%g4g
la sous-cuticule. Cela a aussi ete observee par E. Poyarkoee (1909, p. 15) qui a ecrit : « Toutes le fibres en
s'approchant de leurs insertions, se divisent successivement en tres minces fibrilles, qui ne s inserent pas direc-
*W sur la cuticule, mais se continued avec des prolongements fibrillaires des cellules sous-cuUculaires. »

Une formation musculaire particulierement importante a connaitre est la musculature longitudinale in
terne • elle est, en general, beaucoup plus developpee dans le strobile que dans le scolex et comprend un nombre
de faisceaux de fibres a pen pres constant pour chaque espece; chez quelques.especes seulement (GUamma et
Aporhynchus) elle est rudimentaire 3.

II est souvent utile, pour caracterise
tudinaux internes et leur emplacement x
des faisceaux dans le parenchyme cortical, soit ent__ .._.
et medullaire, soit en dedans des faisceaux et seulement dans le parenchyme medullaire

Dans le stiobile de quelques especes, par exemple Nybelinia syngenes (Pintner , les faisceaux muscu\p
dorso-ventraux sont tres developpes et disposes a intervalles reguliers, de la musculature longitudinale mt' d'une face a celle de l'autre face, ftravers toute l'epaisseur du parenchyme medullaire, dans le plan de separation

e n t r e D r o f f l o t t i s c o n s e c u t i f s . . ' • - ' • ' '■■ ;■ ' : * • • - ,
Appareil excreteur. - Notre connaissance de l'appareil excreteur des Tetrarhynques est presque

exclusivement (on pourrait meme dire exclusivement) due aux recherches de Pintner.
Chez l'adulte comme chez le plerocercus, il comprend schematiquement :
a) des protonephridies (solenocytes) ou ampoules a flamme vibratile, repandues dans le parenchyme et

dont l'excretion se deverse par de fins canalicules ramifies dans

^ ^ ^ ^

^'ISSTSUi eltes son. dirigees de dehors en dedans et d'avan, en arriere; elles ont ete signal ehez Spkyne-

t t S S * l e s e c t ^ £ % 2 w l ^ ^ * * * * * * ^ r n e a e t e o b s e r v e e e t H g a r e e p a r E . L — >
"^91, pi. II, fig. 19) et semble assez bien developpee.
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£) deux canaux collecteurs longitudinaux plus ou moins sinueux, de faible diametre (dits dorsaux) a trajet
ascendant, debutant pres de l'extremite posterieure du corps (ou du blastocyste chez le plerocercus), s'etendant *5^
anterieurement jusque dans la pars bothridialisi ou ils rejoignent directement, ou par l'interraediaire d'un - ; -
reseau

c) deux canaux longitudinaux plus ou^moins sinueux, de plus gros diametre (dits ventraux), a trajet des-
f^ndant, parcourant toute la longueur du corps (et du blastocyste chez le plerocercus) pour aboutir dans la

vessie terminate s'ouvrant a l'extremite posterieure du pygidium chez l'adulte, de Vappendix chez la postlarve,
du blastocyste chez le plerocercus. Ces deux canaux ventraux sont toujours relies l'un a l'autre par des anas
tomoses transversales, dont la plus anterieure est au voisinage de l'apex du scolex, et dont la disposition et le
nombre varient avec les especes.

Les ampoules a flamme vibratile sont les memes que chez les autres Cestodes et les Trematodes *; leur
cavite est surmontee d'un corps cellulaires avec gros noyau, la paroi presente un leger anneau de renforcement,
il n'y a aucune communication entre la cavite et les lacunes du parenchyme; c'est un appareil completement
clos par rapport aux tissus environnants. Les ampoules sont parfois groupees en bouquets; de chacune part un
capulaire qui peut s'anastomoser a lui-meme ou aux capillaires voisins; la paroi des capillaires est extremement
mince et ne montre jamais un double contour. Le trajet des capillaires est sinueux et irregulier; ils sont comme
mobiles et flottants lorsqu'ils se trouvent dans un parenchyme lache, mobile avec eux; a un moindre degre,
les ampoules semblent se deplacer aussi dans le parenchyme, mais elles sont seulement entrainees par les mou-
vements de celui-ci.

Le produit excrete passant dans les capillaires arrive, soit directement, soit indirectement par l'inter-
mediaire d'autres capillaires, dans le canal collecteur ascendant situe du meme cote du corps.

Les canaux longitudinaux ascendants (e) et descendants (E) et les anastomoses ont .une paroi a double
contour avec de tres petits noyaux lenticulaires, cette paroi est reunie aux mailles du parenchyme environnant.
Le diametre de ces canaux varie beaucoup avec l'espece et la partie du corps consideree; dans le scolex d'Eu-
tetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), le diam. de E est de 0,0360 alors que celui de e n'est que de 0,0209, d'apres
P i n t n e r ( 1 8 8 0 , p . 1 9 1 ) . :

Dans la paroi des collecteurs longitudinaux ascendants (e), il y a des pores extremement fins; ils correspon
dent a 1'entree des capillaires.

Des reseaux anastomotiques s'observent dans la pars bothridialis et l'epaisseur des, bothridies chez beaucoup
*speces (voir par exemple Pintner 1880, pi. Ill, fig. 1); par ces reseaux, les canaux du cote droit sont en

relation avec ceux du cote gauche; chez quelques especes, il n'y a, entre les canaux du cote droit et ceux du
cote gauche qu'une seule anastomose, dite anastomose frontale, sans reseau, c'est le cas des Eutctrarhynchus (voir
fig. 123).

Dans hi pars vaginalis, chez quelques especes, il y a des anastomoses eh reseau entire les deux canaux *E;
chez d'autres especes, les canaux E traversent tout le pedoncule du scolex sans anastomose.

Dans le strobile, le canal ascendant e et le canal descendant E cheminent a une distance variable l'un de
l'autre; souvent ils sont cote a cote; ils sont accompagnes du tronc nerveux lateral. Tantot c'est le canal dorsal
qui est entre le canal ventral et le nerf (comme chez Dasyrhynchus Talismani mihi), tantot c'est le canal ventral
qui est entre le canal dorsal et le nerf (comme chez Gymnorhynchus horridus Goodsir). Chez quelques especes
seulement, les canaux e et E sont un peu eloigns l'un de l'autre, par exemple chez Eutetrarhynchusruficollis (Eysen
hardt), ou E est parmi les testicules et e en dehors des testicules, entre ceux-ci et les vitellogenes, alors que le tronc
nerveux est encore plus en dehors, a la l imi te externe des v i te l logenes. ' - '

Dans le strobile, les canaux dorsaux (e) ne presentent jamais d'anastpmoses entre eux, mais les canaux
ventraux sont en general reunis par une anastomose assez large occupant le bord posterieur des proglottis
(fig. 124, 125, 185). Une semblable anastomose transversale entre les deux JE existe aussi, chez quelques ple
rocercus, au niveau de la zone de proliferation (cf. Pintner, 1880, p. 193). Une disposition particuliere existe
dans le strobile des Tentacularia et des Nybelinia; a la limite posterieure de chaque proglottis il y a une petite

1. Chez les Trematodes le nombre et Pemplacement des ampoules a flamme et des capillaires sont constants pour chaque espece
ou chaque genre et les capillaires ne presentent jamais d'anastomoses entre eux; il n'en est pas du tout de meme chez les Cestodes:
il n'y a pas pour chaque ampoule et chaque capillaire un emplacement determine et le nombre des ampoules et des capillaires s'anas-
tomosant est trop grand pour pouvoir gtre precise. Pintner (1896, p. 66a) decrivant le systeme excreteur de la larve de Grillotia hep-,
tanchi (A. Vaullegeard), dit, a propos des ampoules a flamme du blastocyste, que, sur ses preparations, on voit « Hunderte und Hun-

te von Flimmertrichtern ». La fig. 11 de la pi. II de Pintner (1896) montre bien que les ampoules a flamme n'occupent pas chacune -^
mplacement determine.

' I t
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vessie avec pore excreteur medio-dorsal. Dans cette vessie. aboutissent des canaux excreteurs ramifies dans le
septum musculaire separant le proglottis du suivant. Les orifices de ces « metameren Harnblase , ne doivent
Z etre confondus avec les foramina secundaria, orifices excreteurs secondares ^ ""O""*^
especes, par exemple Gilquinia squali (O. Fabr.)* et par lesquels s'ouvrent a 1 exteneur des ramificatio.

--s venant des gros canaux (E) ventraux (cf. Pintner, 1933, P; 2")-
l vessie de l'extremite posterieure du corps recoit seulement les gros canaux (E) descendants, que

uteurs ont dit que les quatre canaux longitudinaux, les deux ventraux' (E) et les deux dorsaux (e), s ouvi„
dans la vessie; c'est une erreur en ce qui concerne les deux dorsaux; je considere meme comme une impossi
bilite anatomo-physiologique que ces canaux ascendants (e) puissent commumquer avec la vessie. Le system
de canaux dependant de E reste absolument sans communication avec le systeme de canaux dependant de e,
avant la rencontre des deux systemes dans la pars bothridialis.

Quand a lieu la rupture du scolex (ou de Vappendix) avec le blastocyste et que se forme la vessie ]
ginatten, l'extremite des canaux e s'oblitere aussitot et aucune ouverture n'existe entre eux et la cav

n0UltsqueS1des proglottis se detachent, les canaux E s'ouvrent directement a l'exterieur, mais l'ouverture des
canaux e s'oblitere immediatement.

La vessie par invagination que l'on observe dans le pygidium des adultes et 1 appendix des postlarves, a un
peu, vue de face ou de profil la forme d'un Y a branches tres ecartees, ou d'un T; elle comprend une partie
impaire, mediane, dilatee, plus ou moins ampullaire, surmontee de quatre comes antero-lateralcs, qui sont
des repl s de ^invagination a .'extremite desquels rien ne s'ouvre, mais qui peuvent se prolonger un pen par des
dverticules canaliculus en cul de sac, comme 1'a. observe Pintner (.909, p. J^f) chez Glioma sauah
(O Fabr) Les gros canaux (E) descendants s'ouvrent dans la partie comprise entre les deux extrteutes des
branches de l'Y ou de la branche tranversale du T, mais non aux extreimtes.

La pilosite de la paroi interne de la vessie ne s'etend pas aux diverticules, mais semble n occuper que 1 am
p o u l e m e d i a n e ( v o i r P i n t n e r , 1 8 9 6 , p i . I I , fi g - 1 0 ) . . ,

La structure de la vessie pygidiale a ete etudiee en grands, details par Pintner (1909) principalement
chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.); c'est la meme structure que la paroi du corps avec de legeres modifi
cations La couche pileuse est plus developpee, la cuticule plus epaisse et les polls y sont enfbnces plus ou moins

- profondement; la face interne de la cuticule n'est pas unie, elle est comme decoupee et villeuse avec prolon
gements inegaux diriges vers la sous-cuticule, mais ne traversant cependant pas les assises musculaires; cclles-ci
consistent d'abord en fibres circulate puis en fibres longitudinales, viennent ensuite les cellules sous-cuticu-

La grande epaisseur de l'assise de fibres circulaires dans la partie terminate de la vessie permet de supposei
lite ces fibres iouent le role de sphincter. Les fibres longitudinales Penetrent parmi les fibres circulaires et il y

aussi des fibres musculaires longitudinales reliant les cornes anterieures de Invagination vesicate a la paroi
xterne du corps; en outre, Pintner'(i909, p. 123) a remarque un assez large faisceau musculaire longitudinal

s'inserant au centre de la paroi anterieure de la vessie dans le plan medio-sagittal. Cette disposition exphque
l a r e t r a c t i b i l i t e d e l ' e x t r e m i t e p o s t e r i e u r e d e Va p p e n d i x . _

Pour une bonne etude du systeme excreteur, l'examen de preparations colorees in toto et de coupes senees
est indispendable, mais il ne remplace pas l'observation in vivo; les colorations vitales peuvent parfois rendre
quelques services : Einar Westblad (1922, p. 178, note) a signate qu'il avait obtenu la coloration in vivo des
troncs excreteurs parte bleu de methylene, chez Gilquinia squali {O. Fabr.). ^. >

Le produit excrete est, je suppose, de la guanine, comme chez les Trematodes, mais je ne crois pas que 1 on
ait, iusqu'a maintenant, verifie le fait chez les Tetrarhynques.

Systeme nerveux. - Le systeme nerveux des Tetrarhynques est encore peu connu; il n a ete decnt que
pour environ une douzaine d'especes *, parfois tres sommairement et quelques descriptions sont a completer
et vraisemblablement a reviser en ayant recours a des techniques recentes.

1. E. Lonnberg (1891, p. 97-106, pi. II, fig. 26) les a vus et figures pour le strobile de cette espece.
2 Les principales descriptions du systeme nerveux central des Tetrarhynques sont dues a : Wnfn„. pn ,w nnnr
10 Th Cr, en 1880, pour Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.); en 1893 pour Tetrarhynchus Smandum Pintner; en i925 pour

T ~ £ £ S ^ l e s n o m s d e . R h y . h o b o t h r i u m c o r o l l a t u m R u d o l p h i j d e P i n -
^ t e s t i n d e ^ ^ Z i ^ o , i \ e t r a l y n c h u s S » W - ^ c a p s u l e s d e s m u s c l e s d e M o l a - M ^ « ^ ^ ¥ « * * * » R u 'f* dolphi . du foie de Mola mola (L.), « Anthocephalus reptans Wagener . encapsule= chez Scymnus lichia (Bonnaterre).

'30 Jean Niemiec (1886) pour Gilquinia squali (O. Fabr.) et Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.).

■ H i
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Le cerveau est situe transversalement dans l'espace situe entre les quatre gaines des trompes; immediatement
essous de l'anastomose excretrice transversale (et, chez certaines especes, des branches anastomotiques) entre
ros canaux excreteurs longitudinaux droit et gauche; immediatement au-dessous du cerveau commencent les * ,3p
les axiales de Pintner. Le parenchyme environnant le cerveau est a mailles serrees avec nombreux* noyaux **3r
I ccastitue une mince enveloppe de fibrilles conjonctives, enveloppe generalement partielle, accompagnee
i u s [ ^ d o r s o - v e n t r a u x , e t p r i n c i p a l e m e n t d e m u s c l e s t r a n s v e r s a u x . r > W
Dans son ensemble, le systeme nerveux central des Tetrarhynques peut etre ramene au schema suivant : A «Jj^
\dipars bothridialis, il y a deux commissures transversales de fibrilles nerveuses, pouvant etre refines par deux
nissures dorso-ventrales, ce qui forme une sorte de rectangle (rectangle commissural anterieur); de chaque
e part anterieurement un nerf qui se ramifie une ou plusieurs fois (nerfs precerebraux ou frontaux); de chaque
epart posterieurement un nerf longitudinal dont la partie principale se reunit aussit6t a celle de l'autre nerf "I
itudinal du meme cote, pour donner un gros tronc nerveux lateral (en vue laterale, cette reunion donnant le
tronc lateral a un peu la forme d'un coeur ou d'un Y); il y a ainsi, de chaque cote, trois nerfs, longitudinaux, i
: collateraux et un principal, celui-ci est le tronc nerveux longitudinal principal qui traverse tout le scolex ?*
• gagner le strobile (ou le blastocyste) et ne se termine qu'a l'extremite posterieure*du strobile, (ou du blas-
ite). Dans le strobile, les deux troncs longitudinaux emettent des branches transversales (voir par exemple
n e r , 1 9 3 0 , p . 5 2 2 , fi g . 2 5 ) . ' y >
Au-dessous ctes deux commissures transversales du rectangle commissural anterieur, se trouvent en plus
noins grand nombre, des cellules nerveuses bipolaires et multipolaires et des cellules neurochordales a tres
noyau; ce groupement de cellules nerveuses est accompagne de fibrilles et apparait comme line barre trans-
lle plus ou moins grosse, dont l'ensemble ou seulement la partie fibrillaire est considere par quelques au-
5 comme une troisieme commissure transversale (commissure posterieure, impaire), s'etendant de l'origine
tos nerf lateral principal droit a l'origine du gros nerf lateral principal gauche. L'ensemble des 3 commis-
5 transversales, des cellules nerveuses et' des racines des nerfs qui en partent, constitue le cerveau. •• ^:
Le systeme nerveux des Tetrarhynques semble pouvoir etre presque toujours ramene a ce schema, mais
a des modifications plus ou moins importantes selon les especes, modifications dont je ne peux donner ici

tn bref apercu.
Chez Tentacularia coryphaenae Bosc, il y a, d'apres Pintner (1925, p. 24-30, fig. 10-17, 20-25), dans la region
ale du scolex, quatre nerfs longitudinaux precerebraux allant chacun a une bothridie* et contribuant a l'in-
'eri' quatre nerfs viennent des deux larges commissures transversales anterieures; les extremites de ces
missures donnent posterieurement chacune un nerf se reunissant aussitot a celui du meme cdte, formant
i une commissure dorsoventrale; de chacune de ces commissures dorso-ventrales part, en direction poste- .
re, le tronc nerveux longitudinal principal; en dehors.de ces deux gros troncs longitudinaux, il apparait,
posterieurement et de chaque c6te, deux autres nerfs longitudinaux puis encore deux autres, ce qui fait un

! de dix nerfs longitudinaux — nombre de nerfs longitudinaux typique pour les Cestodes, mais qui n'a-
pas encore ete observe chez les Tetrarhynques avant que Pintner (1935, p. 24) ne Fait vu dans le scolex
Tentacularia.
Chez Nybelinia syngenes Pintner, il y a, d'apres Pintner (1930, p. 15-17, fig. 7-11), tout a fait anterieure-
it, les quatre nerfs frontaux; au-dessous les deux commissures transversales paralleles, d'ou partent en direc-
posterieure : a, les quatre nerfs lateraux qui se rejoignent aussitot deux a deux (les deux de chaque paire

lant de chaque cote une commissure dorso-ventrale) pour donner le tronc nerveux longitudinal principal
meme cote; b, les quatre nerfs rhyncheaux; ceux-ci cheminent d'abord tres rapproches de l'axe du scolex
s toute la pars vaginalis, ils se courbent brusquement en direction radiaire au debut de la pars bulbosa pour
dre chacun un bulbe et le suivre longitudinalement parmi les cellules musculaires, du cote du bulbe le
epais, a l'oppose de la cavite bulbaire. Les coupes transversales montrent que chacun des deux nerfs late-

i principaux est en realite une reunion de 3 nerfs; celui du milieu est le vrai tronc nerveux longitudinal
icipal qui va dans le strobile, les deux autres sont des collateraux qui, apres avoir donhe chacun un nerf
lridial, disparaissent bientdt. Les grandes cellules nerveuses du ganglion cerebroide sont peu nombreuses - 7
1 peu pres symetriques; immediatement au-dessous des deux commissures transversales paralleles se trouve ' , i:

*
4° Einar Lonnbero (1891) pour Gilquinia squali (O. Fabr.) et (1889) pour Hepatoxylan trichiuri (H. S. Holten).
5° E. Poyarkoff (1 gog) pour Tetrarhynchus papillifer Poyarkoff.
6° Jas Johnstone (1912 a) pour Grillotia erinaceus (P.J. V. B.) et (1912A) pour HepatoxyUm trichiuri (H. S. Holten).
7° Otear Nybelin (1918) pour Aporhynchus norvegicum (Olsson).
8° V( *hl (1937) pour un plerocercus de Grillotia sp.
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un chiasma de neurochordes et chacun des quatre nerfs rhyncheaux est, a son origine, accompagne d'une I
n e u r o c h o r d e . " . , o « „ ' « •■ *

Chez Tetrarhynchus papillifer E. Poyarkoff, la disposition du systeme nerveux central est ramenee par Poyar
koff (iqoq p 26) au schema suivant: il y a les deux commissures transversales paralleles au meme niveau;^ de ces commissures, les extremites d'un meme cote dorinent chacune une branche posterieure; celles-ci se reu-

nissent l'une a l'autre et l'on a de chaque cote, une masse cerebroide qui, en vue laterale, est en forme: d Y.
Chacune des branches de FY donne deux nerfs : un pour une bothridie, un pour un bulbe; chaque bothridie
est done innervee par deux nerfs. Le tronc lateral longitudinal principal est une continuation de la branche

imPaLeC nombre et la disposition des nerfs precerebraux (ou frontaux) sont.un peu variables. Chez Gilquinia
squali (O. Fabr.), E. Lonnberg (1891, p. 98-99) n'en a vu que quatre (qui en se ramifiant en donnent hint),
il en avait aussi trouve quatre chez Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten); mais, d'apres J. Niemieg (1889 p. 41)
il y a chez G. squali (O. Fabr.) huit nerfs precerebraux (Kopfnerven) se rendant dans l'apex du scolex (et non
dans les bothridies), quatre en dehors des gaines et quatre en dedans; de ces huit nerfs, les quatre lateraux
d'un meme cote sont reunis entre eux par des fibrilles extremement fines; plus pres du cerveau, tes liaisons
dorso-ventrales disparaissent, puis il se montre deux commissures ayant la direction de la commissure prin
cipale Chez l'espece qu'il appelle Anthocephalus reptans, Lang (1881, p. 383) a vu aussi 8 nerfs cephahques (pre
cerebraux) dont 4 correspondant aux nerfs cephahques internes de son Tetrarhynchus gracilis et 4 rejoignant

" gChez' Aporhynchus norvegicum (Olsson), d'apres Nybelin, il n'y a que quatre nerfs precerebraux : un dorsal

et un ventral de chaque cote. Chez Tetrarhynchus smaridum Pintner, Pintner (1893, p. 632, pi. Ill, fig- 33"34
a remarque que les quatre nerfs precerebraux se divisent et en donnent 8, puis 12 (6 proximaux et 6 distaux)
dont les 4 plus externes semblent encore se diviser. Chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), il n'y a aussi, d apres
Pintner (1880, p. 229, pi. IV, fig. 2) que 4 nerfs frontaux, mais Niemieg (1886, p. 43) en a vu huit et des fibrilles
reliant les 4 externes et les 4 internes. Chez Tetrarhynchus gracilis, A. Lang (1881, p. 379"38o, fig. 1-3) en a aussi
trouve huit (4 aussere Kopfnerven + 4 innere Kopfnerven), partant .directement du cerveau, avec, de chaque
cote une commissure entre « dem oberen und unteren inneren Kopfnerven » et au-dessous, aussi de chaque
cote' une commissure dorso-ventrale entre « dem oberen und unteren ausseren Kopfnerven », soit, en tout,* 4 commissures dorso-ventrales paralleles, precerebrales; en outre, les deux commissures dorso-ventrales d'un
meme cote sont unies par des commissures transversales, formant deux rectangles precerebraux cote a cote;
des angles externes de chaque rectangle part un gros,nerf qui gagne la bothridie correspondante et s y divise
e n d e u x b r a n c h e s . r

L'innervation des bothridies a lieu soit par des nerfs precerebraux, soit par des nerfs postcerebraux, sort
en partie par des nerfs precerebraux et en partie par des nerfs postcerebraux, soit encore par des nerfs issus
(au niveau du cerveau) des quatre nerfs longitudinaux principaux avant que ceux-ci ne soient ^unis deux a
deux D'apres Niemiec (1886, p. 43) les nerfs se rendant aux bothridies chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt)
se detachent du cerveau immediatement au-dessous des « beiden Langsconimissuren »; chez Gilquinia squall
(O Fabr.), d'apres Niemiec (1886, p. 41), de chacun des deux ganglions lateraux du centrum part un gros
nerf se rendant aux bothridies du meme cote; ce n'est pas ce qu'a constate Lonnberg (1891, p. 98) chez la
meme espece; pour Lonnberg ce sont les quatre nerfs precerebraux qui en se ramifiant, innervent les bothridies.
Chez Grillotia erinaceus (P. J. Van Beneden), d'apres J. Johnstone (1912, p. 388-389, fig. 5"7)} les bothridies
sont innervees d'une part par les 4 nerfs precerebraux (anterior bothridial nerves), d'autre part par les 4 nerls
(posterior bothridial nerves) se detachant chacun d'une des branches des 4 nerfs principaux posteneurs avant
que ceux-ci soient reunis deux a deux, pour donner, de chaque cote, le tronc longitudinal principal. Chez Apo
rhynchus norvegicum (Olsson), d'apres Orvar Nybelin (1918, p. 7) les nerfs des bothridies sont des branches des
deux troncs longitudinaux principaux qui, a leur debut, sont des nerfs complexes. Chez Nybelinia syngenes (Pint
ner), les nerfs bothridiaux, d'apres Pintner (1930, p. 16-17), proviennent de nerfs collateraux des troncs
longitudinaux principaux; ces nerfs collateraux sont, a leur origine, compris dans la meme game que le nerl
l o n g i t u d i n a l p r i n c i p a l . # . .

Chez Tentacularia coryphaenae Bosc, qui a de tres longues bothridies, celles-ci recoivent des nerfs de trois
origines : des nerfs precerebraux venant des « vier vorderen Langsnerven » (Pintner, 1925, p. 25-26), des nerfs
venant de chacune des deux commissures dorso-ventrales (Pintner, 1925, p. 28) etdes nerfs (allant aux sillons

^ bothridiens) issus de branches peripheriqucs des troncs longitudinaux principaux (Seitenstammen) (Pintner,
1925. P- 30).

"»----**
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,es nerfs de l'appareil rhyncheal ne partent pas toujours uirectement du cerveau. Chez Eutetrarhynchus '" "J^Sr
'is (Eysenh.) d'apres Pintner (1880, p. 229, 233, 234), deux nerfs rhyncheaux seulement,. un droit et un * ^*
e, partent separement du cerveau, mais chacun se divise plus loin en deux, une branche pour chaque
du meme cote. II peut arriver que les quatre nerfs rhyncheaux soient soudes par paire a leur origine et
plusgrande partie de leur parcours, ce qui fait croire a deux nerfs au lieu de quatre; une-telle soudure a
,se|? par Pintner (1934, p. 17) chez Pterobotkrium macrocephalum (Shipley et Hornell)-. Chez Gilquinia
(O. Fabr.) et Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten), les quatre nerfs rhyncheaux partent separement du cer-
et arrivent separement chacun a un bulbe, d'apres ce qu'a vu Lonnberg (1889, p. 33; 1891, p. 99) 2; .
mssi ce qui a lieu chez Tetrarhynchus Smaridum (Pintner) d'apres Pintner (1893, p. 633, pi. Ill, fig. 42).
Jhez Tetrarhynchus gracilis d'apres Lang (1881, pi. XV, fig. 2), les nerfs rhyncheaux ne partent pas du cer-
mais des deux troncs lateraux principaux : du tronc principal de chaque cote se detache un seul nerf $
divise en deux nerfs bulbaires pres du niveau anterieur des bulbes. C'est aussi ce qui a ete vu par J. John- ' %i
(1912, fig. 5) chfiz Grillotia erinaceus (P. J. V. B.) : chacun des deux «lateral nerve cord » donne un « pro- }Ht

lial nerve » qui se divise bientot en deux nerfs bulbaires.
I est probable, bien que cela n'ait pas ete nettement observe, que le nerf rhyncheal, arrive au bulbe, se
: une branche suit les sarcbcytes (cellules musculaires) qui commandent les couches de fibres.musculaires , _ I

ulbes et une branche penetre dans le bulbe au niveau de Finsertion du retracteur pour innerver le retrac- . V'j
La penetration d'un nerf au niveau de Finsertion du retracteur a ete vue par Pintner (1931, p. 799, 820,
8) (voir aussi, au sujet de F innervation du retracteur, Pintner, 1934, p. 19-20, fig. 19).
sfeurochordes. — Le systeme nerveux des Tetrarhynques se complique de la presence de neurochordes.
Pintner a qui a decouvert les neurochordes chez les Tetrarhynques; auparavant on n'en connaissait que
(es Lombriciens et quelques groupes de vers, ou elles avaient ete etudiees par E. Rhode, K. C. Schneider,
3 . " .
^es neurochordes des Tetrarhynques se presentent comme des cordons geants accompagnant plus ou * *
5 etroitement et reliant entre eux les gros nerfs longitudinaux du scolex, reliant aussi les diverses parties
steme nerveux central. Chaque cordon neurochordal continent, generalement pres de son origine, une ;,
le cellule, le plus souvent steltee, avec gros noyau et nucieole; toutes les cellules neurochofdales ne sont
i d a n t p a s l o c a l i s e e s d a n s l e c e r v e a u e t s o n v o i s i n a g e i m m e d i a t 4 . - ; . ' .
Ues cordons sont visibles meme sur le vivant, mais sont passes longtemps insoupconnes parce qu'ils ont
ris #%;© et sur coupes) pour des canaux excreteurs (cf. Pintner, 1934, p. 12, 20), a cause de leur taille,
jr transparence, de leur quasi-incolorabilite (on peut les dire chromatophobes); sur des coupes transver-
toutefois, leur paroi montre, en dedans, de fines denticulations qui n'existent pas dans les conduits excre-

Dn admet que les neurochordes jouent un certain role dans la transmission des excitations motrices.
Dans la region commissurale du cerveau, il y a de grandes cellules neurochordales symetriques, d'ou partent
:urochordes sous.forme de cordons. Chez Tentacularia, les quatre cordons neurochordaux allant vers les
:s partent posterieurement des commissures transverses par quatre racines separees (cf. PrNTNER, 1925,
, 27, fig. 20) disposees en croix; au-dessous se trouvent quatre paires de fibres neurochrodales, se croisant
agonale (chiasma) entre les quatre nerfs rhyncheaux. De chacune des quatre cornes de ce chiasma part \
os cordon nerveux et chacun de ces gros .cordons comprend trois fibres neurochordales se reunissant aux
e troncs nerveux longitudinaux lateraux (Hauptseitenerven) avant que ceux-ci ne soient reunis deux a

La figure 20 de la planche II.de Lonnberg (1891) est une coupe frontale (Horizbntalschnitte) qui montre seulement deux.
atre des nerfs se rendant aux bulbes, mais Lonnberg dit bien qu'il y a « jederseits zwei Russelnerven ».
Des 1880, Pintner a observe, decrit et figure les neurochordes chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), mais sans connaitre

iritable nature, les appelant « Gallertstaben » ou « rathselhaften, gallertartigen und zelligen Elementen » ou encore « Galler-
•n, glashellen, doppelt contourirten Saulen, mit ihrer schlingenfonnigen queren Verbindungsasten ». En 1893, chez Tetra-
is Smaridum Pintner, il les appela a riesige Nervenrohren » et a riesen Fasern ».
n'est pas impossible que des cellules neurochrodales aient aussi ete observees, deja en 1880, par Karl Lacsko; mais la des- <' u

n d o n n e e p a r c e t a u t e u r e s t u n p e u c o n f u s e e t d i f fi c i l e a i n t e r p r e t e r . ^
. Chez une larve enkystee dans 5"c)»mnttf/icAj'a (Bonnaterre), Pintner (1934, p. 12 etfig. 11 a-5) a trouve, dans la region des gaines, ,
out pres des bulbes, des cellules neurochordales dans les grandes neurochordes des nerfs rhyncheaux allant aux bulbes*; pre-
ment, Pintner (1893, p. 634), chez Tetrarhynchus Smaridum Pintner, avait aussi observe ces cellules neurochordales au d£but
P b u l b . > * J
. Chez quelques Trematodes Digenea, des neurochordes ont aussi ete observees. Gustav Brandes (Abhandl. Naturforsch. Ges., ,"^ ^^
XXI^^^S) a decrit des nerfs avec plusieurs neurochordes et noyaux chez Gastrothylax elongatus J. Poirier (voir en partieulier .'i^#■ e t p r u , - f i g . 1 1 ) . m a i s i l n ' a p a s e m p l o y e l e t e r m e « n e u r o c h o r d e » d a n s l a d e s c r i p t i o n . ^ r " " 4 ^

. - . . '■ . . i ■ • ■ ^ - % % .
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ARCHIVES DU MUSEUM4°
a 0„tT-cl« A rhacun des nerfs rhyncheaux (Riisselnerven) sont jomtscmq grossesS£ET3S^ Jpris dans - ̂ gaihe compacte :

homogene (voir Pintner, 19% P- 3^f5]„ scolex les neurochordes des nerfs rhyncheaux emettent des

« , ^ I ' " C r e n t r T e u " S ^ * - K n t n e r , d ' a p r e s l e s o b s e r v a t i o n s d e P i ™fibres am les relient entre elles. <_-nc^ mmy j r s „„^„„v a** aw* Hp nenrnr.horde.
<l neris dorsaux aes duiocs> cl cuuc x*^ ^,«~ »~* , — . ■v*»a-» r iOTY1^t u npnrorhorde de l'autre nerf. Pintner aussi constate la penetration

d ' u n - r f * * ^ « ^ A u p o i n t d e v u e p h y s i o l o g i q u e , c e t t e l i a i s o n
' s bulbes, pourrait expliquer, selon Pintner, une certaine coordination ou simul-

ielle des trompes, observee, sous certaines influences, par Pintner.• •' >.> u i0 /,r Pintofr fiQ^ d i&V tiff* i?) chez P-terobothrwm macrobothrtum
Une dispositionvoisine a e e observee P» f^^enie'ntfde chaqne cote dn scolex, nn tronc

^ i i ^ ^ ^ S S i i a S " h y n c b . a n x a v e c l e n r s n e u r ^ h o r d e s , m a i s l e s d e u x .
■ cote au lieu de cheminer separement, sont en contact 1 un avec 1 autre, imm6-

„„„; les neurochordes du nerf longitudinal lateral se separent du nerf et vont rejoindre
es deux nerfs rhyncheaux du meme c6te; dans ces anastomoses transversales, se trouvent

especes (en partieulier cneziepierocc j , fSinnesblaschen) traversees axialement par une fibnlle
d u s c o l e x e t d u r e c e p t a c u l u m , d e p e t i t e s r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

* ^ ^ J ^ ' S ^ r ^ ^ " r & P ^ - W ^ d e ' l a c u t i c l e a v e c O v a t i o nsant la ™^.™^™^^™l^ il y a, a la surface de la cuticule, une fossette en entonnoir

iss&5£ffiS£$£dispositions de ces rrir senrf!essont ** et p
t r e s s i m p l i fi e s ( v o i r E M . 1 9 0 3 , ^ ^ ^ ^ g ^ M k ^ m d o n t i l e x i s t e u n e p a i r e

SS^^S^^chez Ies 0to"n'am par ^ (l8f
OUrdinfePnt°e LelfeTt «2£^*tK*££ assez longues, devenant plus court* pres des

s:':::: s ẑSSKSss *** -—- ̂dM du parenchyme envi-
r°TesWtfr™Sib?estonftrte5)apparentes chez certaines especes (voir fig. i5i, -57W <*** J«*£

fig. 1), a ce sillon se terme £ , /_n d ue la presence de fossettes sensonelles eversibles

* 13, fig- 5-7) et seulement chez une seule espece (a l'etat de plerocercus) : Tetrarhynchus papilhfer E.Poyarkoff,

no'n retrouvee depuis son etude par Poyarkoff.



Cot aooareil consiste en une paire d'organes situes lateralemeht dans la base du scolex. La base du scolex
™ Ik un rebord qui, au lieu de se continuer directement avec la surface de la vesicule, se prolonge assez
Tans la profondeur du corps en une sorte de poche. Cette poche a 170 n de longueur et 90-70 u de largeur ,.
eux Poches sont done en quelque sorte des invaginations symetriques dans l'epaisseur d un bourrelet ter-
n, •- scolex et debordant sur le blastocyste. La paroi de la poche « est mume du cote du scolex de res

Z s papilles qui ont 5-7 » de hauteur. Ces papiUes sont exclusivement cuticulaires.; elles sont cyhn-
,,« arrondies a l'extremite. Chaque papille est surrtiontee par nn poil fin qui depasse un peu, en longueur,
1 Les extremites libres des papilles se trouvent au niveau de la cuticule du corps, elles paraissent comme

lees'dans cette cuticule. Au-dessous de cette portion de la cudcule se trouve une zone fibr.lla.re assez large,
ee de fibrilles qui s'entrecroisent dans tous les sens. » Cette zone est bordee, du cote interne, par de grande:
de. a prolongements filiformes par lesquelles elles s'anastomosent entre elles; un des prolongements fill
s pour une partie tout au moins des cellules, traverse la zone fibrillaire et arrive a la base d une papille.
Dans le parenchyme environnant se trouvent des muscles assurant Invagination et 1'invagination perio

ds du sac; le sac evagine a l'air d'un mamelon tout herisse de papilles piliftres. Nous ignorons si ces organes
oriels persistent chez l'adulte, celui-ci etant inconnu. .r

Appareil genital

L'appareil genital, ainsi qu'il a ete dit a propos des caracteristiques des Tetrarhynques presente des carac-
•s generaux assez particuliers et distinctifs pour qu'il soit presque toujours possible de reconnaitre si un
alottis mur, isote, est un proglottis de Tetrarhynque ou d'un autre ordre de Cestodes. , ■: <
DGhez les Tetrarhynques la protandrie est la regie, il n'y a aucune exception connue. Les proglottis a appa-
cenital comptetement developpe se montrent a une distance du scolex variant beaucoup avec les especes,

is generalement en rapport avec la longueur du strobile; les premiers proglottis murs peuvent apparaitre
seme au debut de la chaine ou seulement tres loin; par exemple chez Tetrarhynchobothnum temicolle Diesing
striatus (G. R. Wagener), ils ne commencent a se montrer qu'entre le i5oe-i60e proglottis {fide Querner,

''lln'yatu'un seul appareil genital par proglottis, sauf dans le genre Hepatoxylon Bosc (= Dibothriorhynchus
unville nee Diesing) ou il y en a deux * complets et entierement separes sauf en ce qui concerne le champ testi-
air Mian (fig. 4.1); une telle separation, portant meme sur l'uterus, est assez rare chez les Cestodes, meme
^z les Cyclophyllides et Pseudophyllides a appareil genital double." Chez les formes ayant un seul appareil genital par proglottis, les proglottis murs ont toujours un pore

ial lateral; chez quelques especes, il y a, en outre, un pore uterin, toujours ventral Le pore atrial n est jamais
[lateral, mais comme il pent etre tres irregulierement alterne, on peut croire a 1 umlaterahte si 1 on n exa-
n e q u ' u n t r o p c o u r t f r a g m e n t d u s t r o b i l e . /

Emplacement du pore atrial est generalement visible exterieurement,. le pore se trouvant chez beaucoup
■speces, sur une tegere voussure ou au centre d'une elevation papilliforme (papille gemtale du bord du^pro-
rttis ou dans le fond d'une forte encoche (preatrium) qui disparait lorsque les masses musculaires de ses bords
cartent et qu'il y a evagination. Dans la majorite des cas, la paroi atriale est commandee par des muscles
rticuliers et nous verrons plus loin que, chez certaines especes, cette musculature est tres developpee, au point
r e s s e m b l e r a u n e v e n t o u s e ( G e n i t a l n a p f ) . ' . 1 1

La cavite atriale est plus ou moins vaste et profonde, selon les especes; chez certaines, elle peut s avancer
•s profondement dans l'interieur de la poche du cirre, comme chez Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. 15.).

Chez Nybelinia et Tentacularia, le pore atrial n'est pas strictement marginal, il est un peu deplace vers la
^e ventrale (fiff. Q<5 et 82). Le niveau du pore atrial variant selon le genre ou meme selon 1 espece et pouvant
rvir a caracteriser une espece, il est toujours utile de predser sa position par rapport aux hmites anteneure
p o s t e r i e u r e d u p r o g l o t t i s . . • • . . - . i V , ; ; ^

Dans le fond de l'atrium s'ouvrent, cote a cote, l'orifice cf par ou sort le cirre et 1 orifice du vagin ce der-
er est, en regie generate, ventral par rapport a celui du cirre, sauf chez les Tentaculamdae on 1 extremite distale
1 vagin (mais seulement l'extremite distale) n'occupe pas ^emplacement habituel : elle traverse le peloton
1 canal deferent et vient se placer dorsalement au cirre.

1 Quelquefois, chez Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener) l'appareil genital est double dans quelques P^tus, ainsi que l'a
,sc^-"tner (1930, p. 456) c'deux coupes de proglottis de Sphyriocephalus tergestinus Pintner a appareil genital double ont ete
;ura r S. Yamaguti (1934, fig. 149-150).
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Autour de l'orifice atrial, il y a souvent des papilles cuticulaires hemispheriques, assez grosses.
Appareil male. — II comprend les testicules avec leurs vasa efferentia, le canal deferent {vas deferens), la I

poche du cirre avec ses annexes les vesicules seminales (seulement en dedans de la poche, ou a la fois en dedans
et en dehors) et le canal ejaculateur dont le cirre est la partie terminate (appareil copulateur) evagmable et
invaginable a la maniere d'un doigt de gant, jamais arme chez les Tetrarhynques. .

Les testicules varient beaucoup selon les especes, par le nombre, la forme, les dimensions et leur disposi
tion II peut y en avoir plus de 1.600 par proglottis (comme chez Dasyrhynchus Tahsmam mihi) (fig. 183) ou a
peine de 30 a 40 (comme chez les Christianella); ils sont tantot globuleux, tantot ellipsoidaux, quelquefois de forme
rreguliere- ils sont parfois aplatis dorso-ventratement; assez souvent, ils sont allonges en direction dorso-ven-
trale Ils peuvent etre sur une seule couche, ou deux ou trois, dans l'epaisseur dorso-ventrale; on distingue
souvent assez nettement un champ dorsal et un ventral; chez quelques especes, ils sont disposes en deux files
longitudinales, une porale et une antiporale (fig. 124), chez d'autres ils forment des files longitudinales regu-
lieres dans toute la largeur et toute la hauteur du parenchyme medullaire, partout ou il n y a pas d autres
organes. En principe, ils s'etendent dans tout le parenchyme medullaire non occuPe par l'appareil $, attei-
gnant lateralement les vitellogenes, depassant meme, chez quelques especes, par exemple Eutetrarhynchus rufi
collis (Eysenh.), le gros vaisseau excreteur ventral (E); anterieurement, ils atteignent la limite du proglottis;
posterieurement ils s'etendent jusqu'a la limite du proglottis, meme entre l'ovaire et cette limite s'il y a un espace
laisse fibre par l'ovaire et la glande coquilliere. Chez un tres petit nombre d'especes, comme par exemple chez
Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), ou il n'y a pas d'espace fibre entre l'ovaire et la limite posterieure du pro
glottis, ils n'atteignent cette limite que de part et d'autre de l'ovaire.

La spermatogenese n'est pas connue, quelques stades seulement ont ete observes par Jas Johnstone (1912,
p. 397-399, pi. XXII, fig. 13, 15 et 18) chez Grillotia erinaceus (P. J. V. B.).

Les vasa efferentia sont extremement fins et rarement bien visibles quand ils ne sont pas remphs de sperme;
leur paroi montre des noyaux clairsemes extremement petits (voir Lonnberg, 1891, pi. II, fig. 25); lis reumssent
leurs ramifications en canalicules de moins en moins fins, puis en un seul de chaque cote du proglottis et les
deux vasa terminaux se rencontrent dans la partie posterieure du proglottis (en general un pen dorsalement
vers le niveau de l'ovaire), ou ils s'unissent (Deferens Dichotomie et « Spaltungin die Urefferentia » de Pintner
1930, p. 18-19) pour donner le vas deferens. Celui-ci est un gros tube a paroi bien limitee pourvue de noyaux
aplatis et de fibrilles, il est fortement sinueux et contoume; il s'etend, en direction anterieure, de part et d autre
du plan sagittal \ tout pres de la face dorsale, toujours dorsalement a l'uterus. Vers le niveau du pore atrial

» ou un peu en avant, le vas deferens gagne le cote poral. (sans le croisement d'avant en arriere avec le vagin, si
caracteristique pour les Tetraphyllides) et rejoint — souvent en formant un peloton — la poche du cirre, qu U
aborde soit directement, soit par l'intermediaire d'une vesicule seminale.

La poche du cirre a une forme subcylindrique ou ovoide-piriforme, dont le gros bout est, selon les especes,
proximal (comme chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), ou distal (comme chez Gymnorhynchus homdus Goodsir);
elle est orientee transversalement et plus ou moins perpendiculairement a un des bords lateraux du proglottis;
elle peut s'etendre interieurement, chez quelques especes, jusqu'au plan medio-sagittal. Sa parol est attenante
au parenchyme qui l'entoure, elle est formee de fibrilles musculaires, tantot seulement mendiennes , tantot
aussi longitudinales et de fibrilles conjonctives, mais il n'y a pas de membrane limitante avec demarcation nette
du parenchyme environnant; chez certaines especes une partie du vagin peut etre englobee dans le parenchyme
de la poche. Chez quelques especes, par exemple Nybelinia syngenes (Pintner), il y a a l'interieur de la poche,
dans le parenchyme, des muscles retracteurs du cirre; en dehors de la poche, s'inserant a l'extremite distale de
c e l l e - c i , i l y a d e s m u s c l e s r e t r a c t e u r s d e l a p o c h e . • ; . *

II n'y a pas toujours de vesicule seminale, mais il peut y en avoir jusqu'a trois : une distale, une proximate
et une accessoire contractile. La plus distale, appelee vesicula seminalis externa par Pintner (1931, p. 781) est tou-

. jours a l'interieur de la poche du cirre, malgre son qualificatif Vexterna; si elle est seule vesicule seminale dans
la poche, elle represente la cavite dilatee de la poche; quand la poche s'etend dans le sens de son grand axe,
lors de Invagination du cirre, la vesicule perd generalement sa dilatation et la limite entre la vesicule et le canal
d u c i r r e d i s p a r a i t . . , „ ,■ • j 1 u

La vesicule seminale proximate, dite interna par Pintner, est soit a l'interieur, soit a 1 eXteneur de la poche,

1. A propos de Gymnorhynchus horridus Goodsir, Pintner (1913, P- 204) dit que le canal deferent, dans son trajet d'arriere en avant,
montre deux fois un changement de direction (zweimalige Gabelung) a la hauteur de 'ovaire : un median impair et un lateral pair.
Pintner ajoute que c'est un caractere general pour tous les Rhynchobothnens qu il a etudies.

2. Meridionalfibrillen de Pintner, 1925, p. 225.
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^ c u l e s e m i n a l e a c c e s s o i r e < 0 « « * « ^ j g ^ ^
^ - e p r o x i m a l e ; a l o r s q u e l e s d e u x ™ ^ ^ ^ ^ S ^ - « U « « - « ^ ^ * 1 '
essoire n'en a qu'un, par lequel el le s empl' t et se via , dans ^ ayant ,
e, elle est tapissee interieurement ?™.e^Tj^ rf^toir par Lonnberg (189., p. 101) et tres
u dans la partie en saillie. Cet epithelium a ete *V*«£*g& comme L6nnberG, chez Gilquinia

f f i - B I A t t : S A ^ d e f i b r « m u s c u l a i r e s o b s e r v . e s p a r Z e r n v
£ f f W 7 ) e t ^ a v a n t S S ^ S S ^ d e l a p o c h e d u c i r r e

! S ^ ; Z ^ ^ ^ ^ ^ # M $ i . s e m b l e q u e , e s d i v e r s e s d i s p o s i t i o n s p u i s s e n t
ramenees a quatre principales. , ^minale ni en dedans m en dehors de la poche du cirre. Le
Ifito &M'-- -.11»V;- P» tlcTcanal d"£nt CeluTci (dans certains cas apres une legere dila-• ' • " """ <1,reCtee^dtslnuosl^ns le parenchyme .emplissant la poehe et s'ouvre

Natrium; ~sa par'tie la plus distale forme le cirre. ... n'apparaitre que lors de l'evagi-
5Dans certa ins cas, le c i r re en invaginat ion n£pa^g« ^JJ^ L« (P. J. ' V. B.) .
ion de la paroi de la cavite atriale ^gg^*££?*2£ distincte du reste du canal deferent.
„s d'autres cas, le cirre en "'^T^SdtoS^I V. B.) (voir Pintner, 1930, P- 479-48o, 5,9,^^^sm^^^% * 4 *•* *«*«m
M^*1^ rePr&entC t" P iI &At H S Holten) et Sphyriocephalus tergestinus Pintner), soit
deule seminale (comme chez HePatoxylon tnchm,: (R Sg ^ rti^r0/male non difference, a paroi
rectement (comme chez Sphynocepkalus vmd* f^X^ouZL long selon l'espece, dont le canal n'est
t o - 1 « , « * » » . L e c i r r e e s t u n t u b e m W u x p I n o u m o m g ^ ^ ^ £ > „ t o ^ .
„ en continuite directe avec 1 arnvee du vas #»**£ %^tL dilatee en vesicule a ce niveau (comme
. invagination, le cirre est retire dans a cavite du £££**«** dans j, cavW du ductus; l'autre extreimt,'
,ez Mb). L'extremite du ewe ™*Sf>?° J^«^Sm, le d^to on sa dilatation vesiculate
, Hxee et comme suspendue a la p^ffi^ ISakiSn du ductus ejaculatorius, situee soit a

Dans la deuxieme d isposi t ion, fcr t t tK,^£r t prox imale du ** f comme chez MM

o n i q u e a v e c 6 t r o i t o r i fi c e . e i a c u l a t o r i u s , l e p a r e n c h y m e e n v i r o n n a n t n ' e s t

ig. 8-9), Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener) ̂ voir
to to^tiL Pintner (voir Th. Pintner, 1930 ^W^^ffij^ de l'autre a l'interieur de la poche,

« Cirro-

1. Provisoirement, Pintner (1912, p. 778) avait a
motionsblase ». de Zerny, mais Pintner 1913, P- 2I1/'
una. uesx ^ermv qui u^uu""' 7* , - „ „™,

-!. Ductus ejaculatorius est le terme adopte par Pinto
une emendation musculeuse, comme chez Sphyrtocep/u
Cept .it on emploie generalement l'appellation « canal <
du cirre et dans le cirre), meme quand on n'a pas constate s.

H i

,! ' .■
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>aroi donne le cirre. Lorsqi

f^J.e cirre s'evagine, le diametre de la vesicule distale :

drreLa vesicule proximale a une musculature dist inete qui se^cont inue W^^^^^M
poche, elle est pourvue d'un epithelium figure par Pi.
(Eysenh.); c'est la plus grande des deux vesicules; elk ,

se nresente pas comme un tube individualise replie dans la caviti de la vesicule.
Exemples de la ? disposition : Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.) (voir Pintn

i4- 1925 p 225-226, pi. XII, fig. 19). Tetrarhynchobothrium tenuicolle Diesing (stnatum (G.

considerer la vesicule accessoire contractile comme le prolongement proxim,
de la poche; c'est dans le raccordement de la cavite de la vesicule accessou
le canal deferent par l'intermediaire de la vesicule proximale.

Exemples de la 4= disposition : Gymnorhynchus horridus Goodsir (voir Pintner, 1913, P-
fie texte 5-1.0); Gilquinia squali (O. Fabr.) (voir Hans Zerny, 1912, p. 3°4;3io, fig. texte 5-
et Enar Lonnberg, 1891 p. 100-.01, fig. 25, 3o, 33)* Aporyhnchus nomeg,cum (M»;
1018 p. 9-u, fig. texte 3-4); Grillotia heptanchi (A. Vaull.). (voir Pintner,.i931, p. 780,%. 7 e<9 kppareii femelle. - II comprend der glandes (ovaire, vitellogenes, glande coquilhere) .

^ SSKSi 2S£S£ -it, de chaque eat, une seule aile du une afie do.ale et une ventrale;

iles sont reunies dans le plan medio-sagittal par un isthme ovanen transversal. Tres souv.
,es sont profondement lobees ou meme decoupees, de sorte qu'il semble bien y avoir ton.

l'ovaire a deux ailes et l'ovaire a quatre ailes; dans peu d'especes,seulement le contour d.
116 ^Lttttu^tsTparenchyme medullaire, generalement dans !e tiers ou le qukrt posterieur du

proglotZ-S chez les especes a proglottis du type court, il peut atteindre environ le "T^gg ^
gueur. Chez la plupart des especes, il n'atteint pas la limite posterieuredu proglotOe.enroteseparpar de,

dans une poche. Dans la classe des Cestoidea, on ne trouve un veritable Penis que chez les Cestodana.



fi T U D E S C R I T I Q U E S S U R L E S T E T R A R H Y N Q U E S : 4 :

Transversalement, l'ovaire occupe une etendue assez variable, comprise approximativement entre le
!;S quarts-de la largeur du proglottis, arrivant - ou non -jusqu'au parenchyme cortical Dans
■ du proglottis, l'ovaire arrive souvent jusqu'au parenchyme cortical.. L'isthme oyancn es plus ou

,-icur dans l'espace entre les deux ailes; quand l'isthme est tres anterieur, 1 ovaire, vu de face, a
lTd'un fer a cheval (par exemple chez Sphyriocephalus tergestinus Pintner); quand l'isthme est a un niveau
Tct que les ailes sont bien sepals, l'ovaire, en vue laterale pent se presenter comme un H (par exemple
F i L t e t r a r h y n c h u s l i n e a t u s ( L i n t o n ) ( f i g . 1 2 5 ) . . " '■ ' ' : > u - I L .
Du milieu du bord posterieur de l'isthme ovarien part l'oviducte; il est entoure a son origine par un sphincter
)0capte ou ovicapte (Schluckapparat), qui fait passer les cellules-ceufs une a-une dans 1 oviducte.
I ' o v o e e n e s e n ' e s t p a s c o n n u e . ,■ '
l'oviducte prend d'abord une direction descendante sans Eloigner de la face ventrale, puis il se recourbe
rend une direction ascendante, dorsale par rapport a l'isthme ovarien; dans son trajet il decrit pen de smuo-
• sa naroi est en general mince, avec noyaux espaces faisant saillie dans la lumiere du canal, mais chez
hues especes, en partieulier Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. B.), il y a un double epithelium (interne et externe).
le a son debut, l'oviducte recoit le canal seminal venant du vagin; un peu plus loin, il recoit le vitello-
ic impair; immediatement apres, il est entoure par la glande coquilliere, au-dela de laquelle il devient
al uterin (fig. 187).

ootype
oviducte canal uterin utdrus

canal seminal
du vagin

vitelloducte
impair

glande
coquilliere

1 ■ r% wSITT. PufCToMIIsHaESi waMSEXm
eu dans la conrte porrion de l'oviducte comprise entre l'arrivee du canal seminal (ductus: jwuafe) ,
vitelloducte impair; cette portion de l'oviducte est quelquefois appelee canal de fecondation I
,««,~r); ensuite 1c vitelloducte impair apporte les cellules vitellines (qui se groupent autout.
des ttelettes refringentes de substance coquilliere, puis la glande coquilliere deverse une U
„ribue aussi, suppose-t-on, a la formation de la coque de 1W La partie de ^^.^/.^
•force par les nombreux canalicules de la glande coquilliere pent etre consideree comme distinete etadopte
or elle, avec O. Nybelin (i9i8, p. .3) et quelques autres auteuis, l'appe lation d ootype. De 1 ootype
,fs passent dans le canal uterin; ils sont alors presque completement formes sans que eurcoquet a^
consistance definitive; le durcissement de la coque se continue dans le canal uterin et s aeheve dans 1 uterus,
commence souvent la segmentation.
Le vagin, tube a paroi assez epaisse et musculeuse permettant des mouyements p.

trium genital a l'oviducte. Son trajet est toujours ventral par rapport a ''uterus; dist
on ouverture sur la papille genitale ou dans l'atrium; il s'ouvre a cote de l'orifice de soi.
rt a cet orifice, il est, en general, un peu posterieur, ou postero-ventral ou ventral. ,„„„,„,„

Le vagin suit d'abord la poche du cirre, parfois englobe dans le manchon fibnllaire de la poche (comme
ez Grillotia erinaceus (P. J. V. B.), fig. 271).; en general, le long de la poche, le vagin est ventral a la poche
postero-ventral, ou posterieur; dans le seul cas des Tentaculariidae, ams. qu'. a ete dit plus haut e vagm
t la poche du cote dorsal, ce qui n'empeche pas le vagin d'etre ventral dans le reste - - •— - -

* . . _ . . . • / ■ . _ j : i _ j - _ 4 . J « - , , l l i - r t d u f f / 1 / • n h i i l n t r f

-dessous comme chez Sphyriocephalus tergestinus Pintner (cf. Pi

ison d'un par cavite, cet « Hakenapparat » du vagin a ete decrit par P .
une disposition tres particuliere qui en fait une formation isotee chez les Cestodes.

lement a l'isthme ovarien et aboutit, par son canal seminal, <
u sinueux, souvent direct. Vers le niveau de l'ovaire, le vagin se dilate en un receptaculum semmis plus ou moms

1i.
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volumineux; chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.) ce receptaculum est suivi d'un second plus peri
seminis anterius et receptaculum seminis posterius de Pintner, 1925, P- 229)._- Le receptaculum seminis s'abouche avec le ductus semxnxs ou canal sen-

epaisse avec noyaux regulierement ordonnes, situe dans le plan medio
a l'isthme ovarien et ventralement au canal uterin, son trajet est le pit"
senter quelques courbures; chez Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. B,), il a
dont la courbe anterieure part du receptaculum et le contourne.

A sa jonction avec le receptaculum, le canal seminal presente, chez quelqu
Ma scenes (Pintner), un ■£«££* SeteS" p'rto'n bordtrsal, le vitelloducte impair. Les

Peu apres avoir recu le ^|^J^^g Pou moins globuleux ou ellipsoidaux, de grosseur
vitellogenes sont f«^g*J* "^£m seFcreteur donnant a la fois des cellules vitellines avec
variable, consti tues pnncpalement par un «P«T^. s le 6l l issem> parfois sur deux
n o y a u « * * * ? ^ £ £ £ Z ^ S ^ f i S S f f i S ( G . R . W a g e n e r ) ' d ' a p r ^ P ™ ,
ou plus (deux a quatre couches do™^^?^ niipherie du proglottis, d'une extremite a l'autre, tou-
I93C P- 355): »' foment un ma™\™J"^hJ^P» de la sous-cuticule, soit a l'interieur de la limite
jours en dedans de1 la --ulaUire^^^TL^Ltement en dehors (la limite etant represent*,
du Parench^etm!t!Zdinl intern^ D-s le manchon des vitellogenes, il y a quelques fenetres, corres
par la musculature longitudinale internej • -^ coquimere) a l'atrium genital et a ses abords.

^hLTiSX:: intSles foZS vitefiogcnes som assez regufieremenfen files longitudinales,

c t quTa 1^ c t t —r i / no^e S r fX l es gen res *£ « .4 r t -N , on cons ide re l es v i f c l -

^rLTr&e^r ^ Xf^ W m dfeerioii dorsale, croise l'oviducte, le vitelloducte impair se courbe

rcanlfunlque qm'e diverse dans l'oviducte; dans la fourche de la bifurcation passent la partte prox.male
de l'oviducte et le canal seminal.

Le revetement interne des plus gros vitelloductes presente des cils vibratiles .
La SSuilto est un ensemble globuleux de follicules claviformes xayonnant a partir de 1 ooty

, L'existence d'un revetement cilie dans quelques parties des conduits genitaux males et ^^^SS^I&S^A
c h e Z d ^ " y n q u e s ; O . N v b b l i n ( i 9 i 8 p , r 3 ) f - b s - ^ S *
a vu un veritable epithelium vibratile, sur le vivant dans les ^^^^^Tf'X afas de cils, dans les voies genital

_ c e u * d ^ ^ " ^ S S b & d f c i a * S ^ e d e ^ v e s i c u l e s e m i n a l e e t d u c a n a l e j a -
~!es Tetrarhynques ai l leurs que dans les plus gros ^eUoductes, Lgg J m dit piNTNER> ne t p des.

,ulateur montre, chez Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener un « "^^ement que, dans tout l'oviducte, il y a un « Harchen-
cils. Zernv (1913. P. 3i3-3H)5 a propos de Gilquinia squali (O. Fabr.), dit seuiuna ,. , ^ u._ Aa.^.t^ ^
besatz ». Chez Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. B.) le revetement.
l'oviducte (cf. Pintner, 1930, p. 482).
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• des testicules. Chez quelques especes, elle est relativement tres volumineuse, par exemple chez Sphyrioce-
lus tergestinus Pintner, ou son diametre atteint environ le 6e de la largeur et le 5e, ou presque, de la longueur

if^anal uterin {ductus uterinus), qui fait suite a l'ootype en direction antero-dorsale, presente une Ion-,
•ur et des sinuosites variant beaucoup selon les especes; il est souvent dilate, a paroi mince avec noyauxespa-̂
• il se continue par l'uterus, en general vers le niveau anterieur de l'ovaire. Le canal.uterin ne s'abouche pas
i jours a l'uterus par l'extremite posterieure de celui-ci; chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.) il decrit des
uosites aseendantes sur la face dorsale de l'uterus-, entre l'uterus et le canal deferent, atteignant presque.I'extrg-
te anterieure du proglottis et c'est alors qu'il s'ouvre dans le sac uterin qui forme une dilatation ace niveau.

L'uterus, chez les especes a proglottis du type long, est longitudinal et s'etend dans le plan medio-sagittal,
:re le canal deferent dorsal et le vagin ventral; chez les especes k proglottis du type court, au lieu de s'etendre
ns la longueur du proglottis, le sac uterin s'etend dans la largeur, il peut meme, chez quelques especes^
/enir un sac bilobe avec lobe droit et lobe gauche, comme chez Nybelinia (Syngenes) palliata (Linton) (cf. Pintner,
j o , p . 2 8 ) . . , .

L'uterus se presente d'abord comme un cordon cellulaire plein, ensuite comme un tube a paroi epaisse
lumiere etroite; a mesure que l'uterus se gonfle, sa paroi diminue d'epaisseur et elle "est devenue tres mince
sque l'uterus, completement gravide, forme une voussure sur chaque face du proglottis.

D'apres la description de Grillotia erinaceus (P.J. V. B.) par Jas Johnstone (1912, p. 406, pi. XXII, fig. 16),
paroi du tube uterin non gravide comprend une membrane anhiste doubtee interieurement d'une seule
ache de cellules et exterieurement de quatre a six couches. Cependant, d'apres les observations de Pintner
)25, p. 228, 231) sur Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), la paroi uterine ne comprend en realiti qu'une seule
uche de cellules epitheiiales, a noyau basal; mais, tant que l'uterus n'est pas dilate, cet epithelium est extre-
rnient plisse et les plis, etant seras les uns.contre les autres, font croire a plusieurs couches. Hans Zerny
)i2, p. 314), a propos de Gilquinia squali (O. Fabr.) a dit aussi que le tube uterin montrait plusieurs couches
das Bild der Mehrschichtigkeit », avant d'etre dilate. Lorsque l'uterus se dilate, l'epithelium change progres-
cment d'aspect, devenant pavimenteux; les noyaux, avec le protoplasma qui les entoure> s'eioignent les uns
s autegs, faisant une tegere saillie sur chaque face de la paroi. Outre l'epithelium, la paroi uterine comporte,
cz ^.ques especes, des fibrilles conjonctives se croisant dans dinerentes directions (cf. Lonnberg, 1899,
13).

A mesure qu'il se gonfle d'eeufs, le sac uterin fait pression sur les organes. voisins, entre lesquels il lnsmue
s diverticules et qu'il repousse pour occuper une place de plus en plus importante '̂mais dont l'extension maxi*
im, chez beaucoup d'especes, est bien deUmitee lateralement, posterieurement et anterieurement. C'est
isi que, dans beaucoup de cas, l'extremite anterieure de l'uterus n'atteiht jamais le bord anterieur du pro-
>ttis et ne depasse pas posterieurement le bord anterieur de l'ovaire. Lorsqu'il n'y a pas de musculature lon-
cudinale interne developpee, comme chez Gilquinia squali (O.Fabr.), l'uterus peut pousser ses diverticules
s q u ' a l a s o u s - c u t i c u l e . ■ , . # . '

Les diverticules uterins dessinent, chez quelques especes, des sacculations (fig. 186) ^ui, chez certaines, ne
rsistent pas lorsque le proglottis devient gravide. Chez Aporhynchus norvegicum (Olsson) l'axe de l'uterus (fig. 145)
ssine un arc dont la courbure s'infiechit du cote poral. Chez Sphyriocephalus tergestinus Pintner, le sac uterin
: a u s s i d e p l a c e v e r s l e c o t e p o r a l . ' .

L'uterus montre une tendance a se rapprocher de la face ventrale et il finit par atteindre la paroi ventrale
r un point determine, par ou il s'ouvrira a l'exterieur; en ce point, il se produira une fissure,; a moins qu'il
existe un pore uterin preTorme.

Trois cas se presentent:
Cas A. — Dans le cas ou le pore uterin est dit preforme, on constate son existence meme avant que l'uterus

: s'emplisse d'eeufe; il est deja indique sur la face ventrale du proglottis par une invagination qui se developpe
. allant a la rencontre d'une evagination correspondante de la paroi uterine, a laquelle elle finit par se reirair.
estle cas d'Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten), decrit deja par E. Lonnberg (1899, p. ^3), qui a vu un sphincter
cc fibres annulaires et radiaires a l'union de la partie formant invagmation, venant du tegument, et de la
irtie formant evagination venant de l'uterus. Ailleurs, l'existence d'un tel sphincter n'a pas ete constatee.
est auffii le cas, par exemple, fa Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener) etSph. tergestinus Pintner.

Cf\— Dans le cas ou le pore uterin est dit forme par.involution (Pintner, 1913, p. 186 Scheinuteri-
)fthung), la preformation est incomplete : il n'y a pas d'invagination de la paroi externe du proglottis, mais
items, meme avant qu'il ne s'emplisse d'eeufs,..pousse un diverticule en entonnoir vers un point determine,
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toujours le meme, de la paroi ventrale. Lorsque le diverdcule attaint la paroi il se produit une ouverture, mais
He n" s'accompagne d'aucune depression de dehors en dedans, de la cuticu e et de la sous-cuticule. C est k

Pf par exemple, de Gilquinia squali (O. Fabr.) bien observe par H. Zerny (i9I2, p. 3.«i5. % **« 4-5 ,
et^Zetrarh^chus ruficollis (Eysenhardt), particulierement etudie par Pintner (1913, p. ^;^^£»£ .
W 241 243, PL XI, fig. 4 Pi- XII, fig. 2.). Chez Nybelinia syngenes (Pintner), les paginations de la parol
uSine report la paroi du' proglottis de facon a former une papille, il pent y avoir deux de ces papille, cote
k C6tCas C - Dans le troisieme cas, ni la paroi uterine, ni la paroi externe du proglottis ne montrent trace du

futur office de sortie des ceufs; l'orifice se produit par une dechirure plus ou moms etendue lorsqueparoi
de 1'utLs et celle du proglottis cedent sous la pression interne du contenu uterin, pression accrue peut-etre,
par Annuence de 1'eau de mer ou du milieu intestinal du Selacien. C'est, par exemple le cas de Lacutorhynchus
Ti (P J V B) et Grillotia erinaceus (P. J. V. B.); c'est probablement aussi celui de Nybehnia PaUiata (Linton),
chez leouel Pintner. (1030, p. 28) n'a decouvert aucune trace de pore uterin. _

Emp acement du pore uterin. _ Chez HePatoXylon trichiuri (H. S. Ho ten) oh il y a deux pores preforms
™, ,™Ltis chacun d'eux est a une distance du bord lateral du proglottis egale a environ le quart de la largeur
rcduS^lS^^^cW du bord anterieur que du bord posterieur Chez SphyriocephausJ^
Hnus Pinmer, le pore uterin preforme est une petite fente longitudinale fortement deplacee du cote Eg4 KMg
fla fin du tiers moyen de la largeur du proglottis et un pen en avant de la mi-longueur; ehez Sphyriocephalus
M&IC RWageler), la fente est transversale, deplacee aussi du cote poral a environ un tiers de la largeur
du proglottis, verf la mllongueur. Plus generalement, le pore uterin est au miheu de la largeur du p oglotu
TunXau ^riant avec l'espece; par exemple : chez Floriceps saccatusCu^ = ingens (Lmton) il *****
de la limite anterieure du proglottis (et vraisemblablement non preforme); chez Lacistorhynchus tenuis (P.J.
V B ) a dlhirure apparaitverf la fin du premier quart ou du premier cinquieme de la longueur et pent ensui e
Jetendre beaucoup; chez Gilquinia squali (O. Fabr.), il est a peu pres a union des deux premiers tiers; chez
EutLhynchus Mis (Eysenh.) il est un peu en avant de la mi-longueur; chez Nybelinia syngen** (Pintner)
fettTufune papille veil le milieu de la longueur (il n'est pas preforme mais la delimitation de la papille pourrait

f a i r e c r o i r e j t a
ffiuf. - L'ceuf completement forme, tel qu'il arrive dans l'uterus, avant la segmentation, comprend une

coque une cellule-oeuf et un petit nombre de cellules vitellines. D'apres ce que Pintner 1930, p. 452) a vu
Sphyriocephalus tergestinus Pintner, la cellule-ceuf montre en general un gros noyau ^^T^^Z
la cellule accompagne d'un petit globule de chromatine, tandis que les cellules vitellines ont un petit noyau
et un ± nuclToleDes chromosomes, group* comme une enveloppe autour du nucleo e, ont ete vus dans la
elMe^uf d'eeufs uterins non encore segmentes, chez Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. B.), par Pintner (1930,
p 482) Deux globules polaires ont ete observes par Pintner (1925, p. 234, pL XII, fig. 21) dans des oeu6 ute-
^:l> Eutetrarhynchus Jcollis (Eysenh.) et, pour cette espece, Pintner a decrit quelques stades du ^oppement
de 'ceuf, avec disparity des cellules vitellines, formation de 1'embryon et de sa premiere enveloppe cete
envelop^ comporte de nombreux noyaux et se constitue aux depens de 1'embryon. Dans des ceufs d: Tetra
rhynques plus avances montrant deja ^oncosphere, il y a generalement, autour de 1'embryon, deux ou trois

'^tuTla'maturation, la fecondation, la segmentation, la formation de l'ceuf, nous ne savons en somme, au
point de vue cytologique, presque rien et il n'existe que de rares observations fragmentaires.

Dans la pluparf des especes, les ceufs sont elimines avant la segmentation ou tout au debut de la segmen-

^"coque de l'ceuf. - Les ceufs dont la forme est la plus simple sont ovoides a contour regulier, sans oper-

^ T r e f p e u t o ^ S ^ A t « c e u f o p e r c u l e ; P ^ 9 ^ ^ | ^ ^ # | » ^ * ^ ^ . |
celui des Diphyllobothriidae et celui des Douves, mais celui d'une espece ,tr&^voisme, Grillotuihept^hi (A_Vaulle-
geard) ne l4 pas, par centre ilmontre un court filament a un de ses poles. Chez Lacistorhynchus tenuis (?.}. V B)
S ceufs sont un peu fusiformes. Chez Sphyriocephalus oiridis (G. R. Wagener) les ceufs ont une protuberances
poime a chaque pole; ils sont oviformes, mais avec une face aplatie, l'epaisseur de la coque n'est que d environ 3 ,̂

is ont ete filpjs, deja ahciennement, par G. R. Wagener (1854, P- 18, 6«, pi. I, fig. 7) et plus recemment
^ S2 Squf es^mot "L^Sphyriocephalus tergestinus Pintner; le corps tie 1'eeuf est ovalaire

(39 x 30 v) avec une face aplatie; d'un pole part un trfa long filament droit ou legerement inflechi, dont la
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d'insertion est marquee par une legere constriction; la largeur du filament, a la base, est d'environ 10-14 t*,
diminue lentement jusqu'a l'extremite distale, ou se trouve un petit mucron long d'environ 9 ji.; au total,
anP" atteint 300 \l; au pole oppose, il y a un filament beaucoup plus court (45-65 ji,) avec une largeur
le de 6 y., il est courbe en griffe et se termine aussi en pointe. Le filament anterieur n'est pas plein, com-
mais creux (sauf son mucron terminal) et il constitue une enveloppe ou se prolonge la substance de l'ceuf

forme de granulations; le filament posterieur n'a qu'une cavite basale extremement reduite (voir Pintner,
p. 242-243, pi. IV, fig. 23; pour une description moins detainee que celle de Pintner, voir S. Yamaguti,

Chez9\orhynchus norvegicum (Olsson), l'ceuf a aussi une forme inusitee (fig. 147), en fuseau, dont une extre-
'. se prolonge par un court filament, l'enveloppe externe est extremement mince et on trouve a l'interieur cinq
•ix compartiments superposes, par rapport auxquels 1'embryon occupe une position variable et quelconque.
Dimensions des ceufs. — La taille des ceufs est tres variable selon les especes.
L'ceuf d'Eutetrarhynchus ruficollis {Eysciih.) mesure, sans le court filament polaire, 36 x 23 \i; celui de Dasy-

chus variouncimtusYmXxLtT, 45 X 36 r> celui.de Dasyrhynchus talismani mihi 48-52 x 36-34 P-J celui de Gnllotta
wits (P. J. V. B.), 49-53 X 36-39 v.; celui de Grillotia heptanchi (A. Vaull.) (sans le court filament polaire)
X 16 a 56 X 22, le filament a 4 y. et meme un'peu plus; celui de Floriceps saccatus Cuvier = ingens (Linton),
X 30 n d'apres Linton (1921, p. 26) et 54-57 X 42-45 V- d'apres S. Yamaguti (1934, P- 101); celui de Sphy-
>phalus viridis (G. R. Wagener) qui a une pointe a chaque pole, approximativement 75 x 47 p. Le long ceuf
forme rTAporhynchus norvegicum (Olsson) atteint 155-165 sur 45 X 55 f-J l'ceuf a deux filaments (dont l'ante-
ir en forme de lance) de> Sphyriocephalus tergestinus Pintner est long de 375 X 395 t*,ycompris les deux fila-
n t s , a v e c u n e p l u s g r a n d e l a r g e u r d e 3 0 \ k . .
Pour beaucoup d'especes, meme communes, les dimensions des ceufs sont incpnnues parce quil arrive

vent que sous l'influence des liquides fixateurs ou conservateurs, les coques sont tellement « collapsees » et
brmees qu'il n'est plus possiblede les mesurer; les ceufs a coque mince doivent etre mesures in vivo ou dans
iu, apres avoir ete extraits de l'uterus.

Sur le vivant, les ceufs uterins sont blanchatres ou jaunatres; ils brunissent generalement apres la ponte.
S B^.kowski (1934, p. 4) chez Grillotia erinaceus (P.J. V. B.), a observe que Je brunissement se produisait
ekrab heures apres la sortie de^'uterus, quand le proglottis etait place dans l'eau de mer. .

Foundation croisee et aiitofecondation. — Pour quelques especes, l'etude de specimens conserves
collections a montre le cirre introduit dans le vagin du meme proglottis; cela-a ete constate chez Nybelinia
■genes (Pintner) par Pintner (1928, p. 320; 1930, p. 17, 20, fig. 21, 22) et chez Hepatoxylon trichiuri H. S. Holten
rCh.T0YEUxetJ.GVBAER(i9345p. i59> %. 1) (vide infra fig. 42); on admet que, chez ces especes, il peut.
avoir autofecondation. La copulation entre proglottis differents d'un meme individu par rapprochement
deux parties du strobile, ou entre proglottis de deux individus, n'a pas ete observee; il est vraisemblable
'elle doit avoir lieu, mais qu'elle se produit en un espace de temps relativement bref, car, meme lorsque 1 on
trouve ensemble un grand nombre d'individus en periode d'activite genitale, on n'en a pas, jusqu a present
qui aient des proglottis in copula.

ANNEXES A LA PREMIERE PARTIE DU CHAPITRE II

Annexe A. — Physiologie et Biochimie ^des Tetrarhynques. — Pigments.

Nos connaissances sur la physiologie et la biochimie des Tetrarhynques sont tout a fait rudmientaires. Ce v^ste
amp est encore inexplore et il St: en dehors du programme de reeherches que je me suis trace; n6=j *™**
le peu de renseignements que je possedais* dans ce domaine, esperant que la lecture de ces quelques paragraphes

•una susciter des reeherches nouvelles. '

Survivance et comportement hors de l'hdte ou apres la mort de l'hdte et dans les milieux artificiels.
II est exceptionnel de trouver, en liberty dans la mer, des Tetrarhynques f^gf^P^^^^

ncontre; il s'agissait de postlarves ou de scolex n'ayant pas encore develoPPe de strobile; il est vraisemblable qu ils
1 litres renseienements que ceux rassembles ici, sur la physiologie des Tetrarhynques, se trouvent si mes souvenirs sont ecacts,

*» Ĵ l̂7eTtWa£le intitule :>The Physiology of Tapeworms. {Manitoba Essays, 60 th Anmversary Commemoration Volume.
niversity of Manitoba. Winnipeg.* Canada, 1937, p. 338-364)« -. •„,.„„«„ ** 1- rmirii ft,N Ha nam n'existe

L'exemplaire que je possddais de ce memoire a 6t6 malheureusement detruit dans un incendie et le recueil ou il a paru n existe
i s d a n s l e s b i b l i o t h e q u e s d e P a r i s . '

A R C H I V E S D O M U S E U M . . '
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ARCHIVES DU MUSEUM5°
avaient ete evacues avec 1<

^mort de celui-ci. On obsex,.
Vsonniers dans des capsules cWjV*~«. .
muqueuse digestive a laquelle ils sont fixes et sortent, ap prmpttant Das ies echanees avec le milieu amuiant,
c h i a V C e u x q u i ^ c ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ C ^ d f l ' h 6 t e . D a n s d e s p o i s s o n s
peuvent rester vivants in situ plusieurs jours r
apportes sur les marches et qui ont ete consi
rhynques encapsulees sont souvent trouvees
les adultes restes dans l'estomac et l'intestm o
^ S f c * ^ T e t r a r h y n q u e n ' a # m v i e t i e s ^ . ^ ^ - ^ S ^ S T e x S / & ^

especes robustes offrant une resistance prolongee aux ^Z^Avna^^uUhez quelques formes tres robustes,
L ' e a u p u r e e s t u n m i l i e u p a r u c u h e r e m e n t ^ v p r a b k a ^ T ^ y ^ , ^ c ^ q ^ y ^

elle provoque une exsudation de gouttelettes sarcodiques (prot°P'asmaM^ tes helmtohes, de les baigner « avec les
jarpin (.845, P- 15) recommandait pour conserver quelque^ ^ ™ants ks1>^ur vteie »; il conseillait aussi la
liquides memes du corps dans lequel ils vivent, avec le serumonla l£nph e»»»umeur , ^ ^
salive. Dujaroin (.845,p. 547) f P" ™e™"temps uTobseTe leurs mouvements, Invagination et l'invagi-
de Tetrarhynques tire's de leur blastocyste; pendant ce temps il a observe leure , 5 ^ B

survenu apres la^mort. • - } a conserv6 vivant un r^am ir««^ Tempi, [c'est-a-dire une post-
T. Templeton [in K. Iempleton ^.io^u, p. ^u/ <* j„,„.». ;i r-Pmarnua nue ParnDlitude desmouvement

t i q U t a s u r v i v a n c e d ' u n e m t a i e f o r m e e n e a u d e m e , e a u f ^ ^ f « £ » | S ^ ^ g S S S S f f l T

la meme pour tous les stades de toutes les especes. , , conservation fo 0l>0 de Tetrarhyn-

= = a t ^ ^

£ $ d ^ m ^ ^

temperature n'ont pas ete etudiees chez les Tetrarhynques. rPHe_ci est intacte. T'ai trouve
\. La larve de Gymnorhynchus horridus Goodsir reste longtemps ^^gS^f^ mon collogue P. Des-

cette larve encore tres vigoureuse dans le foie dun Mola qui »'*v»t ete e*voye ^^^^^^^^ deScette meme
brosses et qui etait reste dans la glace depuis plus de huit jours; J^f^^^P- *°^»^1(* du sac et assista ala pro-

. larve dans le foie d'un Mola mort depuis une semaine; d ^..^Jf^XS les mouvements continuerent
* - trusion de « head and neck from the cervical receptacle >» ainsi qu a 1 evagination des trompes, dans eau,

pendant quelques heures. . „„_.;_, „„,„. ia iarve de cette espece, placde en. eau de mer
Hedwig Cammerloher (1929, p. 126) indique 2 ou 3 semames de sum• P^r * *«™ ™ *£**&& l'a putrefaction (les foies

plerocercus vivant etaient preleves au fur et a mesure des besoms).
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d'inhiber d'abord, et plus ou moins vite, la region d'activite metabolique maximum, d'ou partent les ondes de '

'""W, Na' provoquerent une contraction musculaire tonique, tandis que OH' et Ca» amenerent le relache-
us( r?' * ^w.nmrfinu n ro\ commencent a mi-distance entre le bord posterieur des bothri-
o n d e s d e « ~ ^ ^ . ^ ^ ; 5 £ Z E q u e P a n i m a l d o u b l e s u r p l a c e s a l o n g u e u r a c h a q u e

r J S L E E V E ^ s i o t l ' a n i m a l p S r e n d a p p j s u r i e f o n d d u & ^ ^ £ * S £ gaZ. lv,thrirfi« • il se nousse en avant en appuyant son extrimite posteneure sur le fond. In situ, dans 1 estomac
S£ b Xr^ i'& nd et raccour it a rdson de 4 fois par minute, mais dans le double Locke, elle montre„odon, la postlarve-si eteno1 et se 1' mouvements ne coincide pas exactement avec le debut de la desin-

Z S E Z Z S L « ^ - S r e e t p r o g r e s s e e / d i r e c t i o n p o s t e r i e u r e ; I n v a g i n a t i o n c a n -
SttStS diversion et diversion, alors que la partie anteneure du scolex n est deja plus

SE (" ' ^Xsi t^ 'eomportements in * . 'de la post larve de surmenicola en quatre typ^
TZx des mouvements peut tomber un peu au-dessous de la normale et rester aux environs de ce taux (le Cestode

EE EEEESffik mort (pPar starvation ou par attaque microbienne), qui peut survenir en environ
;" Ty'a n. d.sttrs7on ni d6sin.egrationV< mortem. Ce comportement a ete observe sur gelose et serum alcahn.

T r taux des mouvements peut s'elever au-dessus dela normale, puis lentement deMiner, passant au-dessous de la.

ic importance majeure pour les parasites depourvus de ^e digestionttous **,^ J[on' d>un Tetrarhynque,

KSSflES 2SSWEMSSS ̂ ^BESSSt, - ̂  ,a «,SU
^ t V ^ n t t t i q u e e x e r ^ e p a r P e a u d e m e r q u e ^ J ^ ^ F ^ E r " ^

rupture a toujours l ieu a la meme place sur chaque segment_». . roglottIs gravides

us faible que celle de Peau de mer; mais, avant que lesrobile ne jn^^ non ionisables. La concen.
tcstinal d'un Sflacien, miheu tres charge - a 1 inver* ^el ^u de ma «« „ fa m-me? est.elle lus
n moleculaire totale de son milieu .nteneur (celle que1 °»^ta^'X»U upposons plus forte, mais nous
Ic ou plus faible que A = 2°0l (c'est-a-dire* = 24,18 atmospheres; . i-eou ry

. Les experiences de WAEore pourraient etre nuses a profit pour.obtenirdeeMg*g■£ "^^^j^l^
M cSo, ou d'autre, -d.de Ca ou de ^SS^XfeSl "iSSS'superU-culair!,. Biei en.endu, les
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n'en savons rien, aucune mesure n'ayant ete effectuee. Dans le calcul de la pression osmotique de milieux aussi complexes

'e milieu interieur d'un Tetrarhynque et les milieux stomacal et intestinal des Selaciens, il faudra determiner la part
evient aux corps en solution non ionisable (ceux qui ont meme concentration moleculaire pour la meme pression

.art qui revient aux corps en solution ionisable (electrolytes) n'ayant pas tous le meme coefficient isoto-
mi revient aux colloides, generalement faible, mais pouvant etre mesuree. Jusqu'a present, aucune

recherche a ce sujet n'a ete effectuee sur les Tetrarhynques 1 et les milieux ou ils vivent
Milieu interieur, respiration, nutrition, composition chimique. — Amsi qu'il vient d etre dit, la pression osmo-

iu interieur n'est connue pouraucun Tetrarhynque; la pression ionique (pH) est.aussi inconnue: est-elle
u plus faible que celle du milieu stomacal ou intestinal du Selacien? est-elle plus grande ou plus laible
eau de mer ? dans quelle mesure varie-t-elle. au cours de la vie ? nous n'en savons encore rien.' ' Nous avons vu que la postlarve d'un Hepatoxylon est susceptible de rester en vie pendant plusieurs jours dans un

lilieu dilue resistant a l'influx de l'eau-, maintenant done son milieu interieur sinon constant, tout au moins hyper-
Mrique comme le font les homoiosmotiques, a l'inverse des pecilosmotiques qui n'offrent pas de resistance a 1 influx
'eau resultant de la dilution du milieu exterieur et dont le milieu interieur se dilue a mesure que se dilue le milieu exte-

rieur » D'apres la theorie de C. Schlieper, les besoins en Oz augmentent a mesure que le milieu devient plus dilue et
la resistance des homoiosmotiques a la dilution necessite une plus grande consommation d'oxygene; peut-etre pourra-
t-on verifier le fait pour la postlarve d'Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten). #

Les Tetrarhynques consomment evidemment de l'oxygene, mais quels sont leurs besoms en Oz? quel est leur coei-
"cient respiratoire aux divers stades de leur existence, dans les milieux successifs ou ils vivent? quelle teneur enU, dans

xest optimum, quelle teneur est lethale? quel est le moded'interaction entre02et 1 organisme du Tetrarhynque rr , • • . ' i « j „ „ „ „ , . . i « n ^ ^ . r i o f m n c o t r ^ n c f i n n c 1 p « ! * M i f i r a t i n n s f i t d e s t r u c t i o n s m o l e -

culaires qui conditionnent le metabolisme du Tetrarhynque et sont indispensable* pour qu il se maintienne en vie. _
l _ . e s s u D S t a n c e s q u i l u n u c u i * « • U u u » i . v u * v « . . . - . v - * . - . - - . , - ^ — t -

en traversant la cuticule; nous ne savons pas quelles sont ces substances, en dehors de 1 eau; le tegument du ietrarnynque
a evidemment des proprietes de permeabiliti differentes du parchemin, du collodion et des membranes semi-permeables,
et il est tres vraisemblable qu'il absorbe des substances qui, in vitro, ne dialysent pas ou diffusent a peine comme les
proteines 3. Parmi les substances entrant dans la composition d'un Tetrarhynque, lesquelles sont le produit de son meta
bolisme propre avec ou sans l'intermediaire de diastases, lesquelles sont empruntees deja elaborees a l'hote? Nous sommes
encore peu renseignes la-dessus; nous savons seulement que le Tetrarhynque est charge de glycogene (ou paragly-
coffene?) * parce que son parenchyme se colore en rouge-brun par l'iode a froid (la coloration disparait quand on
chauffe); a partir de quels composes le glycogene est-il elabore? comment est-il utilise? est-cepar dedoublement en
acides gras et COa? cela n'a pas encore ete precise. D'autres glucides existent-ils dans les Tetrarhynques? sous quelles

^ formes y sont les acides gras et autres lipides? sous quelles formes y sont les proteines? les bases puriques?
Rien de tout cela, a ma connaissance, n'a ete jusqu'a present caracterise chez les Tetrarhynques 5.
Substance constituant les crochets. — II est facile de reconnaitre que les crochets des trompes ne se component

pas vis-a-vis des reactifs et colorants histologiques comme de la chitine 6; leur substance ne parait pas apparentee ace
glucide, qui donne par hydrolyse de l'acide acetique et de la glucosamine, sorte de pont entre les glucides et les protides,
e n t r e l e g l u c o s e e t l e s a - a m i n o a c i d e s . . .

L'insolubilite dans les sels neutres, les acides, les alcalis tres dingle taurocholatede Na,semblemdiquerqu lis agit
d'une scleroproteine, groupe dans lequel on range, comme « holoproteides degeneres » ou albumoides, des colloides
moleculaires tres divers, plus ou moins riches en glycocolle, les uns facilement hydrolyses par simple chauffage avec de
l'eau (par exemple le collagene des os ou osseine et la sericine de la soie), les autres offrant une plus grande resistance
aux agents d'hydrolyse (acides, alcalis, ferments, etc.), tels que les keratines.

— . . . i » » • _ i J _ I _ j . „ : i 1 _ * - . l l - „ ^ ^ l l ^ o A ' W n h n t n w l n n i r i r h i u n ( H N H n f P t l . H I 1 P . O i l D e U t O U I C I U

en grand nombre, par exemple chez le Germon, pourraient etre traitees par la methode de Fredericq (preparation d'un extrait de
f'ssus) pour la mesure cryoscopique de la concentration moleculaire du milieu interieur. ' .' » , • l i A i - i ^ * a : i : » „ a « , „ « - . , - , « r i o o o t * A » e : A f . m n r - u r \ r p v n h i t i f . u n m e m e Te t r a r h v n a u e p e u t s e

motic and poikilosmotic marine animals can not be supported » {Journal of Experimental Biology, vol. Vlll, n° 3,.july 1931;.
3. II est fort possible que les Tetrarhynques produisent des diastases, modifiant, au contact de leur tegument, le milieu nutntit

e n v i r o n n a n t e t l e r e n d a n t a s s i m i l a b l e . . . . , , „ . ; , L
4. Ce terme a ete employe par Pintner (1925, p. 236) a propos d'inclusions dans les cellules sous-cuticulaires d Eutetrarhynchus

ruficollis (Eysenh.), inclusions solubilisees au cours de la confection de coupes et remplacees par des lacunes dans les preparations de,
coupes colorees. La difference entre le glycogene et le paraglycogene ne m'est pas connue.

5. Cela n'est connu que pour tres peu de Cestodes. Pour Moniezia expansa (Rud.), nous avons les analyses d Arthur (J. Iischer
(Anatom. Record, XLVII, n° 3, 1930, p. 361); son materiel seche dans un refrigerateur formait 9,699 % du poids total (I eau etantx , ..> 0/ \ „„ ..x»„_.:„-—<- „;-.„: .tx..a~**~<, a*. oovno^P /nrlnnnnlpmpnt clvmcrpne. seulement des traces de sucres

palmitique); 8,249 % pour les sterols (cholesterine)j 3,271 % pour la glycerine); Bases puriques (creatine, adenme, hypoxanthine
et une base purique nouvelle) .0,345 %.

6. Th. Pintner (1896, p. 611) a qualifie les crochets de « Chitin-haken », mais sans se prononcer bien formellement sur leur nature
chitineuse.
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Dn sait que les keratines (ainsi que le montre leur hydrolyse acide, qui donne de la cystine et d'autres thio-derives)
riches en soufre : elles noircissent (formation de sulfure de plomb) quand elles sc#t traitees par une solution de plom-
de iia. Les crochets isoles de Tetrarhynques sont malheureusement trop petits, trop peu epais, trop transparents,
qi ur noircissement par le plombite de soude soit manifeste; si Ton traite une trompe entiere de Tetrarhynque
e plombite, elle noircit dans son ensemble, les crochets sont vus sur une trop faible epaisseur pour que l'on puisse
certain qu'ils ont subi Taction du reactifl, 4 .
De meme si Ton essaye la reaction du biuret, qui est positive avec les keratines (comme avec la plupart des proteines),
10yen de SO.,Cu, S04Ni, S04Co, la trompe, dans son ensemble, donne la reaction caracteristique, mais les crochets■ colorent pas nettement; il faudrait pouvoir les examiner sur une plus grande epaisseur pour savoir s'lls ont ete
t e s p a r l a r e a c t i o n . i . { ,
Si on traite une trompe par N03H, a froid, elle se colore en jaune (reaction xanthoproteique, indiquant generale-
t laphenylamine, la tyrosine, le tryptophane); si on chauffe legerement, la trompe se dissout, sauf les crochets qui
n t i n a t t a q u e s e t n o n c o l o n s , d u m o i n s p e r c e p t i b l e m e n t . ,
Si on traite une trompe par le reactif de Millon, a froid, elle se colore en rouge (reaction commune a .la plupart
ihcnols monovalents, mais presque toujours due a la tyrosine); eh chauffant legerement^ la trompe se dissout, sauf
rochets qui restent inattaques et se colorent tres nettement en jaune (et non pas en rouge ou en rose).
En somme, aucune des reactions ci-dessus ne m'a apporte de renseignements precis sur la Composition des crochets;
•ssa is sont a reprendre en employant de t res gros crochets a . "
J'ai note que le phenol corrodait rapidement les crochets, que le picro-carmin les colorait en jaune, qu'ils se coloraient
lsement par Phematoxyline ferrique.
Excretion. — L'excretion est assuree par un systeme de drainage du parenchyme, au moyen de canaliculus capil-

•s dont chacun est pourvu, a son extremite proximale, d'une ampoule a flamme vibratile (protonephndie, soie-
/te). Le mecanisme commandant le mouvement de ces flammes est inconnu. Les canalicules forment un reseau
ignant, de chaque cote du corps, un canal ascendant qui, arrive dans la partie anterieure du scolex, se continue pa-
■anal descendant plus gros, relie a celui du cote oppose par des anastomoses et aboutissant a la vessie evacuatric
'extremite posterieure du corps. Quel est le produit excrete? Comme il n'est pas possible d'isoler une quantite
rpciable de ce produit (ce qui serait indispensable pour recourir a des reactions telles que celles de la murexide, de
/del, xanthique, etc.), j'ai cherche un moyen de le caracteriser in vivo dans les canaux excreteurs, ceux-ci etant
,les par transparence chez les especes peu epaisses examinees a un grossissement suffisant. Jusqu'a present, je n'ai
trouve de reactif approprie. Je suppose neanmoins qu'il s'agit de guanine (amino-2-hydroxy-6-punne), ce corps
it etejadis identifie chez un grand Distome par Lieberkuhn; mais je n'ai acquis la-dessus aucune certitude. On sai
la r--nine peut se copuler avec certains diazoiques en donnant des matiercs eolorantes; il faudrait done trouve

diafje dont la solution incolore, mise en contact, a froid, avec un Tetrarhynque vivant, place entre lame et
elle sous le microscope, diffuserait a travers les tissus et donnerait un produit colore caracteristique de la guanine en
vant au contact des canaux excreteurs contenant celle-ci 3. Je me propose d'entreprendre des essais dans cette

En 1'absence de tout renseignement certain, on peut tout aussi bien supposer que le produit d'excretion des T^tra-
nques est un melange de plusieurs bases puriques, ou, par exemple, de l'hypoxanthine (hydroxy-6-punne) ou de la
.thine (dihydroxy-6-purine). La xanthine donne la reaction de Weydel, mais la guanine ne la donne pas V

Mouvements, aCtivite musculaire. — Chez les Tetrarhynques, il y a des fibres musculaires stnees et des fibres mus-
lires lisses, seulement leur distinction n'est pas toujours facile et il semble y avoir des mtermediaires. Th. Pintner
80 p 228-229) a distingue, chez les Tetrarhynques, outre les fibres striees des bulbes contractiles et les « verzweigten
ttenformigenCentralmuskelzellen », trois sortes de fibres lisses. Dans beaucoup de cas les fibres lisses paraissent depour-
•s de noyau; on ne decouvre de noyau ni a leur interieur, ni a leur surface; cela tient peut-etre.au fait que la partie
1 contractile de la cellule est souvent rejetee loin de la partie contractile; le corps cellulaire renfermant le noyau (sar
yte de Poyarkoff) peut alors se trouver tres eloigne de la fibre elle-meme.

1. Si on prolonge, a chaud, Paction du plombite, les crochets se dissolvent, comme dans les solutions un peu concentres de NaOH
KOH, achaud. > I i ' T i f f2. Faute d'autre materiel, j'ai employe, apres lavage prolonge a i eau aisunee, <
. S. Holten): les specimens avaient ete fixes par le formol et conserves en alcool. _ - ■

3. Une reaction coloree de la guanine est donnee a froid, en presence d'eau de baryte, par l'acide para-diazobenzenesulfomque
ic l'on prepare facilement en diazotant l'acide sulfanilique par le nitrite de baryum avec addition d acide acetique). La solution
ient d'un rouge intense, (voir : Richard Burian. Diazoaminoverbindungen der Imidazole und der Punnsubstanzen. Berichte der
tsch. chemischen Gesellschaft, t. XXXVII. Sitzung 22. Febr. 1904, p. 696-707) mais cette reaction n est pas specifique elle a lieu avec
it un groupe de bases puriques (xanthine, hypoxanthine, guanine, adenine) et, pour l'obtenir, il faut une quantite ponderable de
base puriquc, quantite evidemment superieure a celle que peuvent renfermer les vaisseaux excreteurs disccrnes au microscope
is l'cxamcn in vivo d'un fragment de Tetrarhynque. Peut-etre obtiendrait-on un resultat avec de tres grands Tetrarhynques; je
i p a s e u l e m a t e r i e l n e c e s s a i r e p o u r l ' e s s a y e r . * . .
4. Cependant, la reaction de Weydel modifiee par Georges Deniges est positive aussi avec la guanine; avec la reaction alloxan-

iquc de Deniges, il est meme possible de differencier d'une part la xanthine, d'autre part les methylxanthides et la guanine, mais
rcacti'^-i'est pas particuliere a la guanine.

Vo Georges Deniges. « Etude critique de la reaction xanthidique de Weydel. Nouveaux succedanes pour la remplacer. Bull.
vaux Soc. de Pharmacie Bordeaux, t. IV, 1934, fasc. 4, p. 345"355- „ «...**.;. -n • . v\ht o -i.no.

Etude critique et transformation complete de la reaction de Weydel. Bull. Soc. Chimie biologique. Paris, t. XVII, n° 4, avril 1935.
657-666.
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En principe, les senls muscles stries des Xararhynque. son. ecu,.desbulbes ,^""^^J^S*

^plus grand nombre des especes, meme k de faibles grossissemene cependan elle n*«*g*»*^

^ n ^ t e s ^ ^

ceux & striation non manifeste, recemment dicouverts, le quahficauf de «jptostt 6s . (conslderes

TZite) Cher,; plerocercus de Gymnorhynchus horridus Goodsir; ces muscles sont situes dans le parencnym. -. ^»

rences physiologiques : c'est un domaine inexplore chez les Tetrarhynques.
L e s m o u v e m e n t s d e s T e t r a r h y n q u e s s o n t p r i n c r p a l e m e n t : ;
a ) I n v a g i n a t i o n e t l ' i n v a g i n a t i o n d e s t r o m p e s ; ■

J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m ^ ^ ^ M % ^ c ^ b o t h r i d i e , e n p r o d u i s a n t d e s
renflements et des constrictions du corps, des allongements et raccourcissements irreguhers,

d) des mouvements coordonnes amenant la progression; .

S^D?nsTp^nomene, le scolex .'tend hors de son blastocyste, ou il est, chez certaines especes, non seulement retire• „,;,;™»WCommc cette protrusion du scolex hors du receptaculum ne se produit que si la capsule enveloj
nam a C^ES^SS&^SEw du Selacien bote definitif, il est probable que la pression osmot.que: du

COnJTDeVcees mouvetenis resultent les deformations diverses maintes Fois observees in vitro (Pintner ,930p. 464-465);.
ils peuvent aboutir k une contracture persistante, non suivie de retirement musculaire au moment de la mort, rendant

*"*% D^M^SSl^A les bothridies et les ondes parcourant le strobile, Le scolex prend appui sur ses
bothridteTu'U rPpfque au support. Chez la postlarve depourvue de strobile, l'extremite posterieure de Vappenaixs appme
"uppor.pour pousser lecorps en avant, selon le mode deceit par R. A. Warble (i934, P- 5»). Les ondes parcou-

~ j ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P O — ; c h e , l a l a r v e d e G y m n o r h y n c h u s

,. En dehors de leurs mouvements pagination et ^invagination, le. trompes presentent de, -P^SfMf^^^

a! On peut aussi supposer que cette protrusion est passive et seulement due a la pression osmotique.

H IT
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Goodsir, ils ont attire 1'attention des anciens observers (voir par exepmleP. J. Van Beneden, ,855 ,, p. 5=1 i

l se putrefier, dit Cammerloher (.929, P, «6), U partie de la la™ °£u^^'d mcr Lors^ue &„ a rompu

r^r^^^£^™^^ s^r5 aprl des heures'dit

.uvements d'enroulement, toujour* avec JUKe pause ;e repos;ap^^^^"^ ^ certain temps,

^ ^ ^ ^ ^
^ i c ^ o n n ^ — d ^es mouvements se presentent, semble-t-il, chez toutes les especes uc £ . . d • (Cuvier), s'il ne
n t n e r ( 1 9 3 9 , P - 4 6 8 ) e h e z l e p l e r o c e r c u s d ' u n ^ " ^ d e s o n k y s t e , i l
pas de^«) parasite constant de la musculature des L^W"MP"£^»™ P de meI, Ges moUvements
Lee a mani fester des mouvements rythmiques t res ^^^^f^^^el iSui t , 3 extreme et i re

, p. 469), qui ont examine trois su PPOSitions • l° C « ™* «kF£ ^ nt.elles reellement parvenir
etion pourrait 6tre apportee par Peau de mer, mais dais***** Fg™ pP ; f ents ou qu'il soit dans
la mer? cela semble difficile a envisage!- il faudrait que le Mola o.t reduit ™ ^ ^ apporte par lui-mtoe
I dtatde decomposition que le foie s'en echappe; or nous «« '*m™^ de se P^rerPde SOn kyste
lation declenchant les mouvements. 2« Ce sont des ™o^men« de g^.™"^^ exergant alors su
pourrait se produire dans le tube dlge,;tif du Selacien hotc deRn.^ '^ " p^aient Loir pour effet d'attir,

E S A ' P S ^ Z Z £ ? S S Z & c Z L c l a u s i , L u c o c h l o r i d i u m , e t c . ) ; , e s t a u s s i p e .
ib le que la l i be ra t i on de l a l a rve dans l a mer. • admet tan t que ces mouvements

n ™ n t S ^ T £ ^ " S & ^ f e « « S " n u t d a n s u n L i v e a u m i l i e u , l e u r

=^=^ : ,^ .^ P3r rp i r=od: &£s &8S $"
,nus musculaire, servant a maintenir 1 adherence du scolex a la £»£«*£ fj rn^ementWe la paroi du tul

nis et moins nombreux par suite de la viscosite du con enudu tube *^»J^5Sd2 ayant disparu, 1
ie l'adherence du scolex a lamuqueuse, mais dans la wluf^^^^iSiS entre lebord bothridial
:nts sont beaucoup plus rapides. Les ondes de= mouvement,«og^ ^ mi disU^ ^^

erieur et lebord de Invagination caudale, c est-a-dire dans la region ou mc
espond a la zone de proliferation. ttTVW„,tB „„- i»nn a nlus oarticulierement remarques chez les -Nous venons de donner un apercu des principaux moxayernents q^ 1 on a plus r^r ^-^ non lus
•arhynques, mais nous ne savons rien des processus physiques et c^^*>te^™™ comme ailleur£ le
desconstituants de leurs muscles tant au repos qu'en fone^onne^nt. On gg^^^-J^ mais j, faudra
ogene est le constituant le plus important et fournit ^co^fia^^i1l^^^TvBd^ lactique.

1 ? £ S ^ ^ S n ^ m L t b l a n c s o u b l a n l c r e m e , c o m m e

, C'est-a-dire la partie comprise entre l'extremite posterieure des bulbes et le blastocyst̂  c'est cette partie qui devient Vappendix,
. le strobile; elle comprend la zone de proliferation, ?^^f ™^^^dTccic des Tetrarhynques et meme laissent
2 Les ouvrages generaux les plus recents sur les pigments ne font aucune menuo
erement de cote la pigmentation, cependant variee, des vers parasites.
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les autres Cestodes, en raison du glycogene qui impregne leurs dssus mais quelques especes. sont colorees partiellernent
ou entierement par des pigments. Le plus souvent, la pigmentation disparait rapidemen apres la mort, lorsque le Tetra
rhynque est mis en alcool; dans certains cas, elle persiste quelques jours ou meme quelques semaines si le specimen est
mis directement en eau formolee; dans d'autres cas, la pigmentation se maintient pendant de nombreuses annees et il
y a meme une espece {Tentacularia coryphaenae Bosc) dont la pigmentation ne se modifie pas au cours de la conservation :
elle reste aussi intense, au bout d'un sejour de plus de cent ans en alcool, que sur le vivant.

Turle modTde formation, la constitution chimique, le role," la signification physiologique des; pigmen* chez les
Tetrarhynq^etnous ne savons absolument rien. Quelle place tiennent-ils dans le metabohsme? c est absolument

parfois diffus

narticulier si par SOIL il donne une coloration bleuc ou bleue-verte; on n est pas sur que son ^u^uxxx ^ x^^u.,
sa localisation n'a pas pu etre precisee, jusqu'a present, au point de vue cytologique.

Comme exemples de Tetrarhynques porteurs de ce pigment, je citerai seulement les suivants :
aTeTrarhynchus Trygon-pastinaca G. R. Wagener (1854, P- 83, 91, pi. XX fig. 252 [= Rhynchobothrium.rubromaculatum

Diesing (186? p. 292-293)] Chez cette espece adulte, le pigment est localise annulairement dans la partie moyenne du
s c o l e x e t s ' e t e n d p o s t e r i e u r e m e n t j u s q u ' a u d e b u t d e l a p a r s b u l b o s a . , , - ! • _ *scolex et s etenu pus, .J ? nu „, r„ nni«nn. Hans l'intest n. Oncomesas est a un stade postlarvaire; le pigment

entoure s

S S c h e z " ™ h 6 ? e ? d ' a n s ^ p a r a g e s ' d e = C a ^ b l a n c a ( f e a r o c ) ; e n a l c o o l l a c o l o r a t i o n , t r e , i n t e n s e
lors de la'recolte n'a persiste que pendant quelques heures {Vide infra, p. 429 et 429 note 1)

7 ffi Ija-aspel G.R. Wagener (1854, P- 81, 91, pl- XVIII, fig 221) Le pigment forme un anneau a
,,,min' Ae la bars vaginalis et de la pars bulbosa, vers la fin du premier tiers du pedoncule du scolex. • .
Wm7P^Z^M^Ze1cL G. R. Wagener (1854, P- 82, 91, pl. XVJII, fig. 229). Chez cette larve, trouvee
a P i se ( I t a l i e ) , l e p i gmen t occupe une g rande pa r t i e de l a pa rs bu lbosa . •

1 GymnJrhynchuf horridus Goodsir. Le pigment est localise dans a region la plus contractile de la larve (c est-a-dire
la region se presentant comme un manchon subcylindrique en arriere des bulbes et que je considere comme represen-
1Z Vappendix, ebauche du futur strobile); toute cette region est coloree en rose, contrastant avec la couleur blanc-ivoire
du pedoncule du scolex la p^cedant et du blastocyste qui la suit, Cette pigmentation a ete bien observee par G R Wa-
oLerS p ii, pl. XVIII, fig. 218 et pl. XVII, fig. 217) et par Edwin Linton (1928, p. 464, 465, 466 ; elle etait
S chet fous les specimens vivants que j'ai examines et s'est conservee plusieurs jours en eau formolee; j'lgnore
Telle persiste chez l'adulte. Je ne crois pas que tons les individus soient pigmentes, car beaucoup d observateurs, qui
ont pourtant eu sous les yeux beaucoup de specimens vivants, n'y font aucune allusion {Vide infra, p. 392).

Tetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt). - Le pigment rouge enveloppe l'extremite posterieure des bulbes sur une
hauteuf daV$ millimetres. Les figures donnees par G. R. Wagener (1854, P-.79, pl- XV, fig. 194-196) montrent son
emplacement pour deux individus etendus hors de leur blastocyste et un troisieme ayant abandonne son blastocyste,
SS2 Risso (hote vraisemblablement accidentel). Le pigment est dit par Pintner (1913 p. 188) se presenter
sous forme de gouttelettes couleur de vin rouge « weinrote Pigmenttropfchen », il est constant et a ete remarque par tou
les observateurs, aussi bien de la larve que de l'adulte; a un faible grossissement il parait etre en masse compacte {Vide

^Te^Mus Carayoni mihi. II y a une coloration rose diffuse dans le parenchyme entourant les bulbes et la partie
proximale des gaines de la larve encore pourvue de son blastocyste. Les tubes hepatiques du pagure {Clibananus) ren-
ferman^ ce parasite sont semblablement colores, mais l'on ne peut pas en conclure que le pigment est cxogene, parce-
^^mtocpSnent existe dans d'autres especes, chez des larves encapsuiees et des adultes ne pouVant pas l'emprunter
k lCUh ^Zhy^^U^rt P6yarkoff (1909, P- 5, fig. 1).;«les grains pigmentaires dessinentun reticulum a larges

mailles », dit Poyarkoff/ leur territoire forme un anneau au milieu d- ^—-a„ ,wi™r„., ,,„|i:,l,.mR en avant
des bulbes Poyarkoff a remarque que cet anneau manquait dansun <
des larves attenantes a leur blastocyste, tirees des conduits hepatiques 1 m .

i. Rhynchobothrius hispidum Edwin Linton (1890, p. 833,888, pl. XI, fig. 12-17; 1905, P- 348,424, pl- XIX, fig. 14b).

^^5^- Les pigments dans l'organisme animal. Chimie-Morphologie Physiologie-Ethologie. Encychpidie scientifique.

^ t - IZ^^^ r ^d l f ^e?^ . Co l c t i on A rmandCo l i n (Sec t i on deB io log ie ) . Pa r i s , 1930 , a ,9 p . , fig . , i - 26 .
Expose des reeherches ayant porte sur les pigments des helminthes parasites ne tient que quatre hgnes, sans qu il soit_ question

des TeSv^uesTdSi, l'excellent memoire de Charles Dhere et Maurice Fontaine. Reeherches spectrochimiques (absorption
t^uSencf S fa Bonelline, pigment tegumentaire de la Bonellia viridis. - Annates de I'Institut Ocianographique. Nouvelle sene, y
t VTI fasc 6 ig<?2 p. 345-381, fig. texte 1-3, pl. I-IV (voir page 376).

, Les HthShks^n couleurs de G. R. Wagener (1854) permettent de se faire une idee tres exacte de la localisaUon de ce
pigment chez un certain nombre de larves, postlarves, adultes. Je ne donne ci-dessus que les references des figures montrant le pigment
et des pages oil il en est question.
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Chez cette espece qui est probablement un Christianella, l'adulte montre des tanhes de pigment rouge tres manifestes. _.y ^M

, J*Z/v Sues de « red granules »f Pun & la jonction avec le- bulbe, l'autre legerement plus en ayant. Shipley etilyadeux g«»P»«;"XTretat adulte d'apres des specimens de l'intestin spiral dMrttetaf nartevj (Euphrasen)

^aUe qu 'eS e t^d i te i ^ l -dL?Trygon Z lga Mul ler e t Henle = Da^batus imbr ica tus (S l ider ) .
T SoutWll (1924, p. 473), a note « a deposit of pigment (present in preserved specimens) at me junchon of the
roboslTX with the pYoboscis sacs » chez un immature tfouve par lui dans l'intestin d'un Trygon Kuhh Mull, et

h r S " " " ^ H o m e l l ; d ' a p r e S c e s a u t e u r s ( I 9 o 6 , ? . 7 5 ) l ' a d u l t e p r e s e n t , s u r l e
vivant untSe rose vers la base des gaines. T. Southwell (1929, P-^S; 1930, P- 120-122), n'a pas fait mention de cette

S e ^ i ^ ^
de pTgment et au fait que ces minimes particules brunatres sont disposees suivant certaines hgnes longitudinales pes
laches^e pigment semblent aussi interrompues par endroits, ce qui donne autegument un aspect bigan* ». T SouTH-
u*lT(i929,P. 215-219; 1930, p. 109-113) ne dit pas s'il a observe-ou non-des tachesde pigment dhez les adultes

^T^ * = « Tetrarhynchus rubromaculatus (Diesing), , , Shipley et Howel l (1906, p 86-87,
06 p? VI, figf 115) stnsu, nee Diesing. Chez ce Tetrarhynque de position systematique encore incertaine, trouve dans
Pfatetin de Trygon walga MiiMer et Henle = Dasybatus imbricatus (Schneider) a Ceylan, J. Hornell a eonstate sur le
vvantdu pigment rouge irmnematement en avant des bulbes, d'apres ce que rapportent Shipley et Hornell.

A cette liste de Tetrarhynques porteurs de pigment rouge ou rose pourraient encore 6tre ajoutees quelques especes.
P l u s i e u S d e c ^ ? c e * * £ ' ^ ° ^ ? ™ ' f t ^ ^

ma* d'autres especes de Tetrarhynques, larvaires chez des Teieosteens et adultes chez des Selaciens mangeurs de poissons, . ^
peuvent auss^pre^nter^ ^Jg^^^ rose du Tetrarhynque est simplement trophique, empruntee au milieu de

1'hote ouse tient le Tetrarhynque; je me demande si ce n'est pas, par exemple, le cas de certains m&vidus <*£££
larve d>HePatox%lon trichiuri (H S. Holten) : sur le vivant, cette postlarve-est generalement blanche ou blanc-creme,
mais parri les nombreux individus (recoups chez des hdtes tres divers par mon ami Rene Legendre, a Concarneau)
^ jKmines, plusieurs etaient entierement ou presque entierement colores enrose, meme.apres plus d une semaine
Su formolee; la coloration etait diffuse, comme tinctoriale; sans localisation definie; peut-fitre etait-ce une coloration

#pLnt jaune vif. - Ce pigment, a ma connaissance, n'a ete observe que chez quelques individus d'une postlarve
que je rapporte a Hepatoxylon megacephalum (Rud.); la coloration affectela postlarve dans son e^emble'^om^,^
G R Wagener ^18^4. p 77, pl XIV, fig. 181-182) d'apres un individu qu'il a designe sous le nom de « Tetrarhynchus
^rX(^aur%/te catu& , Je dois a 1'amabilite de mon cologne Raymond Hovasse deux intodus
semblables, trouvfs a Marseille dans la cavite generate d'un Catulus (= ScylhUm) canlculus (L.); ils etaient du mfime
jaune vif que celui figure par Wagener; la couleur s'est conservee pendant quelques semames en eau formolee.

Comme, en genlral, cette postlarve est blanche ou blanc-oeme, je suppose que la coloration jaune, est accidentelle
Ct ^op^nent vert. — Ce pigment n'a ete constate que chez Sphyriocephalus mridis (G. R. Wagener), adulte; les figures

donhees £TWagener (1854, p. 11, 78, pL XIV, fig. .86-187, pl. XV, fig. 189) montrent que la coloration^s tod k
l'animal dans son ensemble. Wagener (p. 11) dit que le pigment vert est contenu dans des « fettartigen Tropfchen »,
mais plus loin (p. 78), il met « Fett? », il n'est en effet pas certain que ces gouttelettes globuleuses, quel on voit dans le
parenchyme des Tetrarhynques, soient de la graisse; s'il s'agit redlement de gouttelettes de graisse, la question se pose
de savoir si le pigment lui-meme est un corps gras (comme dans le cas des chromohpoides) ou s il est seulement en solution
dans un substratum gras (comme dans le cas des carotinoides). Les pigments verts ne sont paS trfc nombreux.chezles
animaux, peut-etre celui de Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener) s'apparente-t-il aux enterochromes de Miss Newbigin?

49 Pismeni(violet — Ce pigment est celui de Tentacularia coryphaenae Bosc = btcolor (Bartels); tous les individus ne
sont pas pigmentes; ceux qui sont pigmentes ne le sont generalement pas entierement ce sont presque toujours des
adultes; il est assez rare qu'une postlarve montre du pigment; dans un meme lot d'mdividus recoltes cote a c6te, il y en
a de piimentes a divers degres et d'autres qui ne montrent pas trace de pigment. Quand ^ pigmentation est faible, la
region nigmentee parait rose par suite du petit nombre de chromatocytes; k mesure que les chromatocytes sont plus
nombre^, la pigmentation devient plus foncee, d'abord violet clair, puis violet fonce, en apparence presque noire. La
fixite et Pinalterabilite de ce pigment sont remarquables, ainsi que son insolubihte; mfime a la longue il ne se dissout
ni dans CHC18 ni dans CC14, il n'est done pas du groupe. pheno-pyrrohque (lndol).

La couleur rose des individus peu pigmentes pourrait faire penser a Paction d une tyrosinase sur un chromogene
(par exemple un acide amine); mais, dans l'estomac des Selaciens, le Tentacularia est a l'abn de 1 air et de la lumiere et ,

f^ J. Horneli. (1912, p. 198) en a trouve un specimen dans le tube digestif d'un Urogymnus asperrimus (Bloch Schneider) du golfe ^h:?<
d e i v i a n a a r ( C e y l a n ) , i l l ' a s e u l e m e n t s i g n a l e , s a n s p a r l e r d u p i g m e n t . j t

8 » - V j

?i'f
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propre des individus et n'est pas simplement emprunte au milieu; j ;
mentaires sur ce pigment [vide infra, p. 140-141).

Annexe B. — Teratologic des Tetrarhynques.

Nous ne savons presque rien sur la teratologic des Tetrarhynques, trop peu de chose pour en tirer, dk maintenant,
d e s c o n c l u s i o n s g e n e r a l e s . ' , j L a _ . „ „ . j i . ^ a . p J R H w i n L i n t o n j f i o k a < U o }

et concerne un specimen ae nnyncnuouMTium iycuuium a_.i
surnumeraires; a 8 mm., 5 environ en arriere des bulbes
t r a c t i l b u l b s » . _ .

proglottis m

^KW*w norvegicum (Olsson), j'ai observe une proglottisation incomplete : un proglottis avai
rfniStoS avec poche du cirre et vesicule contractile, accessoire, mais \e vas deferens n'y amvait pas.
^ffiS^S la proglottisation est un phenomene ayant affecte secondairement la region genitale
des Cestodes, car on sa i t que la proglot t isat ion n 'est pas ^^^^^^^- f . V j i a lore „gn v aors au'il y a

'enre voisin

n e s e p o u r s u i v a n t p a s t o u t a u t o u r d u s t r o b i l e o u s e b i f u r q u a n t . • f i m n _ . . / i 8 q q
(Lz H^J*. (*MW (H. S. Hol.er,), des cas de bUurcation du strob,le ont Hi ob rv« W±^S£^Simmm. •SLESiliu:-*

s e ' S ^ * £ t t Z E 3 & & & e t p l u s g r e l e . D a n s u n a u t r e l o t d e * ^ * ^ ^ ^
(1890 p 858) trouva un individu presentant deux strobiles, (mesurant respectivement 25 et.65 mm.) sortant ensembl
d U h S S 4 S ^ ^ V a d e s m a l f o r m a t i o n s p a t h o l o g i q u e s ; p a r m i c e s d e n i e s j e p l a c e l a

fenestration, elle a ete signage chez Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten) pkr E. Lonnberg (1899, P- 7)-

Annexe C. — Les Parasites des Tetrarhynques.
Nous ne savons presque rien sur les parasites des Tetrarhynques; a ma connaissance une seule observation a ete

Ce parasite se trouvait souvent par immenses quantites »

compris entre celles-ci. Pintner n'a indique aucune dimension,
microsporidie voisine des Nosema, Plistophora et Glugea.

Je ne considere pas co
T T f - l _ _ _ _ 1 _ 1 1 U _ .

montre trois h

s'agissait de bacteries.



DEUXIEME PARTIE

CYCLE GVOLUTIF DES TETRARHYNQUES

C o n r n r e l a p l u p a r t ^ " < ^ ^
. unc phase de vie Ubre. L ceuf en ?£■*"«££ ^ du proglottis ou il a pris naissance et qui a

J^^^SSS f̂%>t4^ *#*la *$ * ̂  s'ouvre
L larve ci l iee hexacanthe ou «»*««£ ?^g$$S« envdoppe ciUee et 1'oncosphere, apres

■ procercoide, d'abord simplement ovale-allonge, form
ns lequel se rassemblent les trois pa- ^ "™

Si le Copepode parasite est aval* .
rC aussi Holothurie),le procercoide trave
erocercus. Le plerocercus, lorsqu'il est complet
i t e r i e u r e ( r e c e p t a c u l u m ) c o n t e n a n t l e s c o l e x . ; . • m * & j -

Le plerocercu

roglottis degenere et le cycle recommence. ;
Le cyc le peu t e t re schemat ise dans le tab leau c i -dessous . Format ions e i im inees

Stade

Formations eiiminees
au cours du cycle,
avant l'etat adulte.

cellule-ceuf

ie lac ien, ho te defin i t i f . Adu l te sco lex + s t rob i le

"t££SẐ  *e™ • scolex |zone de proIif6ration"
G o p e p o d e i « h o t e . P r o c e r c o i d e p r o t e g e i r —

Vie libre. C o r a c i d i u m o n c o s p h e r e -

( g u f c e l l u l e - c e u f -

blastocyste.

cercomere.

—^enveloppe ciliee.

-coque et enveloppes de
l'ceuf.

" ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * - d e S C ^ 0 d C S ' t d S q U '

line seule espece de Tetrarhynque : Grillotia erinaceus^ (P. J. Van-u* i„ -^.-aridium issu de I ceut
»•* T illj., Pseudoca-

Hides d'eau douce,mais Ruszkowski,qui estfeMJlQP* JSK2 nrecisesi e'etaitpar ingestion.
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- Claus et Temora longicornis O. F. Muller. Le detail des experiences est

. 4 eclosion de l'ceuf, p. 5 infestion de coPePodes, page 6 formation du
Dide, pl. I, fig. 2 ceuf opercuie, fig. 3 coracidium, fig. 4-6.procercoide)

ou RuszKOWSKi'expose qu'il a poursuivi ses Reeherches a la Station norvegienne maritime de Herdla (depen
dant du Museum de Bergen) pendant les trois premieres semaines d'aout 1932. '

Resume des experiences et observations de J. S. ruszkowski. - Des proglottis gravides de Grillotia erinaceus
(P T V Ben) de Raja oxyrhynchus L. furent mis dans Peau de mer le 1*1 aout; l'uterus se vida rapidement,
les'ceufs brunirent quelques heures apres; le 6e jour, les 6 crochets furent visibles a travers la coque; le 7e jour

a nager; les ge et io- jours, des copepodes et autres animaux planctomques furent mis en presence deseoraci-
dies, l'infestation de coPePodcs fat constatee;.le i^.jour, trois procercoides tres mobiles (45 X 6 u) furent
observes dans un Pseudocalanus elongatus Boeck, vingt-cinq heures apres l'infestation; dax^ariup^ms
Lilljeborg furent trouves infestes chacun par une larve; le 14- jour, deux Paracalanus parvus Claus infest^con-
tiennent, l'un deux larves, l'autre 4 larves (plus grande larve 150 X- 40 H>; le 16^ jour, trois larve 180X40,
IOo X 25 ,, 200 X 45 i) sont observees dans un Pseudocalanus elongatus Boeck. Le cercomere n est pas encore
forme; lei f^jour, untrts grand procercoide (290 X 65 i»)«t constate dans AcartialongiremisL^cbor^ 2i^our,.-
cinq larves sont vues dans un jeune Pseudocalanus elongatus Boeck. Dans une autre serie d'expenences, Ruszkowski
c o n s t a t a l ' i n f e s t a t i o n d e T e m o r a - l o n g i c o r n i s O . F , M u l l e r . M ^ L a L

Developpement embryonnaire, coracidium et procercoide. - L'on sait fort peu de chose sur le develop
pement embryonnaire des Tetrarhynques;. Pon ignore completement a quel moment sont ehmines les globules
polaires. La feeondation de la cellule-ceuf a lieu presque immediatement apres la sortie de 1 ovaire, dans la
partie proximale de l'oviducte, ou, par le canal spermatique, arrive*.les spermatozoides venant du recepta
culum seminis. L'ceuf feconde est ensuite entoure de cellules vitellines, arrivant par. le vitelloducte impair et une
mince membrane enveloppe le groupe cellule-ceuf.+ cellules vitellines; ce groupe passe dans 1 ootype, parte, dc
l'oviducte environnee par la glande coquilliere, ou est seeretee en partie la, substance formant la.coque. La coque
acheve de se former dan, le canal uterin et l'ceuf arrive constitue dans l'uterus ou commence generalement.
la segmentation. Toutes Cephases,., depuis Poeufsortant de l'ovaire ont ete ;obserVees sur le vivant par transpa
rence, mais n'ont pas ete etudes au point de vue cytologique. Le developpement.de l'ceuf dans 1 uterus ne va pas,
dans les cas connus, jusqu'a la formation du coracidium; il va tout au plus, et seulement chez quelques expects,
jusqu'a la constitution dc 1'embryon- hexacanthe *. La forme exterieure de l'ceuf, ainsi qu il a ete dit est £es
variable et tous les ceufs de Tetrarhynques ne sont pas opercuies comme celui de Grillotia erinaceus (P.J. V^B.).

L'ceuf libere dans le milieu exterieur y acheve sa segmentation, s'il y a lieu, et forme le coracidium. Dans
le cas de G. erinaceus (P. J. V. B.) les coracidies n^apparaissent qu'au bout de 7 a 10 jours Le coracidium de
G erinaceus (P.J. V. B.) est, d'apres Ruszkowski, spherique au repos avec lin diametre de 38:39 u environ (non
compris les cils); il s'allonge en nageant et mesure alors 40 X37 * Les cils sont tr& serres et disposes umfor-
mement sur toute la surface, mais ceux de la region anterieure sont plus longs (9-ion) que ceux de la region
posterieure (7-8 • u). Autour de l'oncosphere, on voit-deux membranes; entre la plus externe (qui porte les cils)
et la seconde, il y a des granulations; entre la seconde et l'oncosphere, l'espace est optiquement vide Les 6 crochets
sont dans la region posterieure et mesurent environ 10 £ Le coracidium de Tetrarhynque ressemble beaucoup a
un coracidium de Bothriocephalide et rien ne permet, dans Petat actuel de nos connaissances, de reconnaitre
q u ' i l s ' a g i t d ' u n c o r a c i d i u m d e T e t r a r h y n q u e . ;

L'oncosphere ayant rejete ses enveloppes se met a ramper. et devient procercoide, il mesure d abord 40-50
X 1^-17 |i Ruszkowski a observe, dans un meme Copepode, jusqu'a 5 procercoides de tallies diverses, par
exemple de 100 X 25 a 200 X 45 * Le eercomere se forme tres lentement; il n'etait pas encore defimtivement
individualise le 8«-9« jour de l'infestation chez le plus grand plefocercoide observe (290 X 65 u), mais la dine-
renciation en grande region anterieure et tres petite region posterieure portant les crochets, etait tres nette

Ce-procercoide ne montre pas de pafticularite morphologique permettant de reconnaitre qu il appartient
au cycle d'un Tetrarhynque et si l'on venait a trouver un tel procercoide dans un copepode marin, c est seulement
par une infestation exPerimentale que l'on pburrait savoir s'il s'agit d'un Pseudophyllide ou d un Tetrarhynque

I G R Wagener (1852, p. 65) dit que l'oncosphere de Tetrarhynchus ruficollis Eysenhardt a seulement quatre crochets; il dit"
aussiVSii v M que chez le, Tetrarhynques, 1'embryon n'a que quatre crochets et (1854, P- 19) que celui de Tetrarhynchus corolla us
rrrierfseui; Lplce de Tetrarhynque donUl ait vu 1'elbryon, il y a quatre crochets. Sou, ce dernier nom, Wagenek entendait Tetra
rhynchus ruficollis Eysenhardt, comme le prouvc le « Register » de son memoire (1854, p. 88j.

II est probable qu'il y a eu errcur d'observation de la part de G. R. Wagener.
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mpposant que tous les Tetraphyllides, pas seulement les Proteocephales, ont un cycle identique, au moins
fliut a celui des Pseudophyllides et des Tetrarhynques). '
n/^oppEMENT postembryonnaire dans.le deuxieme hote. — L'on peut admettre, par analogie avec
i a lieu pour les Pseudophyllides d'eau douce, que, lorsque le CoPePode (ou peut etre un autre mvertebre

.tnniauef norteur du procercoide est ingere par le deuxieme .hote, le procercoide traverse, en abandonnant
-.rcomere la paroi du tube digestif de ce deuxieme hote et passe dans la cavite generate. La partie anterieure
rocercoide, celle quej'appelle le proteromere, devient plerocercus. Cela n'a pas encore ete observe etl on n a
non plus suivi un mdme individu dans toute la suite du developpement postembryonnaire, mais Ion a pu
nir oour quelques especes, la serie continue des etats successifs par lesquels passe la larve (dans son deuxieme
Tnour arriver a l'etat de plerocerols completement forme avec scolex retire dans le blastocyste. A letat
I ,s ieune observe, le plerocercus en voie de formation apparait comme un massif.plus ou moms ovalaire de
•ncnvme limite par une cuticule; a un p61e, le parenchyme est plus condense, avec pullulement de noyaux,
i le pole 'anterieur; au pole oppose, il y a un pore excreteur auquel aboutit une paire de gros canaux excre-
\ Dans le parenchyme, il y a des ampoules excretrices a flamme vibratile et des glandes umceUulaires.il est
semblable que, dans ce premier etat, le plerocercus est a peine plus avance que peut l'etre le proteromere

TeTtrSunes etats du developpement du plerocercus ont-ete etudies par Th. Pintner chez Tetrarkyn-
mnridum Th Pintner 1893 * et Rhynchobothrium adenoplusius Th. Pintner 1903 2; je les ai moi-meme etudes

lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Beneden)-et partiellement chez Orillotia erinaceus (P. J. V. B.); pour plusieurs •
resespeces (enparticuUer Gymnorhynchusgigas Cuvier),j'ai observe seulement des etats plus avWs du deve-
o e m e n t d u p l e r o c e r c u s . . . . . r
Au p61e anterieur apparait une etroite ouverture par invagination, invagination gagne^n peuenprofon-

r (canal ^invagination), puis s'elargit anterieurement et vient coiffer le masstf anteneur plus colorable,
miere indication du futuf scolex, qui fait saillie dans la cavite d'invagination; celle-ci^iest pas autre chose
l e f u t u r r e c e p t a c u l u m d u b l a s t o c y s t e ( f i g . 2 4 1 ) . " . . / - , . ' . ' ■■ ' - : . " - '
Dans la protuberance plus colorable, sorte de blasteme, se differencient tfune extaSrmte 41 autre,; quatre

sife^gitudinaux ou cordons cylindriques, qui gagnerit en profondeur et arnyent^d4pas,ermpeuto limite
re leWeme et le parenchyme du blastocyste. Dans la peripherie de ce blasteme c^t-i-du-e^ en dehors de
quatre massifs longitudinaux, se montrent deux bandes sombres (cf. Pintner, 1893, pl. IV, fig. 54)vqui contour-
,t un peu le fond de Invagination receptaeulaire, se recourbant en dehors et en avant. Ces bandes lattedes
respondent au trajet des vaisseaux excreteurs et des nerfs qui sont passes du blastocyste dans 1 ebauche. du
lex Les quatre cordons longitudinaux, correspondant aux quatre appareils rhyncheaux, se chlatent posteneu-
„ent, montrant la premiere indication des bulbes; toute la partie des cordom qm a d^pass^ps^neurement
niveau du fond de Invagination receptaeulaire se recroqueviUe etreste au voismage imm^f ,^?^
Pintner, 1893, pl. IV.fig. 55-56), ou meme (selon les especes) se dinge en dehors du fond de 1 invagination

eptaculaire et se recourbe anterieurement vers la paroi externe de l'invagination^ ^ .
En meme temps que grandissent le blasteme et les ebauches de l'appaml rhyncheal la cavity receptacu-

re s'accroit et l'ebauche des bothridies apparait sur chaque face de la partie anterieure du blasteme. L* Jm
hridialis se distingue peu a peu du pedoncule du scolex, qui reste posterieurement etarculairement encontmuite
: c l a p a r o i e x t e r n e d u r e c e p t a c u l u m . ' . ■ . . .

La cavite receptaeulaire s'accroissant lentement et le pedoncule du scolex en general rapidement, celui-c
replie sur lui-meme dans la cavite receptaeulaire, ou bien (selon les especes) .1 s'accro.t et se dirKrenae a la fois
dehors et en dedans de la cavite receptaeulaire, la partie morphologiquement posterieure du.scolexetant dungfe
terieurement en dehors de la cavite receptaeulaire, contre la paroi externe de la cavite (c est ce qui a lieu
r exemple, chez les Gymnorhynchus, oil les bulbes se forment en dehors de la cavite receptacuhurejle scolex est
>rs en par t ie ret i re dans le receptaculum et en par t ie invagine) . • ■ i .0„ „ „ . i i

A mesure que s'accroit le pedoncule du scolex, la differenciation entre les diverses parties de 1 appareil

,. T^fyuchussmaridumTh. Finmer (.893, p. 613-644, 64«49, pL MV. fig. 'fpJWjtfSLuJnt^ml^SiZ"

?St«S^n™ue de cVespece p&ilacanthe n'a pa, encore ete prfcisee et l'adulte n'a pa, erfrdenUne;
$3> p. 305) est une esj
i e m b l o - g i r d ' u n g e n r e v o i s u i d e U r i l i o t i a . ■ _ . T T T f i o a - a f i - i q s i . D . 7 8 4 ,

a. RhJhobothnum adenoplusius Th. Pintner (1903, p. 542-577,594-597, pL I, fig. 1-6, pL II, fig. ^£^^'SZ^^£S-
5, 7B7J& kystes peritoneaux de Lophius piscatorius L., * Naples, est une espece pecilacanthe dont 1 attribution genenque est mcer
ine (peut-etre Gr i l lot ia) ; l 'adul te n 'a pas ete ident ifie. -

i?J

m
■■.*?;

' ■■ ' . r - :h0M
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yncheal s'accentue : anterieurement les gaines et les trompes, posterieurement.les bulbes.
comme un massif a double paroi a caractere epithelial, avec nappe de domination separant une assise corticale
et un massif medullaire. Cette nappe de delamination devient une cavite plus ou moins cylindnque, mais la partie
corticale et la partie medullaire restent unies et en continuite aux deux extremites. L'assise corticale, dans sa
partie distale, donne la gaine, d'abord reduite a une enveloppe cellulaire, mais qui produit bientot la paroi
anhiste- dans sa partie proximale, cette assise corticale donne des myoblastes et forme les coques musculaires de*
bulbes 'par un processus qui n'est pas connu. Le massif medullaire donne, dans sa partie distale, la trompe
evagin'able; dans sa partie proximale il donne le retracteur (fig. 242). On voit apparaitre, dans la zone axiale du
massif medullaire plein, des gouttelettes de substance hyaline, refringente; ce sont les futurs crochets. Dans la
partie distale ou se forme la cavite axiale de l'ebauche de la trompe, ces gouttelettes se djsposent dans une mince,
membrane limitant cette cavite. Dans la partie proximale,.les gouttelettes refringentes ne s'accroissent pas et-
restent comprises dans le cordon axial, qui reste uni avec le fond de la cavite (ce fond est la future extremite ante-1
rieure de la trompe evaginee) et se diflerencie en fibres musculaires devenant le retracteur. Cela explique pour- j
quoi l'on observe, dans le retracteur de beaucoup d'especes, des crochets restes en voie de formation (fig. 204),
vestiges qui parfois persistent jusqu'a l'etat adulte. L'extremite proximale du cordon axial ne perd pas sa connexion^
avec l'assise peripherique donnant les bulbes, mais l'emplacement de cette connexion vane avec les especes I
c ' e s t l ' i n s e r t i o n b u l b a i r e d u r e t r a c t e u r . ' ' " ; ' • • ' , , ,

II est possible que l'apparition des crochets soit plus p^coce chez certaines especes que d autres; il est
probable qu'ils se montrent plus tardivement chez T. smaridum Pintner que chez L. tenuis (P. J. V. B.), car?
Pintner a observe, chez smaridum, l'existence de la lumiere axiale (entouree dela paroi evaginable de la trompe)-
avant que n'apparaissent les crochets; alors que, chez tenuis, les crochets—ou plutot leurs ebauches—se montrent.
avant la lumiere axiale. Pintner (1893, P- 642, pl. IV, fig. 58 a-c) dit ceci : « Dans les stades ou les crochets I
ne sont pas encore formes, on voit une sculpture particuliere de la pellicule, extraordmairement epaissie, qui;
revet la lumiere de la trompe. La couche bordant cette masse est a nouveau particulierement differenciee en une
pellicule plus fortement refringente ». Et Pintner pense que cette sculpture est probablement en relation avec
le groupement des crochets, mais il ne dit rien de la forme sous laquelle apparaissent les crochets et il semble
qu'il n'ait pas eu l'opportunite de les voir sous leur premier etat.

La formation du scolex s'accompagne de modifications du blastocyste, variant avec les especes. Generale
ment la cuticule du blastocyste se diamine, formant une tres mince enveloppe (kyste interne ou autokyste)
enclo'sant etroitemcnt le plerocercus. Le blastocyste change de forme. Chez certaines especes {Gymnorhynchus)
son extremite posterieure s'allonge demesurement en-un grele filament, l'extremite anterieure (ou le scolex se:
forme replie dans la cavite receptaeulaire) devenant fortement dilatee: . .

Chez un certain nombre d'especes (R. adenoplusius Vintner, L. tenuis. (P. J. V. B.), il apparait, dans le paren
chyme du blastocyste, en meme temps que se forme le blasteme du scolex, des glandes umcellulaires dites
glandes frontales \ parfois extremement nombreuses, buissonnantes, dont la signification n'est pas connue
(cf. Pintner 1903, p. 561-564) 2; elles ont ete remarquees deja par G: R. Wagener (1854) qui les a appelees
« cactusfdrmige Masse », elles vont s'ouvrir a l'apex de l'ebauche du scolex. II y a des especes dont les glandes^
frontales disparaissent peu a peu, a mesure que se constitue le scolex (par ex. adenoplusius et tenuis), mais il y en a
d'autres qui conservent leurs glandes frontales meme quand leur scolex est completement forme et s'est etendu
hors de la vesicule (par exemple Tetrarhynchus scolecinus Rud.). Ce sont vraisemblablement d'autres glandes,
malgre la similitude d'aspect, qui, chez certaines larves, occupent la pars vag. du scolex (par exemple chez
Eutetrarhynchus Carayoni mihi), au lieu d'occuper le parenchyme du blastocyste.

Persistance ou degenSrescence plus ou moins precoce du blastocyste dans le deuxieme hdte.

Premier cas. — Chez de nombreuses especes, le plerocercus en formation ne se deplace pas pendant long-
temps dans le deuxieme hote; il est rapidement enclos dans une capsule reactionnelle (xenokyste) secretee
par l'hote. Ce kyste reactionnel devenant ePais et resistant, le plerocercus ne s'accroit plus et acheve son deve
loppement aux depens de sa propre substance. Le scolex reste enclos dans le receptacle du blastocyste et il ne

1. Au sujet de la tres precoce apparition de ces glandes chez R. adenoplusius Pintner, voir Pintner, 1903, p. 556-558, 595-596,
PL "'. Le role de ces glandes reste. enigmatique, cependant je me demande si leur secretion ne serait pas histolytique et susceptible

de retarder la formation ou l'achevement dc la capsule reactionnelle (xenokyste) isolant completement le plerocercus et 1 obhgeant
a terminer son developpement aux depens de sa propre substance.
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:nd re ho rs du b las tocys te que s i , l e kys te . re i c t i onne l * ^ ^g^SSS^
* , ^ n s i c t u b e ^ ? ^ £ £ Z £ ^ V £ £ ^ ! A 4 s i l ' b 6 t e n ' o f f r e p a s u n
: , a . o n t m u a t i o n d u c y c l e : e v o h m f k « t a 3 f i x e e J . . ^ g . ^ ^ ^ ^

par exemple O^fc 0«&i» (A. F. J. K. Mayer)> . ^ tardivement assez reskahte

e excret r ice du pygid ium. ,u-mt. i -vste (oar exemple : F lor iceps saccatus
st le cas d'especes a scolex produisant un long appendice dans le kyste (par exemp
s s t r . n e e a u c t o r u m , C a l l i t e t r a r h y n c h u s g r a c i l i s ( R u d . ) . l e u r h o t e ; i l s

hard-*- Eutetrarhynchus Carayoni mihi, Tetrarhynchus papilhfer E. Poyarkort) qui vive
n i e s . . . c r u s t a c e s d e c a p o d e s . _ t a i l l e - d e fi n i t i v e d a n s l e b l a s t o c y s t e ;
U » « - G h » l " ^ " 8 " e S P t e ' l e ^ S ^ X w - c l ^ t K e S u a i a u n e m i n c e e n v e -

p t ^ u m a r r i v e p J E f f i S ^ f f i £ ^ ^ * ^ P r i S ° n n ' " ^ " Se n c l o s a n t l e s c o l e x . S i l a c a p s u k s e c r t t e * p a r i m ^ ^ ^ ^ u n e k r v ( _

Ce r d'TscX a **& de Tentacularia et de *i«* et vraisemb.ab.ement aussi des Sphyriocepha-

1 K K l a r v e c o m p l e t e m e n t f o r m , e t l a p o s t l a r v e ^ J * £ £ j S ^

n t ^ t t ^ o ^ P ^ g ^ ^ ^ ^ ^re de Vappendix est soudee a la paroi interne du blastocyste enc °* ° , / ,a postiarve des Nybelinia
, position enkystee n'est pas une preuve que le scolex est ^^^^^Xuve pas de blasto-
.eptible de reencapsulement dans un autre bote; si done, ^^f^^c^Je ou reencap-
(ou de vestige de blastocyste) autour du scolex + appendix, .1 s agit d une postlarve en p

Justification de .'appellation . plerocercus ,, pour la larve des Tetrarhynques dans le 2* hot,

nt immediatement l'adulte, affecte selon les genres, ou meme les espe-
Tls d'apres l'aspect qu'elles presentent. En general, on ramene

^eme^ avec Ma, B*^ (l883) I'ensen.ble des larves monocephales a quatre types prmcipaux

i. A cv -s se rattachent Gymnor1- '- " r !(
ulature extremement puissante
et s'etende, dans les tissus de l'uui-
qu'apres la capture de l'hdte, quand le milieu se „
e permet que le scolex puisse s'etendre.
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dont on condidere que les autres types, y compris les larves polycephales, peuvent etre derives : Cysticerqu<
Cysticerco'ide, Pierocerque, Plerocerco'ide.

Le cysticerque et le cysticerco'ide sont dits « Cystiques vrais » ou larves a vesicule; ils resultent de la trans
formation directe de l'oncosphere. •

Le pierocerque et le plerocerco'ide sont dits « Pseudocystiques » ou larves depourvues de vesicule caudale
ils resultent de la transformation d'un procercoide. Ce que l'on appelle vesicule caudale ou blastocyste chez L
pierocerque est une formation differente de la vesicule des « Cystiques vrais ■», c'est une pseudo-vesicule, mai
elle joue a peu pres le' meme role que la vraie vesicule du cysticerco'ide.

Chez le Cysticerque {Cysticercus), le scolex est invagine dans une volumineuse vesicule hydropique, c'est
a-dire gonflee de liquide, ou aboutit le systeme excreteur du scolex. .

Chez le Cysticerco'ide {Cysticercoides), le scolex est retire et en partie.invagine dans une vesicule lacunaire
mais non completement hydropique ; il y a — ou non — un appendice caudal (cercomere qui a persiste) qui
peut se transformer lui-meme en une enveloppe enclosant la vesicule (cysticercoides endogenes); ni au pole
posterieur de cette enveloppe, ni a l'extremite de l'appendice caudal, il n'y a de vessie et de pore excreteur.

Chez le Pierocerque {Plerocercus), la partie posterieure de la larve est differenciee en un blastocyste, sac
de parenchyme non lacunaire ou le scolex est retire (parfois aussi en partie invagine) dans une chambre
anterieure (receptaculum) formee par invagination de la paroi externe. Les gros canaux excreteurs descen
dants, venant de la partie anterieure du scolex, se continuent dans le blastocyste jusqu'au pole posterieur oil
s'ouvre la vessie; ainsi qu'il a ete dit, le blastocyste du pierocerque est une. pseudo-vesicule1 par rapport a la!
vesicule du cysticerco'ide; il est cependant d'usage de l'appeler aussi vesicule caudale.

Chez le Plerocerco'ide la partie posterieure de la larve n'est pas differenciee en blastocyste; si le scolex
est invagine, c'est dans la partie anterieure du corps de la larve; le parenchyme est plein, non lacunaire; il y
a une vessie terminale ou se jettent les gros canaux excreteurs descendants, venant de la partie anterieure du
scolex2.

Le criterium morphologique separant, d'une part, les « Pseudocystiques », d'autre part, les « Cystiques vrais»,
peut etre tire, dans la plupart des cas, de l'appareil excreteur : chez les cysticerques et les vrais cysticercoides
(au moins ceux dits endogenes et ceux pourvus d'un appendice caudal), la cuticule limitant la larve ne presente
pas, a l'extremite posterieure, de pore excreteur avec vessie ou aboutit une paire de gros canaux excreteurs
venant directement de la partie anterieure du scolex.

Chez les Tetrarhynques (ainsi que chez les Tetraphyllides (inclus. Proteocephalida), Diphyllides et Pseudo
phyllides), la derniere larve he peut etre ni un cysticerque ni un cysticerco'ide puisqu'elle derive d'un procer
coide et non pas directement de la transformation de l'oncosphere; c'est done soit un plerocercus, soit un
plerocerco'ide, et la question s'est posee pour moi de savoir s'il existait, d'une part des Tetrarhynques a plero
cercus, d'autre part des Tetrarhynques a plerocerco'ide ; car, parmi les formes agames, certaines etaient consi
ders comme toujours depourvues de blastocyste.

Dans sa classification de 1854, Diesing (p. 589-594) a divise en Thecaphora et Atheca, non pas l'ensemble des
Tetrarhynques, mais seulement ■ les asexues {Agamorhynchobothria), c'est-a-dire ceux dont le status, perfectus
(adulte avec strobile) etait inconnu. Cela ne signifie nullement que les Tetrarhynques se repartissent, d'une
part, en especes dont la larve a un blastocyste et, d'autre part, en especes dont la larve n'a jamais de blasto
cyste. Du reste, Diesing (1863, p. 288-323) renonca bientot a ces deux subdivisions et, pour les formes dont
le blastocyste n'etait pas connu, il a dit : blastocystis ignota, les considerant cependant encore comme des larves.
En realite, ces formes atheques que j'ai autrefois considerees, moi aussi, comme des larves, ne sont plus des
larves, mais ce ne sont pas encore des adultes; je les ai appelees postlarves; cc sont les «Jugendform noch ohne
Kette » de Pintner; cependant Pintner a cru qu'il s'agissait de Tetrarhynques chez lesquels « es zu keiner Fin-
nenblasenbildung kommt » (cf. Pintner, 193i, p. 803). J'ai commis aussi cette erreur : ces formes ont eu un
blastocyste, mais elles ont depasse le stade comportant ce blastocyste.

Tant que je n'eus pas trouve des individus de Nybelinia et Tentacularia pourvus d'un incontestable blastocyste,
j'ai cru a l'existence de Tetrarhynques pouvant evoluer sans passer par un stade a blastocyste.

Le groupe des « Atheca » existe bien, mais il a ete mal nomme et s'il s'oppose au groupe des « Thecaphora »,

1 . I I e n e s t a i n s i p o u r l e s T e t r a r h y n q u e s e t l e s D i p h y l l i d e s . . . < * -
2. II est assez vraisemblable que tous les Tetraphyllides ont, comme les Pseudophyllides, une larve plerocerco'ide. Les grosses

larves vesiculeuses de Phyllobothrium-Monorygma que Ton trouve chez les Cetaces ne sont pas de vrais Cysticercus, ce sont des Plerocer-
coides s'etant secondairement modifies avec Page, mais qui, a l'etatjeune, ne different pas des plerocerco'ides des autres Phyllobo-
thriidae.
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I'est pas d'apres le caractere — generalement invoque — de l'absence d'un stade a vesicule dans le cycle

L^essemblance entre le scolex + appendix des Tetrarhynques dits Atheca et le procercoide des Tetraphyl-
sX -n apparency tres grande et elle explique que l'on ait pu considerer ce scolex + appendix comme une larve
-ocercoide, alors que c'est un stade postlarvaire.

COMPARAISON ENTRE LE' PLEROCERCUS DES TETRARHYNQUES ET LE PLEROCERCOIDE DES TeTRAPHYLLTOES.

Pour que la comparaison puisse etre demonstrative, nous choisirons un plerocercus de Tetrarhynque a zone
proliferation {pars proliferens) individualisee et un pierocercoide de TetraphyUide dont les differentes parties
t d e i i m i t e e s . t .
Chez un tel pierocercoide de TetraphyUide, il y a a distinguer line pars antica et une pars posttca. I** pars

ca scolecis comprend les bothridies, la ventouse apicale {myzorhynchus), le pedoncule du scolex et la zone de
liferation. Dans la majorite des cas, le pedoncule est compris dans la longueur de la pars bothridialis, mais
a des especes ou il est plus long qu'eUe. A sa limite posterieure, le pedoncule est continue par la zone de pro
ration, qui devient parfois tres longue. La pars metabothridialis (pedoncule + zone de proliferation) est epaisse
e distingue par sa forte musculature, son parenchyme tres dense a mailles' senses et, dans toute la zone de
•liferation, par des noyaux nombreux et serres, parfois groupes en zones transversales. La limite posterieure
la zone de proliferation est tres nette et souvent marquee par une constriction; au-dela, c'est la pars postica
ecis; eUe est moins epaisse, moins musculeuse, a parenchyme plus lache et translucide; a son extremite se
uve'la vessie. Lorsqu'il y a invagination du pierocercoide, c'est seulement la pars bothridialis et son pedoncule
i s'invaginent dans la pars metabothridialis; le faisceau musculaire retracteur du scolex se divise en faisceaux
is greles, divergents, qui vont s'inserer dans la sous-cuticule de la pars postica. . :

La pars bothridialis du TetraphyUide est homologue de celle du Tetrarhynque, de m6me que la pars metab.o-
dialis; mais, chez les Tetrarhynques, l'apex du corps du scolex ne porte jamais de myzorhynchus et le pedon-
e du scolex comprend la.,pars vaginalis, la pars bulbosa et la pars postbulbosa qui n'ejdstent pas chez les Tetra-
yliidpvLa zone de proliferation suit, chez les Tetrarhynques comme chez les T^traphylHdes, le pedoncule, du
•lexfe n'est souvent pas distincte de la region posterieure du pedoncule, elle. appartient cependant au
ur strobile dont elle represente le « cou » non segmente. La. pars postica est homologue, morphologiquement
lis non fonctionnellement, du blastocysts et, comme telle, doit etre eiiminee dans l'hdte definitif. Apres cette
ruination, se forme \e pygidium du strobile avec une nouvelle vessie. ...

Chez les TetraphyUides, il y a invagination de la pars bothridialis dansla pars metabothridialis, mais non dans
pars postica; chez les Tetrarhynques, il est rare qu'il y ait invagination (eUe est alors tres partieUe) de la pars
hridialis; cela a cependant Heu; parfois, chez des Nybelinia \ ' .

Cette comparaison montre clairement que les formes agames de Nybelinia, Tentacularia, Sphyriocephalus,
bothriorhynchus, trouvees sans blastocyste et se terminant par un appendix, ne sont pas des larves plerocercpides
lis des postlarves; leur vessie terminale n'est pas homologue de la vessie terminale de la. pars postica, mais
rst deja la vessie da pygidium de l'adulte.
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1. Voir par exemple Th. Pintner, 1927, fig. 1 : « Tetrarhynchus aequidentatus Sh. u. H. ».•« Die Stimpartie des Kopfes ist tnchteng
ngesenk... ». J'ai personnellement observe plusieurs fois cette invagination de l'apex chez des postlarves de Nybehma luiguolu (Uuv.J.

2. II s'en faut de beaucoup que les plerocercoides de TetraphyUides presentent toujours des regions du corps chstinctes; lorsque les
gionsne sont pas differenciees, Pensemble du pierocercoide est souvent appeie a scolex »; dans ce cas le terme «scolex » nest pas pns
v n s s o n s e n s s t r i c t . „ . r

A. Mm supposons id qu'il s'agit d'un plerocercus chez lequel la pars proliferens est deiimitee de la pan post bulbosa, soit sous forme
un m* (comme chez Nybelinia, Tentacularia, CaUitetrarhynchus, Fhriceps, ietc...), soit sous forme d'un segment mtermediaire (comme
tez Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. B.). Mais chez un tres grand nombre de Tetrarhynques, ainsi qu'il a ete dit plushaut; l&parsprolt-
rms n'est pas deiimitee de l& pars post bulbosa et est comprise dans ceUe-ci; en l'absence de pars post bulbosa, la pars proliferens* est comprise
*ns l'extremite posterieure de la pars bulbosa.
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La question se pose de savoir si la postfc
evolutif, ou bien si elle est toujours eiiminee di

Une postlarve qui est dans un hote n'ayan
adulte, doit etre conside^e comme egaree et n'evoluera
susceptible d'etre ingere par un Selacien approprie, elle deviendra adulte

Le stade postlarve peut se rencontrer soit dans un hote qu est le plerocercus,
il y a done vraisemblablement des cycles evolutife pouvant comprendre un hote sufl,"^~
peut meme supposer certains cycles ou le Selacien n'a 1'occasion de s'infester qu en ingerant un.
la postlarve; dans ce cas, le stade postlarve serait indispensable a la continuation du cycle evolutif.

)ho JP

_ _ 1 — J

t :' Fig. 10. Fig. ii. Fig. 12. Fig. 13.

d a n s l e r e c e p t a c u l u m d u b l a s t o c y s t e . , , , , • •
p b opars bothridialis, p e d pedunculus scolecis, p £ pars proliferens, b 1 blastocysts.

En somme, nous ne savons pas encore - et la question pourra peut-etre etre resolue exPerimentalement -
s'il y a des cas ou le stade postlarve est facultatif et d'autres oil il est obhgatoire.

LE' REENCAPSULEMENT CHEZ LES TETRARHYNQUES •

Une larve est dite encapsuiee lorsqu'elle est enclose dans un xenokyste, kyste reactionnel conjonctif produit
par l'hdte: dans cet etat, elle est immobilisee dans les tissus de l'hote, en attente de parvemr, passivement dans
un hote convenant a la continuation de son cycle vital. L'encapsulement est un phenomene general quin aevidem-
ment pas lieu que pour des larves, il peut se produire pour des adultes comme pour des corps etrangers, mais ici
nous n'avons a envisager que l'encapsulement de larves et de postlarves A» TM^tnrlp

Lorsque, par exemple, une larve' pierocercoide de Bothriocephale {Spargamm), une larve ^Nematode
une larve d'Acanthocephale prealablement encapsuiee, arrive passivement dans le tube digestif dun nouvek
hote, elle est liberee, par la digestion, de sa capsule. Si les conditions qu'elle trouve dans le nouyel hote ne lui
permettent pas d'y poursuivre son evolution, il arrive qu'elle soit digeree comme sa capsule, ou bien qu elle pe-
n rTactivement dans la paroi du tube digestif et y soit arretee, ou encore qu'elle traverse la parol digestive
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e trouve libre dans le peritoine ou la cavite generate. Si la larve est arretee dans la paroi du tube digestif,
v^vbientot emprisonnee dans une capsule reactionnelle; si elle est arriyee dans le peritoine ou la cavite
erL elle y est souvent aussi emprisonnee dans une capsule reactionnelle, soit dans le peritoine meme, soit a
droit ou eUe s'est trouvee immobilisee; il arrive aussi que le parasite ne soit pas reencapsuie et continue a se
i l a c e r U b r e m e n t , s a n s e v o l u e r , d a n s s o n n o u v e l h o t e . • v
La question du reencapsulement des larves de Cestodes a ete particuUerement etudiee experimentalement

• Gh Joyeux et J. G. Baer; ces auteurs, apres avoir longuement examine la question sous tous ses aspects,
conclu (1934, p. 499) : « le reencapsulement, en l'etat actuel de nos connaissances, n'est connu que chez les

ves dont le scolex est libre, non protege par un involucre ou une vesicule caudale », :■ ■ .
Les larves qui se reencapsulent sont done depourvues de blastocyste; ce sont, par exemple,pour les Gyclo-

yllides, les larves reduces au scolex de Dipylidium, Joyeuxia, DiplopyUium et les larves Tetratkyridium du g. Meso-
o i d e s ; p o u r l e s P s e u d o p h y l l i d e s , l e s l a r v e s d u t y p e p i e r o c e r c o i d e . * ' " ' . '■" . '

Lorsque ces larves sont liberees dans le tube digestif, celles reduites au scolex penetrant dans la parol sans
rte de substance, mais les Tetratkyridium et procercoides abandonnent toute la partie «larvaire » de leur corps,;
qui passe, c'est seulement la partie anterieure correspondant au scolex, jusque et y compris la zone de pron
ation du strobile; ce qui est au dela est abandonne et digere.

Lorsque l'on examine le contenu. du tube digestif de poissons de mer, i\ arrive assez souvent d'y trouver
s larves de Tetrarhynques qui, la capsule kystique ayant ete digeree, ont etendu leur scolex hors'du blastocyste,
lui-ci pouvant rester, ou non, appendu a l'extremite posterieure.

Si l'hote est apte a la continuation du cycle evolutif, le scolex, ayant abandonne son blastocyste, commence
former son strobile; dans le cas contraire, le scolex et le blastocyste Sont digest evacues et U n'y a pas de
encapsulement, d'apres ce que l'on a, jusqu'a present, constate.

La larve d'un Tetrarhynque se composant d'un scolex et d'un. blastocyste, il faudrait, pour qu.eUe puisse
ister a l'etat reencapsuie, d'abord qu'il y ait eu regeneration d'un blastocyste, ensuite qiie le scolex se soit
tire dans le receptaculum de ce nouveau blastocyste. Or la regeneration d'un organe larvaire telqu'un blas-
cystast une impossibuite, d'ou le resultat negatif des experiences de Ch. Joyeux et J. G, Baer (i934> P- 492)
ins W tentative d'obtenir le reencapsulement de plerocercus de Grillotia erinaceus (P. J. Van Ben).

Ces auteurs firent ingerer des kystes (preieves chez des Trigla) de la larve de ce Grillotia par des Hyla arborea
et Tropidonotus natrix persa (PaUas); les larves ne montrerent aucune tendance a se degager de leur kyste et,

a septieme jour, elles etaient digues; des scolex ingeres, apres avoir ete extraits de leur blastocyste, subirent
: m e m e s o r t ; r i e n n ' e t a i t p a s s e a t r a v e r s l a p a r o i d u t u b e d i g e s t i f . * ■

Le reencapsulement existe cependant chez les Tetrarhynques et Ch. Joyeux et J. G. Baer Font prouve
KPerimentalement, mais ce ne sont pas des larves qui se reenkystent, ce sont des orgamsmes deja plus
vances; CE SONT DES POSTLARVES.

II etait admis, depuis Rudolphi et Diesing que, chez les Tetrarhynques, il y avait d'une part les larves
blastocyste {Thecaphora Diesing.1854) et les larves sans blastocyste {Atheca Diesing 1854), mais, ainsi queje
ai deja dit, il n'y a pas, en realite, de larves atheques chez les Tetrarhynques; ce que l'on a appeie larves athe-
ues, cesont des jeunes ayant depasse le stade ou eUes etaient dans leur blastocyste. Chez les Atheca-, le blastocyste
st tres reduit et degenere precocement; le scolex devient libre dans son hote, a moins qu'il ne soit encapsule
> a r c e l u i - c i . _ . . . . , .

La vraie larve {Plerocercus) n'est pas connue pour tous les Atheca mais, pour Nybelina et Tentacularia, 3 ai,
)lusieurs fois, observe la vraie larve, le scolex etant dans le blastocyste, son extremite posterieure etant en conti-
tuite avec le fond de la cavite receptaeulaire, celle-ci occupant la presque totahte du blastocyste. .

Ces postlarves des Atheca sont toujours trfe robustes, eUes ont une vitalite beaucoup plus, grande queTes
colex qui viennent de perdre leur blastocyste et supportent d'etre passivement reencapsuiees paT des hotes
res divers, de groupes Grangers a leur cycle evolutif. Ce sont de teUes postlarves dont le reencapsulement a
ite obtenu experimentalement par Ch. Joyeux et J. G. Baer (iQ34>P- 49i-49Mg- i,passage atravers la parol
ie l'intestin d'une Hyla). Ces auteurs ont reussi l'experience avec des postlarves (qu'ils ont considers comme
kant des larves) de Nybelinia lingualis (Cuvier), provenant de Trigla; trois jours apres Pingestion par Hyla
irborrn*;. les postlarves etaient retrouvees, nuUement modifiees, dans la cavite* abdominale de la\ Ramette.
On f i supposer qu'elles auraient ete emprisonnees dans un kyste reactionnel au bout d'un certaintemps,
mais Joyeux et Baer ne disent rien dela formation de la capsule chez la fainette.

Je ne sais pas si certains scolex, particnUerement robustes, de larves de Thecaphora, ne seraient pas suscep-
tibles, apres avoir perdu leur blastocyste et etre devenus postlarves, de supporter, eux aussi, un encapsulement
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dans des conditions analogues; 1'experience est a tenter, en s'adressant de preference a des scolex pourvus deja
d'un appendix et ayant rompu spontanement leur attache avec la paroi du receptaculum, ou n ayant plus avec
6116 Le'con^n^^ielles dans lesquelles j'ai du poursuivre mes travaux au cours de ces dernieres annees

ne m'ont malheureusement pas permis d'entreprendre de reeherches expenmentales.

ANNEXES A LA 2« PARTIE DU CHAPITRE II '.

Annexe A. - Coexistence, dans un meme note, de plusieurs especes de Tetrarhynques. Absence
d'immunite.

i fii „ar»„u „n <;*MaHen heberee souvent, en meme temps, des larves et des adultes de plusieursUn meme hote, par exemple ^^

^ e c e s d e T e t r a ^ : ^ J * . ^ ^ l a r v a i r e s o u a d u l t e s d e l avaire ou adulte, ^J^fStoSw-Sw au premier, souvent par quantity immenses K L'etat gregaire

deZ^^^X SSiSS I 85 adu i tePn 'es t qu 'une consequence du mode d ' in fes ta t ion de l 'h6 te
p r e d a t e u r . m W r a l fi m e n t d e s T e t r a n h v l l e s e t s o u v e n t a u s s i d e s n e m a t o d e s

t s s z s s s i r ~ s ' = r . = ™ = s s s s ™ — - * » . « . # 4■ . « * » » * .

, d Selacien, ^^f^l dans la locaiisation de parasites dont l'un est un Tetrarhynque, je rappelleraiComme exemple d\^^^TSv^U^t^ fragment de pli d'intestin (valvule spirale?) de Carchcria
que Pintner (1928, p. 56, fig. 2 et 4 et p. 5B} a ngure unirag . _>^ A^ ^ mi\mimiwJi Hps rienx faces du mi .s
lamia Risso (Valdivia St™ 268), montrant des
une des faces du pli portait seulement des
L i n t o n . . [ ' '

I I e s c a i c i i J i a i ^ u ^ i v ^ n v - y w . , ™ ~ . — x , —
genre : les Nybelinia adultes sont frequemment accompagnees 1
il arrive aussi que deux especes du meme genre soient associees, x
t o n ) ( c f . L l N T O N 1 8 9 O , p . 8 5 6 ) . . , „ . . . , . . n _ J - T , ^ u , , « l ^ r o i ™' _ . i m i . _ . _ ! _ _ „ „ J , . l t M / l o n e I ' m t P S t i n P ' t f i S I

jua presence uc i tuamp^uw ~~—
enkystes dans le. peritoine et divers organes, comme celle de, • 1.1 s i„<» a~ .TptrarVivnmie a. .divers etats. si 1 nc

avec celle de Tetrarhynques larvaires

de ses semblables, les larves et postlarves qu il heberge
pas dans la lumiere du tube digestif et mourront sans
toxylon de la cavite generate des Carcharias.

a a n s i a u c t v i t c g ^ n v - * « * « - ^ ~ * * » ,
S e l a c i e n ; u n e ^ ' ' e ^ ^ ^ ^ ! ^ ^ S ^ ' ^ r U « ^ d a n s d e s e a p s u l e s c o n j o n c t i v e s s e m b l a b l e s a

■ larvaire ou un nematode larvaire, si Taction du parasite est identique.
ve (non encapsulees) de deux especes de Tetrarhynques peuvent se trouver cote a cote dans le pentome

: b ^ t U i s n n P i n d i v L d a a p o s t l a t v e A - g S g g g * ^ J S S ^ T e S ' ^ S d

• la naroi externe de l'estomac et de l'intestin d'un Xiphas gladius L. .
ne reSuSTnt de larves, postlarves et adultes de Tetrarhynques dans un meme individu hote ne parait
?ar cehrid'auTref individus de la meme espece, ni par celui d'individus d'autres especes, ou celui d'autres
rX^Sation n'empeche pas des infestations ulterieures : des larves> ftgtei peuvent coexister
sTeunesTdela meme espece ou d'autres especes) dans des capsules vois nes de meme des adultes ages peu

vent coexister c6te ?c(6te avec des immature* (de la meme espece ou d'autres especes) dWe recente, n ayant pas
commence a former leur strobile, dans le tube digestif du meme hote.

amaign.
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Annexe B.
Ij«ctebr£s.

— Ou se trouvent les Tetrarhynques dans la nature. Diversity des notes. Llste des hdtes

T
Dans la Nature, les Tetrarhynques appartiennent a la faune marine ou thalassoi'de; il est exceptionnel d'en trouver

dans la faune d'eau douce; le cas des Tetrarhynques de la faune d'eau douce sera examine plus loin (pages 73-75); je
o'aurai en vue, dans le present paragraphe, que ceux de la faune marine.

Dans la mer, en dehors d'un hote, les Tetrarhynques peuvent etre trouves sous forme d'eeufs, sous forme de proglottis
-j- {VanmAnta nlm nu moins imnortantsHe-atmrrili^ pvrmlsAa avM1 l*»c /t^ipptiAnc <4<m> S^lamnnu **.A» _„_„_,„_j.„_.._ r__ ,

c o s p n e r c — ± - — - - —■» r ~ — — — j » « ~ % . » » > * • . * * * % + % * * * i v a v o l < v « . u , * * o m p g u i , w
eflct.que l'ceuf de certaines especes n'edose cfiie dans le Copepode premier h6te, celui-ci etant predateur de l'ceuf; pour
aucune espece de Tetrarhynque nous ne savons exactement comment s'infeste le Copepode * si. c'est passivement,
par penetration active de l'oncosphere, ou activement par ingestion de l'oncosphere se mouvant dans le planctoh. II est
xaa frequent de rencontrer, dans la cavite generale des Copepodes marins, des parasites enigmatiques; au nombre
de ccux-ci sont a rechercher et k caracteriser les procercoides <ies Tetrarhynques resultant de la transformation des
oncospheres.

A l'etat de larve, de postlarve et d'adulte, les Tetrarhynques peuvent etre trouves dans des.hotes tre/divers. Si Pon
applique le terme « monoxene » a la vie entiere d'un Tetrarhynquell n'y a pas de Tetrarhynque monoxene : tous. pas
icnt par plusieurs hotes; si Ton applique ce terme inn stade precis (larve, postlarve, adulte), il est possible qu'il y ai

x - - - . — - - • 1 , - — — — — — - - j - . , j . » w [ "■u . u w v s u v u . u v v i t u a i / u v . « v * j o l c x u v , O x l a

compatibilite s'etend a un tres grand nombre d'h6tes, le Tetrarhynque pourra etre dit euryxene a ce stade;-par«xemple,
au stade plerocercus, Grillotia erinaceus (P. J. V, Beii.) et Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. Ben.) sont euryxenes au plus haut
degre.

Au point de vue biogeographique, une meme espece peut etre monoxene, polyxene, stenoxene, euryxene par rapport
* "/W"11 donn^ de son aire de distribution et ne pas l'etre par rapport a l'ensemble de cette aire. Comme nous.sommes
enf tres peu renseignes sur l'extension geographique des especes, il est premature de qualifier de monoxene ou de stenoxene une espece qui n'a ete vue qu'un petit nombre de fois en une ou deux regions restreintest

Les hotes ou ont ete troupes des larves plerocerques ou des posdarves sont, d'une part des Invertebresx: Mollusques
(Luncllibranches, Gastropodes, Cephalopodes) et Crustaces (seulement Decapodes) a; d'autre part des Vertebres :
Tdeosteens, Seiadens et Reptiles.

Lamelubranches. — Quatre especes seulement de Lamellibranches 8 ont fourni des larves de Tetrarhynquesj ce

1. Ostrea edulis L. — Dans la masse viscerale d'une huitre d'un pare, a Nieuport (Belgique), Paul Pelseneer (1906,
p. 178, note 4) «a trouve une larve de Tetrarhynque, qu'il a rapprochee de « Tetrarhynchus ruficollis Eysenhardt», mais dont
il n a pas donne la description. Grace k 1'amabilite du professeur Pelseneer, j'ai pu en publier, dans la « Faune de France »

V.p3 p\512' fig' 544^»le c1*0^ original, pris par le professeur Pelseneer sur le vivant; il n'est pas sur qu'il s'agisse-d Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt), parasite habitue!, a ce stade, chez des Crustaces Decapodes, mais il s'agit d^une
f o r m e a p p a r t e n a n t a u s s i a l a f a m i l l e d e s E u t e t r a r h y n c h i d a e . ; -

1. La bibliographic des ouvrages anterieurs a 1923 cites id a propos des Tetrarhynques d'lhvertebres, se trouve dans mon travail
* «923. P. 295-300 et 391-394, auqudje prie le lecteur de se reporter.

a'iSUr̂ tfe^°mplet'je dois raPPder <lue> dans une Holothurie indeterminee (indiquee comme appartenant probablement aui?o»rc Motpadm), ricohee devant l'embouchure de la riviere Patani (Siam), un Tetrarhynque a ete trouve eh plusieurs exemplaires
ZwLr^'rT'S?? *" D'aPr&k description donnee par A. E. Shipley (1903 /, p. 146.147,156, pl. XVI, fig. 5-7) de Tetrarhyn-
«^wowHrw« a. b. bhipley, cette forme longue de 7, laige de i mm., pourrait etre une postlarve plutdt qu'une larve, etant tota-«wn; aepourvue de blastocyste, d'apres Shipley; toutefois les individus ont et6 trouves les uns completement, les autres partieiiement

ttw!u CS' ̂ 8M P6tat aCtUel de nOS connais^ance»cette forme a deux bothridies bUoculaires n'est attribuable a aucun genre

c-wch? ir°mPCS' k^oup Pius courtes que les bothridies, montrent, dans leur premier septieme, un renflement garni de petits
.liMaleW POmte flz PMt6rieurement>les 5 septiemes suivants sont nus, depourvus de crochets, le dernieivseptieme (extremite
ftment 11 r ?*" renfl6.et Porte des crochets dont un beaucoup plus grand que les autres, ces crochets ont leur pointe dingee anteneu-wieni. 11 laudrait revoir les specimens originaux pour se prononcer sur les affinites de cette forme singuliere.

*n±(£Ji\ STu^ PlacmaPlacento L-, parce que la larve de Cestode trouvee a Ceylan chez ce Pseudolamefflbrahche par J. Hoa-
d'unT^™^ - ^UU>MANetJ,HoRNELL ('906), Arthur Willey (1907), T. Southwell (1910,1912), n'est certainement pas celle
cite aifaA q2fJ m°n ̂ P"11011 est qu'elle appartient a une espece de la famille des Lecanicephaliddĉ Gamobothriidae, pendant Ipngtemps

^supposee appartenir au cyde evolutif de Tetrarhynchus unionifactorj. Herdman et J. IJoiwell. C'est̂ ^apparemment la meme
datnmni' Vi0IS?* >I9°9'p* 47) a trouvee dans le foie de Placunaplacenta L. et a designee sous le nom &&<i VTetrarhmftus ». Pour la
^ 4 f n Z t U o g r a P h i e » s e r e P ° r t e r a m a P u b l i c a t i o n d e 1 9 2 3 , p . 2 9 2 - 2 9 3 . ■ , -
'̂ p. iGm^11 1 vtti~~ Trdmatodes Parasites de Mollusques marins. BuU.scientif. de la France tide la Belgique, 5? serie, t. XL, 5 mai

■> t'M
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ARCHIVES DU MUSfiUM

lent envovee en communication, ^e speci1 1 1 1 1 m « a i i i i t t k . i w . i c m l ' u * v ; , . . i ,

Ta documentation le conccrnant; jc puis seulement drre qu d s agissait d une

PeT^^t^ttmachcr.-Dcux especes dc Tetrarhynques, semble-t-il, ont ete observees chez ce Pseu- 1
dolamcllibranche a Ceylan . nrooose le nom de <> Tetrarhynchus unknifaclcr » pour une larye I

3. „. W. A. Herdman etj. Horneee (1903, P^5) °^F°P^^™ SHfpLEY et HoRNELt. (,9o4, p. 82-83,
enkystee de Tetrarhynque trouvee dans le ^ <3ette ^^SudfESi sous le nom de W/^te n»s^r
85, 88, ,04, pl. II. %. J9-»S) et ees auteurc (WjTj^££^£„,donnfa par W. A. Herema* etj. Horneee
S m E ^ e t H o r n e a Q M ^ ^ ^ ^ ^ p g 6 ^ c o n s i d ^ e s c o m m e a p p a r t e n a n t a l a m e m e e s p e c e ,
2£&&fc&5 etVmot digest^ meme hate, out etc decrites par Shipeev et Hornbee (1906, p. 87, 96,
P L ^ a t e V o U - o b s e r v e s p a r H = e t H o = J . » d - ! £ - £ - ^ d a n s d i v i d e s

J f o p r i l d f a i » f e « * / c h u m a C e y a n ^ a p p a r u e n n e n t : , 1 s a u s s i a u y ^ C e q u i b l e n e t t c .
tres incertain, cependant Shipley et Horneee (.90b p. 15. «'■p ^ & fusieurs esptees,les unes de Tetrarhynques,
ment prouve, c'est que les larves ^^^^^gS souses noms de Tylocephalum ludificans H. Lyster
les autres de Gamobotlmidae-Lecamcephaltdae (ces denueres ont cic
Jameson 1912 et Tylocephalum minus H. LysterJames on}9™>- imifador sh. et Horn, de Margarilifera, et decrits deJ Les adultes considers comme correspondant | J*^^ """"f/,'g p. 65.66> 94; pl. IV, fig. 63, 63 a-b, 64),

Hntestin dc Rhinopierajavanica Mull, et Hen e j^g"«£SSi$%*£ %tt',£ '£5> 23o, pl. I, fig. 8,9 a-b) ■
de l'intestin de Ginglymostoma contolor RttP^^M^^^^^^etttadmis. IIme semble en partieulier tr,
sont-ils bien conspecifiques? Cela devra ^"^^.^Sodr a u meme espece que la larve a a*, longs bulb,
d o u ^ q u e l ' ^ t e fi g u r f e n l i g u ^ T O ^ p ^ p p O T e t H o R N E L L P e n I g o 6 a p p a r , i e n t - i l b i e n a c e t t e
f i g u r e e e n . 9 0 4 p a r S h i p e e v e t B ^ » , a d u h e g e n ? ^ H q r n e l l # . „ q u e u l a r v e d c
larve? Pintner (1931, P- 795).qu=>eu sous_les V^ ^^ ^ dehoIS de toute possibUitf ».
1904 nesoit pas identique a l'adulte de 1906, cela ne^me £mD P _ . -t bien appartenir a la famille des

*Si nous ne sommes pas encore tres bien &&■*>*,S deM« : Th. Pintner (1931 6, p. HT; 193- '. P- 793)

3 6. J. Hornell (1906, p. 77) a rouve, ^*«dS£21^^S«i P^ nombreux, plus greles et d'une fori

* S n ^ ^
/kfor. Ni figure, ni dimensions n'ont ete donnces pai^HoRnele. Tararh trouvee a Ceylan chez Ptoa, dont

4 . H» * . Aucune descr ip t ion n 'a e te pu lb iede la la rve de l=Pn ch(=z ^ j ^ qu , ; l s t
parlent Shipeev et Horneee. Ces auteurs .904 p 87) duen.^que le Tetra ^q ^
nomme « r*»*»*» ft** h * «■» «; 'r°U™ ^dTcrit e plerocercus de T. fi- Sh. et Horn., encapsule dans les
(p. 89), ces auteurs sont moms dtar t j»«»*?^ P g^ ;k d i5mt ue 1<s „ younger larvae , ,
tissus environnant le tube digest* deSofa* Tffa'l^a<Cttre que Tetrarhynchus pinnae Sh. et Horn, pourraitse trouver
vivent I probably in a iW sp from ^^•"^^^^VeostoTi cela ne me parait pas eroyable.

Crustaces Decapodes servant de proie a d?^^ ^ZS^topiZbranch^Nudibr.ndics) sont connue, pour
Gastropodes. - Deux especes seu ement de GasttopM^■ JVP* appartiennent au genre Nybelinia.

h e b e r g e r d e s l a r v e s , ° « ^ ^ ^ » c S ^ X t a f S S t o S S T f i S S U k i J * l a M e d i t e r r a n e e R ,
,. »b* feM«- W (-^^HW fi« £5)" trouve deux postlarves de Nybelinia, l'une centre la

^ I ^ ^ d ^ p e r K ^ S ^(Vide in f ra , p . 163) . „Cr „w 1p< ; la rves de Te t ra rhynque t rouvees chez le meme ho te

I , s a w s E S s s a ^ S » ^ W 5 S 5 ^ p >■ ^ « * ^ ^ ^

3 5 \ ^ S R u d . B e r g h . r C h r d e u x s p e c ^ d e .
dLS^^fn^rur^L"^

i T SOOTHV^E C«9.»; P--.*) a cite Uranus asfe^ Mull, et Henle eomme hote de T. unionifaCor Sh. et Horn, et a au*i
indiqu6 0,. °77) Tygonll diuc ximblegam (Ceylan), en plus de OMgMM «—»» «*!«• '



E T U D E S C R I T I Q U E S S U R L E S T E T R A R H Y N Q U E S W

^ l U ^ P ^ - ^ ^ r ^ h v n q u e , s i g n a l * s o n t d e s £ » * * s a u l ' d a n s d e u x c a s :

;uV ': a gion branchiale de cet £b**, a Monaco, pa. ™ . , .
'rt .naterfel. k). _. ratification des Tetrarhynques trouves chez cet hote es,

O m m o s ^ s [ « ] s a ^ u s ( L m a ^ ^ . ^
'*»*• o « trouve a Nice des Tetrarhynques libres dans l'eau remphssant la cavite palleale
F . M i e s c h e r 1 8 4 0 , p . 3 8 ) f t r o u v 6 , a N i c e , a c s y n T A r a r h v n a u e

, u ' , l a v a i t W s a u f p o u r l e s s p e c . m e n s d e W a c e h e r ^ ^ ^ ^ ^ ^

ujiltato (Lrack), a Naples, soit un Nybelinia, c est un

■V-,"'
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H t a r a ARCHIVES DU MUSEUM
tunique intestinale des ppulpes du detrbit"dc Messine et a ete etudie par Pio Mingazzini (1904, p. ai, 24, pi. II, fig.: 16) •
s o u s l e n o m d e T e t r a b o t h r i b r h y n c h u s o c t o p o d i a e R e d i . . ■

9. Octopus sp. Dans la cavite palleale d'un poulpe provenant de North Reef Island (iles Andamans), W. Adam (1938^
P« l~3> %• jj A-i'B) alrouv£uheposdaiTCde
face ventrale interieure du manteau. Cette postlarve n'a pas, jusqu'a present, ete identifiee specifiquement.
* CRUSTACits Decapodes. — Dans environ 18 especes de Decapodes (12 de Brachyoures, 4 d'Anombures, 3 (ou plus)
de Macroures), ont ete troiivees des larves de Tetrarhynques.

larvaires chez des Decapodes; la premiere : Eutetrarhynchus ruficollis, (Eysenhardt) a ete identifiee a laibis chez des Brachyou-'
res et chez un Anomoure; la deuxieme: Eutetrarhynchus Carayoni mihi seulement chez Un Ariomourex; la trbisieme : tetra-
chus papillifer E. Poyarkoff seulement chez un Macroure. (section des Macrurareptantid). ^

1. Cancetpagurus L. — La seule observation concerne Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), elle a ete publiee par O. Fuhr- f
m a n n ( 1 9 3 1 , p . 2 8 1 , fi g . 3 1 5 ) s a n s i n d i c a t i o n d e l o c a l i t e . * . * '

2. Carcinus maenas (L.). 3. Pilumnus hirtellus (L.). — Alfred Giard et Jules BoNNffiR (1887, p; 24b, n. 1), pius|
A. Giard (1899, p. 6a), signaierent la larve de ruficollis k Wimereux (Pas-de-Galais), dans la cavite generale, sous le foie,
chez ces deux hotes (cf R.Ph: Dollfus 1923, pi 381-382). . ;

Portunus comme,lui ayant fourni des larves d'E. ruficollis (Eysenh!) a Luc-sur-Mer (Calvados). A. Vaullepeard (1896;^
p. 51) dit que le Portunus designe par lui anterieurement comme depurator eiait en realite, « Portunus marmoratus Leach ». I

5. Portunus marmofeus Leach. — A. Vaullegeard (1899, p> [126,] 310) a mentionne cette espece comme hbte de'•••'*
ruficollis k Luc-sur-Mer (Calvados). :

6. Hyasaraneus (L.). — A. Vaullegeard (1893, p. 23; 1894, p. 133, 138,140; 1896, p. 662; 1899, p. 3 io)"a souvent
observe ruficollisdans la cavite generale, entre leslobules du foie, chez cet hote, a Caen et a Luc-sur-Mer (Calvados).

7. Macropodia [= Stenorhynchus'] fostrata (L.) = M. phalangium (Pennant); 8. Macropodia 1= Stenorhynchus] longiroslris i
(Fabr.). Chez ces deux especes de Macropodia, A. Vaullegeard (1894, p. 134, 140; 1896, p. 662; 1899, p. 31b) a trouve
r u f i c o l l i s y k L u c - s u r - M e r ( C a l v a d o s ) . - . •

9. Inachus dorsettensis (Pennant) {—I. Scorpio Fabr.).• — Chez cet Oxyrfiyrique, A. VaullegeaiO) (1894, p. 137, 140;. ;
1896, p. 662; 1899, p. 310) fait mention de ruficollis, a Luc-sur-Mer (Calvados). , •

10. Eupagurus bernhardus (L.).—C'est dans les tubules dii foie de ce Pagure qu'Alfred Sanders (1870, p; 72-74,
pl. XL, fig. 1-8), en Angleterre, decouvrit la larve d? Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.); ilneTidentifia pas exactement.
Chez le meme hote, le meme parasite fut identifie a Luc-sur-Mer (Calvados) par A. Vaulleg^eard (1894, p. 132, 138,
1 4 0 ; 1 8 9 6 , p . 6 6 2 ; 1 8 9 9 , p . 3 1 0 ) . . . . 5 „ j

11. Clibanarius misanthropus (Risso). — Dans les tubules hepatiques de ce Pagure, Jacques Carayon, a Arcachon
(Gironde) a frequemment trouve la larve d'un Eutetrarhynchus. Cette larve est decrite plus loin (p. 212-216) sous le nom
d!Eutetrarhynchus Carayoni mihi. Les tissus de la paroi des tubules hepatiques soht cytologiquemeht en complete degene-
rescence au niveau bccupe par le parasite.

. 12. Upogebia stellata (Montagu). — Dans les conduits hepatiques principaux de ce Macroure Thalassinide, a Arca
chon (Gironde), E. Poyarkoff (1909, p. 4-28, fig, 1-13) a decouvert la larve d'un Tetrarhynque qu'il etudia sous le riom
de Tetrarhynchus papillifer E. Poyarkoff'{Vide infra, p. 217) *. '■:,.. ..»'•'

Atlantique americain. — Aux Dry Tortugas (Floride), 5 especes de Decapodes: ($ de Brachyoures Oxyrhynques, |
1 d'Anomoure, 1 de Macroure) furent trouvees par A. S. Pearse (1932) parasitees par des larves Tetrarhynques;

Le professeur A. S. Pearse m'a aimablement envoye en communication la collection des Helminthes recoltes par lui
aux Tortugas chez des Crustaces; cette collection a malheureusement ete detruite par un incendie avec la. documentation !
la concernant; j'ai le regret de ne pouvoir indiquer ici queles noms des hdtes, d'apres la pubUcationde A. S. Pearse.

13. Pitho aculeatus (Gibbes). — Les larves trouvees par A. S. Pearse (1932, p. 109) out ete preiiminairement designees
s o u s l e n o m d e « R h y n c h o b o t h r i u s . s p . p l e r o c e r c o i d s » . , |

14. Mithrax sculptus (Lamarck). -^- Dans les vaisseaux branchiaUx se trouvaient, dit A. S. Pearse (1932,p. 100), des Ij
larves de Rhynchobothrius. ."

15. Microphrys bicornu tus (Latreille). -—Parmi les visceres, A. S. Pearse (1932, p. 110) a trouve «a tape worm plero-
cercoid, Rhynchobothrius sp. ». - >

16. Paguristes puncticeps Benedict. — Dans ce pagure, A. S. Pearse (1932, p. 108) a recolte, une fois, une larve de 2
Tetrarhynque « Rhynchobothrius sp. ».

17. Crangon armillatus (Milne Edwards). Dans un specimen de cette crevette, A; S. Pearse (1932, p. 107) a trouve
quelques exemplaires de la larvewd'un « Rhynchobothrius sp. », enkystes parmi les visceres. v

Pacifique; ces Decapodes n'ont pas ete identifies specifiquement, nous savons seulement qu'ils appartienneht au genre
P e n t a e o p s i s . , .

18. Penaeopsis spp. — Dans lefoie de plusieurs Penaenpsisde la baie de Toyama et de l'lnland Sea (Japon), S. Yama
guti (1934, p. 110-111, fig. 183-185) a trouve une tres petite larve qu'il a qualifiee de « cysticercoid », offrant a a certain
resemblance to Tetrarhynchus rubromaculatus Dies., 1863 a.».

1. E. Carayoni mihi vient d'etre aussi trouve chez Upogebia stellata (Montagu), k Arcachon (Gironde), par Jacques Carayon.
2. Rappelons que Rhynchobothrium rubromaculatum Diesing (1863, p. 292-293) est un nomen novum pour Tetrarhynchus Trygon-pastinacd

G. R. Wagener (1854, p. 83,91, pl. XX, fig. 252, pl. XXI, fig. 253), forme adulte que je suppose appartenir aux Heteracantha, mais qu'il
ne me semble pas possible de placer dans un des genres actuellement delimites.



fLTUDES CRITIQUES SUR LES TETRAR

Comme le montre la

Ire service; mais, a propos de chacune des especes decrites dans les chapitres iv, v et vi, j ai
. , n n * * n n s s i b l e d e s h o t e s c o n n u s d e l a l a r v e ' e t d e l ' a d u l t e . • . , .
Z l !Z sont a rechercher dans toutes les par t ies des poisspns, aussi **«^«E^d^J& L"

;crcoi'de ayant perdu son cercomere se

c la nourriture,
pyloriques.

dies, mais tout le tube digestif est a examiner attentivement, ne serait-ce que pom
•cs. lie serait-ce que pour savoir si des proglottis ou des fragments de strobile sed
iglottis detaches precocement du strobile continuent a vivre et a grandir dans la lumiere: mtestonale.
°Les Poissons de mer ne sont pas les seuls Ver tebres ou se t rouvent ^^hm^^y^^^^. . , t . . . m _ _ . i , , „ r , ^ ^ * - ^ a i o t ^ c » > t r J i < ! n i t p c r i - n n r ^ s d a n s l e s a n n e x e s U e t u a e c c

,nexe C. - Tetrarhynques trouves chez des poissons d'eau douce ou dans le plancton d'eau douce.

II est exceptional de trouver des Tetrarhynques chez des poissons habitant *e^m^ ^^^
est frequent d'en trouver chez des poissons vivant en eau douce, mais venant de la mer, ainsi que chez des poissons
fleuves a faune thalasso'ide, ou vivent des Selaciens. . ,L, : i wL a™ „n;ccAnc Ap- 1a<

A. Lacs. - Deux fois seulement, a ma connaissance, des Tetrarhynques ont ete trouves chez de po sso™ de la
ns que l'on ait pu expliquer leur venue de la mer par des voies naturelles : une fois chez un Lota lota (L.) du lac
cneve, une fois chez un Silurus glanis L. du lac de Bienne (Suisse). i&ijLwi (\mA n rftVl a trouv<

A I - Chez un Lota lota (L.) (= L. vulgaris Cuvier du lac de Geneve, Fr. Zschokke (1884, p. 187) * ^ouvt \ . x . v j i i ^ u i i ^ w v , / v _ t > ■ ' — , , „ _ _ „ j „ „ _ j ' „ n P t e t p ; d ' e m n c l e a c e l l e d u

urpo s ;7ontenant le plerocercus d'un Tetrarhynque qui a ete preiiminairement decrit sous le nom ^^™
,ta Zschokke (1884, p. 187-189, 240, pl. IX, fig. 8 A blastocyste. contenant le scolex, 8 B crochet), le blastocyste etait
-ne de 2 a 6 laree de i,<s a 2,0; le scolex de 1 a 5 (vraisemblablement m vivo). ■

Zschokkf^ «£., p. 187) dit aussi avoir trouve des kystes semblables, mais sur la nature desquels il a declare ne pas
re bien fixe, chez Trutla variabilis Lunel [c'est-a-dire Salmo trulta L.] et Salvehnus umblah. Qaimomdes comme

Dans la meme publication, Zschokke {ibid., p. 163) cite neanmoms ces deux dernieres especes ^^°^^
sde « Tetrarhynchus Lotae »; ulterieurement, Zschokk* ^^; n. -;H,. 820. 02, : ic.os., ,o. r,,, .,1,-i.j.h ;: ' :^> >,
, fig. 1-3) n'a plus mentionne comme hote que Lota v

F.^.^^190"'?. 121), vraisemblablement non prevenu, a cite dans sa « Monographic limnologique . du Leman
■hynchus lotae Zschokke, non seulement chez la lotte, mais chez l'omble et-la truite..- ^ ^_ ^.- - ^^^^
Zschokke (1884, p. 187; 1896, p. 778; 1903, p. 126, 1

appe'-' qu'il y avait trouve un « Tetrarhynchus... » enkyste; il n'en a donne aucune descrrpUon. .
1 ,res les figures publiees par Zschokke, il est possible que le Tetrarhynque de Lota dulad« 9^!^^^

W«/(P. J. Van Ben ) et je Tadmets provisoirement; il faudra cependant reexammer les preparations de Zschokke
:onservees a l'Universite de Bale, pour pourvoir se prononcer defimtiyement.

ARCHIVES DU MUSEUM.



ARCHIVES DU MUSEUM
la loue a pu manger des dechetsde poissons de mer jetes dansle lacet que, parmi ces tenets, se trpuvaitun tube digestif|
renfermant des copepodes non digeres, porteurs du procercoide.

par lapsus que Baer dit «lac de Morat » au lieu de* lac de Geneve,»,et je ne crois pas qu un plerocercus sort susceptible j
d ' e t r e r e e n c a p s u i e a v e c s o n b l a s t o c y s t e . r - - "■ - . - . - . \ , ,

A 2. — Chez un Silurus glanis L. du lac de Bienne (Suisse), dans le peritoine de la paroi intestmale, une larve de
Tetrarhynque (un seul individu) a ete signage par Fr. Zschokke (1896, p. 776, 778), qui en a donne^plusjard (1906, |

dit pas qu'il ait trouve cette larve enkystee, il dit qu'elle etait dans le peritoine, le scolex etendu avec son blasto- -
cyste dans une meme direction longitudinale. Zschokke n'a precise aucune dimension et le grossissement des figures |
n'est pas indique, mais il-s'agit d'une larve d'un type maintes'fois rencontre ailleurs et. dont 1'habitus caractense le <
« groupe scolecinus*. D'apres la figure donnee. par Zschokke, le scolex n'est pas completement etendu hors du blastocyste; |
les bothridies (une sur chaque face) montrent un leger sinus median du bord posterieur, le retracteur. s'insere a l'extremite
posterieure des b.ulbds (comme, chez scolecinus) et le blastocyste est rempli de glandes dites « en cactus »;.

Des larves extremement voisines, sinon identiques, sont, par exemple : a Tetrarhynchus scolecinus Rud. (1819, p. 131,
454-455, dans les chairs de Squalus stellaris L. et Oxynotus centrina (L.), dans la nageoire pectorale de Raja oxyrhynchus L.,a Naples) dont les specimens originaux ont ete revus par F. S. Leuckart (1820, p. 54, 68, pl. II, fig. 37) et redecnts par

1854, p. 80, 91, pl. XVI, fig. 2ioin Carcharias Rondeleti .(Mull, et Henle), a Nice; c « Tetrarhynchus Raja clavata » G. R. Wa
gener, 1854/p. 80, 91,pl. XVI, fig. 211,dans nageoire pectorale de Raja clavata L., £Nice); d« Rhynckobothrium » larva
Ed. Linton, 1897, p. 797, 822, pl. LXIII, fig. 14-16, dans l'intestin de Carcharias litioralis; (Mitch.) a Woods Hole (Mass.);
e «• Rhynchobothrium sp. » O. Fuhrmann (1931, p. 281, fig. 314 a, in Raja);/« Grillotia scoUcina (Rud.). » J. Guiart (1935,
p. 44-45, 90, 111, pl. Ill, .fig. 54, sous la peau des flancs d'un Centroscymnus ccelolepis Bocage ei Capello, au nord de S. Jorge, 1

Je ne crois pas que Ton doive rapporter au meme genre que scolecinus, malgre une grande ressemblance d'habitus, la
« scolecinus Rud. » ahnliche Larve, du « Larve C » de Th. Pintner (1931 c, p. 785, 787, 806, 812-813, fig. .11-12) de la cavite
g e n e r a l e d e S c y m n u s l i c h i a ( B o n n a t . ) a N a p l e s . . • " ' ' ,

Je possede la meme larve, trouvee fixee sur les branchies d'un Centrophorus granulosus (Schneider) peche par le travers
d u c a p M a t i f o u ( A l g e r i e ) ( R . D i e u z e i d e , ' l e g . , 3 , 2 , 1 9 2 6 ) ( f i g . 3 2 7 ) . _ ■ ' '■ s %

L'on ignore actuellement encore a quel genre appartient Tetrarhynchus scolecinus Rud.; Th. Pintner (1931 a, p. 73)
avait ete d'avis qu'il s'agissait de son genre Heterotetrarhynchus [= Grillotia Guiart], mais peu apres (1931 c,p. 782-787),
apres un exa.men detailie des caracteres compares de diverses larves appartenant au groupe scolecinus ou en paraissant
v o i s i n e s , i l s ' e s t a b s t e n u d e t o u t e c o n c l u s i o n K ' + . _

Comment une telle larve a-t-elle pu parvenir dans le peritoine d'un Silurus du lae'de Bienne ? C'est assez difficilement
expUcable. Lelac de Bienne communique par la riviere Thieie avec l'Aar, affluent du Rhin, mais peut-on supposer un
apport marin par cette voie? Peut-etre un migrateur ayant apporte le parasite de la mer a-t-il ete mange par le Silure?
Mais alors il faudrait admettre que la larve du Tetrarhynque, devenue libre dans le tube digestif du Silure, aurait pu

plerocercus trouve chez Lota, le Silure a pu manger des dechets de poisson renfermant des copepodes non digeres ou se
trouvait le procercoide.

B. Fleuves et rivieres a faune non thalassoide.
B i. — Les observations de Tetrarhynques chez des Salmonides venant de la mer sont nombreuses et les Tetrarhyn

ques ne sont pas tres rares chez les Salmo salar L. du Rhin (cf. Zschokke, 1896, p/ 776, 781, 783,. 822-823,'824; 1903,
p. 128-129)"' et de l'Elbe (cf, A. Fritsch 1894, p. 109-110); quelques especes de ces Tetrarhynques sont mentionnees par
Max LiiHE dans Susswasserfauna Deutschlands (1910, p. 35-37) (F f̂n/rfl, pages 89^ 349).

poursuite Carcharinus gangeticus (Muller et Henle), on trouve Poecilancistrium ilisha (Southwell et Prashad 1918); il est a
l ' e t a t d e p l e r o c e r c u s c h e z l e C l u p e i d e , a l ' e t a t a d u l t e c h e z l e S q u a l e . v V T

B 3. — DansTPintestin d'un Petromyzonfluviatilis L. (localite non indiquee), A. Goette (1921, p. 224, 228, pl. XI,
fig. 16) a trouve une larve de Tetrarhynque dont le scolex etait encore dans son blastocyste; il s'agit d'une larve en massue
a long prolongement cylindrifOrme et a region anterieure dilatee contenant le receptaculum ou.le scolex est retire; les
bulbes sont courts, les gaines non spirals. La figure donnee par Goette est insuffisante pour une identification. Comme
Petromyzonfluviatilis L. vient de la mer et a pu manger en eau douce des dechets de poisson de mer, la presence d'une larve
d e T e t r a r h y n q u e d a n s s o n i n t e s t i n e s t f a c i l e m e n t e x p l i c a b l e . •

B 4. — La larve decrite sous le nom de TetrarhynchobothriumfiuviatileO. von Linstow (1,9041*, p. 683, fig. 10 partie
anterieure du scolex, fig. 11 crochet) avait ete trouvee dans des kystes globuleux (1 nun. 97) serres les.uns contre les autres
dandle tissu conjonctif d'un Malapterurus electricus Lacepede du Nil.

Le scolex (longueur 0,35; largeur posterieure 0,088) est represents comme portant quatre ventouses longitudinale^

rotetrarhynchus institatus" Pintner]j n'est evidemment pas a prendre en consideration; chez scolecinus l'insertion du retracteur est poste
rieure, chez institatus, elle est anterieure.

2. Voir aussi Fr. Heitz 1917, p. 42-48, 85-90, 94, 97, 99-100, 101, 129, 130.

mmmM



•=$>?%$

ETUDES CRITIQUES SUR LES TETRARHYNQUES
75

, t y • a~ ^n,, ft la description est tellement insuffisante

fnr'.as possible desavoira quelle ^^^^^S^creau douce, descendjusqu'a la mer.

i^TH^tonBucha^n), dans 1'Inde. J'ignore sicett,;'a"el^^ntS( qu.iUvait t^uve « r«**<*»
*??TSquale Mola (.928, p. 2,, 37) a,-PP0t'^SemSm«"l 1'identification.est esacte d'une
,(„, Cartels) » dans 7»« vulgaris h., en Sardf|°e; " ^™^de mer contenant le plerocercus ou la postlarve.
Urve reencapsulte par l'h6te,qui avait mange des^.f^^f^R ,1=5-1866) quatre sp&imens d'une postlarve . -

•Sh^^^^
'genre Eutetrarhynchus. . - s,infester en mer par ingestion de Mollusques ou de

I ^ a » S a ^ ^ .

A n n e x e d . - T 6 t r a r h y h q u e s t r o u v 6 8 c h e z d e s R e p t i l e s . , U 1 '
v . 4- au hv»iv^ chez des Reptiles; mais il ne semble pas, -

lissequant un &L mj.<te (L.), vit, dans a parol de 1 estomac^, 1°™ee^ teRud. (l8l9) p. ,3,, .32,453-454,fe w^^^ n ̂ 6vid—i d,une ̂  •
r ' T f f T £ ? * U d i s s e c t i o n d ' u n « ^ ^ ^ ^ ^ 1 = ^ ^ ^ = ^ ^ ^

• intest in, part icultoement sur le grele, de pettB kystesiremeima ..
jsim A. F. J. K. Mayer (.842, P- ™3*£& ***£& chez Chelmia imbricala (L.) a ete rapporte-a la meme eapece

par Zl^V9°r?T«>™ le Txvt "JcellfnonScIndividtB trouvea par Theodore Mono enkys^s

e n c l o s d a m k b l a s t o c y s t e . J ' e n d o n n e l a d e . c r i p t i o n p l u s l o r n . . . • ;

l ^ ^ ^ ^ T e l r a r h y n c h a s ^ f ^ £ V & ^ ^ £ £ ! & E & * 2 £ . .

^ P f e
^ ^ S E ^ ^ ^ S ^ ^ C ^ I 8 0 3 ) e s t u n C o l u b r i d . P r o t e r o B l y p h e m a r m ( f e m . d e
^ t ^ a T d ^ ^
der), de Birmanie, a &e tres sommairement decrite P» V, °^m? laXde 1, comprenaht une partie anterieure
kSltiL sp. dub. I Dans la capsule se trouvait un blastocyste long de 9I »«M»W JS^. £ ^^ le scolex, meaurant

le bord de la mer. ■ , c „ oe„\ „„Vn disseauant, k ParisV aU Museum, un des
V. Crocodilien. -J'ai signaie, il y a quelques annees (\936'P-^^V ~\_ ,.__„,..•„ ru-. Mnh,^Pfl millet i QQODarmon ami Jean Thom as dans laiaguucu , des larves

JX-Mfci

.-''.Ssr,-,?

• - - ■. -:f,iLV-1''
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dans une capsule (xenokyste) forage de l'hote, appartiennent au genre Otobothrium et je les identifie a 0. cysticum (A. F.J,
K . M a v e r , 1 8 4 2 ) . V o i r p l u s l o i n , p . 2 4 4 - 2 4 8 . " ~ .

En 193. jU ete d'avis que eel plerocercus avaient ete encapsules chez des poissons de mer (dont fiirent nourns les.
Osteolaenipendant leur transport du Congo a Paris) avant d'etre encapsules chez VOsteolaemus et qu ils agissait.d un

reenc^ulement^ ^ ^^^ .ourd,huij je ne crois plus au reencapsulement des plerocercus et je suppose que les pois-1
sons ingeres par les Osteolaemus avaient dans leur tube digestifdes Copepodes avec le procercoide et que ce sont les procer-̂

. coides qui sont devenus plerocercus chez Osteolaemus.
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CHAPITRE III

LA COLLECTION DE TETRARHYNQUES DU MUSEUM

En iota quand j'ai commence a etudier les Tetrarhynques, la coUection du Museum ne comprenait
ere au'une dizaine d'especes et trois ou quatre specimens seulement etaient exactement nommfa. Cette anaenne
I «tion,mise aimablement a ma disposition par le regrette professeur Charles Gkavter, etatt pnncipakment
2ee • par quelques-uns des specimens jadis etudies par G. Cuvter, par quelques individus recoltes au.
1 de leurs voyagespar J. J. Dussumbr et par Quov et Gaimard, par des representants de^quelques especes
Toot Sqle, envoyei pat P. J.-Van Beneden et par la tres petite collection (3 especes) recoltee par-
v u e d i t i o n d u « T a l i s m a n » e n 1 8 8 3 . ; - . - . . . _ , . . _ • - ,■> '

Dans mon memoire de i93o, j'ai eu l'occasion de decrire, ou de mentionner, les quelques Tetrarhynques
.nortfe au Museum par J.-J. Dussumier et par Qjioy et Gjjmamd,.** que la plupart de ceuxenvoyes par

Van BENEDEN.Je me propose aujourd'hui d'insister un peu longuement surles Titrarhynques de Cuvter
core conserves au Museum, de donner ensuite quelques renseignements sur le* Tetrarhynques du « Tahsman »,
is sur la nouvelle collection, cdnstituee par mes soins de 1913 a maintenant.

. . . '■■ •■ ' /

I. LES TETRARHYNQUES DE CUVIER

Trois especes de Tetrarhynques ont ete nommees par G. Cuvier : Tetrarhynchus lingualis G. Cuvier t8i7
olexgigas G Cuvier 1817, Floriceps saccatus G. Cuvier .8.7; la premiere a l'etat de postlarve, la seconde et la
o i s i e m e a l ' e t a t d e l a r v e p l e r o c e r c u s . e • ,

Les specimens originaux de T. lingualis Cuv; n'ont pas ete retrouves dam la collection du Museum mais
reste de Cuvier un specimen-type de Scolex gigas Cuv, un specimen-type de Flomeps saccatus Cuvet̂ plu-
eurs specimens d'une autre espece (Gymnorhynchus horridus Goodsir),. parasite de MoU mola (L.) comme_le
loriceps. Tous les specimens de ces trois dernieres especes de Tetrarhynques etaient mdistmctement etiquetes .
F l o r i c e b s s a c c a t u s C u v i e r, t y p e s d e C u v i e r » . . ; . . . ™ . . '■. ' < - . • '

j'ai ete ameni a rechercher:1° laquelle des trois especes avail droit a l'appellatton Flmceps saccatus Cuvier,■ quelles etaient les deux autres especes, 30 quelles confusions etaient resultees de l'attnbution du meme nom
ix trois differentes especes.

\ A. — Acception a donner au nom « Floriceps saccatus G. Cuvier », d'apres les types
riginaux de CUVIER. ' . s

Nous ne connaissons pas exactement combien d'especes de Tetrarhynques peuvent se trouver, k l'etat
e plerocercus encapsuie, chez Mola mola (L.). Le fait que les postlarves de Tetrarhynques sont capables de
cencapsulement permet de supposer que l'on peut rencontrer, chez Mola molaih.),. d autres «Peces que les
eux qui y sont depuis longtemps connues, c'est-a-dire celles qui sont, assez generalement, designees sous le
om de « Floriceps saccatus Cuvier » (= Anthocephalus elongates Rudolphi nomen novum *) et « Tetrarhynchus {Antho-.
'phalf^>racilisG. Wagener 1854, «<?c Rudolphi 1819 ». ,

1. La raison pour laquelle Rudolphi a change Floriceps en Anthocephalus nenous knappe nul^^,^^^^?£^
'935, P. 3).J'ai deja eu l'occasion derappeler (voir R. Ph. Dol̂ fus 1929, P- 3ii8) que Rudolphi preferait les noms de genre tin* du
rec; il les tenait pour plus conformes aux recommandations formuiees par LinnE.

1-j '.L'';-Via<33i-':&im
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Ces deux larves, lorsqu'elles sont etendues, peuvent etre, abstraction faite'de leur vesicule, parfois ape
pres de meme taille et comme leur habitus offre une certaine ressemblance superficielle, l'on s'explique qu'ell<
aient pu etre confondues.

J'ai estime utile de preciser le nom que doit porter chacune de ces deux especes, car, actuellement encon
comme depuis plus de cent ans, elles sont souvent mentionnees sous des noms qui ne leur conviennent pas et res
tent l'objet d'erreurs et confusions taxonomiques multiples.

J'ai souvent insiste sur la necessite, pour la taxonomie, de s'appuyer sur une connaissance aussi detailla
que possible des caracteristiques morphologiques qui definissent les genres et les especes admis en systematiqueji
c'est pourquoi j'indiquerai avec le plus de precision possible les caracteres justifiant les appellations que j'ai
adoptees pour ces deux larves. . i

Dans une publication traitant des larves de Tetrarhynques parasites de Mola mola (L.), Jules Guiart
(25-2-19 i 5) a ete d'avis que le nom generalement adopte par les helminthologistes pour la premiere de ces
larves {Floriceps saccatus) devait etre reserve a la seconde.

Les regies de la nomenclature obligent a accepter les conclusions de Jules Guiart, bien qu'elles risquent j
d'augmenter la confusion taxonomique ou l'on se debat lorsque l'on etudie les Tetrarhynques.

Lorsque j'ai maintenu (1929, p. 318, 319; 1930, p. 140). le genre Floriceps, en precisant son acceptio'n, J
je ne me suis pas aventure sans precaution, mais Guiart (1931, p. 6-7), ayant consider Floriceps comme nomen-
rejiciendum, j'ai estime (R. Ph. Dollfus 1931, p. 419) utile de rappeler que Cuvier (1830, p. 271), pour « les|
rioriceps propremeiii uus », c cst-a-uixc « a. v-uips Luuuut, j_/a.i uuv, vwiv-mv «, xx w.v«.xc 1un.1uv.uuu.. m**?* *-* "iiv- "-«xv,
espece : F. saccatus Cuvier 1817; j'ai ajoute : « les types conserves au Museum de Paris et que j'ai examines ne
laissent subsister aucun doutesur la validite de Floriceps Cuvier, sensu stricto ». Je n'avais pas alors examine tous
les specimens-types et je ne me doutais pas que Cuvier avait reuni deux especes sous le meme nom, dans la
collection.

Ne pouvant m'appuyer sur les figures originales de Floriceps saccatus Cuvier, publiees les unes in Cuvier
(1817, pl. XV, fig. 1-2; 1830, pl. XV, fig. 1-2), les autres in Rudolphi (1819, pl. Ill, fig. 12-17), j'avais eu \
recours a l'examen de specimens originaux, comme il se doit chaque fois que cet examen est possible. J'avais
alors trouve, dans la collection du Museum, six bocaux (numerates, dans l'inventaire de 1866 : A2 R 1127,
1128, 1129, 1131, 1133) portant l'etiquette « Floriceps saccatus Cuvier, types de Cuvier », avec, pour 1127, 1128,
1129, 1130, 1133, le nom de l'hote « Orthagoriscus mola », mais sans indication d'hote pour 1131.

Les bocaux Nos 1127 et 1128 contenaient des debris de sac, sans ccolex, inutilisables. Les bocaux 1129, ;
1130, 1133, contenaient chacun un specimen bien reconnaissable de la larve a quatre bothridia que l'on s'ac-
cordait generalement — mais a tort — a rapporter a Floriceps saccatus Cuvier (syn. Anthocephalus elongatus Rud.).
Je n'ai pas cru utile, alors, d'ouvrir le bocal n° 1131 sans indication d'hote.

C'est cette verification, sur les specimens originaux n08 1129 *, 1130, 1133 qui m'avait permis de maintenir
Floriceps dans le sens precis que j'avais, apres beaucoup d'autres helminthologistes, moi-meme adopte. Je n'avais
pas juge necessaire, l'espece etant supposee bien connue, de publier des descriptions de ces trois specimens
originaux, je m'itais contente (R. Ph. Dollfus, 1931, p. 419) de dire que j'avais examine les types conserves
au Museum.

Je ticns d'autan
1930 et 1931, que, depuis lors, j'ai examine : d'une part le specimen dubocal n° 1131 qui est en realite une
espece differente, d'autre part un specimen original aussi etiquete « Floriceps saccatus Cuvier, type de Cuvier,
Orthogoriscus mola », qui est une troisieme espece. Ce dernier specimen, recemment retrouve dans la collection
du Museum (bocal A2 R 1866, n° 1126) consiste en un scolex avec appendix (sans vesicule) qui s'identifie a Dasy-
rhynchus ingens (Edwin Linton 1921) Pintner. Dans cette espece de Linton, je reconnais justement celle pour
laquelle Jules Guiart reserve le nom de Floriceps saccatus Cuvier. Quand les specimens originaux sont un melange j
de plusieurs especes, il faut choisir, parmi ces specimens, celui ou ceux auxquels doit etre attribue le nom original \
ce sont ceux paraissant le mieux correspondre aux figures originales. En l'occurrence, avant d'avoir constate
que les specimens originaux ae vjuvusk coiiiprciiiucm. uux? c&pcuca, j avma i-uiioiuwv. v-ummv. i^iv-ownaut x. «,„
riceps saccatus Cuvier, ceux des types que j'avais examines; c'est a ces types que j'avais .fait allusion dans ma
publication de 1931; je pensais done avoir fixe l'acception du binome Floriceps saccatus Cuvier, mais il est bieft

1. Le specimen n° 1129 (longueur totale actuelle 75 mm.) a ete, ancienncment, en partie disseque pour montrer les bulbes a
decouvert; la partie posterieure du scolex est invaginee dans le receptaculum, de sorte que l'extremite morphologiquemcnt anterieure des
bulbes est dirigee posterieurement. La pars bothridialis mesure environ 2 mm. de long, 2,8 de large, 3 d'epaisseur; la pars bulbosa 2,63 de
long. Le prolongement caudal, incomplet, est en deux fragments, avec une longueur de 50 mm. environ. «
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lt qu'il etait tres difficile de regarder les specimens originaux 1129, 1130, ii33> seuls examines par moi" ie, comme correspondant aux figures originales. '

clecimen n° 1131, sans h6te indique, correspond-il mieux aux figures ongmales? NuUement ; il s agit
toUxgigas Cuvier i*i7 », c'est le type original, suppose perdu, de cette.espece de Brama Rayi (Bloch); il
l i s e m b l a b l e q u e I ' e r r e u r d ' e t i q u e q e n e d a t e p a s d e C u v i e r . _■
iLcimen no 1126 {Dasyrhynchus ingens (Linton) Pintner), correspond-il aux figures originates^ de Flo-

Slt admissible, mais d'apres la figure 2 de Cuvier (1817), il est assez difficile de savoir si le scolex
v bu auatre bothridies 1 et la tete figuree par Cuvier, large anterieurement, a la forme d un trapeze, ce
correspond pas a Dasyrhynchus; on peut objecter que Cuvier a dessine d'apris le vivant et que chaque
idium incise ou sinue posterieurement, peut donner l'impression de deux bo.thridia, la tete etant suscep-
d'amples deformations qui changent sa forme generale comme celle des bothridia. Cela est possible,
nas absolument evident et les figures de Cuvier pubHees par Rudolphi ne donneraient pas non plus de
,de si celles numerotees 13, 14, '5, 16 par Rudolphi ne montraient pas clairement deux bortincUa. Lar.
-c de la trompe, d'apres la figure 17, est trop insuffisamment representee pour rappeler celles des pasyrhyn-
En ce qui concerne la figure 12 « Antkocephali elongati mesenterici vesica externa, magmtudine naturah », figure

•rait aussi de la main de Cuvier- (Rudolphi, 1819, p. 710, dit que les figures 12-17 sont de Cuvier) -
:presente, d'apres la tegende (p. 810) un kyste du mesentere et non du foie et on ne peut pas etre certain
e kyste soit celui d'une larve de Dasyrhynchus ingens (Linton) Pintner. , .
• n somme, l'argument le meilleur qui puisse etre invoque pour identifier les figures de Floriceps saccatus
• r a D a s y r h y n c h u s i n g e n s ( L i n t o n ) P i n t n e r e s t l e s u i v a n t : ' m x •
•Les larves de Tetrarhynques anciennement connues chez Mola se repartissent en deux especes; la premiere
; larves a une vesicule pourvue d'un tres long prolongement caudal, qui n'existe pas chez la seconde; comme
aires de Cuvier ne correspondent pas a la premiere, ne montrant pas de tres long prolongement caudal
Respondent mieux a la seconde, nous considers que ces figures represented la seconde ». Malgre le
ige d'especes dans les exemplaires originaux,.l'on doit done adopter Floriceps sqpeatus Cuvier a la place
asyrj^hus ingens (Linton) Pintner. II est a souhaiter que leszoologistes ne continueront pas a employer
as K. - sa transcription Anthocephalus) dans le sens classique en usage depuis pres de cent ans, sinon plus et que
I'einploieront dans lesens nouveau consider comme sens original; sinon il arrivera que le meme bindme
a pour deux especes tres different.es et que l'on ne saura plus, en lisant le nom Floriceps saccatus ecnt
c o m m e n t a i r e s , a q u e l a n i m a l i l e s t a p p l i q u e . .
Remarquons qu'entre 1820 et i935> aucun des auteurs ayant personneUement examine un specimen de
-hynehus ingens (Linton) ne l'a designe sous le nom de Floriceps saccatus Cuvier (= Anthocephalus elongatus
partim), alors que ce nom a ete employe presque universellement, depuis Rudolphi, pour la larve a long
ent caudal, par presque tous ceux qui Pont signage. II y a quelques annees, j'ai estime preferable (1935,
,5) de declarer Floriceps et sa transcription Anthocephalus, nomina rejicienda;?*! alors adopte : pour la larve
jx bothridia, sans long prolongement du blastocyste : Dasyrhynchus ingens (Linton) Pintner et, pour la larve
atre bothridia, pourvue du tres long prolongement caudal, le synonyme incontestable le plus ancien de
riceps saccatus auctorum »,. c'est-a-dire Gymnorhynchus horridus Goodsir. Depuis cette epoque, j'ai reconnu que
rkynchtts ingens (Linton) Pintner n'etait pas en realite un Dasyrhynchus et devait etre place dans un genre
re, aussi, comme ce genre existait et etait Floriceps, j'ai ete amene a reprendre Floriceps:

. La figure 2, precise Cuvier, represente «l'animal detache » de son sac et le sac ouvert. II est tout a fait vraisemblable que,
i s V h M t m . i l s ' a . g i t i c i d e D a s y r h y n c h u s i n g e n s ( L i n t o n ) . _ „ _ u ^ „ „ . „
Vu sujet de i'espJe de FloricepTdiMola, CuvieV (1817, p. 190 et 1830, p. 434) dit: « Elle est enveloppee dans un sac^mb^nei«
araittenir a son corps d'une maniere quelconque et jouir de contractions volontaires » et il dit aussi (1830, p. 271 et iditxm par
union de disciples, p. 80) que les Floriceps « ont le corps termine par une vessie dans laqueUe u rentre et se cache »; ceci-ne^peut
liquer qu'a la larVe de Gymnorhynchus, le renflement globuleux en vessie, constant chez celle-ci, n existant pas chez la larve de
hynchusU figure 1, qui represente un sac tres allonge (contenant une larve repliee avec un long prolongement caud^)iierno^re- bien que le sac soh eiargi anterieurement - cette « vessie . dont il est question dans le texte exphcatif ^.^co'dconW
Huvier a decrit son Floriceps de Mola ̂  la fois tfapres les larves du Dasyrhynchus mgens (Linton) Pintner et ceUes du Gymnorhynchus
'us Goodsir.
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g B. — Anciennete de la confusion entre la larve dite — a tort — Floriceps saccatus Cuvieri
(= Anthocephalus elongatus Rud. nomen novum) et celle de Dasyrhynchus ingens' (Linton) Pintner, del
Mola mola (L).

Pendant longtemps, deux especes (au moins) ont ete reiinies sous le nom de Floriceps saccatus Cuvier (= An-\
thocephalus elongatus Rud. ■ nom. nov.). Ainsi que je l'ai dit plus haut, sur cinq specimens originaux de Cuvier, I
encore utilisables, etiquetes « Floriceps. saccatus Cuvier », au Museum de Paris, il y en a trois qui se rapportent a 1
la larve a quatre bothridia, la plus commune dans le foie de Mola et c'est celle pour laquelle j'avais adopte, en 1
I9IQ-I93I» aPres beaucoup d'autres helminthologistes, le nom de Floriceps saccatus. Un quatrieme specimen est 1
Gymnorhynchusgigas (Cuvier), de Brama Rayi (Bloch); un cinquieme est une espece n'ayant rien a voir avec les I
precedentes, elle a seulement deux bothridia et se rapport^ a « Dasyrhynchus ingens (Linton) Pintner », c'est-a- I
dire au vrai Floriceps saccatus Cuvier.

Que Rudolphi ait confondu entre elles deux larves differentes parasites de Mola mola (L.), cela ressort
avec evidence des textes du Synopsis, comme des examens des exemplaires recoltes et etiquetes par Rudolphi I
lui-meme; examens qui furent effectues, d'une part a Vienne vers l'epoque de la publication du Synopsis, par ]
Fr. Sig. Leuckart, d'autre part un peu plus d'un siecle plus tard, a Berlin et a Vienne. par Th. Pintner. Rudolphi
(1819, p. 177-178, 537-542), repartit en trois especes les larves a vesicule {Cystica) de Tetrarhynques qu'il recolta
a Naples : Anthocephalus elongatus Rud., Anthocephalus gracilis Rud. et Anthocephalus granulum Rud.

Dans la « Mantisse » du Synopsis, pour A. elongatus, Rudolphi (1819, p. 537) cite, en premier lieu, des larves
dont les vesicules' occupent toute la surface du foie de Mola et emettent un prolongement long (16 pouces I
= 416 mm.1 pour un des specimens), penetrant dans l'interieur du foie est tres difficile a obtenir en entier;
Rudolphi {ibid., p. 538) cite en second lieu, des larves du mesentere de Mola, dans des kystes dont beaucoup
etaient claviformes, longs d'un pouce (26 mm.) ou un demi-pouce, larges anterieurement de 2 lignes (4,32 mm.), I
facilement obtenables en entier.

Rudolphi ne donne pas de description des premieres larves (celles a long prolongement penetrant dans
la substance du foie), mais seulement des secondes.

Les secondes ont deux bothridies ovales, longues d'une ligne (2,16 mm.); des trompes de plus d'une ligne;
un cou (pedoncule du scolex) cylindrique long de plus de 7 lignes, large d'une ligne; un corps {appendix) deiimite
du cou, deprime, de meme longueur, perfore a son extremite posterieure. Les premieres larves sont celles pour
esquelles j'adopte Gymnorhynchus {Molicola) horridus Goodsir, les secondes appartiennent au vrai Floriceps saccatus
Cuvier, appeie par Pintner Dasyrhynchus ingens (Linton). Rudolphi {ibid., p. 538) a ete d'avis que ces deux
formes ne differaient pas specifiquement 2.'

A elongatus^ aussi, Rudolphi {ibid., p. 539) rapporta des larves enkystees dans le mesentere"de « Centronotus
glaucus » (= Lichia glauca L.), identiques sans aucun doute, dit-il, a celles trouvees chez Mola. En outre, avec
moins de certitude Rudolphi rattacha a la meme espece des larves enkystees chez Sciaena aquila Risso.

La seconde espece $ Anthocephalus de Rudolphi : A. gracilis Rud, (1819, p. 178, 540-541) fut creee pour
des larves a scolex a deux bothridies ovales et long pedoncule grele, enkystees dans le peritoine de Scomber Rocheus
Risso [c'est-a-dire Auxis bisus (Rafinesque) = thazard (Lacepede)]3 ; a la meme espece, Rudolphi rapporta
aussi des larves enkystees dans le mesentere de Brama Rayi (Bloch).

1. Les dimensions donnees par Rudolphi ne sont pas absolument rigoureuses.
Je transcris les mesures d'apres l'equivalence des unites en usage en Prusse au temps de Rudolphi. La ligne etait = 2,166; le pouce

(12 lignes), environ 26 mm.; le pied (12 pouces), 314 mm.
A V i e n n e , a l a m e m e e p o q u e , l e p i e d d e 1 2 p o u c e s e t a i t d ' e n v i r o n 3 1 6 m m . . . .
2. Rudolphi (1819, p. 540) dit que le Floriceps de Cuvier ([1817], p. 190, pl. XV, fig. 1-2) du foie de Mola est le meme que

le sien; plus lorn, Rudolphi (ibid., p. 710) mande qu'il a recu des dessins de la main de Cuvier du Floriceps saccatus du foie de Mola et
qu'il les reproduit (pl. Ill, fig. 12-17), il estime qu'il s'agit bien de la meme espece : Anthocephalus elongatus Rud.

D'apres les figures 13 et 14 de la planche III de Rudolphi, le scolex porte posterieurement un prolongement cylindrique assez
grele; il y a d'abord ce que l'on appelait la tete et le cou du scolex (bothridia + pedoncule du scolex), ensuite une partie de meme
longueur que le cou et un peu moins large (appendix) enfin, attenant a celle-ci, un sac (ayant pres de trois fois la longueur de Vappendix) .
qui represente le kyste; c'est dans la partie anterieure, un peu dilatee, de ce sac, que se replie le scolex avec son pedoncule et son '
abbendix. comme le montre la fitnirp ik <\p la nlanolip TTT Ap Rurlrvlnk; Tmn-^ „<*<. c^,,-^ ± .- .,....u ^ i_ i_ _ _
portee par Pintner a Dasyrhynchus ingens (Linton), c'est-a-dire le vrai Floriceps saccatus Cuvier et non pas celle de Gymnorhynchus horridus
Goodsir.

3. Ce sont les Anthocephalus gracilis Rud. d'Auxis bisus (Rafin.), recoltes par Rudolphi, qui sont devenus Callitetrarhynchusgracillimum
Th. Pintner 1931 nom. nov.
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La troisieme echoed'Anthocephalus de Rudolphi (,4. granulum Rud. 1819, p. 178, 541-542) fat creee pour
arvjgJi SColex portant« deux bothria divises », conteriues dans de petits kystes lentiformes du peritoine de
.tff^MrusL., Spams alcedo (= Smaris alcedb BAsso) et Scomber coliasL. . ■
Les quatrieme et cinquieme especes (macrourus et interruptus) placees dans Anthocephalus par Rudolphi
ernent des larves a quatre bothridia du Bresil ?% appartiennent a la famille des Pterobotkriidae.
En somme, pour Rudolphi, Anthocephalus coniprenait, comme Floriceps pour Cuvier, toutes les larves
etrarhynques a vesicule qu'il conhaissait, a l'exception des formes qu'il n'avait pas reconnu £tre larvaires
s que Scolex gigas Cuvier 1817 = Gymnorhynchus reptans Rud. 1819, nom. nov., de Brama Rayi (Bloch.).
Fr. Sig. Leuckart, travaillant au Musee de Vienne, examina et classa les envois que Rudolphi y adressait
Naples. C'est ainsi que, alors que s'imprimait le Synopsis de Rudolphi, s'imprimait aussi le fascicule I des
tologische Brilckstucke » de Leuckart. Lorsque parut l'ouvrage de Rudolphi (1819), celui de Leuckart
dt pas fini d'iniprimer; aussi Leuckart, ayant pris connaissance du Synopsis, ajouta-t-il quelques pages
>iementaires pour indiquer la concordance entre les especes de son ouvrage et celles du Synopsis et le fascicule
^euckart ne parut qu'en 1820. Sous le nom de Bothriocephalus patulus, F. S; Leuckart (1820, p. 50-51, 62,
Hi "g- 29 ^arve dans sa vesicule, fig. 30 region anterieure du corps) reunit a la fois Floriceps saccatus Cuvier
( Regne animal » et des larves envoyees de Naples par Rudolphi avec l'etiquette Anthocephalus gracilis Rud.;
;s-ci provenaient les unes du foie et du mesentere de Mola, les autres du mesentere de Scomber Rocheus Risso.
description de Leuckart et les figures concernent les exemplaires trouves chez Mola; Leuckart a seule-
it dit que Rudolphi avait trouve la meme espece, mais plus grele, chez Scomber Rocheus Risso et il ajouta
Rudolphi l'avait encore trouvee chez un Centronotus [= Lichia].
Le materiel recolte chez Mola et etiquete « Anthocephalus gracilis » par Rudolphi, n'etait pas homogene

xEUCKart s'en etonna; apres avoir decrit les larves craspedotes a deux bothridia cordiformes et long appen-
aplati * (dans lesquelles on reconnait la larve de saccatus Cuvier = ingens Linton), Leuckart a mentionne
itres exemplaires, beaucoup plus longs (52 a 78 mm.), chez lesquels il a declare ne pouvoir retrouver aucun
caracteres des precedents. D'apres la description donnee de ces derniers par Leuckart, on reconnait des
loricebs saccatus auctorum » tout a fait typiques, dont Leuckart n'a pas vula pars bothridialis, celle-ci dtant
reefs le blastocyste. Dans la derniere partie de ses « Zoologische Briickstucke I » (redigee apres la lecture
Synopsis), Leuckart (p. 67) explique que, parmi les specimens etiquetes A. gracilis par Rudolphi, ceux de
'.a correspondent a Anthocephalus elongatus Rud. du Synopsis 2; dans INrn et l'autre cas, il s'agissait d'espece
eux bothridies « bothriis duobus ovalibus » et non pas a quatre bothridies,'mais Leuckart, pas plus que
dolphi ne s'apercut qu'une partie des « Anthocephalus elongatus Rud. » de Mola etait une espece bien distincte
u a t r e b o t h r i d i e s . • • • \
C'est seulement Th. Pintner (voir en partieulier, 1931, p. 788-789, 791-793) qui, revoyant les specimens

Rudolphi conserves a Vienne et a Berlin, reconnut que, d'une part la meme espece y figurait sous des noms
erents et, d'autre part,un meme nom y designait des especes differentes s. Par exemple, Pintner (i93i>
792) a fait mention d'echantill.ons etiquetes « Anthocephalus gracilis Rud. Mola mola* Hepar. Neapel. Coll.
dolphi » (M. B. 2213 et 2215) qui sont des Floriceps saccatus auctorum typiques et d'echantillons etiquetes
[nthocephalus gracilis Rud. Mola mola. Neapel. Coll. Rudolphi » (M. B. 2210) qui ont deux bothridies et un
lex craspedote; d'apres ce qu'en a dit Pintner, je pense quHl s'agit de gracilis Wagener nee Rud., c'est-a-dire
Dasyrhynchus ingens (Linton) Pintner qui est le vrai Floriceps saccatus Cuvier. .
Meme ceux des helminthologistes qui s'apercevaient que, chez Mola, il y avajt des « Anthocephalus)) a quatre

hridies et des « Anthocephalus » k deux bothridies, n'osaient pas les designer sous des nOms differents.
Guido R. Wagener (1852, p. 69, note) considera comme la meme espece {Anthocephalus elongatus Rud.)

x fois des exemplaires de la forme a quatre bothridies, la plus abondante et un unique exemplaire de la forme
eux bothridies, qu'il trouva en meme temps dans le foie d'un Mola, a Nice.

1. Pour la larve du vrai Floriceps de Mola, Leuckart donne les dimensions suivantes : longueur environ 9'" (19 mm. 5); region
[ „ a * - - ' * • - i • i * • t * j . _ t . . i . L x x ! J ! . - * i . j - * — i . - M A f l i / w « . « . a M a M f « - » # * « * * « v i « » A t - x r \ w J . V k i A t n n \ * * * * * * * * & / / t ' a i s f _ A _ r 1 i * * « » " r i j a / i n r i / * ! t l t f * f i l l
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2. Cette incertitude od l'on etait au sujet des divers « Anthocephalus » de RuDOLPHia ete notee par Dujardin (1845, p. 548) qui, ;! ■; i; V^^Slf
es avop^bnne la description du plerocercus du vrai Floriceps saccatus Guv. de Mola sous le nom d'Anthocephalus elongatus Rud., a dit '■■:'*'$$l8^M
il estf difficile d'avoir une opinion precise et il a mentionne separement gracilis, granulum, macrourus et interruptus, cqmme l'avait . • ' ■-<!%$^$flp
F . S . l e u c k a r t ( 1 8 2 0 , p . 6 7 ) . ' . . . v■ '■ ' i C J # £ ^ j g $
3- Deja Monticelli (1893, p. 213) avait examine,, dans-la collection Rudolphi, a Berlin, un certain nombre d'exemplaires eti- -.:':\^^ik

;t&«Anthocephalus gracilis »,recoltes chez Mola mola (L.),Brama Rayi (Bloch) et d'autres poissons; il avait remarque que l'^4n</wa/»Aa/ttr ; ^:|^^
-His Rud. (de Brama Rayi) de la collection Rudolphi ne correspdndait pas au Tetrarhynchus gracilis G. R. Wagener de Mola. . / 5Si
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Peu apres cependant, G. R. Wagener (1854, p. 53-54) designa la forme a quatre bothridies sous le nonr
d'Anthocephalus elongatus Rud. et celle a deux bothridies sous le nom d5Anthocephalus gracilis Rud. (et a la'page
81 sous le nom de Tetrarhynchus gracilis Rud.), mais il dit ne pas savoir s'il s'agit d'une espece differente, il ne se
prononce pas et il se demande si ce n'est pas « peut-etre une forme plus developpee d'Anthocephalus elongatus
Rud. » (ibid., p. 81).

Dans sa publication de 1857, ou il figure a nouveau la larve a deux bothridies, G. R. Wagener^ 1857, p. 92) 2
reprend pour elle, comme en' 1852, la designation « Anthocephalus elongatus Rud. », qu'il ayait abandonnee, au
profit de gracilis, en 1854.

L'incertitude et l'indecision pour la designation de ces deux larves'de Tetrarhynques ont longtemps persiste,
aussi ne peut-on pas toujours affirmer, lorsque l'on trouve mention, sous des noms divers, de larves de Tetrarhyn
ques chez Mola, qu'il s'agit de l'une ou de l'autre espece.

Bien plus, il est arrive que le meme auteur ait designe sous des noms differents, des larves de Tetra
rhynques trouvees chez Mola, qui ont toutes quatre bothridies. Par exemple Arnold Lang (1881, p. 374) a consi
der comme appartenant vraisemblablement a « Tetrarhynchus gracilis Wagener » des « Scolices von Tetrarhyn-
chen » qu'il trouva principalement libres dans des capsules des muscles de Mola et comme appartenant a « Antho
cephalus elongatus Rud. », un « cysticerker Tetrarhynch » toujours present en grand nombre dans le foie de Mola. 11
semblerait naturel d'admettre que Lang sut separer les deux especes, mais Lang (1881, p. 377) dit formelle-
ment « Tetrarhynchus gracilis, und Anthocephalus elongatus haben vier Saugnapfe » et pour « gracilis », il figure
nettement quatre bothridies!

11 serait interminable de discuter ici, a propos de chaque mention publiee, de larve de Tetrarhynque chez
Mola, si l'appellation employee ne peut preter a confusion. Je ferai seulement remarquer que, peu a peu, au
moins depuis la publication des excellentes figures donees par G. R. Wagener (1854), l'usage s'est fepandu
parmi les helminthologistes, d'admettre Floriceps saccatus Cuv. = Anthocephalus elongatus Rud., uniquement pour
a larve la plus commune a quatre bothridies. Les publications de Pintner (depuis 1938), Linton (depuis 1900),
Bossuat (1902), par exemple, ont continue a repandre cet usage que-nous devons abandonner aujourd'hui.

•■ ■ •

§ C. — Confusion entre Floriceps saccatus auctorum (■=. Anthocephalus dongatus auctorum) de Mola
mola (L) et Gymnorhynchus gigas (Cuvier) (= G. rtptans (Rud., nom. nov.), de Brama Rayi (Bloch).

Une autre confusion que celle de la larve a quatre bothridies avec la larve a deux bothridies, du meme
hote, est celle entre Floriceps saccatus auctorum (= Anthocephalus elongatus auctorum) de Mola et Gymnorhynchus
gigas (Cuvier) (= G. reptans Rud.) de Brama Rayi (Bloch), qui ont, teutes deux,'quatre bothridies \

Th. Sp. Cobbold, P. J. Van Beneden, Nicolas Zograf, par exemple, ont consider "qu'il s'agissait, chez
Mola et Brama, de la meme espece, ne tenant pas comptc de la declaration de G. R. Wagener a ce sujet.

G. R. Wagener (pour qui Gymnorhynchus reptans Rud. etait synonyme d'Anthocephalus macrourus Rud.) a
examine comparativement G. reptans Rud. des muscles de Brama Rayi (Bloch) et A. elongatus (Wagener sensu),
du foie de Mola. Sa conclusion est tres nette; il dit (1854, p. 57), parlant d'elongatus » : Par la conformation
de sa tete aussi bien que par ses crochets, le Tetrarhynque se separe essentiellement d5Anthocephalus reptans » et,
plus loin, parlant de reptans : « il ressemble, par son habitus, dans l'ensemble, a Anthocephalus elongatus, seulement
il est considerablement plus grand et les crochets de sa trompe sont autrement conformes et disposes ».

Un petit nombre d'helminthologistes seulement, ont publie des descriptions de Gymnorhynchus gigas (Cuv.)
d'apres des specimens trouves chez Brama Rayi (Bloch), mais- dans aucune de ces descriptions on ne trouve de
renseignements precis sur les caracteres permettant de separer nettement Gymnorhynchus gigas'"(Cuv.) de Floriceps
saccatus auctorum (c'est-a-dire Gymnorhynchus horridus J. Goodsir). Ces caracteres distinctifs sont'cependant
extremement faciles a reconnaitre et ne portent pas que sur la forme des bothridies.

L'examen de l'armature des trompes montre des caracteres distinctifs evidents, seulement il n'a ete publie,
jusqu'a present, ni figure ni description un peu detailiee de l'armature des trompes du Gymnorhynchus trouve
chez Brama/ Dans ces conditions, il n'est pas tres etonnant que plusieurs auteurs, n'ayant pas su distinguer le
Gymnorhynchus de Brama de celui de Mola, aient reuni les deux especes. Dans la presente publication, j'ai figure
clairement l'habitus des bothridies et l'armature des trompes, ce qui, a l'avenir, permettra aux heimintholo«
g i s t e s d e n e p l u s c o n f o n d r e c e s d e u x e s p e c e s . - 1

1. En italien, poisson lune « p'esce luna », est synonyme de castagnole « pesce castagna» ou « castagnola » et designe Brama Ravi
(Bloch).
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2 p*N— Gymnorhynchus gigas (Cuvier), de tfraroa itayi (Bloch) est-il aussi parasite de Mola mola (L.) ?
Un tres bon observateur, Peter Olsson (1868, p. 9, 60), a decrit, chez Mola, comme especes sepa^es, non

ulcment «Anthocephalus elongatus Wagener {nee Rudolphi) », mais aussi Gymnorhynchus reptans Rud. Pour Olsson
est bien reptans et non elongatus, qui a ete decrit des muscles de Mola par Cobbold (1858) et Van.Beneden '
8 8 ) " ■ r ^
5La premiere des especes d'OLSSON a ete trouvee en nombreux exemplaires enkystee dans le foie d'un Mola ;^.

jsus (Rafin.)* peche pres de Warberg (Suede), e'etait une espece a prolongement posterieur extremement / ^

La seconde des especes d'OLSSON a ete trouvee chez le meme specimen de Mola, mais parmi les muscles ^
echisseurs de la nageoire dorsale, il n'y en avait qu'un seul exemplaire, e'etait aussi une larve a tres long pro-
• n g e m e n t p o s t e r i e u r . , N • ~

Pour la premiere espece, "celle du foie, Olsson (1868, p. 9, 60, pl. Ill, fig. 63, fragment de trompe) renvoie
Wagener (1854, pl. XVII, fig. 217, pl. XVIII, fig. 218). La larve mesure plusieurs pieds de long, les " *»

rompes sont longues de 5 mm. environ, larges de 0,20, la longueur des bothridies est de 2 mm., du cou 8 mm.,
u blastocyste 13 mm.; la largeur du cou est, anterieurement de 2 mm., posterieurement de 3 mm.,.celle du ^
.lastocyste de 5-6 mm., celle du prolongement caudal 1 mm. env.; le blastocyste, quand le scolex est invagine, . ?
st spherique avec un diametre de 7 mm. C'est bien typiquement la larve pour laquelle j'ai repris Gymnorhynchus *
o r r i d u s G o o d s i r . . . . . . . . \ . . % . . .

Pour la seconde espece, celle des muscles, Olsson (1868, p. 9, 60, pl. Ill, fig. 64, trompe), renvoie a la fois ,j;
des references concernaht le Gymnorhynchus de Brama (par exemple a Wagener i 854, pl. XVI, fig.J212, pl. XVII,

ig. 213-216) et a des references concernarit la larve de Mola que Cobbold (1858, p. 161, 170, pl. XXXII,fig. 38-
.6) a rapportee a Gymnorhynchus reptans Rud. et Van Beneden (1861, p. î Z"1^) * Tetrarhynchus gigas (Cuvier).
'our la longueur totale de son specimen, Olsson n'a pas donne dedication, il dit seuleinerit « longissimum,
ontinuum, cylindricum »; apparemment il n'a pas pu obtenir le' prolongement caudal en entier; il donne les dimen-
ionsf^vantes : bothridies longues de 3 mm., cou long de .6 mm., large de 4, blastocyste long de 9-11 mm.;
arge de 7, queue large de 1,5 mm.

D'apres les caracteres indiques par Olsson, il est difficile de convenir que l'exemplaire des muscles appar-
tcnait reellement a une espece differente de ceux du foie, les figures donriees par Olsson pour l'armature des \
trompes ne mettant pas de difference caracteristique en evidence, je ne crois pas pouvoir rne prononcer dans \
! e m e m e s e n s q u e P . O l s s o n a . ' * , l

Desirant verifier .si je n'etais pas dans l'erreur en rapportant a horridus (= saccatus-ehngatus auctorum)
toutes les larves a quatre bothridies, du type Gymnorhynchus (= Floriceps auctorum) signages ou decrites chez
Mola, j'ai examine des exemplaires etiquetes « Tetrarhynchus gigas » par Van Beneden et irouves par lui chez ^
Mola. Ces exemplaires, envoyes par Van Beneden au Museum de Paris (fig. 8 et 9), y sont conserves sous les ^
numeros (A2 R 1866) 1023, 1024, 1025, ce sont apparemment quelques-uns de ceux trouves dans les muscles
de Mola, par VanBebeden lui-meme et dont il est question dans les publications de 1856, 1858 et 1861 de cet /
auteur. II ne s'agit nullement de gigas, mais bien d'horridus Goodsir, ainsi que le montrent nettement Ja forme
des bothridia et l'armature des trompes.

Dans ces conditions, sans niei; formelUement que G, gigas (Cuvier) ne peut se trouver chez Mola, j'estime
que l'on ne sera fonde a admettre la presence de gigas chez cet h6te, que lorsque l'on aura pu la verifier 3. ^

J'ajoute que j'ai recemment encore examine in vivo, des Gymnorhynchus,que j'ai trouves dans la musculature ( '
d'un Mola : ils correspondent bien a horridus Goodsir, comme ceux du foie *t nullement a gigas Cuvier.

r II. LES TETRARHYNQUES DU « TALISMAN »

Trois bocaux, dans la collection du Museum, etaient etiquetes : « Taenia. Carcharias glaucus. Valvule spirale, - < '*
19 juillet. Talisman 1883 ». J'ai examine les cestodes de ces trois bocaux, il s'agissait de Tetrarhynques adultes. ^ ^g

f ^ M o l a r o t u n d a O w n e r , f o t m e d e M o l a m o l a - ( L . ) . - -■ • „ x r x t ^ i : — n ^ W Ai. Jans une autre publication Olsson (1869, p. 495* 504, 505) cite aussi, comme espies sepatees : d une part * Anthoceptolus ; ,, rX&
elongatus W.»de Mola nasus et O.mola et d'autre part«Anthocephalus reptans W. » de 0. mola, Brama Raji, Spams, Leptdurus argyreus,fogo- tv*g
nias chromis; Olsson reproduit done des renseignements errones, dus a des confusions d'especes, qu'il a puises dans d'autres ouvrages. ^ Hg*

3. L'on ne peut invoquer le Gymnorhynchus gigas (Cuvier), conserve au "Museum de Paris.(n<> 1131) sous le nom de « Fbrtceps sacca-. , * ̂ jg|tus Cuvier, type de Cuvier », car il n'y a aucune probability pour qu'il ait ete recolte chez Mola. ■ \ , *£jj

: ■ ■ ' ■ ■■ : - . : •■ - r $ \
J . 3 /
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Le premier bocal contenait des fragments de Dibothriorhynchus = Hepatoxylon, le deuxieme un Dasyrhynchus,
l e t r o i s i e m e u n T e n t a c u l a r i a e t q u a t r e D a s y r h y n c h u s . ■

J'ai en vain recherche, dans les diverses publications concernant les « Campagnes d'exploration du « Tra-1
vailleur » et du « Talisman », une mention de la recolte de ces Tetrarhynques.

Alphonse Milne-Edwards (1883, p. 167; 1884, p. 16) * rapporte que trois « Carcharias glaucus », requins
bleus, furent captures et prepares, en juillet 1883 (avant le 20) entre le Senegal et les lies du Cap Vert. L. de
Folin'(i887, p. 299-300) 2 a signaie la capture et la dissection d'un requin bleu « Carcharias ou Prionodon glaucus »,
entre Dakar et Pile de Santiago (Archipel du Cap Vert), mais il n'est pas dit que des vers parasites y furent I
t r o u v e s . ' .

Dans l'ouvrage de L. Vaillant 3 sur les poissons du « Travailleur » et du « Talisman » il n est pas question
d e C a r c h a r i a s g l a u c u s L . • -

Le Dasyrhynchus sera decrit plus loin sous le nom de D. Talismani mihi; le Tentacularia ne m a pas paru
differer de T. coryphaenae Bosc; YHepatoxylon est suppose H. megacephalum (Rudolphi).

III. LES TETRARHYNQUES DE LA NOUVELLE COLLECTION (1913-1940)

Apres le maigre apport du « Talisman » en 1883, la collection du Museum cessa de recevoir des letra-
rhynques pendant une trentaine d'annees. EEe ne commenca a s'accroitre qu'en 1913, par des materiaux que
j'avais recoltes pendant des sejours aux laboratoires de Saint-Vaast-la-Hougue (Manche) en 1912 et de Roscoff
(Finistere) en 1913'. Depuis lors, j'ai continue, chaque fois quej'en trouvais l'occasion, de recolter des Tetra
rhynques, en partieulier a Roscoff, au cours de plusieurs campagnes d'ete du « Pourquoi Pas? », plusieurs croi-
sieres oce'anographiques^ur la cote atlantique du Maroc a bord du S. S. « Vanneau », etc... La collection serait
cependant restee encore bien pauvre si je n'avais pas recu les recoltes de mes amis Theodore Monod (cotes
de Mauritanie, du Senegal, du Cameroun, campagne atlantique du S. S. « President Theodore Tissier » en
1931, etc..) et ReneLEGENDRE (Concarneau, Finistere); je les prie d'agreer mes .meilleurs remerciements pour
leur collaboration assidue. J'ai aussi plaisir a remercier tous ceux qui ont repondu a mon appel et m'ont envoye
des Tetrarhynques pour la collection du Museum ou en communication, en partieulier : Lucien Bazolet
(alors a Casablanca, Maroc), Pierre Desbrosses (Lorient, Morbihan), Jean Timon-David (Marseille), Mile Ahce
Lapasset (Institut de Parasitologic de la Faculte de Medecine, Paris), Paul Budker (Museum, Paris), Eugene
Dartevelle (Congo Beige), Pierre Chevey (Nha-trang, Annam), Robert Arnold Wardle (University of
Toronto, Canada),- Harold W. Manter (University of Lincoln, Nebraska), Asa C. Chandler (Rice Institut,
Houston, Texas), A. S. Pearse (Ducke University, Durham, N. C), John E. Guberlet (University of Washing
t o n , S e a t l e ) . # . . -

Mes remerciements vont aussi au professeur D. Damas (Universite de Liege) qui m a commumque les
specimens types d'une espece de P. J. Van Beneden, au professeur Hjalmar Ditlevsen, qui m'a envoye la
photographie d'un specimen de la collection du Musee de Copenhague, a mon ami le professeur Emile Brumpt,
qui m'a confie les Tetrarhynques de la collection de l'lnstitut de Parasitologic de la Faculte de Medecine
d e P a r i s . u ■

Actuellement la collection du Museum possede environ vingt especes identifiees de Tetrarhynques, dont
plusieurs representees par un grand nombre de specimens'4.

1 Milne-Edwards (Alphonse). — L'expedition du Talisman faite dans l'Occan Atlantique sous les auspices des Ministrcs dc la
Marine et de l'lnstruction Publique. Bull, hebdom. de VAssoc, scientijxque de France, 2« s., t. VIII, ^194-195, 16 et 23 decembre 1883,
P - 1 5 7 - 1 7 9 - I d e m - > T i r a g e a p a r t , 3 1 p a g e s . P a r i s , 1 8 8 4 , 8 ° . ' ; .

2. Folin (Leopold, Alexandre, Guillaume de). — Sous les mers. Campagnes d'exploration du Travailleur et du Talisman.
P a r i s . J . B . B a l l i e r e e t f i l s . 1 8 8 7 , i n - i 2 , p . i - x i , 1 - 3 4 0 , 1 f i g . + 1 - 4 4 - ; - „ . ' , . „ O Q Q Q Q Q

3. Vaillant (Leon). Poissons. Expeditions scientifiques du Travailleur et du Talisman pendant les annees 1880, 1B81, 1882,
1 8 8 3 . M a s s o n , i n - 4 0 , P a r i s , 1 8 8 8 . , / • '■ " . • - • • • , . . • » •

WsmsmmmMXBmErasscmbles, avec la documentation les concernant. J'ai ete profondement affecte par cette ]
renoncer a la publication de mon manuscrit dont plusieurs chapitres avaient ete detruits et plusieurs autres ne pouvaient plus etre
completes; je me suis neanmoins decide a le publicr sur les instances de mon ami le professeur E. Brumpt.



CHAPITRE IV

LES HOMfiACANTHES
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I* Homeacanthes sont constitues par un groupe ayant une organisation dist̂ ctede celle des autres Ttoa-
. ,.foi« i,- n«- considere pas ce groupe comme ayant rang d'unite systematique J. ■ ■

Th« iTrWa^T^crola, au moins dans I partie moyenne da trompes, sont insert en qum-Chez .lre1HomeacT"l"'in..ir„ „ -L sont k peu pris tous de meme forme et de mSmes dimensions; les ,

£ qXri^SueTujours plus larges ^ue longs chez quelques especes seulement us deviennent
res oulegerement plus longs que larges, mais jamais plus de deux fois. . . •

; r ^ e t ^
^ trJSaux de la bothridie d'une lace ne se rejoignant pas antf=™< *^-

rompTt au niveau des orifices de sortie des trompes ou se -tmuant avecles bourrelets du; mem^^

' ^ e ^ t t ^

5 C3SS L££3« dans mon memoire de i93o, je n'y reviendrai ieique tres b^emen,

lis enWt compte de la division de, genres en especes, alors que, en 1930, je ne m'eta^ occupe que de la.
partition en genres et families.

lo HOMHACAtMTHES A CROCHETS CREUX ET 2 BOTHRIDIES
FamiUe des HEPATOXYLIDAE R. Ph. Dollfus 1940, p. 280 nom. nov.

,n. Coenoniorphinae Einar Lonnberg 1899, P- 16-17; id. Max Ltihe 1910, p, 34, 37-
Dibothriorhynchidae V- Ariola 1899, p. 165.
D i p l o g o n i m i d a e J u l e s G u i a r t 1 9 3 1 , p . 2 1 . v
Tusau'k oresent ie ne distingue qu'une sou -̂famille i%>a /̂t«a« et un seul genre,

as toute la largeur de la tete, profondement encashes dans la substance du scolex, plus ou moms ovales et
,. _« 1 t j ^ j^^o«fW Wt£ra<^thes et Peci lacanth« ^

ndinees.

- . • i f l ' j / j , ^• ' .•## !i";iV.
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plus longues que larges, a levres laterales pouvant s'ecarter et aussi se rapprocher jusqu'a reduire l'ouverture
bothridiale a une fente longitudinale. Jamais de bourrelet peribothridien complet; les bourrelets lateraux de 1
chaque face s'interrompent au niveau des orifices de sortie des trompes ou se continuent apicalement avec ceux.
du meme cote de la face opposee. La pars bothridialis peut empieter un peu sur la pars bulbosa. La. pars vaginalis est
courte etcqmprise generalement en entier dans \z,pars bothridialis. Les gaines sont courtes, arquees, jamais sinueuses
ni spiralees; elles se raccordent aux bulbes par un court et etroit canal. Le retracteur se s'etend pas jusqii'au
bulbe, il s'insere sur une protuberance de l'extremite proximale de la gaine, immediatement avant le canal
de raccordement. Bulbes courts ou moyennement longs, un peu incurves, souvent inclines par rapport a l'axe
longitudinal du scolex. Trompes courtes,' de globuleuses a elaviformes ou de tronc-coniques a coniques, peu
ou pas flexibles, non incurvees, avec grands crochets creux, presque de meme forme a un meme niveau et a
peu pres de meme taille dans la partie moyenne des trompes (mais plus petits a la base et moins developpes
a l'apex), inseres en quinconces.

Strobile anapolytique, musculeux, a proglottis toujours plus larges que longs, plus ou moins fortement
ou faiblement craspedotes; appareil genital double, avec deux uterus, et deux pores uterins preformes. Appareil
copulateur avec cirre tubulaire, musculeux, s'invaginant dans la portion terminale du vas deferens modifiee en
ductus ejaculatorius. Une vesicule seminale proximale recevant la partie proximale du canal deferent, mais pas
de vesicule accessoire (Cirromotionsblase).

Larve plerocercus avec blastocyste inconnue. Postlarve avec appendix plus ou moins long, en general appendue
librement dans la cavite generale, fixee par une a quatre trompes a la paroi ou ayant penetre plus ou moins
profondement dans la substance du foie ou la paroi du tube digestif ou la musculature, chez divers Teieosteens
et Selaciens. Adulte dans le tube digestif de grands Selaciens.

. Genre HEPATOXYLON L. A. G. Bosc 1811 p. 384

Syn. Dibothriorhynque : Ducrotay de Blainville 1824, p. 519; espece type :« Dibothriorhynque dans lepidopus Guanii Blainv. i> 1824.
Dibothriorhynchus Ducrotay de Blainville 1828, p. 589-590; espece type :

« Dibothriorhynchus lepidopteri, de Blainv. » 1828.
Tetrantaris John Templeton in Robert Templeton 1836, p. 239; espece type : « Telrantaris trutlae J. Templeton » 1836.
Coenomorphus E. Lonnberg 1899, p. 36; espece type : « Tetrarhynchus Linguatula P. J. van Beneden » 1853.
« Attenuatus » — Gruppe Th. Pintner 1913, p. 245 (attenuatus, grossus, megacephalus, Coenomorphus).
Diplogonimus Jules Guiart 1931, p. 14 nomen novum; espece type :

« Diplogonimus 'Lbnnbergi n. g., n. sp. » Jules Guiart 1931 (nom. nov.).
Nee Dibothriorhynchus C. M. Diesing 1850, p. 566.

En 1929 (p. 317-318), j'ai estime qu'Hepatoxylon squali Bosc etait soit un Dibothriorhynchus {= Coenomorphus),
soit une forme particuliere non retrpuvee depuis La Martiniere et que la synonymie d'Hepatoxylon avec Dibothrio
rhynchus n'etant pas prouvee, il ne semblait pas justifie d'abandonner Dibothriorhynchus au profit d' Hepatoxylon.
Depuis lors, ayant examine plus d'une centaine de specimens postlarvaires de Dibothriorhynchus, j'ai etc oblige
de reconnaitre que 1'Hepatoxylon de L. A. G. Bosc etait bien un Dibothriorhynchus Blainv.; j'ai done repris le nom
donne par Bosc, la priorie n'etant pas contestable.

La diagnose du genre est celle de la sous-famille; des diagnoses de « Dibothriorhynchus » ont ete donees par
Th. Pintner (1927, p. 563-564; 1930, p. 463) et par Ch. Joyeux etj. G. Baer (1936, p. 40).

Le nombre des especes a admettre dans le genre Hepatoxylon n'est pas encore connu avec certitude. Th. Pint
ner (1930,p. 463,474) a admis trois especes : megacephalum, attenuatum etgrossum (= linguatula). Lorsque les trompes
sont evaginees, il est facile de reconnaitre megacephalum a ses trompes coniques (ou tronc-coniques si 1'evagination
n'est pas complete); mais pour distinguer attenuatum de grossum, dont les trompes sont renfiees, globuleuses ou
elaviformes \ nous ne connaissons pas de bon .criterium. Pintner s'est ingenie a trouver des caracteres distinctifs
d'apres les exemplaires conserves dans les collections de Berlin et de Vienne; il n'a pu y parvenir, il en a ete
reduit a invoquer de faibles differences, que l'on peut supposer dues a la contraction (par exemple scolex quelque
peu aplati dorso-ventralement chez grossus, aplati lateralement chez attenuatus) et il a ete amene a reconnaitre

leuse (ou claviforme), ni typiquement conique (ou tronc-conique), mais prescntant une forme intermediaire ou une forme subcylindrique
Pintner (1930, p. 466) a attire l'attention sur ce point et tente d'expliquer la modification de la forme par la penetration progressive
du liquide fixateur. Quoi qu'il en soit, ce qu'il faut examiner avec soin, c'est la disposition, les dimensions, la forme des crochets.
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listinction entre grossus et attenuatus etait incertaine, meme apres examen des specimens originaux de

p'rf~ s descriptions et figures publiees, comme d'apres les materiaux que j'ai examines, je ne distingue,
ictucllement, que deux especes :

m e g a c e p h a l u m ( K u d . ) m V t o r i ( H . S . H o l t e n ) . .
nes coniques, cyfindro-coniques ou tronc- Trompes globuleuses, plus ou moins sphenqucs ou
sPlvec crochets en files serrees. elaviformes, avec crochets en files peu serrees.
rands crochets inferieurs a 150 ,,. . Plus grands crochets atteignant .80-260 p.; r a n a s c i u i , u v. J ' . _ _ , „ • c „ „ i ~ „ « o f o m e n t « « « A p . s a i l h e . o u n e f o r m a n tr r a n d s c r o c h e t s i n l e n e u r s a 1 5 0 | j . . . h i b s » a . m , w u - 0 - - - - .

fformant sur chaque face une forte saillie au Scolex ne formant pas de sailhe, ou ne formantM o n i i a u i o u * i „ „ > „ „ „ o a K i K « « p i i r » r n n n n r c c . s u r c h a a u e f a c e , a u
ju bord posterieur de la bothridie. qu'une saillie peu prononcee, sur chaque face, au

niveau du bord posterieur de la bothridie.

che du strobile restant courte chez la postlarve, Ebauche du strobile s accrmssant .beaucqttp en
tnt generalement pas, ou depassant au plus longueur chez la postlarve, depassant de beaucoup
, et demie la longueur du scolex. la longueur du scolex.

, posOarves.de megacephalum restent proportionnellement plus courtes qde celles dc trkhiuri d'aprts ce
„ a observe, mais le criterium de la longueur de la region posterieure du corps est insuffisant pour disun-
UM Parce que la postlarve de trichiuri, avant de produire une region postencure longue, commence par
u e Le bon criterium est celui de l'armature des trompes : les files de crochets sont proportaonnellement
rrees' sur les tro'mpes de megacephalum que sur celles de trichiuri et la taille des plus grands crochets est beau-
, \ u s e l c v e c c h e z t r i c h i u r i q a e c h e z m e g a c e p h a l u m . .
rmi les postlarves longues, du type trichiuri-grossum, r&oltees au cours des croisieres du Prince Albert I«
naco Jute Guurt (1935, P- A) * distingue cinq especes : attenuatus (Rud.), elamger (Leuckart , car-
We cl), stenocephalaJGlrt; malheureusement Guiart n'a indique que des caracteres individuals, qu

Sendre que de la plus ou moins grande contraction. GmART ne dit presque rien hM>
« • aurait ete d'un grand inter* de savoir, par exemple, si chez les deux specimens (qu il appelle clam-
trompes « legerement cylindriques au lieu d'etre spheriques », l'armature a le meme nombre fete
Je. de crochets et des crochets de meme forme et de meme taille que chez le specimen (qu U appel e attenua-
r les hemispheriques; Guiart dit seulement que chez ce dernier specimen, .1 y a 16 crochets par fi

i nnTcombien y a-t-il de files meridiennes? cela n'est pas connu. En attendant d'avo.r des renseignements
Z sur les caracteristiques sp&ifiques des specimens nommes par Guiart, je les reums provisoirement a
i - s r o s s u m - a t t e n u a t u m , e t c . . . . , , . , ■ ! ? „ _ „ „
•/eu moi-meme le grand tort de ne pas porter suffisamment mon attention sur l'etude precise de arm -
es Hepatoxylon, quand j'avais un materiel abondant et varie a ma disposition, materiel qui me fait main-
tdefaut , sauf en ce qu i concerne t r ich iur i . • ,

Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten 1802).
« ...espece de sangsue... » : La Mardniere, p. 265, pl. II, fig- 9"i°-
«. ...espece de sangsue... » : La Martiniere, p. 66-67, pl. XX, rig. 9-10.
« ...vers du genre doris... » : La Billardiere, p. 40. Wftit-n n 06-27 28 nl II fiff. 7-
«Echinorhyrichus Trichiuri corpore subclavato, proboscide quadruplici » : H. S. Holten, p. 26-27, 28, pl. 11, ng. 7.« a species of echinorhynchus, of a yellow colour... » : George Montagu, p. «5-
h e p a t o x y l o n s q u a l i L . A . G . B o s c , p . 3 8 4 . ' • ' «
Tetrarhynchus grossus C. A. Rudolphi, p. 129-130, 448-449; 810, &Jh.*&£&^
Tetrarhynchus attenuatus C. A. Rudolphi, p. 130, 449"450 « inCQbQra"chllAS X?hiae Gladlt »'
Tetrarhynchus discophorus C. A. Rudolphi, p. 130, 45°, 594, 688-689, parUm.
■« Tetrarhynchus Squali » species dubia C. A. Rudolphi, p. 132, 45b"457-
Bothriocephalus claviger Fr. Sig. Leuckart, p, 19, 5i"52, 53, 67, 68 note, pl. 11, ng. 32.
« Tetrarhynchus grossus R. » : Fr. Sig. Leuckart, p. 62, 68.
« Tetrarhynchus attenuatus R. » : Fr. Sig. Leuckart, p. 67.
« T " \ynchus Squali » species dubia : Fr. Sig. Leuckart, p. 68. §

. Dib,..../rhynque... dans les intestins du fe/»W#ttf Gtaoin : Ducrotay de Blainville. Te

. « Le dibothriorhynque du lepidope » : Ducrotay de Blainville. Atlas [p. 6 . APP^

. « Tetrarhynchus discophorus R. » : J. G. Bremser, p. 9, pl. XI fig. 14,15 ^^^
• « Dibothriorhynchus kpidopteri, de Blainv. »> : Ducrotay de Blainville, p. 589, Atlas p. ic_



ARCHIVES DU MUSfLUM
1828. [Hepatoxylon squali L. A. G. Bosc] in Ducrotay de Blainville. Atlas pl. XLII, fig. 6-6 a [figures copiees de La Mar

tiniere, sans nom ni indication].
1828. « Tetrarhynchus claviger; Bothr. claviger, Leuck. » : Ducrotay de Blainville, p. 592; « Bothr. claviger, Leuck. », p. 591.
1828. « Tetrarhynchus discophorus Rud.; Bremser, Icon. » : Ducrotay de Blainville, p. 591. Atlas, p. II, pl. XLII, fig. 3, 3 a. I
1828. « Tetrarhynchus grossus, Rudolphi » : Ducrotay de Blainville, p. 591.
1831. « ...tetrarhynque » represente par Holten : G. Cuvier et Valenciennes, p. 232.
1829. « Tetrarhynch. discophorus, Rud.' » : Th. G. van Lidth de Jeude [p. 6], pl. IV, fig. 27 [ex Bremser].
1836. ? « aspecies ofEchinorhynchus,of a yellow colour... » : William Yarrell, p. 178 [id in Yarrell, 1841, p. 200] (texte repro-

duit de Montagu, 1809).
1836. « Tetrantaris truttae J. Templeton » : in R. Templeton, p. 239, fig. 32 a-e.
1836. « Tetrarhynchus attenuatus » : Johannes Muller, p. CVI.
1837. « Dibothriorhynque du Lepidope {Dibothriorhynchus Lepidopteri)... ■» : Ch. Leblond [ex Blainville], p. 57-58,

pl. XIV, fig. 8-10.
1837. « Tetrarhynchus attenuatus » : Johannes Muller in Th. von Siebold, p. 264.
1829-1844. « Dibothryorhynchus Lepidopi. Blainv. » F. E. Guerin-Meneville, p. 14, pl. XII, fig. 4.
1838. « Tetrarhynchus grossus, Rud. » : James L. Drummond, p. 571-572, fig. 28 a-e.
1838. « Tetrarhynchus solidus, Drum. » : 'James L. Drummond, p. 573-574, fig- 29 a-f.
1839. « Tetrarhynchus grossus Rud. » : Fr. Chr. Creplin, p. 295.
1840. « Dibothryorhynchus Lepidopteri. Blainv. » : Nordmann, p. 586.
1844. « Tetrarhynchus grossus » : BellinOham, p. 164.
1844. « Tetrarhynchus solidus (Drummond). » : Bellingham, p. 164.
1845. « Tetrarhynchus megacephalus. — Rudolphi » : F. Dujardin, p. 550 {nee synon.).
1845. « Tetrarhynchus grossus. — Rud. » : F. Dujardin, p. 550.
1845. (< Tetrarhynchus discophorus. — Rud. » : F. Dujardin, p. 551, partim.
1845. (< Tetrarh. squali Rudolphi, Hepatoxylon squali Bosc » : F. Dujardin, p. 552.
1845. « Dibothriorhynchus Lepidopteri. — Blainv. » : F. Dujardin, p. 553.
1845. (( Tetrarhynchus attenuatus R. » :E. F. Gurlt, p. 318 {Branchiae. Xiphias gladius).
1845. « Tetrarhynchus discophorus R. »': E. F. Gurlt, p. 318 {Abdomen. Hepar. Coryphaena Hippuris).
1845. « Tetrarhynchus megacephalus R. {Bothrioceph. claviger Leuck.) » : E. F. Gurlt, p. 318 {Hepar. Cyst, peril. Coryphaena

Hippuris). -
1848. « Tetrarhynchus grossus » : Guido Wagener, p. 5, 7, 15-16.
1848. « Tetrarhynchus attenuatus » : Guido Wagener, p. 5, 7-16, 18-20.
1850. « Tetrarhynchus attenuatus Rudolphi » : C. M. Diesing, p. 568 (syn. Bothriocephalus claviger Leuckart, Tetrarhynchus

d i s c o p h o r u s B r e m s e r n o n R u d o l p h i ) • . . . ■
1850. « Tetrarhynchus grossus Rudolphi » : C. M. Diesing, p. 568 (syn. Dibothriorhynchus Lepidopii Blainville).
1850. « Tetrarhynchus solidus Drummond » : C. M. Diesing, p. 569.
1850. « Tetrarhynchus Squali Rudolphi » : C. M. Diesing, p. 569 species inquirenda.
1850. « Dibothryorhynchus Lepidopteri Blainv. » : K. Th. von Siebold, p. 217.
1850. « Tetrarhynchus claviger » : K. Th. von Siebold, p. 234-237, 238.
1851. « Dibothryorhynchus Lepidopteri, Blainv. » : C. Th. de Siebold, p. 201.
1851. « Tetrarhynchus claviger » : C. Th. de Siebold, p. 224-228, 229.
1853. Tetrarhynchus Linguatula. V. B. : P. J. Van Beneden, p. 260-262, 263, pl. I, fig. 1-4.
1853. Tetrarhynchus rugosus W. Baird, p. 69, pl. II, fig. 3.
1853. Tetrarhynchus strangulatus W. Baird, p. 69-70, pl. II, fig. 4.
1853. « Tetrarhynchus rugosus, Baird » : W. Baird, p. 22-23.
1853. « Tetrarhynchus strangulatus, Baird » : W. Baird, p. 23..
1854. « Dibothriorhynchus Linguatula Diesing » : K. M. Diesing, p. 581.
1854. « Tetrarhynchus grossus » : G. R. Wagner, p. 10.
1854. « Tetrarhynchus discophorus Rudolphi » : K. M. Diesing, p. 592 partim.
1854. « Tetrarhynchus attenuatus Rudolphi » : K. M. Diesing, p. 592. •
1854. « Tetrarhynchus grossus Rudolphi » : K. M. Diesing, p. 592.
1854. « Tetrarhynchus solidus Drummond » : K. M. Diesing, p. 592.
1854. « Tetrarhynchus Squali Rudolphi » : K. M. Diesing, p. 592.
1855. « Tetrarhynchus rugosus, Baird » : W. Baird, p. 74.
1855. « Tetrarhynchus strangulatus, Baird » : W. Baird, p. 74.
1857. « Tetrarhynchus grossus » : G. R. Wagener, p. 94, pl. IV, fig. 1 (specimen de Rudolphi).
1858. « Tetrarhynchus megacephalus, Rud. » : P.J. Van Beneden, p. 131-133, partim.
1863. « Tetrarhynchus Linguatula Van Beneden, Dibothriorhynchus Linguatula Diesing ». : K. M. Diesing,. p. 302.
1863. « Tetrarhynchus attenuatus Rud. », « Tetrarhynchus claviger Siebold {partim) » « Tetrarhynchus megacephalus Beneden? ».

K. M. Diesing, p. 307.
1863. « Tetrarhynchus grossus Rudolphi », « Tetrarhynchus claviger Siebold {partim) » : K. M. Diesing, p. 307.
1863. (( Tetrarhynchus solidus Drummond », « Tetrarhynchus megacephalus Siebold {partim) » : K. M. Diesing, ]
1863. « Tetrarhynchus Squali Rudolphi », « Tetrarhynchus claviger Siebold {partim) » : K. M. Diesing, p. 308.
1863. « Tetrarhynchus strangulatus Baird » : K. M. Diesing, p. 309.
1868. « Tetrarhynchus attenuatus Rudolphi » : P. Olsson, p. 8.
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„ Tetrarhynchus megacephalus, Rud. » : P. J. Van Beneden, p. 5, 6, 12 94, pL VI, fig. 8-9, 15.
Tetrarhynchus carcharias F. H. Welch, p. 330-337, 340-341, Pj: XXIV-XXVI, fig. 1-14.
« ■j/krhynchus claviger » : R. Moniez, p. 131, 141, 189, pl. Ill, fig. 9.
„ Tetrarhynchus claviger » : R. Moniez, p. 358.
1 Tetrarhynchus claviger » : R. Moniez, p. 187. •
■ Tetrarhynchus claviger v. Sicb. >» : V. Carus, p. 117 (inclus. Squali, grossus, attenuatus discophorus -
I Tetrarhynchus megacephalus Rud. » : V. Carus, p. 118 (inclus. discophorus Rud., labiatus, solidus) partim [nee labiatus].
Tetrarhynchus wardii Samuel Garman, p. 19, 35, pl. XVIII, fig. 8 C-10 C.
« Tetrarhynchus grossus Rud. » : Fr. Zschokke, p. 269.

-. « Tetrarhynchus grossus, Rud. » : C. Parona, p. 487, 499.
• « Tetrarhynchus attenuatus, Rud. » : C. Parona, p. 487, 499.
'« Tetrarhynchus grossus, Rud. » : Fr. Zschokke, p. 764, 767, 787-788.
« Tetrarhynchus solidus Drummond. » : Fr. Zschokke, p. 764, 767, 785-787.
• Coenomorphus Linguatula (van Beneden) n. g. » : Einar Lonnberg, p. 36 (diagnose), p. 3
« Tetrarhynchus solidus, Drummond » : Fr. Zschokke, p. 697, 741,- 800, 831.
« Tetrarhynchus grossus, Rud. »: Fr. Zschokke, p. 697, 741, 800, 831. . -

b. « Coenomorphus {Tetrarhynchus) Linguatula (van Beneden) Lonnberg. » : Einar Lonnberg, p. 64-bb, 77, pl. 11,
i g 1 - 3 { v i d e e l i a m , p . 6 5 T e t r a r h y n c h u s c a r c h a r i a s W e l c h ) . - . /
Dibothriorhynchus Wageneri Fr. Sav. Monticelli nom. nov. p. 214 (incl. grossus, attenuatus, claviger).
« Tetrarhynchus macrobothrius v. Sieb. (?) » : Ant. Fritsch, p. 109-110, fig. 49 c {partim: nee fig. 49 a, 49 b).
« Tetrarhynchus claviger v. Sieb. (7*. discophorus, Rud. Brems.; T attenuatus Rud.) »> : C. Parona, p. 202.
« Tetrarhynchus attenuatus Rud. » : C. Parona, p. 203. .
« Tetrarhynchus solidus Drummond » : Fr. Zschokke, p. 773, 776, 782, 783, 816, 822, 824.
« Tetrarhynchus grossus Rud. » : Fr. Zschokke, p. 781, 783, 816, 822.
«Rhynchobothrium attenuatum Rudolphi » : Edwin Linton, p.. 788, 805-806, 814, 823, pl. LXV, ng. 8-11.
« Canomorphus grossus (Rudolphi) Lonnb. » : Einar Lonnberg, p. 4 ( = linguatula, rugosus, strangulatus), p. 1-19,

.2-23, pl., fig. 1-9, adulte.
« Tentacularia squali (Lamartiniere). » : A. Raillet, p. 320, nee synon.
« Tetrarhynchus megacephalus Rud. » : A. Vaullegeard, p. 65-69 partim {Vide etiam, p. 174, 185).
« Tetrarhynchus megacephalus Rud. » : A: Vaullegeard, p. 3.
« Tetrarhynchus attenuatus Rudolphi » : P. Barbagallg et U. Drago, p. 415, 424.
« ' ^-rhynchus solidus Drummond » et « Tetrarhynchus grossus Rud. » : Bruno Hofer, p. 225 {Trutta solar).
« 'uuarhynchus grossus, Rud. » : Jas. R. Tosh, p. 115, 118-119, pL V, fig. 1-5 (inclus. T. rugosus Baird et T. solidus

Drumm.).
b. « Dibothriorhynchus trichiuri (Holten) = Tetrarhynchus linguatula Van Ben. » : Max Luhe, p. 317. ,
. « Tetrarhynchus megacephalus, Rudolphi. » : Thomas Scott, p. 81, 91, Q2,.pl. IV, fig. 9-10, pl. VI, hg. 3, adulte.
. «Canomorphus grossus (Rud.) (= Tetrarhynchus solidus Drumm. = Tetrarhynchus linguatula'v. Bened.) » : Max Luhe,
p. 37.
. « Canomorphus linguatula (van Beneden). » : Jas. Johnstone, p. 33-43, 71-72, fig. texte 1-2, pl. 1, fig. i-7-
. « Tetrarhynchus claviger v. Sieb. = T. discophorus Rud., Brems., T attenuatus Rud., T. grossus Rud. » : C. Parona,
p. 62-63 (v°n auss^ P- 27°, 344)-
. « Tetrarhynchus attenuatus Rud. » : C. Parona, p. 64, 270.
. « Canomorphus grossus (Rud.) » : Fr. Zschokke et Fr. Aug. Heitz p. 200, 219-220, 236, 249.
. « Tetrarhynchus rugosus Baird. » : Fr. Aug. Heitz, p. 43. s
. « Canomorphus grossus (Rud.) » (inclus. T. solidus Drumm.) : Fr. Aug. Heitz, p. 17-19, 20, 45-47, 85, 87, 88, 89,
9 0 , 9 4 , 9 9 , 1 0 0 , 1 0 1 , 1 2 9 , 1 3 0 , 1 3 8 , p l . , fi g . 6 a - 6 c . - , .
.. « Rhynchobothrium attenuatum (Rud.). » : Edwin Linton, p.- 1, 22-23, 2b, pl. V, hg. 41-44. .
,. « Dibothriothynchus kpidopi Blainville » : R. Ph. Dollfus, p. 322-323 (p. 323 note 1 = Dibothriorhynchus trichiuri
H. S. Holten), p. 333 Canomorphus linguatula (V. Beneden); p. 322 attenuatus, grossus, p. 323 claviger, solidus, rugosus,
s t r a n g u l a t u s . . ' ' .
). «Dibothriorhynchus trichiuri (H. S. Holten). » : R. Ph. Dollfus, p. 140 = lepidopt Blainville.
). « Dibothriorhynchus sp., formes a region posterieure allongee... » : R. Ph. Dollfus, p. 148, 151-163, fig. 12-23 [vide
etiam p. 146-147) {trichiuri, lepidopi, clavigerum, linguatula solidum, rugosum, strangulatum, attenuatum, grossum, carcharias,
Wardi).

> . ? « Canomorphus g rossus (Rudo lph i ) » : F. J . Megg i t t , p . 344 . ' . ; \
). «Dibothriorhynchus attenuatus » : Th. Pintner, p. 462, 463, 471-472, 473, 474, 5"> ( = claviger), 524, ng. 33 *'*> 34-
). « Dibothriorhynchus (subg. Canomorphus) grossus = linguatula. » : Th. Pintner, p. 463, 464, 471, 474, 510, 524, hg. 35
a - b . . . . . •

1. Diplogonimus Lonnbergi Jules Guiart, p. 14, nomen novum pour Canomorphus grossus (Rudolphi) Lonnb.
2. « Dibothriorhynchus grossus (Rudolphi) » : R. A. Wardle, p. 395.
}. «. Ihriorhynchus grossus (Rudolphi, 1810, larva inquirenda » : R. A. Wardle, p. 323.
l tlMoothriorhynchus squali {La Martimcrc, 1797) »: S. Yamaguti, p. 85-88, fig. 127-130, adulte, p. 85-, 104 postlarve.
J. « Dibothriorhynchus grossum (Rudolphi) » : Ch. Joyeux et J. G. Baer, p. 159-160, fig-'1 adulte-
5. « Dibothriorhynchus attenuatus (Rudolphi) » : J. Guiart, p. 21-22, 79, 81, 85, 87, 89, 103, 107, pl. i, hg. 18 A-U.
5. «Dibothriorhynchus claviger (Leuckart, 1819) » : J. Guiart, p. 22-23, 77, 85, 87, 89, 103, 107, pl. 1, hg. 19.
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1935. « Dibothriorhynchus carcharite (Welch) » : J. Guiart, p. 23, 81, 85, 87, 90, 103, 108, pl. I, fig. 20.
1035. Dibothriorhynchus stenocephalaj. Guiart, p. 23-24, 79, 85, 87, 89, 103, 108, pl. I, fig. 21 A-B.
1936. a Dibothriorhynchus grossum (Rudolphi) » : Ch. Joyeux et J. G. Baer, p. 113-114, fig- 66 adulte; p. 170-171, fig. 133

postlarve.
1938. « Dibothriorhynchus attenuatus (Rudolphi, 1819) » : R. F. Nigrelli, p. 6-7, 14, fig. 2 l.
1039. « Dibothriorhynchus squali La Martiniere, 1797 » : S. Iwata, p. 229 adulte et postlarve.
1940. a Hepatoxylon squali L. A. G. Bosc 1811 (= Tetrarhynchus grossus Rudolphi 1819) » : R. Ph. Dollfus, p. 280.

Historique. — Ce Tetrarhynque, a l'etat de postlarve, est connu des naturalistes depuis plus d'un siecle
et demi; il a souvent attire leur attention par sa grande taille, sa forme particuliere, sa grande vitalite.

Pour beaucoup de descriptions anciennes, 1'attribution a la postlarve d'Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten)
n'est pas douteuse; mais, pour quelques-unes, insuffisantes et non accompagnees de figures, la probabilite en
faveur d'H. trichiuri est assez faible. Par exemple 1' « echinorhynchus » mesurant presque 50,7 de long avec un dia
metre de plus de 3,17, trouve par George Montagu (1809, p. 85) sous la peau de la tete et le long de la base de la
nageoire dorsale d'un Xiphotheca tetradens Montagu (c'est-a-dire Lepidopus caudatus Euphrasen) n'est peut-etre
pas referable a H. trichiuri; si Siebold (1850, p. 235; 1851, p. 225) l'a rapporte a cette espece, c'est apparemment
en raison de l'hote, des dimensions et parce que la partie anterieure du corps est dite « sub-clavated, with a
groove each side », ce qui ne semble pas correspondre a un Acanthocephale; pourtant l'emplacement dans l'hote
n'est pas celui habituel pour H. trichiuri (H. S. Holten), nous restons done dans l'incertitude.

Biologie. — L'emplacement le plus habituel de la postlarve de trichiuri dans son hote est la cavite generale;
elle est fixee et appendue par ses quatre trompes, ou seulement par trois, ou encore par deux trompes^ et la
bothridie du meme cote; elle perfore souvent la paroi de la cavite generale et penetre plus ou moins profondement
dins les muscles, les ovaire£, le coeur et principalement dans la substance du foie2. La Martiniere (1797, p. 67)
l'a trouvee « implantee dans la substance exterieure d'un foie de requin, a plus d'un demi-pouce ». Cuvier et
Valenciennes (1831, p. 232) l'ont trouvee « en quantite dans le cavite abdominale adherant a la face externe des
ntestins » chez Lepidopus. Plus rarement elle se trouve dans la cavite du tube digestif, soit qu'elle y ait ete amenee
directement avec la nourriture, soit qu'elle y ait penetre par perforation de la paroi, venant de la cavite generate;
chez certains hotes cependant, tels que Germo alalonga (Gmel.), on la trouve plus souvent dans l'estomac qu'en
dehors. Blainville (1824, p. 519), chez Lepidopus, a trouve ce parasite « attache en assez grand nombre a des
paquets de celluloses renfermant des filaires », Blainville (1828, p. 590) dit aussi que les specimens qu'il a
obtenus'chez cet hote, etaient « adherents par les crochets de leur trompe a des faisceaux d'ascarides ». Quand
des individus sont trouves dans le tube digestif chez un grand Selacien susceptible de jouer le role d'hote definitif,
il est probable qu'ils y sont parvenus directement avec quelque proie ingeree et qu'apres quelque temps ils auraient
pu y devenir adultes.

Parmi les nombreux hotes qui hebergent la postlarve de trichiuri, il y en a que l'on peut considerer comme
des hotes d'attente normaux, il y en a vraisemblablement aussi qui sont des hotes facultatifs, ou la postlarve ne
se maintient en vie que grace a sa forte vitalite, pendant plus ou moins longtemps; si ces hotes ne deviennent pas la
proie d'un Selacien bxi le cycle evolutif peut se poursuivre, la postlarve finit par degenerer, mourir et se calcifier 3.
C'est ainsi que, dans la cavite generale du Salmo solar L., la postlarve est souvent trouvee morte et calcifiee.
D'apres J. R. Tosh (1905, p. 118), chez le Saumon et la Truite de mer de la riviere Tweed, la postlarve est plus
souvent trouvee morte que vivante.

Lorsque la postlarve deperit, elle devient plus petite; les specimens recoltes morts dans les Saumons sont
plus petits que les specimens vivants (cf. Heitz, 1917, p. 46); apres la mort, l'aspect se modifie, le tegument se
ride et se bosselle irregulierement; Tetrarhynchus rugosus W. Baird (dont le specimen type provient d'un saumon
de Berwick on Tweed) represente, dit J. R. Tosh, un individu en voie de desintegration. C'est un fait depuis
longtemps connu que cette postlarve resiste longtemps a Faction des milieux defavorables. Rudolphi (1819,
p. 449) rapporte qu'a Berlin il en trouva un vivant, le 30 octobre, chez un Xiphias pris en Baltique le 23 octobre
et qu'il le garda en vie dans l'eau pendant trois jours; il put ainsi observer que, selori les mouvements, la longueur
variait de un a trois pouces; apres la mort, le tegument de l'individu laisse dans l'eau devint ride et tubercuie.

1 Nigrelli (1Q<?8, p. 6) place en synonymie Dibothriorhynchus xiphiae G. A. Mac Callum (1921, p. 205-207, fig. 103) trouve
encapsule dans l'enveloppe peritoneale de l'intestin d'un Xiphias a Woods Hole (Mass.); il n'y a evidemment pas a tenir compte de cette
pretendue synonymie, car l'espece insuffisamment decrite par Mac Galium n'est certainement pas un Dibothriorhynchus (= Hepatoxylon),
mais probablement un Callitelrarhynchus. Les corpuscules calcaires ont ete qualifies d'eeufs par Mac Callum.

2 . C f . R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 4 6 - 1 4 7 , 1 5 2 - 1 5 3 - . , . , , „ , - 1 u
3. Les individus morts sont souvent encapsules par l'hote dans une enveloppe conjonctive peritoneale (Voir par exemple Heitz

1917, p. 46; Linton i 897, p. 806), on les y trouve enroules, replies ou etendus.
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Fig- 35- — Une partie dela face anti
bothridiale de la 2° trompe d'Hepatoxylon
trichiuri (H. S. Holten); postlarve sur lc
foie d'un Carcharias glaucus (Rond.). Con-
carneau (Finistere); Rene Legendre
leg., 19-8-1940.

Remarquer que, du cote externe (a
droite), les crochets sont plus grands
deja tout pres dc la base, que sur la face
et sur le cot6 oppose.

Fig. 36. — Forme des crochets les plus
anterieurs de la partie cvaginable de la
trompe (meme provenance que pour la
trompe de la figure precedente). Ces
crochets mesurent, par cxcrnple 1185 |x 2
(longueur) X 60 |t 5 (implantation);
210 [j. 5 X 63 p.; 236 [x 8 x 78 (19. Leur
pointe est orientee en direction ante
rieure; ils entourent la coujfte invagina
tion apicale-de la trompe.

Fig. 37. — Forme de crochets de la par-
tie non dvaginable de la meme trompe
que celle de la figure precedente. II
s'agit de crochets apparemment avor-
tes, jamais fonctionnels, de forme ir-
reguliere. Ces crochets mesurent, par
exemple, 118, 100, 68 jj, de long; il y en
a de plus petits qui sont compris dans
le r6tracteur.
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Templeton (1836, p. 240) rapporte qu'il a pu conserver vivant pendant huit jours un individu place en|
eau douce; un meme individu, remarqua Templeton (1836, p. 239), peut passer, ens'etirant, d'une longueur de'
trois quarts de pouce a une longueur de presque trois pouces.

Les postlarves sont parfois nombreuses dans leur hote; Linton (1897, p. 805) mentionne vingt specimens a la
surface externe de l'estomac d'un seul Xiphias. R. Desbrosses (26. 7. 1930) a trouve vingt-quatre specimens j
dans la cav i te genera le d 'un Gadus v i rens L . •

Sur le vivant, la couleur de la postlarve varie du blanc au blanc creme et au rose; la coloration rose persisted
quelques jours en alcool, j'ai pu l'observer chez des exemplaires recemment recus de Concarneau, recoltes I
par mon ami Rene Legendre.

Description. — La postlarve est claviforme a manche plus ou moins long; la region anterieure est la tete
ouSCOtec, arrondiea l'apex; la region posterieure appelee corps ou queue est Vappendix, c'est-a-dire l'ebauche du ]
strobile; a son extremite s'ouvre le pore excreteur sur une papille retractile qui a ete quelquefois qualif^e d'ap- '
pendice, terme impropre puisque Vappendix comprend tout ce qui est posterieur au scolex. Exterieurement la
limite entre les deux regions n'est pas toujours tres nette, on la reconnait a la diminution de largeur et d'epaisseur
quelquefois a une constriction ou a un repli ebauchant un velum; la region posterieure est presque toujours tres5
sensiblement moins large et moins epaisse que la tete, elle est souvent fortement aplatie dorso-ventralement et
rubannee, generalement avec plissement transversal. La tete est tantot plus large qu'ePaisse, tantot plus epaisse
que large.

L'habitus des specimens conserves varie beaucoup selon que ceux-ci etaient en extension ou en contraction
lorsqu'ils ont ete tues par le liquide fixateur ou conservateur; sur le vivant, lorsque les specimens se contractent ou
s etirent, leur longueur varie du simple au triple et meme au quadruple. Les specimens en extension maximum
sont completement lisses, ceux en contraction sont plus ou moins fortement rides transversalement; les specimens
morts avant fixation montrent des rugosites tres irregulieres. Cette diversite dans l'habitus a ete supposee corres
ponds a des differences spedfiques et plusieurs des noms proposes pour trichiuri n'ont pas d'autre origine
{strangulatus, rugosus, stenocephalus, etc.).

Les differences dues a la contraction et l'extension mises a part, le rapport entre la longueur du scolex et celle '
de \ appendix est extremement variable, parce que Vappendix est susceptible de s'accroitre beaucoup en longueur
pendant la vie postlarvaire; c'est ainsi que l'on peut observer des postlarves dont la.longueur atteint, ou presque
10 centimetres, a cote d'autres longues seulement de 15 a 20 millimetres, avec un scolex ayant preque memes
longueur, largeur et epaisseur.

On trouve quelquefois, des individus dont toutes les dimensions, y compris celles du scolex, sont exceptionnel-
lement petites et l'on peut supposer soit que leur croissance a ete entravee par des conditions de miheu defa-
vorables, soit qu'ils sont recemment arrives dans l'hote et n'ont pas encore eu le temps d'acquerir leur taille
definitive\ J'entends par taille definitive celle maximum compatible avec l'etat de postlarve, c'est-a-dire celle
des individus dont le scolex a presque acquis les dimensions qui seront celles du scolex de l'adulte; la plus
ou moms grande longueur de Vappendix n'est pas a prendre en consideration pour la taille definitive de la
postlarve.

Chez le plus grand nombre des specimens que l'on trouve, le scolex n'a pas encore tout a fait les dimensions
de celui de l'adulte, il est generalement long de 5,5 a 8, large de 4,5 a 6, ePais de 3 a 4. L!appendix est generalement
large de 4 a 5, epais de 1,5 a 2, a bords paralleles, et arrondi a son extremite posterieure portant la papille du
pore excreteur,

^ Dans mon memoire de 1930, on trouvera les dimensions de nombreux specimens de la collection du Museumetj ai annexe plus loin a la liste des hotes une grande partie des dimensions publiees par les auteurs ayant examine
des specimens vivants ou en collections.

_ Lzpars bothridialis (comptee depuis l'apex du scolex), occupe environ la moitie (ou un peu plus ou un peu
moins) de la longueur du scolex, soit, le plus souvent, 2,5 a 4 mm.); elle h'empiete pas ou empiete peu sur la

un specimen a fente bothridiale tres etroite a ete figure par P. J. Van Beneden (1853, pl. I, %• 0 J il arrive que
les levres bothndiales se rapprochent anterieurement et s'ecartent posterieurement, le contour de la cavite est

,,n S«i Sff POSS -̂Ie aUSf,i qUC' daM-U^ h6tC dc«?etite taiUe'Ia P™**™ reste Petite; Rene Legendre a trouve a Concarneau (5-8.1936)
KTS- HCXCeP Ztement.Petlt dans un ^/„, acanthias (Rond.) L. - Le specimen n'est pas complet; il manque une partie de/ appendix; dans soil1 etat actuel il est long de 6 mm.; la pbo mesuree depuis l'apex du scolex est longue de 3,5, large de 2,., epaisse de

un 'd£221 \t ^ ? ^T^6 3; kj bSthridl> lft™ C°mpriseS' S°nt lar8CS de »»"" 5 les trompes sont'en ^6v^c^7cun diametre d'environ 0,8-0,9, la largeur de Vappendix est la meme que celle du scolex : 2,5.
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en lyre (cf. Lonnberg 1891, b, pl. II, fig. 1-2, specimen d'un Gadus virensh., long de 47, large de 6), ou
Iks s'ecartent en restant plus ou moins paralleles (cf. Lonnberg 1891 b, pl, II, fig. 3, specimen d un Xiphias
usl^lom de 39, large de 6); l'ouverture bothridiale peut etre aussi ovale, triangulaire, etc... Lonnberg
1 C 65) a particulierement insiste sur la'variation de la forme de l'ouverture bothridiale. Les levres peuvent
fortement saillantes ou a peine, ce qui modifie plus ou moins l'habitus. • ..,-,,, A
Transversalement, les bothridies, levres laterales comprises, ne depassent pas la moitie de la largeur du
»x prise au niveau du bord posterieur de la bothridie. La cavite bothridiale est plus ou moms profonde, elle
livisee longitudinalement par un pli median qui se divise souvent anterieurement en deux branches rejoi-
at chacune l'orifice de sortie d'une trompe. Les bothridies sont peu divergentes par rapport au plan medio-
tal et leur cavite n'est qu'a peine visible quand on regarde le scolex par l'apex. Le bord des bothndiesforme
,ourrelet assez large maispeu preeminent, sauf quelquefois au niveau de l'extremite posterieure de labothndie.
bourrelet est interrompu par l'orifice des trompes mais peut se continuer apicalement avec celui du' meme
- de l'autre face. Les tissus constituant les bothridies (parenchyme a mailles tres serrees et libres musculaires)
nettement deiimites du parenchyme cephalique environnant, sauf sur un petit espace longitudinal, dans le

n sagittal, espace qui, a la face interne dela bothridie correspond au pli longitudinal de la face externe. La
mitation est marquee par une assise fibrillaire. Immediatement sous la cuticule externe de la cavite bothrir ;
le se trouve une couche de fibres musculaires longitudinales disposees sur plusieurs rangs;lateralement, cette
che musculaire se continue par un.autre systeme de libres musculaires longitudinales, qui double inte
rment l'assise fibrillaire de delimitation. Dans l'espace entre les deux systemesperiphenques de: fibres longi-
inalesse trouvent des fibres musculaires transversales, arquees, courant plus ou morns paraUeiemept a la
ite bothridiale et ctes fibres radiaires tres nombreuses. En outre, par l'interruption longitudinale mediane de #
sise fibriUaire formant la defimitation avec le parenchyme cephalique, des muscles dorso-ventraux penfetrent
is la bothridie, les uns se dirigent sagittalement vers le pli median dela cavite bothridiale,les autresjers les
-ds Dans l'epaisseur bothridiale se trouvent aussi des fibres musculaires orienties dans des directions^diverses,
liquement et diagonalemeht, ce qui explique 1'ampHtude des modifications de forme et de profondeur que
intent les bothridies en mouvement. L'histologie des bothridies a ete decrite' en details par Lonnberg
} 8 q t j j ) . 2 1 - 2 2 , 4 6 , p l . I I , f i g . 1 2 ) . - . ' ^ • . *

if^irs vaginalis est comprise entierement, ou presque entierement, dans tepbo; tres souvent #0 =^, moms
.vent pbo > pv. Les gaines sont un peu courbees en arc, dont la convexM est cUrigee, vers le plan niedio-
•ntal et l'axe du scolex. En raison de la tres forte musculature qui leur est annexee, anterieurement, posterieu-.
nent et lateralement sur toute leur longueur, qui les unit entre elles ainsi qu'a la face profonde^du tegument,
'enveloppe fibreuse des bothridies et au squelette conjonctif de soutien, elles sont peu mobiles dans le scolex
ne peuvent prendre un parcours sinueux; elles peuvent seulement modifier uh peu leur courbure. La paroi
s gaines comprend trois assises: une externe, fibrillaire, donnant insertion aux muscles; une interne, tres mince,
sale du revetement epithelial pavimenteux de la cavite et une intermediate, qui serait trabecular d apres
m LoKque les trompes sont completement invaginees, elles n'occupent guere que la moitie de la longueur des

ines; l'autre moitie est occuPee par le retracteur; celui-ci s'insere posterieurement sur une protuberance
forme de console, qui fait saillie dans la lumiere de l'extremite proximale-de la gaine, immediatement avant
troit canal de raccordement qui, chez les Hepatoxylon, relie la gaine a son bulbe (fig. 33). Les txompes>ont
•urtes et trapues; completement evaginees, elles sont elaviformes, leur diametre augmente k partir.de la base
sque dans leur region moyenne, ou il atteint son maximum, ensuite la trompe s'arronditjusqu a son apex;
le apparait ainsi comme sub-globuleuse. Pour une longueur d'environ 1 a 1,25, le diametre maximum peut
t e i n d r e d e 0 , 7 0 k 0 , 9 0 . ' „ , , . , . , A « •

Les crochets sont frequemment noiratres ou brunatres; ils sont inseres par files longitudinales, en qumconces,
rmant des rangees obliques paralleles (fig. 35). En ce qui concerne le nombre des crochets, P.J. Van Beneden
8<tf g, p. 261) dit qu'il y en a '« une dizaine sur la largeur d'un c6te, ainsi une vingtaine pour faire le tour ».
. Vaullegeard (1899, p. 67) dit aussi «il y en a 20 sur une circonference». Ces chiffreS sont errones ou ne
3uvent ebneerner qu'une circonference tres rapprochee de l'apex, car les crochets sont en realite sur 34 (30 a^
les longitudinales. Chaque file longitudinale, chez les trompes le plus completement evaginees, comporteg a
2 crochets a partir de la base. II y a ainsi, visibles exterieurement, 22 a 23 rangees. transversales 4e crochets,
nix of* rangee transversale alternant avec ceux de la suivante. II existe en outre, des crochets q.uinapparais-
at pas au dehors, car, au maximum de Invagination, l'extremite morphologiquement anteneure de la trompe
ste toujours un peu invaginee dans le retracteur et Invagination parait ne jamais dePasser ledouzieme crochet

A R C H I V E S D U M U B fi U M . .
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de chaque file ou la vingt-troisiemc rangee transversale. Invagination maximum n'est done pas une evagina,i„„

, ^mt base la partie la plus retrecie de la trompe forme une eeinture nue, qui pent etrehaut,lout a tait a la nabc, ic p«u y . -^ jp T Go a i 6^ en evagination maximum,
d'environ 0,130 a o,,75 pour une trompe atteignan,^une £*£*<*^jM Jdimentaile% et sam
Ensuite commeneent les crochets; parnu ceux de la premtere rangee que.qu *

3 S K c o r P f t r i a n g u l a i r e a v e c p o i n t e ^ e ^ ^ g ^ ^ ^ J ^ £ £Cns^ss^a* ss^- ssar rrr.rs
p J grande que du cote interne et sur les faces; de sor,te que a un meme niveau>°*™g£> C?te- externe se trouvent manifestement plus developpes que ceux du cote oppose etgggg*^^^

r i e u r s ' a t t e n u e b e a u c o u p . r i m n l a n t a t i o n C h e z l e s c r o c h e t s d e l a r e g i o n
La cavite de tous les crochets est vaste et «7«£**«*g^^^tXite anterieure a la pointe,

moyenne, la base d'insertion est un peu moins longue que la distance de sotext
mais tres'sensiblement plus longue que la distance de son extremite P£g££*£*^^^ £ J
une base d'insertion de, longitudinalement, 168 , 4, la distance de- son extremite anterieure p
258 * celle de son extremite posterieure a la pointe de 105 M ? ™1""»'- . ^ autour de pagination

breve invagination apicale de la trompe; ife sont deja sensiblement p uPe«s le"< piusPrabougris:
part ie terminale elargie du retracteur, leur forme devient «*^^]^£jg^ du retracteur
ce sont des crochets avortes, non fonetionnels. A une distance f^^T^gT^^ de 0,40-
tout vesdge de crochet a disparu; le retracteur qu., anteneu «' Zmkre n'est PWque d'environ 68 I et
0,46 diminue rapidement de diametre; a .,4-.,5 de son insertion, son diametre n est plus qu
bientot apres, de 50-53 P. ■„„„,,„,, dn scolex nroorement dit; elle est tantot aussi large;

■Lapars bulbosa occupe environ la moitie de la longueur du scolex Pr0Prcme > tiles varie d'une
tantot plus large, tantot moins large que Mpko, selon la contraction. La forme dcs£gg con^^
part avec leur contraction, d'autre part avec la compression qu ils sub.sscntde la.jjrttoMg^
Contracts et comprimes, les bulbes se presentent comme des . b?hnenfenuge-W^g^ iTrfois meme u,
de J . MULLER ( .836 , p . ov. e t i t em .837 , p . * * )Noncon t r c t s JMg-^Jg^ av£c ^

5 S » S 5 r £ S B 2 S * - i S l - p L g r a n d d i a m e t r e p a s s a n t , a r

S S i f f i d P u S £ S M e n S i : : m e ^ u e ^ ^ S c o n c a v i t , d e l e u r c o u r

"TaTongTeOT des bulbes atteint 4 a 5 mm., soit environ 5 a 6 fois le dianretre (par exemple 4,5 X o,7;

< ^ La iulere dcs bulbes est relativement tres petite (voir parWmple >a «*, 33 |M^feeSt
grise), le nombre dcs lamelles musculaires - non group es en ^t^a^u^atnSdlnyOTU
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« bulbaire a ete observe par E. Lonkbero (.889 * p. «)• Des muscles extrinseques limitentles deplace- -^

^ c o u n ^ ^ ^ ^
u/eue est occupee par la musculature et le fond de la loge ^°W les descriptions de Lonnberg
musculature du scolex est assez comphquee e encore mal connue malgre es d^cnptt ^ ^

, p. .8-20) etde Jas Johnstone (1912, p. 35-38, fig. 1, pl.1, _hg. 5). i« gbriUaire des bothridies
, o u s c o l e x p r e n n e n t l e u r s i - ^ r j ^ ^ ? ^ ^ ^ ^ P ^ e s p l u s ,
es gaines des «^; * V ««*SreTt^ment, en av*nt du cerveau, un groupe puis-
sees du parenchyme. D une bothridie a 1 autre u y a, ^S1 Wralemeht des fibres dorso-ventrales
.. fibres musculaires dorso-ventrales passant entre les games plus latera"™,tT^. encore plus lat<5.

,eme cote, sont en dehors des bothridies. Des fibres^muscu _ musculaires reliant direc-
par leur c6te regardant l'axe du sco^ma«il ne .mbe *^%*£*A** seulement aux deux
t les deux gaihes.d'une meme face; chacune des games est aonc uxu

completement environnee par des muscles qui lui constituent"^^^"a tres important

^ s = s s L ^ J = x ^ ^ = ^ - E s ^ r ^ m , m ■
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Vers le miheu de l'epaisseur du parenchyme cortical de tout le scolex (bothridies exceptees), il y a, presqu
jusqu'a l'apex, un tissu glandulaire tres developpe formant un manchon cylindrique continu. Ce tissu, d'aspa
inusite, est constitue par des glandes unicellulaires et leurs conduits (Rhynchodaaldrusen de Pintner) User*
decrit plus loin a propos d'tf. megacephalum (Rud.); il a ete vu chez la postlarve de trichiuri par Lonnberg (1889 c,

.p. 22), mais celui-ci n'en reconnut pas la veritable nature et leconsidera comme un « Blastem-oder « Cambiah
r i n g u m d e n S c o l e x » . • '

Corps ou appendix K - La cuticule de Vappendix, de-meme que celle du scolex, ne presente pas de couche
pilifere superficielle. Contre la limite interne de la cuticule se trouve une couche de fibrilles musculaires longitu
dinales; il n'y aurait pas, semble-t-il, d'apres Lonnberg (1889 c, p. 6) de fibrilles musculaires circulaires. Au-des-
sous sont situees les cellules sous-cuticulaires, puis, de nouveau, une couche de fibrilles musculaires longitudinales. .
Beaucoup plus profondement se montrent des fibres musculaires transversales puis uneepaisse couche de fibres mus,
culaires longitudinales reunies en faisceaux sur 5 ou 6 rangs et, a nouveau, des fibres transversales. Les deux :
puissantes assises de muscles longitudinaux internes, paralleles chacune a une face, sont ainsi comprises chacune
entre deux plans paralleles de muscles transverses. En dehors des deux couches de muse es transverses les plus .
rapprochees des faces se trouve le parenchyme cortical, il.est traverse par la musculature dorso-ventrale (muscu-
lature sagittale de Lonnberg), tres puissante, qui consiste en fibres non reunies en faisceaux, s etendant de la
sous-cuticule a la musculature transversale interne, passant entre les fibres de la musculature transversale externe
et les faisceaux de Epaisse musculature longitudinale interne. Ces fibres dorso-ventrales sont surtout nombreuses
etdeveloppees dans la partie anterieure.du corps, auvoisinage du scolex. '

Entre les deux couches musculaires" transversales internes s'etend le parenchyme medullaire dans leque
apparaitra l'appareil genital chez l'adulte; chez la postlarve on n'en voit pas debauches; il y passe, lateralement
de chaque cote, les deux canaux excreteurs longitudinaux et, un peu plus en dehors, le tronc nerveux lateral
principal;, entre le nerf et le bord lateral du corps se trouve, de chaque cote, un groupe de faisceaux muscu
laires longitudinaux. D'apres R. Moniez (1880, p. 131, r89, pl. HI, ng-9, coupe transversale) ces groupes late
raux seraient, comme ceux paralleles aux faces, compris entre deux plans de fibres transverses, mais moins
importants. E. Lonnberg (1889 c, p. 17-20, pl. II, fig. 10 coupe transversale), qui a etudie particuherement
la musculature, ne fait pas mention de ces fibres transversales, non plus que Jas Johnstone (1912, pl. 1, tig. 7,
c o u p e t r a n s v e r s a l e ) . - " . . - ,

Les deux gros troncs excreteurs longitudinaux descendants {E) sont, un de chaque cote, entre le nerl et le
canal ascendant (*), plus interne; ils sont relies, dans Vappendix, par des anastomoses traversal le parenchyme
medullaire. A l'extremite posterieure de Vappendix, ils s'ouvrent dans la vessie, contenue dans une protuberance
terminale retractile et protractile, papilliforme; la cavite de la vessie est une invagination de la parol externe

\ ■A
Adulte.

Exterieur, dimensions, scolex. - Peu de specimens adultes sont connus. Je n'ai personnellement examine
que l'adulte du Musee de Copenhague (provenant qu'un Squale indetermine, lieu de recolte inconnu) , dont

. je donne ici des photographies (fig. 40) que je dois a l'amabilite du professeur Hjalmar Ditlevsen. Lorsque
j'ai examine ce specimen, il m'a paru etre complet, ou presque. Ce sont des proglottis de ce meme specimen
qui ont ete etudies par Ch. Joyeux etj. G. Baer (1934, P- * 59" 160, fig. 1; 1936, p. 113-U4, fig. 6b); je repro-
duis ici les deux figures de l'anatomie d'un proglottis publiees par ces auteurs. ■

La description la plus detaillee du strobile est due a Einar Lonnberg (1899 a, p. 6-16, 22-23, pl., hg. i-QJ
qui eut a sa disposition deux adultes trouves par Appellof dans l'estomac (ventricule) d'un hums cornubicus
Gfflcl., a Bergen. Plus recemment S. Yamaguti (1934, P- 85-88, fig. 127-130) a donne une description d apres
plusieurs specimens trouves fixes a la paroi interne de l'estomac d'un Isurus glaucus (Muller et Henle) a Kuki
( C o t e p a c i fi q u e d u J a p o n ) . " ; . . .

Je mentionne ici l'adulte, long d'environ 18 pouces, large de pres d'un demi-pouce, trouve dans 1 mtestin
d'un Scymmus borealis (Scoresby) [c'estTa-dire Somniosus microcephalia (Schneider)] de l'estuaire de la Riviere
Forth (ficosse), figure par Thomas Scott (1909, P- 81, 91-92, pl- IV, fig- 9, tete; fig. 10, trompe claviforme,

, \e raDDeUe aue E Lonnberg (1880) etj. Johnstone (1912) ont designe sous le nom Vappendix seulement la papille terminale
p o r l a ' n t - ' r e ^ t S u " : S . e s U n i o n s U 1 * ™ M * c i e c r i . e s ^ ^ m ^ ^ ^ ^ ^ ^ i ^ T A S ^ Z. _ 1 x _ - x x ; i l „ ^ . \ I l o ^ M , t r r a i t m

- -—" '"ictilis de Diesing.
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jl fig. 3, individu entier) sous le nom de megacephalus; d'apres la forme subglobuleuse des trompes, il s'agit

Df^la collection du Musee de Berlin (n° F. 888), il y a des adultes encore immatures — « noch Keine
von Geschlechtsorganen » — recoltes dans un Isurus glaucus Muller et Henle du Pacifique, mesurant jus-

^o mm de long avec proglottis faiblement mais nettement craspedotes; ces specimens sont mentionnes
ll4rNER (1930, p. 472) sans nom speafique; ce sont tres probablement des trichiuri, en raison de leurs trompes
, n d i e s , n o n c o n i q u e s . * ' " .
Le scolex de l'exemplaire de Copenhague, d'apres mes mesures, est long de 12 mm. (dont un peu moins

a moitie pour tepbo), large de 6, ePais de 4,2, avec un strobile long d'env. 136, 5, large de n dans sa partie
•enne epais de 2. La limite entre le scolex et le strobile est tres nette, marquee par un repli un peu proeminent
nchant un velum; ce repli est rarement aussi accent^ chez la postlarve. La. pars metabothridialis scolecis est
ieu moins/large et moins epaisse que Upbo; le strobile devient tout de suite plus large que le scolex. Le tegu-
,t du scolex porte des rides longitudinales irregulieres s'etendant jusqu'au bord posterieur du scolex. Le
.ment du strobile montre anterieurement quelques sillons et rides sans regularite, qui se superposent aux
transversaux d'abord extremement fins et serres, qui correspondent a la proglottisation. Les proglottis
extremement nombreux et nettement craspedotes, leur longuenr s'accroit tres lehtement, atteighant au

dmum 1 mm., de sorte que.les proglottis sont toujours environ 8 k 12 fois plus larges que longs. II y a quelques
?ularites dans la proglottisation du dernier quart de ]» longueur du strobile :. on remarcjue, ca et la, des
dottis dont le velum ne s'etend pas sur toute la largeur du strobile ou se bifurque. Les deux pores uterins
brmes de la face ventrale de chaque proglottis ne sont pas. bien visibles a l'ceil nu, mais les pores atriaux
t tres apparents sur chacun des cotes des proglottis a maturite; ils sont entomb d'une legere voussurexir-
nre occupant presque toute l'epaisseur du bord lateral et presque toute la longueur entre deux vela consecu-
• au centre de la voussufe, il y a une cupule concentrique d'ou sort un^iiis tubuleux, grele.' Le nlus grand des deux specimens etudiis par Lonnberg etait long d'environ 400 mm., avec un scolex long

7 s'elargissant jusqu'a 9 a la base; le strobile, a 10 mm. de l'apex du scolex, etait deja large de 12 et, plus
1 sa largeur augmentait jusqu'a un maximum de 15; l'epaisseur atteignait jusqu'a 4; les plus grands&pro-
t'us ^Nepassaient pas une longueur de 1 mm. Les deux strobiles etaient posterieurement et ca efla fences;
pr&Laient aussi quelques malformations (Lonnberg, 1699, P- 7, pL-** *)• If P^s grand dps specimens
dies oar S Yamaguti etait long d'environ 100 mm. avec un scolex long de 8, large.de 7, epais de 3, bien
imite du strobile par un rebord proeminent (chez les specimens plus petits la Umite etait marquee seulement
• une constriction); le strobile etait large de 10 mm., les derniers proglottis etaient generalement plus etroits
- les autres et montraient souvent une bifurcation ou une dehiscence accidentelle. Pour les trompes, subglo-
leuses ou brievement cylindriques, Yamaguti indique 115-1, 25 X 0,72-0,75; Pfur les plus grands crochets
6xo22, pour les plus petits de la base 0,03. Yamaguti signale et figure, dans 1 interieur des.trompes,
tre le retracteur, deux greies ligament,, l'un dorsal, l'autre ventral, s'inserant distalement a- ^ Pa™ "^
la trompe et proximalement au cdte correspondant du bord anterieur de la game Le ganglion cerebrpide
indique par Yamaguti comme situe au niveau de l'extremite posterieure des gaines, done a un niveau inusite
•n posterieur a-celui observe par Lonnberg et Jas Johnstone; peut-6tre ce niveau est-il atteint lors d une tres
t e r e t r a c t i o n d e l a p a r s b o t h r i d i a l i s . .

Anatomiedu strobile. -La musculature estcelle deja decritepour Vappendu* remarquable par 1 impor-
,ce des deux couches de muscles longitudinaux internes, comprises chacune entre deux plans.de fibres trans-
rses paralleles aux faces. Dans les strobiles a proglottis larges de is mm. l'epa*seur de la c«^ *»"*»
.gitudinaux atteint o,22 a 0,30; dans les strobiles a proglottis larges seulement de 8 mm eUe adWW
,6 a o,o7; en coupe transversale, les faisceaux musculaires longitudinaux sont allonges dorso-ventralemen
mesu en de 0,057 * °,o.7 (°» un peu moins) a 0,17 X 0,05. Xe plan externe des fibres trww* «
u developpe, n^ais le plan interne a une epaisseur habituelle de 28 n (de .7 4 4° •>)> d'apres les donnees de

Tore iue^toceaux longitudinaux se continuent dans tout le strobile, les pUinsde fibres transverses ne
continuent pas d'un proglottis dans le suivant : a la Umite anterieure du proglottis, les plans internes de
>res transverses se rapprochent l'un de l'autre, sans cependant venir en contact. . ...-.-.; r. &i*|||

Cfl^e dans Vappendix, des fibres musculaires dorso-ventrales trayersent le parenchyme corneal, puis le fe:; J^|»
an eCne de muscles transverses et passent entre les faisceaux longitudinaux mternes pourattemdre le^an .•...-,.. ,,^^b
teme de muscles transverses. Vers les deux extremites du parenchyme medullaire P^V^^S ^«S|
:creteur ascendant U) dit dorsal, puis, un peu plus en dehors, le gros tronc excreteur descendant (E) dit ventral ^11

■T.iCltf*.;
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et immediatement en dehors de celui-ci le nerf longitudinal principal JV; entre le nerf et le bord marginal d
proglottis se trouve un groupe de fibres musculaires longitudinales. Les deux troncs descendants E sont relic
a la limite posterieure de chaque proglottis, par une grosse anastomose transversale.

Dans le parenchyme cortical il y a un plexus bien developpe de canalicules excreteurs en relation ave
le tronc dorsal {e). Pour croiser la partie distale (transversale) des conduits genitaux, le nerf et les troncs exert
teurs se courbent et passent dorsalement; le groupe lateral de faisceaux longitudinaux du parenchyme medullaii
passe aussi dorsalement au vagin et a la poche du cirre.

L'appareil genital est double dans chaque proglottis. Les deux appareils sont completement separes;
sauf en ce qui concerne les champs testiculaires et les vitellogenes qui ne sont pas interrompus de part et d'autre!
du plan sagittal (fig. 41). Les testicules, assez nombreux, occupent la peripheric du parenchyme medullaire
contre les plans internes de fibres musculaires transverses, formant un champ dorsal et un ventral; dans chaque
champ, ils sont sur une seule couche dorso-ventrale; aux extremites du parenchyme medullaire cependant,
ou ils depassent le tronc excreteur ascendant e et atteignent le gros tronc descendant E,. ils peuvent etre sur
deux ou trois epaisseurs; le champ dorsal et le ventral sont sepals par les sacs uterins; les testicules ne s'etendent;
pas entre le massif forme par l'ovaire et la glande coquilliere, et la limite posterieure du proglottis.

Le vas deferens, a paroi mince, et revetement interne d'epithelium pavimenteux, forme un peloton assez:
volumineux dans la partie dorsale du parenchyme medullaire; il s'etend du niveau de l'ovaire presque jusqu'a
la limite anterieure du proglottis, vers la fin du tiers externe de la largeur du proglottis. A son extremite distale,;
la paroi du vas deferens devient relativement epaisse et fibreuse et se termine par un etroit canal se deversant
dorsalement, par une papille, dans la cavite de la vesicule seminale. L'epithelium revetant cette papille estpourvu
de soies assez longues mais non pas — comme l'a cru E. Lonnberg (1899, p. 15, pl. fig. 9) — de cils vibratiles.
La vesicule seminale, globuleuse, a paroi epaisse et musculeuse, est situee contre le plan ventral interne des
mi l<»r lp<J t ranQUPr«(>5- p \ ]p c *» rnn t innp A i i r ^A- to Tr»* i+« . - . ! (2 * T / -v» - . ^ . ^ r. I< -« J~ l> -__ . : . . „_ J 1 _ J__ . i - i r \ i

x _ . , x . o - ~ ~ " - ^ / x x x x v x x x v j i x v , u u _ 7 x j , x * _ x v j - _ _ - i i _ _ j u _ , a . j j a i U J . c p e t i s & e
limitee exterieurement par une cuticule, constitue principalement par des muscles longitudinaux et circulaires.
En invagination, il est loge dans la cavite du canal ejaculateur, son extremite portant l'ostium etant fibre dans
la cavite du canal; dans cet etat, la paroi de la lumiere du cirre invagine (qui est en realite sa paroi externe)

x _ ^ „ . _ . 0 . . . . _ . _ v . _ j _ » - , . , , , v . x u - x v g _ x x _ x c - l _ z x l _ n i . ^ / l U U U d X U l l U C U
l'orifice atrial, a moins qu'il ne penetre dans le vagin (voir la fig. 42 montrant l'autofecondation). Lorsque le
cirre est completement en invagination et en retraction vers l'interieur du proglottis, la cavite atriale est assez
profonde, s'etendant presque jusqu'au diaphragme fermant distalement le ductus ejaculatorius; a cote du cirre,
mais moins profondement et dorsalement, s'ouvreje vagin. L'orifice atrial est un peu anterieur a la mi-lon
gueur du bord du proglottis.

L e . Va f i n . H p n S S 3 n n r t i n n r l l « ! t « l f » t r a n c x r ^ r c o l * - a n r > * . n a r n i m n a m i l a W ' ! I I , . . . ; *■ 1 ~ U 1 x ' * J * . 1 J _ 1 __ • ' — x j ' —■ ~ - ~ j — _ . _ x _ ( « . . v . » u u u v , u i v u o v , j x x . 3 m i . x v - u u m u u a i c i u - u u i s a i u c x „

poche du cirre, passant entre celle-ci et le groupe de faisceaux musculaires longitudinaux de l'extremite du
parenchyme medullaire; il est pourvu de deux sphincters, dont le plus volumineux et le plus externe entoure
son orifice atrial tandis que le plus interne, relativement plus petit, se trouve a peu pres vers le point ou a lieu le
croisement du vagin et du nerf longitudinal. Le vagin reprend ensuite sa position centrale, il contourne le
canal du pore uterin pour s'inflechir vers l'ovaire,-sa^ paroi est alors devenue simplement epitheiiale. Avant
d'arriver a l'ovaire, le vagin se dilate en une poche formant le receptaculum seminis; de ce dernier part, en direc
tion postero-ventrale, un assez court ductus seminalis (Vaginal-Keimgang de Lonnberg) qui passe dorsalement
a l'isthme ovarien pour s'ouvrir dans l'oviducte.

L'ovaire, legerement lobule, est assez compact et un peu en fer a cheval, convexe antero-ventralement, con
cave postero-dorsalement,' logeant en partie dans sa concavite la glande coquilliere. Chaque ovaire est a peu pres
a la fin du tiers moyen de la mi-largeur du proglottis, dans la moitie posterieure. Entre l'ovaire et le bord poste-

x o _ _ _ _ _ _ _ _ Q . - - j ^ — _ _ _ _ v. - x _ . _ . _ . _ x _ _ - _ . _ x x _ _ i x _ i _ i j j x _ > g x _ - . _ x _ , x x 11 y a . i j a a u . _ l _ _ u _ U _ _ _ .
De l'isthme ovarien part l'oviducte, entoure a son origine par l'ovicapte. Apres avoir recu le canal seminal

g£ ensuite •r*oT' _**-* v»/-»»vi rinwni i_. .rif^n^j..,.*-^ !__._>«._. .1 „_ _.i j i_. ......... » % % .......

- " • - . • . * ' » » " . v 6 u . . v . v « . . _ _ g x c x x x v x -Iobes latero-transverses, montre, dans sa paroi, des fibrilles diversement orienties. L'uterus envahit peu a peu
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...nent, lebord du proglottis; poralement il s'avance jusqu au tronc excret
. " „t il refoule les testicules contre les plans internes des muscles transverses; posterieurement, il ne

pas atteindre le bord du proglottis. Entre les deux uterus d'un meme proglottis, il subsiste toujours,
i l e m e n t , u n d i a p h r a g m e p a r e n c h y m a t e u x d e s e p a r a t i o n . ^ , - . . . . _ , . .

sque l'uterus est gravide, le pore uterin s'ouvre. Le canal du pore est forme j
n traversant le plan interne de muscles transverses ventraux, l'epaisse couche d

;c k plan externe (peu developpe) de muscles transverses ventraux et le parenchyme corUcal entre les
. vitellogenes, pour aboutir a l'orifice en entonnoir forme par une invagination de la parol externe de
ventraL E. Lonnberg (1899, p. .3-4, P- %• 7) a decrit un sphincter constitue par des fibres radiaires

ulahes entourant le canal du pore uterin vers sa mi-longueur, c'est-a-d.re dans le plan ventral ex en
"'^transverses, a 1'entree dans le parenchyme cortical, avant le passage a travers la couche de yxtdlo-

i i ^ X £ S i V S ^ _ u a r t ( e n t r e l e t i e r s e t l e c i n q u i e m e ) d e . a . a r g e u r d u p r o g l o t t i s
,'ir d'un bord lateral et un peu plus pres du bord anterieur que du posterieur.
, s foUicules vitellogenes sont localises dans le parenchyme cortical sur * a 4 rangs, sans regularite entre

______ de muscles transverses et la musculature tegumentaire; ils ont une forme ovoide on boevement
"Tgrand axe oriente plus ou moins radiairement. Contrairement a ce qui a %*&*£«£**
rhynques, le manteau de vitellogenes ne s'interrompt pas au niveau de 1 ovaire et de 1 atrium genital.

c vitelloducte impair penetre en direction dorsale dans le parenchyme medullaire, vers le niveau du bord
: let de Hsthme ovarien et va s'ouvrir dans l'oviducte, qu'il aborde par le bord dorsal de celm-ci, y dever-
:"ranul tions et des cellules vitellines, a peine plus petites que les celiules-ceufs <^?<"^

Z. fa cooue de 1W est formee, les cellules vitellines s'unissent en une seule masse au"urf ^^
• pas que la segmentation commence dans l'uterus. Les ceufs uterms, de couleur Ifg™.
.cules? oval-ires, _ coque epaisse sans filament ni eperon, mesurent d'apres le specimen du
Se (Ch. Joyeux et J. G. Baer -934, P- »6o) 68 X 46 -49 - * d'apres les specimens de

amaguti "(1934, p. 88) 66 a 72 X 54 a 57 u-

Hotes et distribution GSoGRAPmouE d'Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten).

'est une espece universellement repandue dans toutes les mers.
. Postlarve chez des Teleosteens.

d m u E r a n c h i e s N a p l e s R u d o l p h i 1 8 1 9 , p . 1 3 0 , 4 5 0, a R a y i B l o c h B r a n c h i e s f ( d i s c o p h o r u s ) .

bhaena hippuris L......

id

dans le foie

i d t u n i q u e d e l ' e s t o m a c

i d f o i e

i d l i b r e d a n s
estomac

p h a e n a s p p a r o i i n t e s t i n a l e

N a p l e s R u d o l p h i 1 8 1 9 , p . 1 3 ° , 4 5 °
{discophorus).

.Bremser 1824, p. 9 {discophorus).
Rudolphi 1819, p. 688-689 {dis

cophorus) (x).
Fr. Sig. Leuckart 1820, p. 51-52

{claviger) (2).
? (Musee de Vienne 654.) Th. Pintner 1930, P- 473 0%

, c o p h o r u s ) ( 3 ) .
B r e s i l T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 4 7 3 ( « " -

(Musee de Vienne 695) cophorus).
? (Universite de Vienne) Th. Pintner 1930, P- 473 («»<"

nuatus) (4).
A c o r e s J - G u i a r t 1 9 3 5 , P - 2 2 , 8 5 , 8 7

{attenuatus) (5).
A c o r e s • J - G u i a r t i 9 3 5 > P - * h * 8 $ f e ® .

{attenuatus et stenocephala) (o).

1 . Longueur 15 , 16 . Longueur de la te te 4 ,32 ; long- d 'une bo th r id ie : p lus dc^6 . du aU ^^
8. Claviger dc Coryphaena. Longueur totale y compns les trompes *6; tete + trompes 3,78, trompes 1,0 , g

4. Lo..0aeur totale 45; largeur 6,5; tete 7X5; longueu
5. Rigion anterieure 7,5; rdgion posterieure 14 de long.. " . _~ 1. ___■_._. !.._«,.• .mmr>rliatPTr



ARCHIVES DU MUSEUM
id libre dans

estomac
estomac

id

Gadus collarias L

= G. morrhua L

Gadus {Pollachius) virens L..

id

id

id
id

Gadus {Pollachius) virens L..

cavite viscerale

cavite viscerale

cav. abdom.,
surface ext.
de l'estomac
cav. abdom.

et musculature
cav. abdom.
cav. abdom.

sur foie et ovaire.
?

A c o r e s J . G u i a r t 1 9 3 5 , p . 2 2 , 8 5 , 8 7
{claviger) (7).

190 N; 300 W; Musee de Copenhague (71).
290 N; 410 W;
300 N; 28° W;
180 N; 30° W;
0 o N ; 2 8 ° W ; i d .

21° N; 40 W.
Te r r e - N e u v e R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 5 c

156.
Port Burwell, Ungava (Ca- R. A. "Wardle 1932, p. 395.1

n a d a ) 1 9 3 3 , p . 3 2 3 .
Musee de Bergen (Nor- P. Olsson 1868, p. 8 (attenuatus).

vege)
Kristineberg (Suede) E. Lonnberg 1889 c, p. 3 (Hn.

guatula) 8.

region de Bergen

cotes de Suede
region de Bergen

Bergen Glaesvaer

E. Lonnberg 1.899'Q» P- 6 {gros
sus).

E. Lonnberg 1899, p. 6 {grossus).
E. Lonnberg 1891 b, p. 64 9.

G a d u s { P o l l a c h i u s ) v i r e n s L . . ? B e r g e n G l a e s v a e r M u s e e d e S t o c k h o l m n ° 7 1 e t
n° 84.

i d s u r f o i e S t . K i l d a J a s J o h n s t o n e 1 9 1 2 , p . . 3 3 { l i n
guatula) 10.

i d . , . s u r f o i e m a r c h e d e l a R o c h e l l e R . D e s b r o s s e s l e g . 2 6 . 7 . 1 9 3 0 .
(Charente-Inf.)

M o l v a s p . p a r o i i n t e s t i n ' S h e t l a n d M u s e e ' d e S t o c k h o l m n ° 3 3 6 .
Germo alqlonga (Gmelin).. sur paroi externe et paroi Concarneau (Finistere) R. Ph. Dollfus 1940, p. 280 I

i n t e r n e d e l ' e s t o m a c { s q u a l i ) .
Hippoglossus maximus Nilsson calcifie sur le peritoine Storeggen (Norvege) P. Olsson 1868, p. 8.
= hippoglossus (L.)

Molva sp.... 1

sur foie

sur foie

paroi intestin

P. Olsson 1868, p. 8.

Lepidopus argenteus (Bonna-
terre)

= argyreus Cuv. Val
= caudalus Euphrasen....
= ensiformis (Vandelli)...
= Peronii Risso
= Gouani (Bl. Schn.)

Merluccius capensis Castel-
nau

Oncorhynchus tschawytscha
(Walbaum).

cav. abdom.
surface ext.

intestin.

surface externe
intest.

dans l'intestin

cavite abdominale

cavite generale
ovaire

cavite generale

Portugal

Cotes de France

Cotes de Bretagne

Musee de Greifswald
Genes
Naples

Afrique du Sud
' Kamtschatka

oriental

H. S. Holten 1802, p. 26-27 ".

Cuvier et Valenciennes 1831
(t. VIII), p. 232.

Blainville 1824, P- 5*9; 1828,
p. 590 12.

Le Blond {ex Blainville) 1837,
P- 57-

Creplin 1839, p. 295 13.
C. Parona i887j p. 487, 499.
Fr. Zschokke 1887, p. 269.
Edwin Linton 1924, p. 22-23 14.

Fr. Zschokke et F. A. Heitz
1914, p. 219 "; F. A. Heitz
1917. P- 45-

7. Long. tot. 20; largeur tete 3; largeur region post. 1,5. Autre exemplaire long. tot. 10; largeur tete 3; largeur region post. 1.
71. Au Musee de Copenhague, j'ai examine 22 tubes ou bocaux contenant des postlarves de trichiuri, d'hotes et provenances diverses;

e plus long specimen mesurait 90 mm.
8. Long. 27^ largeur 6.
9. Long. 47; largeur 6.
10. Long. 30 a 60 selon la contraction (in vivo). .
11. Long. 34 mm. d'apr_s les figures gr. nat.

• 12. T.Oncr. nrpsmip An mm fi 11 nnncp l/.\ T Tn inni-inun
Laboratoire d'Anatomie comparee de la Sorbonne; c'est peut-etre un des spdcimens trouves par Blainville chez Lepidopus, mais il est '
plus petit que le type, mesurant seulement 22 de long, sur 5 de large au debut de Vappendix.

1 3 . L o n g . 2 8 , 1 k 3 0 , 3 . .
14. Long. 34; plus grande largeur vers l'extremite' post, des bothridies 5, largeur diminuant regulierement jusqu'a env. 3,5 pres de

1'extrem. post.
15. Long. 24; largeur 4.
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stipoma conceptionis Cuv. surface ext.
\ / z \ i n t e s t i n
mo carpio N. Mohr entre les ovaires

mo solar L «

i d c a v . a b d o m .
enveloppe periton.

de l'intestin
i d p e r i t . d e s c a e c a p y l o r . e t

du rectum; mesentere
i d p e r i t o i n e d u r e c t u m

i d p e r i t o i n e

i d c a v . g e n e r a l e p e r i t o i n e ,
paroi ext. intest. et rec
tum

i d c a v . g e n e r a l e

i d c a v . g e n e r a l e
sur app. pylor.

i d c a v . g e n e r . , s u r f a c e i n t e s t . ,
. peritoine, entre app. py

lor.
Imo salar L. et S. trutta L. cav. abdom. sur le

cote exterieur de l'intest.
post.

Imo {salar L. ou trutta L.) abdomen

J d i n t e s t . p o s t .

I m o t r u t t a L c a v . g e n e r a l e
hyrsites atun (Euphrasen)
'achypterus arcticus (Brtin- cav. abdom.
nich)

i d ?

• p h i a s g l a d i u s L . b r a n c h i e s

i d p a r o i d o r s a l e
abdomen

i d i n b r a n c h i i s t u n i c a i n c l u s u s

i d i n b r a n c h i i s

Valparaiso R. Ph. Dollfus 1930, p. 157.
(Chili)'
Islande C. M. Diesing 1850, p. 569

(cf. solidus) ■»; Th. Pintner
I93°> P- 473 {attenuatus).

Irlande J.,Templeton in R.
Templeton 1836, p. 239 ".

Irlande Bellingham 1844, p. 165 note.

Belfast (Irlande) J. L. Drummond 1838, p. 573
{solidus) 18.

id. J. L. Drummond 1838, p. 571
{grossus) 19.

Rhin k Bale Fr. Zschokke 1889, p. 785-786
{solidus) ao.

id. Fr. Zschokke 1889, p. 787 {gros- sus) 21.
id. Fr. Zschokke 1891, p. 697.

Rhin, cours moyen Fr. Zschokke 1896, p. 824 {soli
dus).

Elbe Ant. Fritsch i 894, p. 110, fig. 49 c
{macrobothrius ?)

Rhin, Weser Fr. A. Heitz 1917, p. 46, 87, 99,
100 22.

1.1 "ffe*

Tweed

Berwick on
"Tweed

Gde-Bretagne

Ecosse, Irlande
Cape Town

Finmark (Norvege)

Mer Baltique :
Kiel

Mer Baltique

Naples

coll. Rudolphi
Mus. Berlin

1697

Jas. R. Tosh 1905, p. 115, 11.8-
119 as.

W. Baird 1853, p. 69 {rugosus).

W. Baird 1853, p. 69;'1853,
p. 22-23 a*«

Fr. A. Heitz 1917, p. 45.
Edwin Linton 1924, p. 22, 26 a8.
E. Lonnberg 1891 b, p. 64

note 2; 1899, p. 6.
Musee d'Upsala (J&gerskiold 28.

7. 1890).
Rudolphi 1819, p. 130, 449

{attenuatus) 26.
Rudolphi 1819, p. 449 {attenua

tus) ".
F. S. Leuckart 1820, p. 51-52

{claviger) 28.
Th. Pintner 1930, p. 471 {atte

nuatus) 29.

16. Tete long. 6 mm.; largeur 5; cou long. 20, largeur 3. D'apres Pintner, longueur totale plus de 25 mm.
17. In vivo au repos long. 19 mm.; largeur 6,3; en extension long. 76,2.
18. Long. 31,75; longueur d'une bothridie 3,17.
19. Long. 50,8; largeur 6,35.
20. Long. 46; largeur tete 5, longueur tfite 12; largeur cou 4; long, region post. 34.
21. Long. 40; largeur tete 5, longueur tete 8; largeur ant. du corps 3,5; largeur post, du corps 4,5.
22. Heitz (1917, p. 46) a mesure des specimens vivants jusqu'a 30 de long sur 8 de large et des specimens morts de 18 k 25 de long.
23. Long. 24 k 30 chez salar.
24. Long. 22; largeur ant. 5-6; largeur post. 6-4; long, bothridie 4; longueur papille posterieure 3.
25. Pour trois specimens, long. 14; 18:22,5. Longueur de la portion anterieure elargie 6,5; 8,5; 8. Diametre maximum delapor-

>n anterieure elargie 5; 5,25; 6,5. Diametre de la portion posterieure 3,25; 3; 5. Diam&tre max. des trompes env. 0,95. Long, plus
ands crochets 0,18. Bulbes cylindriques, env. 4,5 x 0,7.

26. jy>ng. 36,8 k 49,8; tete long. 4,33 k 6,49; largeur tdte 4,33; largeur corps 2,16 k 3,24.
27 r̂ ig. en contraction 26 mm.; en extension 78. « Proboscides durae, breves, cylindricae, obtusae »...
28. _^ng. plus de 52 mm.; tete avec trompes 6,5; trompes long, presque 2,16; largeur du corps au milieu, env. 6,5.
29. Long. 35 mm. Trompes plutot cylindriques que globuleuses mais ne s'attenuant pas anterieurement. Bulbes botuliformes,

ques, longs d'un peu plus de 3 mm.
A R C H I V E S D U M U S E U M . . 1 4
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ARCHIVES DU MUSEUM

id

Xiphias gladius L.

id

id

coll. Rudolphi Th. Pintner 1930, p. 471 .(<#$a
Mus. Berlin nuatus) 30.

1698
Johannes Muller, i836,p.CVI*«'

et in Siebold 1837, p. 264.
C. Th. von Siebold, 1850, p. 236

et 1851, p. 226 {claviger).
sur le foie Oeresund (Suede.) P.. Olsson 1868, p. 8 81.

Genes C. Parona 1887 c, p. 487, 499
^ {attenuatus); 1894, p. 203.

« in ventriculo » Kristianiafjord ■ E. Lonnberg 1891 b, p. 64";
1899, p. 6.

cav. abdom. Bergen E. Lonnberg 1899, p. 6.
sur branchies et rectum Messine P. Barbagallo et U. Drago

■ • i9°3» P- 4J5> 424-
peritoine, cote du Massachusetts Edwin Linton 1897, p. 788,805"
paroi ext.

estom. et intest.
peritoine et mesentere cote Atlantique

des U. S. A.
Edwin Linton 1897, p. 81438'

cav. generale Louisburg
(Nova Scotia)
Oreby Strand

R. F-. Nigrelli 1938, p. 6 33".

? Musee de Copenhague.
(Danmark)

D. Postlarve chez des Selaciens.

Chlamydoselachus anguineus S. dans la chambre du cceur
Garman 1884

Eugaleus galeus (Salviani
1 5 5 4 , L . 1 7 5 8 ) .

= G a l e u s c a n i s R o n d e l e t f o i e
1554

G a l e o r h i n u s m u s t e l u s ( L . 1 7 5 8 ) ?
= Mustelus vulgaris Mull, et

Henle part
Galeus glaucus Rondelet 1554 cav. abdom.

( L . 1 7 5 8 ) s u r f o i e

= Squalus glaucus L. 1758..

cav. abdom.
sur foie

foie
foie

Japon

Ostende

*$- Ostende

Concarneau
(Finistere)

S. Garman 1885, p. 19, 35
{wardii).

P. J. Van Beneden 1870, p. 6.

F. J. Meggit t 1930, p. 344
{grossus) 3*.

P.J. Van Beneden 1858, p. 131.

P. J. Van Beneden 1870, p. 5.
R. Moniez 1880, p. 131, note 2.

Rene Legendre leg. 26.8.1936;
24. 8. 1938; 19. 8. 1940.

= Carcharias glaucus (Rond. cavite gen., surface foie et Concarneau (Finistere) et R. Ph. Dollfus 1930, p. 156,
1554) Rafinesque i8ro. surface estomac.

cav. abdomin.
Lor ien t (Morb ihan) , 157 (R . Legendre leg . )
large du detroit de Gi- J. Guiart 1935, p. 23, 81, 85, 87
b r a l t a r { c a r c h a r i a e ) " .

36° 31 N, n°32 W
Kuki (Cote Pacifique du S. Yamaguti 1934, p. 85, 104

J a p o n ) { s q u a l i ) ; S . I w a t a 1 9 3 9 , p . 2 2 9
{squali).

= Carchar ias {Pr ionodon) cav. genera le Kuk i (Co te Pac ifique du S . Yamagut i 1934 , p . 85 , 104
g l a u c u s ( R o n d . 1 5 5 4 ) s u r s e r e u s e J a p o n ) { s q u a l i ) ; S . I w a t a i 9 3 9 , p . 2 2 9
M u l l , e t H e n l e 1 8 4 1 . . . e s t o m a c e t f o i e . , . / .

= Prionace glauca (Rond.
1554)

30. Long. 30; largeur presque 5. Ouverture bothridiale long. 25, plus grand diametre transversal 2. Epaisseur d'une trompe glo-
buleuse 0,9.

301. Region posterieure du corps, 39 mm.
31. Long. 36-38; largeur ant. 7; largeur post. 3.
32. Long. 39; largeur 6.
33. Linton (1897, p. 806) indique, pour un specimen long de 64, plus grande largeur 10, plus petite largeur 5. Longueur des trom

pes 1.58; diam. 1.16. Longueur des crochets 18 (_. Bulbes 4,73 X 0,88. Deux autres specimens etaient longs respectivcment de 103 et î p.
331. Sous le nom de « Wiynchobothrium attenuatum »; sur un specimen _taient fixees trois postlarves de Tentacularia coryphaenae Bosc.
332. 23 specimens, de 27 X 4 a 70 X 5.
34. Long. 15 mm.; largeur 9. Scolex largeur 9, epaisseur 10. Bothridies 4x4.
35. Long. 23 mm.



STUDES CRITIQUES

i d s u r f o i e
i d s u r f o i e

v^fcn carcharias (AI- paroi interne
drov. 1613) J°rdan et etouverture
G i l b e r t 1 8 8 3 d e l ' e s t o m a c

= Squalus carcharias L. 1758
- Carcharodon Rondeleti
Mflller et Henle 1841..

a r c h e r i a s s p p a r o i i n t e r n eestomac .
'ristiurus catulus (Gunner cav. abdom.

1 7 6 6 ) • • • • • •
= p. melanostomus (Rafi-
ncsque 1810).........

omniosus microcephalus cav. abdom.
(Schneid. 1801)

_ Scymnus glacialis F. Fa-
b e r 1 8 2 9 . . . . . ; • • • • • • • ~ . .

, Sc. borealis (Scoresby sur foie
1 8 2 0 ) F l e m . 1 8 2 8 m

turns nasus (Bonnaterre sur foie.
1 7 8 8 ) • •

= Lamna cornubica (Gmel.
1789) G. Cuvier 1817..

sums cornubicus (Gmel. cav. abdom.
1 7 8 9 ) , . -

i d f o i e e t p e n c a r d e
iurus oxyrhynchus Rafin.
1 8 1 0 ; ' • • •

*OxyrhinaSpallanzanii(Ra.- sur foie
fi n . 1 8 1 0 ) B o n a p a r t e \
18$^

iqualus femandinus Molina cav. gen. pres
1 7 8 2 d e s o v a i r e s= Acanthias blainvilUi Risso
1826

Squalus acanthias (Rondelet
1554) L. 1754 ...

= Acanthias vulgaris Risso
1826

Torpedo marmorata Risso
1810

S q u a l e i n d e t e r m i n e s u r l e f o i e
i d s u r l e f o i e
i d s u r l e f o i e

i d s u r l e f o i e

SUR LES TtiTRARHYNOJJES 107

40 N, 210 W Musee de Copenhague."
C6te Atlantique du Maroc Vladimir Besnard leg., oct. 1932.

90 N, 20°5 o'W La Billardi__re 1800, p. 40.

Gfines (coll. Parona) A. Vaullegeard 1901, p. 3
(megacephalus) S8.

Gde-Bretagne Francis H. Welch 1876, p. 329 ".

Bergen (Norvege)

Ostende

Islande

E. Lonnberg 1899, p. 6.

P.J. Van Beneden 1853, p. 26088,
1870, p. 12; 1858, p. 131.

R. Ph. Dollfus 1930, p. 153.

Concarneau (Finistere) Rene Legendre J_2.1_8.1935;
8.8.1935.

Oeresund

Musee de Copenhague.

Musee de Copenhague.

Concarneau (Finistere) Rene Legendre leg. 28.7.1930.

large du cap Hadia (Maroc) Vladimir Besnard leg., 10.10.
1932.

South Africa Edwin Linton 1924, p. 22 (atte
nuatum) 8V

Concarneau (Finistere) Rene Legendre leg., 5. 8. 1936.

Cdtes du Calvados ? A. Vaullegeard i 899, p. 66,67.

Marseille
Ocean Indien
Californie (?)

30 N, i8<»W;270N,
170 W; 38° N, 340 W

R. Ph. Dollfus 1930, p. 158.
R. Ph. Dollfus 1930, p. 152-153.
La Mar__ni_;re 1787, p. 264;

1797, p. 66-67.
Musee de Copenhague.

36. Long. 280 mm.; laigeur de la tfite 7 mm.; largeur du corps augmeptant jusqu'* 7 mm. vers le milieu, puis diminuant jusqu'* 6;

^t^^L^S^ectens de la collection C. Parona rapportes par Vauixeobard (1901, p. 3) a -^S^tS Set
probablement qui apparteSent k trichiuri, mais les renseignements donnes par Vauli_eob*u> sont insurants pour Puttee de se
prononcer. Po£ les specimens provenant de _ Spinax niger », aucune dimension n'est indiquee. Pour te ̂ _c_mens de •***"£*"•
%gaena malleZPrionldon glauci et Lepidopus caudatus », la longueur etait de 20 k 30 mm, avec bothridies « parfois circulaires » ou a
ouverture reduite par la contraction k une fente. Tous ces specimens sont k revoir. •

vi Lone J.0&1 Tfite lone. 6a*,; largeur 4,57: epaisseur 3,048. Cou largeur 3,302; epaisseur 1,27. Corps long. 33,02, largeur
W7S wt 2£5 loS VjS^wii ProfondeuVo,762. Ttompes long. 1,27; epaisseur 0,762. Bulbes (en forme de
iauc#^ jone j 87. diam. 0,254. Crochets long. env. 0,254. , , . . . „ . Xi_ _ -,«♦«„«. 1-

V Jtebulb£ leVSmerifons sont vraiseinblablement inexactes. (Les dimensions sont donnees ia en millimetres en comptant le
p o u c e a n g l a i s p o u r 2 5 m m . 4 ) . _

38. Long. 50; tfite long. 20; largeur 6;«tfite aplatie k bords tranchants a.
3 9 . S p e c i m e n p r e s q u e c y l i n d r i q u e ; l o n g . 1 4 ; p l u s g r a n d d i a m , 3 , 5 . ■ . " *

'■x'.--.;.v_



Hote inconnu (poisson)...

id
id. (squale?)

C. Adulte.

Carcharias sp

Carcharias sp.
Isurus cornubicus (Gmel. 1789,

Gray 1851
= I. nasus (Bonnaterrc 1788.
Isurus glaucus (Mull, et

Henle 1841)
= Oxrhina glauca Mull, et

Henle 1841
= Isuropsis glaucus (Mull.

e t H e n l e i 8 4 i ) G i l l i 8 6 i .
= Lamna glauca (Mull, et

Henle 1841) Giinther
1870

Somniosus microcephalus
(Schneid. 1801)

Squale indetermine

A R C H I V E S D U M U S E U M

Chusan

1 I s l a n d e
» m e r d u J a p o n

ou Kamtschatka
(musee de Berlin)

Cote orient.
Afrique. i2°S,42°E

Dalmatie
Bergenestomac

estomac

intestin
spiral

intestin

K u k i
(cote pacifique du Japon

id.

Ocean Pacifique
32°N, 1570 W.

estuaire de la.
Riviere Forth

(Ecosse)
Musee de Copenhague

W. Baird 1853, p. 70; 1853, p. 23 I
(strangulatus) 40.

W. Baird 1853, p. 69.
Tilesiusw Rudolphi 1819, p.'130, I

448, 810, pl. II, fig. 9-10;
Th. Pintner 1930, p. 471 «.

Pintner 1930, p. 476 (Musee de
Berlin 1105) 42.

Max. LiiHE 1910, p. 37 (grossus).
E. Lonnberg 1899, p. 3 43.

S. Yamaguti 1934, p. 85 44.

S. Iwata 1939, p. 229.

Th. Pintner 1930, p. 472 (Mus.
Berlin F. 888) 45.

Th. Scott 1909, p. 81, 91, 92
(megacephalus).

Fr. Sav. Monticelli 1893~d, p.
213 note 1 (attenuatus); R.
Ph. Dollfus 1930, p. 146;
193* j P 419; Gh. Joyeux et
J. C. Baer 1934, p. 159 (grossus).

II est possible que l'on doive rapporter a trichiuri le specimen trouve dans l'intestin de Galeus (Prionodon)
glaucus Rond. (L.) a Carloforte (Sardaigne) par C. Parona (1887 b p. 327, 370) et mentionne sous le nom de
megacephalus. II faudra revoir ce specimen pour se prononcer, car Parona a reuni megacephalus P. J. Van Beneden
sensu (qui est trichiuri) a claviger Leuckart (qui est aussi trichiuri) et a megacephalus Rudolphi.

Hepatoxy lon megacephalum (C. A. Rudolph i 1819) .

1819. Tetrarhynchus megacephalus R. : C. A. Rudolphi, p. 129, 447"448, 809, pl. II, fig. 7-8.
1820. « Tetrarhynchus megacephalus R. » : Fr. Sig. Leuckart, p. 66.
1828. « Tetrarhynchus megacephalus, Rudolphi » : Ducrotay de Blainville, p. 591.
1845. « Tetrarhynchus megacephalus R. » : E. F. Gurlt, p. 318 partim.
1845. « Tetrarhynchus megacephalus. — Rudolphi » : F. Dujardin, p. 550 (nee synon.).
1848. « Tetrarhynchus megacephalus » : G. R. Wagener, p. 5-20.
1849. « Tetrarhynchus megacephalus, Rud. » : Emile Blanchard, pl. XL, fig. 3,3 a, 3 b (Regne animal Zooph.).
1849. « Tetrarhynchus megacephalus Rud. » : Emile Blanchard, p. 132-133.

4 0 . L o n g . 3 8 a 7 0 ; l a r g e u r 4 a 7 . .
41. Rudolphi (p. 448), donne, pour le specimen type, contract., de grossus : long. 34,65 dont 9,74 pour la tete; largeur ant. de la

tete et du corps 4,33; largeur post, du corps 6,49. Pintner qui a revu ce specimen indique : long. 35 dont 10 pour la tete; largeur de
la tete et du corps 6; long, bothridies 5; long, bulbes 4.

42 Cet adulte est consider- par Pintner comme un « attenuatus » typique, mais peut-etre pas sexuellement mur. Longueur totale
50 mm., tres long strobile (Kettenanlage) plat, large de plus de 6 mm. C'est peut-etre ce specimen qui a ete menUonne par Monticelli
(1803 d, p. 213) comme megacephalus adulte.

43. Pour le plus grand des deux adultes, Lonnberg (p. 7} inr
10 mm. dc l'extremite ant. du scolex le strobile atteint une largeur d
m a x i m u m 4 ; l o n g u e u r d e s p r o g l o t t i s e n v. 1 m m . S c o l e x l o n g . 7 ; l a r g e u r a l a b a s e 9 . v j ; "

44. Plus grand specimen long. 100 mm.; largeur 10 mm.; scolex long. 8; largeur 7; epaisseur 3. Trompes subglobuleuses ou bne-
vement cylindriques 1,15-1,25 X 0,72-0,75. Plus grands crochets o,26 x 0,225; P1"15 Petits crochets de la base 0,03.

45. Plus grand exemplaire long. 50 mm., en partie proglottise; les proglottis sont faiblement mais nettement craspedotes; U n y a
pas encore d'organes genitaux*
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0* hvnehus megacephalus » : K. Th. von Siebold, p. 237-238 {partim) i (vide etiam, p. 235-236).

- : H5E _5»-__^ -4S^» = O. i. V—, p. 77, P.. XIV, fig. .8.-183.
'■ ' £22- 2W"» RudolPhi • : K' M' DnBINO' p,' «?•- 1 v fi„ ,

;.: g^:^'-^*'?*^^ Wagener *: K-M'DffiSWO'p> 3°7'
.'"fr*-*-*" _-«•***• Ruf » = V. Carus, p. .18p**m [»« synon.].1 r ™rAj_te megacephalus Rud. » : Fr. Zschokke, p. 266.
; ■ j • 2 s = ~ ^ « •■ £ p 3 _ - « i s ; ' s r _ « _ ™ « — .

. . ^^ te4^_^Rudv»1;c-p^ONA,p-9 f i ^ ' f " ° - ' '
:: SIS: _33££ ££ = £ L^̂  - c- p—> _- <*>-̂  <~ ***- Rud-> < **
J*3k3_U« sp., forme courte, .«*** Rud. » : R. Ph. Do____s, .4-, .^5".. «39-i*. fig. -6, ,M».

;., , Dibothriorhynchus megacephala (Rudolphi) » : Ch. Joyeux et J. It. baer, p. 13, 4 >*/.»/
, f#^X«^ megacephalus, Rud. » : P. J. Van Beneden, 1870, p. 5, 6, 12.
. , \ ..arhynchus megacephalusViudolnhi » : Thomas Scott, 1909, P- 81, 9*. 92.

On ne eonnait un peu eette esPeCe que sous la forme de postlarve. ^J?™*^.%^
11 1 , • u- w m «. WnltPn. sauf au'elle est plus courte que ne l'est en general celle de trichiuri, il est pro-

„.,_ court (ne depassant pas plus d'une fois _ une fois et demie la longueur du ™M«?«« q^cdm de
L„ qui, evdemment, lui aussi, est court au d<<but, peut s'allonger jusqu a plus de te ^*J* ^™
..«. Pou; la discrimi^tion des deux espices, U y a deux tres bons caractires : la forme des trompes comple-
:.. . iu evaginees, la longueur des plus grands crochets. :1 0 „„ „„„, , ,„, ^n^rale-

I, scoL de .«**-*» est unto plus epais que large, taat6t moms; vu de face, .1a un contour genfcde
_i ovale; il est pL large que l'ebauche du strobile qui lui fait suite. La bothridie ^ chaque face n^occupe
« u„„e h largeur de la face, mais environ la moitie; eUe n'occupe qu'envaron k t^*J*j£*™'*
4o; sa caviti est divisee par un pli longitudinal median qui ant_neurement sN_larg« ou «b^SLP2S
:H„«trc les origines des trompes, situees c6te t c6te. La forme de l'ouverture bothridie est trfe ™.abk, elk
... arc ovale bngitudinalement allongee, ou flargie anterieurement et retrecie posterieurement:Uboth-idie
,m- face n'a pas toujours la meme forme que celle de l'autre face; c'est une question de c°n^^on " .

E. vue laLde, le scolex a un peu le contour d'un losange dont l'angle antW serait■■*%&£**
■ ,.<,u_; les angles lateraux du losange correspondent au bord portntor des bothridies et k la plus g^de
V-i-cur du scolex; le bord posterieur des bothridies fait toujours fortement sa.lhe,de sorte que la cavite bothr.
_-lc regarde vers le haut, nettement plus que celle de tridtiun. .• j ..,„-_-„. n„ ,P

Le bourrelet bordant la bothridie s'interrompt ant&ieurement au niveau de la ««»/f *^»" ~ *
"Amp. apicalement pour rejoindre celui du meme c6te du corps, venant de la fee: efforte, en aueun cas il
-• y a de rebord bothridien complet ou de bourrelet peribothridien complet comme chez Spkftxocephalus.

Cm. pare, que Siebold a reuni discophm>s, labiate, _/_- - m**Umt or -fa*— comprend k la fob Sphyricc^hatus
«>__ (F. S. Leuckart) et Hepatoxylon trichum (H. S. Holten), dont »BA« est synonyme. • touioura fixee par ses

»• U difKrence di forme entte les bothridies des deux fcj« >'ff«q»^le ^'We tSfafc^ toTt__^-t" bo__idie
.--MrcrnpoMasurfacedufoieouaux paroisdela cavite genfaidede son hate : ^^.^™^!S_____i-^ la bothridie
-̂tecomspondanteou seulement par une seule bothridie (cf. Setoat 1910, p. 64-65). <Jan» «» deuxidermers cas, ia_ pitnant pas part k la fixation a une contraction differente.

..s>;
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Fig. 43-46. — Hepatoxylon
megacephalum (Rud.). —
Postlarve, chez un Squale
indetermine. Golfe de
Gabes (Tunisie).

43 de face; —44 de profil;— 45 par en haut; — 46
trompe en partie eva-
ginee.

Fig. 47-50. —.Hepatoxylon
megacephalum (Rud.). —
Posdarves,chez un Squale
indetermine. Golfe de
Gabes. Deux individus,
de face et de profil.

1 s i
_____________■_■-___■ w
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\ Fig. 51-55. — Hepatoxylon megacephalum (Rud.). —
> . \ v P o s t l a r v e s , d a n s l a c a v i t d g e n e r a l e d ' u n C a m u sv ^ 5 A \ [ = S c y l l i o r h i n u s ] c a n i c u l u s ( L . ) . - R . H o v a s s e l e g .

\ M a r s e i l l e . ( D ' a p r e s R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 4 2 ,
6 1 A h g - i - 5 - ) , . . .

51 et 52 de face; — 53 de profil; — 54 bothndie
/ 1 avec une trompe commencant a s'evaginer; —
/-) j 55 extremite posterieure vue par en bas pour mon-

I /( ) T \ trer <lue ** Protuberance portant le pore excreteur
ry(J Lj est retractee. Les deux specimens etaient jaune vif

l ; /- / ] - ~ sur le vivant, comme celui figure en couleur par
v v ^j t , i L. G R Wagener (1854, pl . XIV, fig. 181-182).

»< & A-56 E. — M6me specimen que celui des figures 51-55. Crochets A et B grands crochets de la region moyenne des tfompes. —
CetD crochets apicaux.—E crochets dela base. (D'apres R. Ph. Dollfus, 1930, p. 144, fig. 6). ,

r 5?-6o. — Hepatoxylon megacephalum (Rud.). —Posdarvesde Trichomycteruspunctulatus Cuv. Val., a Lima (Perou). (Mus6um Pans A2K,ITO, 1866). (D'apr_s R. Ph. Dollfus, 1930, p. 150, fig. 7-10). La protuberance papilliforme portant le pore excreteur n est.pas
r _ tractfc.—57 de face;—58 de profil;—60 par en haut; 59 coupe presque medio-frontale montrant la position tranversale des bulbes.

On remarquera que les bourrelets lateraux d'une bothridie ne se rejoignent pas anterieurement, mais se continuent apicale-
n v e n t p a r c e u x d u m e m e c o t e d e l a f a c e o p p o s e e . . , ,

»« 61 A-6, C. — Meme specimen que celui des figures 57-60. Crochets. — A. crochets de la region apicale. — B. crochets de ia
rtgion moyenne. — C. crochets de la base (D'apres R. Ph. Dollfus, 1930, p. 151, fig. 11).
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En evagination complete, les trompes sont coniques, en pointe a l'apex; elles sont tronc-coniques en evagi
nation incomplete; au debut de leur evagination, elles apparaissent comme presque cylindriques. II ne sembl
pas que les*trompes, en complete evagination, depassent en longueur le quart de la longueur du scolex. Le
crochets sont par files longitudinales et transversales, en quinconces; leur forme est plus ou moins triangulaire
avec cote anterieur convexe, cote posterieur fortement concave, en voute, cote longitudinal (base d'implan.
tation) avec une tres faible concavite anterieure ou moyenne; la base d'implantation est prolongee par ud
talon anterieur et un talon posterieur; l'extremite du talon anterieur est plutot en pointe, celle du talon poste-1
rieur est soit plus grosse et arrondie, soit un peu en pointe; les crochets a extremite posterieure du talon en pointe j
sont aussi ceux ayant la plus longue base d'insertion. A l'apex et a la base des trompes, la forme et la taille des
crochets se modificnt; a l'apex, la base d'implantation est moins haute, les talons anterieur et posterieur sont reduitsI
ou nuls. A la base, les crochets ont leur cote anterieur fortement convexe; leur talon anterieur forme une protu-.
berance se terminant par un mucron conique, aigu (fig. 56 E); leur talon posterieur est arrondi.

Pour un specimen provenant d'un Trichomycterus, la longueur des plus grands crochets, mesuree de l'extre
mite du talon anterieur a la pointe, est de 75 a 90 \x; la distance de la pointe a l'extremite. du talon posterieur
est de 50-60 n, celle d'un talon a l'autre 70 a 100 |i; la longueur des crochets apicaux diminue jusqu'a 55-57 n;
la longueur des crochets de la base varie de 26 a 39 u (de la pointe a l'extremite anterieure du mucron).

Pour un specimen provenant de Catulus (Scylliorhinus), la longueur des plus grands crochets est de 100-125 \ I
(extremite du talon ant. a la pointe) pour une distance de 55-66 11 de la pointe a l'extremite du talon poste-1
rieur et de 100-125 •* d'une extremite k l'autre de la base d'implantation; la longueur des crochets apicaux I
diminue jusqu'a environ 70 n; la longueur dcs crochets de la base varie de 40 a 55 v..

Tous les crochets sont creux, a vaste cavite, avec ouverture le longde leur base d'implantation; ils sont sou-
vent colores en noiratre ou brunatre, comme ceux de trichiuri et de beaucoup d'autres especes de Tetrarhynques.

Par suite de la destruction accidentelle des specimens a trompe evaginee que j'avais a ma disposition et 1,
des notes les concernant, je ne peux pas indiquer le nombre exact de files longitudinales de crochets; selon le
niveau considere de la trompe, il est approximativement compris entre 32 et 44.

La paroi des trompes est constituee par trois assises : l'une interne (externe lorsque la trompe est invaginee
dans sa gaine) cellulaire, qui resulte peut-etre de la transformation d'un epithelium a plusieurs couches de
cellules, l'autre externe, cuticulaire, ou sont implantes les crochets; la troisieme intermediaire dite fibrillaire']
et supraepitheliale par Th. Pintner (cf. Pintner 1899, p. 11, 23, pl. II, fig. 16). Dans l'assise cellulaire sont
contenus les canaux evacuateurs des glandes rhynchodeales; dans cette assise on trouve aussi des elements
musculaires, se groupant en faisceaux paralleles et diagonaux qui prennent part a la formation de l'assise supra-
epitheliale. Ces elements musculaires semblent une continuation, dans la paroi de la trompe, de ceux du retrac-

La, pars vaginalis est a peu pres de la longueur de la pars bothridialis et tout entiere comprise, ou presque, dans
la.pars bothridialis; les gaines sont directes, non contournees ni sinueuses; lorsque les trompes sont invaginccs elles
n'occupent qu'environ la moitie de la longueur des gaines. Le retracteur s'insere posterieurement sur une petite
protuberance en forme de console qui fait saillie, du cote de l'axe du scolex, dans la lumiere de l'extremite proxi
male de la gaine, immediatement avant le court et etroit canal de raccordement qui unit la gaine a son bulbe,
comme chez trichiuri.

La pars bulbosa n'occupe qu'environ un tiers de la longueur du scolex. Les bulbes sorit plutot courts, plus ou
moins reniformes, moins de quatre fois ou a peine quatre fois aussi longs que larges; ils se presentent souvent
couches transvcrsalcment, leur concavite regardant l'apex du scolex, leur extremite morphologiquement ante
rieure dirigee en dehors, comme l'a figure G. R. Wagener (1857, pl. IV, fig. 2); chez le scolex en extension il est
probable que les bulbes peuvent prendre une position longitudinale; Pintner (1899, pl. I, fig. 2) a figure les
bulbes a peu pres verticaux.

Dans le scolex de la postlarve, un important tissu glandulaire a ete decouvert par Pintner (1899, P* I"I3>
20-24, pl. I, fig. i-ii, pl. II, fig. 12-16, pl. Ill, fig. 17-22), chez des specimens designes comme « Tetrarhynchus
megacephalus Rud. ? », trouves a Naples dans la cavite generale d'un Pristiurus melanostomus (Rafin.). Ce tissu glan
dulaire presente une extension remarquable; il forme une couche assez epaisse dans le parenchyme cortical, a
une certaine distance de l'assise sous-cuticulaire dont il reste partout bien separe; il apparait comme une sorte
de reseau constitue par un amas de glandes unicellulaires crumeniform.es, parcouru par les canaux evacuateurs
dilates de distance en distance par la secretion et plus ou moins rassembles en faisceaux; il debute posterieure
ment a la limite du scolex et de Vappendix et s'etend comme un manchon jusqu'a l'apex du scolex, sans cependant
penetrer dans le tissu bothridien. A l'apex du scolex, ce reseau glandulaire consiste surtout en canalicules, il se
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uatfe trainees, bien circonscrites, qui gagnerit chacune l'extremite distale de la gaine d'une trompe.
f^Cn He ces quatre trainees glandulaires se separe en deux groupes qui abordent l'un et l'autre la meme

T du cote interne (regardant l'axe du scolex), l'autre du cdte externe (antiaxial); chaque groupe trarf* *\ ""roi d'une des gaines, penetre dans le revetement epitheUal interne de la cavite de la gaine, puis franchit
,<f* Prhvnchocoelomique, sous forme d'une bandelette dirigee d'avant enarriere, pour gagner la paroi de la
***** n invagination. Les canalicules glandulaires passent de la bandelette dans la paroi de la trompe et la
rCn* Cnt dans toute sa longueur, s'ouvrant de place en place entre les crochets de la surface externe. L'extremite

74'Tdc la trompe forme, en invagination, une sorte de poche ovoide dans laquelle s'accumule la secretion
> oar les canalicules glandulaires. Cette poche occupe environ le cinquieme de la longueur de la trompe*MriC > c'est-a-dire l'arriere-fond'du rhynchodaeura et elle disparait (comme la cavite rhynchodeale) quand

r^mt-c's'evagine completement, jusqu'k l'apex. Les canalicules glandulaires sont contenus dans l'assise cellu-
!̂r !lc la paroi de la trompe. Les glandes de cet appareil glandulaire un peu complique ont ete nominees « Rhyn-

t a i a l d r u s e n » p a r P i n t n e r ( 1 8 9 9 , p _ 1 3 ) . . . t , \ . \ a \ * .S Corps ou appendix. La region posterieure de la postlarve fst moins epaisse que le scolex et generalement

«i moins large; cependant, chez les individus tres contracted, la largeur du scolex et de Vappendix peut 6tre la
Xc mais, de profil, la diminution de l'epaisseur montre'la limite entre les deux parties; on trouve aussi des
"^ividus chez lesquels la delimitation est tres nettement marquee par un pli,.par une constriction pu une
L-iouc diminution de la largeur comme de l'epaisseur (voir les figures 43-44* 47-53)- .' I 'appendix est parfois subcylindrique, parfois linguiforme, mais le plus souvent il est tres fortement aplati

*.,_>.vcntralement. La papille terminale retractile de l'extremite posterieure est en general assez volumineuse,
«t1x»rtionnellement plus volumineuse que chez trichiuri.

U structure de Vappendix n'a pas ete decrite, elle est apparemment extremement voisine de celle de 1 appendix
> k t t u h i u r i . • - . ' . "■ ' - • . . _ ,

Adulte. — L'adulte n'a pas €te decrit. Fr. Sav. Monticelli (1893 d, p. 213) a fait mention d un adulte
jtmiJc a Spezia (Ligurie) par Carazzi chez Carcharodon carcharias (L.) et il est possible que l'on doive rapporter
^ * megacephalum des adultes donnes au Museede Berlin par Parona, trouves chez un C. carcharias (L.) de la
\ itrrranee et mention^s par Pintner (1930, p. 472) qui en a indique les dimensions.

Parmi les Tetrarhynques recoltes chez un Carcharias (Prionodon) glaucus (Rond.) Mull, et Henle, entre le
.W_;al ct les iles du Cap Vert par la mission du « Talisman » (19. 7. 1883), il y avait des Hepatoxylon adujtes;
/<n ai irouve deux scolex suivis de quelques millimetres seulement de strobile, dans un bocal de la collection;
-o .pccimcns ont ete detruits par accident avec les notes les concernant; si mes souvenirs sont exacts, il s'agissait
fc megacephalum.

Hotes et repartition GiioGRAPfflQUE d*Hepatoxylon megacepkalum (C. A. Rudolphi). •

II n'est pas possible, dans l'etat actuel de noS connaissances, d'indiquer, nieme approidmativemeht, la distri-
>MUon geographique de cette espece. A l'exception des quatre specimens que je rapporte a megacephalum et qui
tf-Uftc trouves a Lima (Perou) chez un Trichomycterus, tous les autres specimens mentionne^ depuis Rudolphi
i S i ( » ; j u s q u ' a p r _ s e n t , o n t e t e t r o u v e s e n M e d i t e r r a n e e . /

A. Posdarve chez des Teieosteens x.
^ ^ u n a p o r c u s L d a n s l ' a b d o m e n

? » ~ i m j c t e r u s p u n c t u l a t u s ?
<uv. Val. = Pygidium
^•'^ifTschudi

Palerme (Sicile)

Lima (Perou)

Diesing 1850, p. ̂ 67 (Grohmann
*».)'.(»)■'

R. Ph. Dollfus 1930, p. 149-
I50.(3)-

• - .£Q#^

■Km

1. A. Vaullegeard (1901), p. 3, cite « T. megacephalus (Rud.) » des branchies de Brama Rayi Bloch, dans la collection C. Parona
* C-sk.; $p«5cimen de 4 de long sur 2,5 de large; corps ayant 1 '# _. a fois la longueur de la tete. Comme Vaulleoeard dit seulement
$« '** trompes sont courtes, cylindriques et sortent des ventouses,il n'est pas possible de savoir s'il s'agit de megacephalum outneme
tf«n Spkfriottphalus. II faudra revoir les specimens de la collection C. Parona pour pouvoir seprononcer. , .

ra. Diesino (1850, p. 567) donne les dimensions suivantes : Longueur de la tete 5-6 mm., largeur de la tfite jusqu'i 6 mm, longueur"«ju_qu'_i 14, laJgeur du cou 4. Par « cou » Diesing entend evidemment le corps ou appendix. Diesing ne prficise p.» si ces dimen-"—a conccrnent les specimens recoltes chez Scorpaena ou ceux recoltes chez Heptanchus. . . • .
3- Grand specimen : 13 de long; 5 de large; 5 de plus grande epaisseur au niveau du bord posterieur des bothridies; diametre de la

g** Potcncure presque cylindriforme 3. Plus petit specimen 8 de long; 4,5 de large; 4 de plus grande epaisseur; region posterieure"'ffcn-fcnt aplatie dorso-ventralement large de 3,25; epaisse de 3,5. Crochets sur env. 44 lignes longitudinales.
A f t C M I V E S D U M U S E U M . * S
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Xiphias gladius L. branchies

Kystes branchiaux Genes

F. S. Leuckart ./.cfe Gurlt 1845
p. 318.

E. Blanchard 1849, p. 13^
(Verany leg.).

B. Postlarve chez des Selaciens.

Carcharias sp.

Catulus stellaris (L. 1758) =
ScyIlium catulus Cuv. 1817

nee Linne 1758
= Scylliorhinus stellaris (L.

1758) Blainv. 1830
Catulus caniculus (L. 1758).
= Squalus catulus L. 1758-
= Scylliorhinus canicula (L.

1758) Blainv. 1816

Eugaleus galeus (Salviani
1554, L. 1758).....

= Galeus canis (Rondelet
1554)

Heptanchus cinereus (Gmel.
1 7 8 9 ) • •

=Heptranchias perlo (Bon-
nat. 1788)

Galeorhinus laevis (Ronde
let 1554)

= Mustelus laevis (Rond.
1554) Risso 1826"

Elmopterus spinax (L. j. 746).
_= Squalus spinax L. 1746.
_= Spinax niger Cloquet,

1820
Galeus glaucus Rond.' 1554

(L. 1758)

= Carcharias (Prionodon),
glaucus (Rond. 1554)?
Mull, et Henle 1841

Isurus glaucus (Mull, et
Henle 1841)

= Isuropsis (Lamna) glauca
Mull, et Henle 1841

. Pristiurus catulus (Gunner
1 7 6 6 ) :

_= P. melanostomus (Rafin.
1810)

estomac

dans l'abdomen, fixe k la
paroi dorsale

cavite peritoneale

estomac
p

estomac

surface du foie cav.generale
cav. generale

Musee de Berlin, coll.. Fr. Sav. Monticelli 1893^.213,
[ G . R . . ] W a g e n e r n o t e 3 .

Naples ' Rudolphi 1819, p. 129, 447 (4) .
id., Mus. Berlin 1695 Pintner 1930, p. 470 (specimen

type) (5)-
? S i e b o l d 1 8 5 0 , p . 2 3 7 , 2 3 8 ; 1 8 5 1 ,

? W . B a i r d 1 8 5 3 , P - 6 8 - .
N i c e G . R . W a g e n e r 1 8 5 4 , p . 9 1 .

Mus. de Berlin F. 491 Th. Pintner 1930, p. 472 (6).
N a p l e s ' F r . Z s c h o k k e 1 8 8 7 , p . ' 2 6 6 .

Marse i l le R. Ph. -Dol l fus 1930, p . 142 (7) .
N a p l e s F r. Z s c h o k k e 1 8 8 7 , p . . 2 6 6 .

abdomen

cav. generale

Palerme

Naples

Diesing 1850, p. 567 (Grohmann
leg.) (2).

Fr. Zschokke 1887, p. 266.

cav. periton. ?

intestin

estomac

Mus. de Berlin 2757,coll. Th."Pintner 1930, p. 472 (8)
Grube

Mus. de Berlin F. 493 Th. Pintner 1930, p. 472 (9).

Genes C. Parona 1902, p. 9.

Car lo fo r te C . Parona 1887 b , p . 327 , 370
(Sarda igne) (10) ; 1894, p . 202; 1899, p . 8

[92].
Cagliari (Sardaigne) C. Parona 1902, p. 9.

Musee de Berlin F. 492 Th. Pintner 1930, p. 472.

cav. generale

Misaki (Japon)

Naples

Th. Pintner 1930, p. 4.

Th. Pintner 1899, p. 20 (11).

4 . L o n g u e u r 1 5 , 1 6 2 ; l a r g e u r d e l a t e t e 6 , 4 9 ; l a r g e u r d u c o r p s 4 , 3 3 . • .
5. Le specimen original unique de Rudolphi a ete revu par Pintner (1930, p. 470-471) 5 long. 15 mm., largeur et epaisseur max.

5 mm. Bothridies longueur 2,4; largeur 2. Trompes long. 2; diam. k la base 0,5, a la pointe 0,2.

i Long, jusqu'a 10 mm., plus grande largeur 4,8; plus grande epaisseur 4. Longueur de la cavite bothridiale jusqu'a 3,5.
8 Pour les specimens de la coll. Grube, etiquetes megacephalus, Pintner indique : tete 7x6; partie caudale 12x6; un specimen

remarquablement plus petit est long de 8, dont 5 pour la tete, avec une plus grande largeur de 4. Les trompes sont subcylmdriques, non
g l o b u l e u s e s . L a r e g i o n p o s t e r i e u r e d u c o r p s e s t t r e s p r o f o n d e m e n t a p l a t i e . " 4 *

9. Long. 10; largeur 5. Trompes coniques, diam. 0,6 a la base 0,33 a l 'apex. . _'_". . f :"•. .
10 II y a incertitude surTattribution specifique, car C. Parona (1887 -, p; 326-327) r_unit megacephalus {sensu Van Beneden)

qui est trichiuri;2, megacephalus Rud. et a claviger F. S. Leuck. De meme C. Parona (1894, p. 202) reunit megacephalus Rud. k discophorus
Rud. qui n'est pas homogene.

11. Long, totale 13,5; largeur du scolex 7.
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^alus acanthias (R<_nd., surface du foie Alger , L. G. Seurat 1910, p. 64-65(12).
'i554)» L- 1758-:•••;• •
_. r̂ Uhias vulgaris Risso

' c Z Z ^ ' f c y f i . " H e d ' E l b e % P ™ 8 $ £ ^ ' * > * • ■- \ y g a e n a m a l l e u s V a l e n - p . 9 > *■» » * . F _■

^ X ^ R o n d ^ ^ c a v . P e r i t o n . , ? ■ * « » ^ * W , & ' . 1 * .

i ^ f c ^ : : - g e n t l e T u ^ ^ P a l e r m e b e s £ £ £ ™ ^ 9 3 , p . 2 i 3 .S q u a l e i n d e t e r m i n e c a v . a b d o m . ^ . ^ S ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ( G a r l B o y A L .
H o t e m c o n n u • S d . O s t . _ - l i u s l e g . , 1 1 . 2 . 1 8 9 1 ) . •

C . A d u l t e . ' .
Careharcaan carcharias (L. Tube digestif Spezia (Ligurie) (Carazzi Fr^ Sav. Monticelu, ,§93 d,

' I 58 ) . j b ^a ; . _ ; i d Genes (C . Pa rona Leg . ) Th . P in tne r 1930 , p . 472 (14 ) -
= M C a [ f : X l e X . ' M u s . W u n 3 . 6 7
= 1 C a r c h a r o d o n l a m i a C h . . .

Bonap. 1814 (15).-
Famille des SPHYRIOGEPHALIDAE R. Ph. Dollfus, 1930, P- 161.

Svn._--w/iflr^^JulesGuiarti927, p. 398; I93I-P-^.a0-" S p h v r i o c e p h a l i n a e , T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 7 0 p a r t i m ; 1 9 3 0 , p . 4 6 2 / ^ » * - B .

Dans l'acception que j'ai proposee en 1930, cette famille ne comprend que le- genre Sphyriocephalusr Th Pint
n e r , S W ^ ^ . « * ^ * * ^ * * * * * * * T h ' P i n t a e r I 9 I 3 > C O n S t i m e ^ S ° U S " f a i m l l e ^ ^
Sphyriocephalinae Th. Pintner .h?/wh.

La definition de la famille est la meme que celle du genre.
/ ^ Genre SPHYRIOCEPHALUS Th. P in tner 1913 a p . 123 .
Th. P.NTNER, .9.3 -P. .-34.^44; '9*7 P- 564-565 (diagnose); .930 p. 46- (diagnose). (Voir aussi diagnose

du genre par Ch. Joyeux etj. G. Baer 1936, p. 40). .
Svn. Bouchardia Jules Guiart .927, p: 398. .931. P- '3. *>,23 nee TWs Df dson .̂ 50-Brachiopode.

« Sphyriocephala Pintner » : R. Ph. Dollfus 1929, p. 336-337! >930, P- '4L 161, i°4->74-
« Sphyriocephala Pintner » : J. Guiart 1935, p. 24».
Espece type : Sphyriocephalus viridis (Gu. R. Wagener 1854) Th. Pintner 1913.
Lorsau'il crea le genre Bouchardia, Jules Guiart (.927,. P- 398) ne s'&ait pas avis*, d'une part que ce nom

ctaiSpoyrd'a^e part qu'il eristait un genre Sphyriocephalus Pintner .9.3.^ ,929 (p. 339). ayant
o n n T ^ K r e s c h e L t i q u e d o n n e e p a r G t r t A R T ( . 9 2 7 , P - 4 0 0 , ^ , £ ^ 1 3 5 .

fel eSques liU. P» D.ESINO, dont le type n'a jamais tt redecrit ni figure dont l'adulte est d.t ayo.
a^uvTd^ 1'intesfin d'un Teleos_een (alors que l'adulte de tous >es autres T^rh=a^ trouve da™

des Selaciens). Si j'ai neanmoins admis crassiceps dans le genre Sphymcephak.se «P»^ P°£ deu*
raisons : d'abord parce que Dmsmo, dans son crassiceps, a compns latmtus Fr. S.g. Leuckart qui (d aprte la

„. Long, totale .5l5. Tate long. 6; latgeur 5. R*g_„ pc^terieure rubande long. 9,5. -»««« 5. Trompe long. .,5. avec ptede
3 0 T 3 8 t o ™ * . 8 9 3 _ . P. = . 3 ) f a i . a u s s i m e n t i o n d _ _ ^ j ^ ^ ^ ^

par Fischer parmi ceux attribuablesk/n-Awrt. ^nmm HMnmy le scolex a un diam. de 5^6: le strobile une
.4. Les deux plus grands specimens mesurent respecUvement 1 loe' "70^^^«^«^» aUmihlich zuspitzend ,

largeur d'env. 4; les derniers proglottis sont longs de 0,4. Les •""a^j^SL «SS-b en qui, dans la collection de Berlin,ils
dit ^ner. Ce caractfcre permet d'attribuer ces adultes a megacephalum plutot qu k trtchuin, Dien que, a .

"%$£ ^ITrJ^archarias lamia Risso i8_6 qui est Carcharinus Commersoni Blainv.. 1816, ni avec Squalus (Carcharinus)

l m k u S y : t Z n ^ ^ t ^ : Z " : To l a ^ e n d u e s y n o n y m i e d e M M M . * P h . D o l l f u s 1 9 , 9 a v e c * * * * * *
i n d i q u e e p a r J . G u i a r t . " <

.-^•'.'v:';
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figure donnee par Leuckart) est un vrai Sphyriocephalus; ensuite parce que la postlarve (figuree par Wagener,
1854 pl XV fig. 190) que Diesing (1863, p. 290) a attribuee a crassiceps a un habitus de Sphyriocephalus.

La redescription des specimens-types de crassiceps et labiatus, conserves au Musee de Vienne, nous apprcndra
peut-etre que ces formes sont a reunir a une des deux especes bien decrites et deiimitees ! viridis (G. R. Wagener)
et tergestinus Pintner, pour lesquelles Pintner a cree Sphyriocephalus.

Definition. — Scolex epais, musculeux, trapu, avec velum bien apparent a bord libre, ou mapparent I
k bord soude. Pars bothridialis plus epaisse que large, donnant au scolex vu de profil une forme de maillet I
(d'ou le nom du genre). Sur chaque face une grande bothridie circulaire ou subcirculaire (jamais en fente
longitudinale) bordee de gros bourrelets peribothridiens complets et ininterrompus, occupant (bourrelets com-
pris) toute la largeur de la face du scolex. Cavite bothridiale profonde avec ride longitudinale mediane s'elargis-1
sant anterieurement au niveau de Emergence des trompes. Bothridies inclinees en toit, regardant nettement vers
le haut. Tissus constituant les bothridies nettement delimites du parenchyme environnant. Trompes cylindriques
avec' leger renflement a la base, moyennement longues, sortant de la cavite bothridiale en dedans du bord in- I
■ terne du bourrelet Peribothridien et se recourbant vers le plan medio-frontal, un peu en forme de cornes de becuf.
Crochets creux, inseres regulierement en quinconces, a peu pres de meme taille et de meme forme sur presque
toute l'etendue de la trompe, sauf a la base ou il y a, sans transition, un champ annulaire de crochets beaucoup
plus petits et serres. Gaines courtes, se courbant en arc sans former ni sinuosites ni spirales. Bulbes plutot courts,
orientes transversalement ou obliquement avec l'extremite anterieure orientee vers le dehors, comprenant de
nombreuses couches musculaires extremement minces non disposees par coques. Retracteur ne penetrant pas
dans les bulbes, a fibres fines avec noyaux a disposition lineaire. Dans le scolex, un squelette conjonctif, formant
une chambre pour les bulbes et les gaines.

Strobile epais, craspedote, anapolyptique, a nombreux proglottis ne devenant pas plus longs que larges.
Partie distale du vas deferens differenciee en un canal a paroi epaisse et musculeuse (ductus ejaculatorius); dans la
portion terminale (generalement dila.ee en vesicule) de celui-ci, l'organe copulateur en invagination fait sailhc,
sous forme d'un cone ou d'un tube, dont l'extremite portant l'ostium est libre dans la cavite de la dilatation
vesiculate distale du canal. L'ensemble.est environne d'une masse musculaire, mais pas d'une vraie poche du
cirre. II n'y a pas de vesicule seminale accessoire (Cirromotionsblase). Pore uterin preforme, non median mais
deplace vers le cote poral. Coque de l'ceuf avec un prolongement (variable selon l'espece) a chaque pole.

Larve plerocercus avec blastocyste inconnue. Postlarve chez divers Teleosteens et Selaciens. Adulte chez
divers Selaciens.

Espece type : Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener 1854) Th. Pintner 1913.
Jusqu'a present, deux especes seulement ont ete bien definies et deiimitees, d'apres l'adulte. D'autres

especes ont peut-etre ete deja observees, mais trop insuffisamment decrites pour que l'on soit certain qu'elles
sont independantes soit de tergestinus, soit de viridis.

t e r g e s t i n u s v i r i d i s
pbo emp ie tan t su r pbu lb ; I pbo n ' emp ie tan t pas su r pbu lb ;
pvag entierement comprise dans pbo ; pvag depassant posterieurement pbo ;
pars metabothridialis tres reduite, toujours beaucoup pars metabothridialis non tres reduite, depassant souvent,

mo ins l ongue que pbo ; s en ex tens ion no rma le , l a l ongueur de pbo ;
limite posterieure du scolex non marquee exterieure- limite posterieure du scolex generalement marqu"

ment-par une augmentation de largeur et d'epais- exterieurement par une legcre augmentation (
s e u r . l a r g e u r e t d ' e p a i s s e u r ;

bord posterieur du velum libre chez le scolex de l'adulte, bord posterieur du- velum soude au debut du strobile
soude au debut de Vappendix chez la postlarve; . chez l'e scolex de l'adulte et de la postlarve;

longueur des trompes presque 3 mm. 6; longueur des trompes au plus 1 mm. 6;
diametre des trompes environ 150-220 n; diametre des trompes : environ 240-250 u.
armature metabasale avec grands crochets sur moins de armature metabasale avec grands crochets sur plus de

1 8 f i l e s l o n g i t u d i n a l e s ; • 2 1 f i l e s l o n g i t u d i n a l e s ;
'armature basale avec environ 36 files longitudinales de armature basale avec environ 42 files longitudinales de.

p e t i t s c r o c h e t s ; p e t i t s c r o c h e t s ;

Lorsque les proglottis sont' completement murs, la forme des ceufs permet immediatement de distinguer
tergestinus de viridis.
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^ Sphyriocephalus viridis (Guido R. Wagener .85^j Th. Pintner 1913.'

" Po8ttarve' n f i„ , f t o, nl I f ie\ Pl. XIV, f ig. 186^187, pl. XV, f ig. 188-189.
T**_»W_-«»"^G.R.Wagener,p..o,..,.8,62,78,9t.Pl-I.ng-.7.P'^v, g

: & _ « « . , S ? = V £ ■ ■ '«r__-S_s-,i..p-«^-*-
, ; . T Z # * f • " * % "■£ \ £ 2 ! T _ . _ ™ « . «▶ * * » ■ "■ ■» • * • « • * * • T ™ -
, « S p h y r i o c e p h a l u s v i r i d i s ( G u . K . w a g e n e r ; _ - > .
pl.in.^-,f!0'FV..^%a^™_r) Pintner»:R. Ph. Dollfus, p. 337- . '

2p Postlarve. , „p „ o. qq f io 108, pl . I , f ig* 22 A-B.
„ »«<_./>_<_<> «-««« J- G"1"1- P- fg £' & oo' ^ pli, fig. 23, 24 A-B.

: 8 S f f ^ S » W ^ i w _ f c - - N - ^ ■ - . - . . -

A D U LT E . _ U c o l l e c t i o n d u M u s ^ n e c o n t . n t p a s ^ ^
.bluf-r G. R. Wagener (.854) et Th. Jumna (.913; ^«*W-■ . t ^ „.a pas _t. identifi. et qui

Lt scolex et le strobile sont umform&nent <^ " ^££T£U_- en alcool dans les collections;
.r.tassezstable.pe.sistantpenW^^
, f i g u r e s . 8 6 e t . 8 7 d e l a p l a n c h e ^ d e W A f l W . ( « £ £ . ^ q u , u ^ , o n g ^ ^

C'est un Cestode atteignant une assez grande.tulle. £ *. ^ d'exemplaires depassant Tolqn.
pied (3.4 mm.), mais P»n»<i9<S. P; «^X __. WWdS «* ^ur etat deletion, U-St leg-rement

L e s c o l e x a u n e l o n g u e u r d ' e n v _ r o n 3 a . 0 m m s d o n £ u t t v ^ ^ ^ ^ 4 ^ d e
,lus epais que large ou aussi ipais que large; pour une^longueur 5 ^^^ en pointe m0USse, elle

, g e e % m m . d ' e p ^ e u r e A ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ p i ^ c . ^ . . - ^ ^ ' -. ete tres nettement figuree par O. K. w AGEN*K> ,« donne ne la montrent pas. ^ ,
P^e.* , car U n 'en,a i t =^

' '-"'*. "'i'-jrv

.*v

.rife de s_rtie des trompes, situes imme»ent en ™ —7
l/ouverturebothridiale estcirculate, -bcu:cutoe ou^en W« ^ ^ du scolex (cf. Waoeher

La pars bothridialis occupe generalement mo ns de «*< * moifi6 0„ mfeme Un peu plus, de la
,854) Pl XIV, fig. .87). mais, par smte de ^™^'df,C. I0, done relatwemeut tris petit ou trfa con-
Umgueur totale du scolex. Pour un -scokx ^'^ ^^^pourle reste du scolex «etU a donn., d'apres
tract., P.NTNER (.930, p. 45^-453) a ^ique .,86 pour la/... et , 4 P
cc specimen, la formule cephaHque suivante :

pbo: {pvag + pbulb +ppbulb) =' 1,86 : 3,10, soit env. . : .,7-
.. ji ji.«™fi Parona, 2. GSties, trouviS chez OjtyrAwa

- ^ ^ ^

d_..s.r.^^
aochcts 0,265. Le texte de Pintner porte 0,024 et 0,0205 ce qui
figures.

./._

.v_>£;
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Pour ce meme specimen, l'ouverture bothridiale etait haute de 0,7-0,9; la bothridie, y compris son rebord
marginal mesurait 1,5-1,7. Le tissu constituant les bothridies est epais et.bien deiimite du parenchyme environ
n a n t a l a m a n i e r e d e s v e n t o u s e s . • / .

Immediatement en arriere des bothridies, il y a une constriction ou un sillon transversal qui n'existe pas chez
tergestinus. La pbo n'empiete pas sur la pars bulbosa, la pars vaginalis depasse posterieurement la pbo; il y a toujours
une distance appreciable entre les bothridies et'les bulbes, ce qui n'existe pas chez tergestinus; en d'autres termes
le scolex proprement dit est proportionnellement plus long chez viridis que chez tergestinus. -■

La limite posterieure du scolex est marquee exterieurement par Une ligne irreguliere, un peu en zig-zag, j
avec petites indentations ou lobulations; cette ligne correspond au bord posterieur du velum qui, ici, n'est pas
libre; le scolex est done, en quelque sorte « cryptocraspedote »; a ce niveau il y a generalement une legere augmen-
tation de la largeur et de l'epaisseur.

Les trompes sont un peu en cornes de bceuf; elles commencent par s'eloigner du plan medio-frontal puis se :
courbent et s'en rapprochent. Pour une trompe entierement evaginee, Pintner a indique une longueur de 3,67
avec un diametre de 0,24 environ, sans les crochets et de 0,265 environ avec les crochets; le diametre est presque
le meme sur toute la longueur, apres la legere dilatation basale. Les grands crochets sont sur environ 22-23 nles ;
longitudinales, ils mesurent jusqu'a environ 78 n de la pointe a l'extremite du talon anterieur et 40-50 n de la
pointe a l'extremite du talon posterieur, avec une base d'insertion de 57 a 63 n.

Les petits crochets de l'armature basale sont sur. environ 42 files longitudinales, ils mesurent 30 a 40 i_ avec •
une base d'insertion d'environ 30 \x.

Les bulbes sont approximativemerit a peu pres deux fois plus longs que larges; ils sont orientes. de droite a
gauche, transversalement, parallelement aux faces; cette disposition a ete observee deja par G. R. Wagener
(1854, pl. XV, fig. 188); leur extremite posterieure est dirigee en dehors, l'anterieure en dedans. Le nombre des
lames musculaires n'est pas connu, il serait peut-etre d'environ 150 d'apres Pintner (1913, p. 242); les lames ne
sont pas disposees en coques. La longueur et le diametre des bulbes n'ont pas ete mesurees. Les gaines sont
inflechies en arc, la convexite regardant vers l'axe du scolex; l'epaisseur de la paroi des gaines serait, d'apres
Pintner (1913, p. 241), presque dix fois plus grande que chez tergestinus, ou elle est de 9 n 4.

Strobile. — Le strobile est craspedote et anapolytique; sa largeur au debut est de 4 a 6 mm.; son epaisseur
(dorso-ventrale) peut atteindre le quart de sa largeur avant que les proglottis ne soient distendus par les oeufs,
elle augmente chez les proglottis gravides. Les proglottis sont du type court, la longueur des derniers est comprise
entre 1,25 et 2 mm.; pour les quatre derniers proglottis d'un de ses specimens, Pintner indique une longueur
totale de 5 mm.; il est probable que la longueur ne devient jamais egale a la largeur. La premiere indication
exterieure de proglottisation apparait immediatement apres la limite posterieure du scolex.

II semble y avoir quelque irregularite dans la proglottisation, en ce sens que l'on voit exterieurement des
proglottis ebauches et incomplcts, dont le velum s'interrompt au lieu de se continuer tout autour du strobile
(cf. Wagener 1854, pl. XIV, fig.'187; Pintner 1913, pl. Ill, fig. 19).-

Qk et la, ainsi que Pa observe Pintner (1930, p. 456), des proglottis ont un pore atrial de chaque cote et les
conduits genitaux doubles; ce fait est important et montre une etroite affinite avec les Hepatoxylon, qui ont
normalement un appareil genital double.

A l'interieur des proglottis, il y a une musculature transversale ininterrompue doublant en dedans la muscu
lature longitudinale interne; celle-ci comprend environ 150 faisceaux le long de chaque face, parcourant toute la
longueur du strobile, s'inflechissant en arc au niveau des pores atriaux et des pores uterins. Outre ces muscles
transversaux et longitudinaux, il existe quelques fibrilles musculaires dorso-ventrales assez regulierement dispo-

De la musculature tegumentaire dependent des fibres musculaires longitudinales, dirigees obliquement de
dehors en dedans et d'avant en arriere suivant une disposition qui se retrouve generalement chez les proglottis
craspedotes.

A chaque extremite du parenchyme medullaire passe le tronc nerveux longitudinal (N); plus en dedans se
trouve le canal excreteur descendant (E) et encore plus en dedans le canal excreteur ascendant (e) qui recoit le
reseau des capillaires. A la limite,posterieure de chaque proglottis, les canaux E sont reunis par une anastomose.
L o r s q u e N E « c r o i s e n t l ' a t r i u m g e n i t a l , i l s s o n t d e v i e s d o r s a l e m e n t . -■ _ „ _■

Le pore atrial est marginal et situe immediatement en avant de la mi-longueur du proglottis; il se presente
exterieurement comme une petite fente, allongee dans le sens dorso-ventral ou plus ou moins arrondie; interieure-
ment, la cavite atriale est peu profonde, longitudinalement allongee, et montre deux orifices superposes, l'orifice
du cirre antero-ventral et l'orifice du vagin postero-dorsal.
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•. d*nital rf _Lestesticulessontsur30U4COUchesdorso-ventralesdansleparenchymemeduUaire. '. WfijAppareil genital <J. — I_s testicules som 4 * sar<fefo_tf, a paroi mince, qui forme • -. - .1

• a X e n - r e n t o s e r f a n i s s e n t v e r a l e m v e a u d e l o v ^ . ^
^ n o m b r e u s e s s i n u o s i t e s , d ' a b o r d e n d i r e c t i o n d o r s a l e , e n s u i t e » ^ ^ ^ ™ S e n u n c a n a l ^
I s a c u t e r i n p u i s s e d i r i g e a n t ^ ^ ^ ^ 1 ^ ^ Z ^ ^ Z ^ o ^ e . P l n f o r m e , a %

,oyaux et surface garnie de polls qui -sont pas d^^^ZlU^rnent la meme chez oiridis

1 I S a r e i l t f r t r t 9 - - - W r . a u n e a U e d r o i t e e t ^ ^ ^ - S S _ S £ S ^

i d - l o n g i t u d m a i e m ^ ^i Umite posterieure du segment. Tout de suite apres i oo_dp , * transversale de son parcours, le
sthme o'varien sans former un important receptaculum semms Dans la P"^ ^™e *e S£° ^ our
^ suit le bord postero-ventral du ductus ejaculatorm, sauf tout k fait o_stalement, ou n est un p p
Sans 1'atrL, en position post^ro-dorsale P^PP^^f ^e^dans le parenchyma medullaire

SU cons i s ten t en t r __ pe t i t s f o l l i cu l es f P °^ f J^ f " ^ S debu te do rsa lemen t k

dc4« en dehors vers la parol ventrale et 1 ™fi£££ ™ it commencent „ arriver dans l'uterus.
rejC-ent pour constituer le pore uterin, qui s ouvre ^^ ^nsversale, garnie d'une epaisse cuticule^,

a d r i e i r e m e n t , l e p o r e u t e r i n s e p r e s e n t e ^ ^ ^ ^ . f ^ ^ T ^ X ^ * ' * * * " ™ ^ * * * " "
, profondeur l'ouverture devient en entonno.r avec ^^"^^ de la.largeur ou mgme un peu
rgcur du proglottis, mais ddplac. vers le bord atnal a la fin^du p~ ^te^j^^ k la face
us prfe du bord atrial. Le sac uterin s'etend beaucoup en^'^^ ^""/debute k environ un cinquieme

, J e d u P r o g l o t t i s d a n s l a m o i t i - a n ^ r e ; c ^ ^ ^ ^ ^ -

^ ' i K a t i o n d e l a c o q u e d e 1 W l a f ^ « £ ^ £ ^ ^ £ ^
cites, beaucoup plus petites que le noyau de la '^k^f^^^^ de la cellule-cuf suivant le
- m b l e n t e n u n e s e u l e m a s s ^ l e
rocessus decrit par Pintner (1930. P- 456. 510, hg-27 , 'a ™H ^. .oaisse de „ ,, et contient un embryon en
anal uterin. Dans l'uterus, 1W completement forme a une coque^^ 8^e court 4 n ou prolon
gation d'un diamtoe de 18 ,. La coque est ovolde avec une face aplaU , elle porte u P^
;cment a chaque pole et mesure 75 X 45 " (<* Wagener 1854, P- *, 62, pL -, ng- 7
144, 253, pl. IV, fig. 24)- _. ■ _, maio I, nn<!tlarve a iti plusieurs fois observee. Pour

Postlarve. - La larve avec blastocyste est inconnue, mau• >* P£*™a *? P &to (Bonnaterre),
me postlarve qu'il rapporte a riift et qui fut trouvee a Napes da*£ estomac_durn^ Jmum
P™ (1930, p. 457-458) indique les dimensions suivantes. longueur totale 5 mm, g
l ongueu r du sco l ex 2 mm. 34 ! epa i sseu r du sco l ex 2 , - 73 - d Sphy r i ocepha la R i cha rd i - ; -

- 6 0 m . a u S . v l d e s A c o r e s ; - „ n i ^ ^ ^ . ^
+i r^H, est long de 5,5, large de 4, epais de 25, £ ^^^^^ ^ £n coeur remerse comme ,, •;#
c t u n d i a m . e x t e r i e u r ( r e b o r d m a r g i n a l ) d e 1 , 5 X 2 , 5 . l o u v e r i u J , k .
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l'a figure Wagener (1854, pl. XIV, fig. 186-187) et l'apex du scolex porte la petite protuberance figuree p.
Wagener.

S. Alberti J. Guiart a ete trouve en vingt exemplaires fixes par l'une des faces au moyen de deux trompes
a la muqueuse du tube digestif d'un Centroscymnus coelolepis Bocage et Capcllo capture au large de Calvi (Corse]
par 2.500 m. de profondeur; comme dimensions, J. Guiart indique : longueur 9 mm.; scolex long de 3,3,
large de 4,4, epais de 3,3; appendix long de 5,7, large de 3,8, epais en avant de 3, au milieu de 2,3, posterieure
ment de 1 mm.; les bothridies ont un diametre interieur de 1 mm., exterieur de 3,25; les trompes sont longues
de 2,5 avec un diametre de 0,3. A Alberti, Guiart a rapporte aussi un specimen postlarvaire plus petit, trouve
sur la muqueuse de l'estomac d'un Pseudotriacis microdon Capello capture par 1.477 m- de profondeur au S. W.de-
l'ile de Sal (Archipel du Cap Vert); ce petit specimen est long de 7,5, le scolex large de 3, Vappendix large de 1,5.'

0_»!•/''

. 5 - r u n . v 6 3 6 5

Fig. 62-64. — Postlarve'de Sphyriocephalus sp.; estomac de Sarda sarda (Bloch). Casablanca (Maroc). Ipse legi 7-6-1923- On remarquera
que le bourrelet de la bothridie est complet, sans interruption anterieure. — 62 de face. — 63. de profil. — 64 par en haut.
( D ' a p r e s R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 6 9 , fi g . 3 2 - 3 4 ) . *

Fig. 65-67. — Meme postlarve que celle des fig/62-64; — 65 partie anterieure d'une section a peu pres medio-frontale. Le contour
bothridicn est vu par transparence et indique en pointille. — 66 disposition des crochets sur la partie basale evaginee d'une
trompe. — 67 crochets dc la region moyenne d'une des trompes, vus par transparence apres montage dans le baume du Canada.
(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 170, figj 35-37).

Dans l'estomac d'un Sarda sarda (Bloch), peche au large de Casablanca (Maroc), j'ai trouve (7.6.1923)
une postlarve que je crois appartenir au genre Sphyriocephalus, mais il s'agit d'un individu tres deforme par la
contraction et dont une trompe seulement montre un debut d'evagination, ce qui me fait hesiter sur son attri
bution specifique. Le scolex + appendix est long de 15,9; le scolex a 3,9 de long,'3,8 de large, 9,3 d'epaisseur;
Vappendix a 12 de long, 3,5 a 4,5 de large, 4 d'epaisseur pres du scolex, 2 d'epaisseur vers son milieu et 1 a son
extremite posterieure.

Peut-etre s'agit-il d'une postlarve de crassiceps ou de viridis? L'insuffisance de mon materiel ne me permet
pas d'en decider.

Dans la region moyenne des trompes, les crochets, mesures par transparence, ont une longueur (de la
pointe a l'extremite du talon anterieur) egale a celle de leur base d'implantation, soit environ 105-115 i^la
distance de la pointe a l'extremite du talon posterieur est d'environ 45 a 50 u.

Je reproduis ici les figures que j'ai donnees anterieurement (1930, p. 164, 169-170, fig. 32-37). de cette post
larve.



Etudes critiques sur les tetrarhynques 121

Hotes et distribution g_£ographique de Sphyriocephalus viridis (G. R. Wagener 1854).

CVon ne sait presque rien de la distribution geographique de cette espece; l'adulte-n'a, jusqu'i present,
«fte signaie que dans la Mediterranee, mais il est vraisemblable que l'espece existe ailleurs, en partieulier sur
la cote occidentale d'Afrique; des posdarves rapportees ici, au moins provisoirement, k viridis, on ete recoltees
dans P Atlantique, a proximite de la cote africaine.

H 6 t e L o c a l i s a t i o n L i e u d e r e c o l t e R e f e r e n c e b i b l i o g r a p h i q u e .

i < > A d u l t e . * . • ,
Sctmnorhinus licha (Bonna- Estomac Nice (Alpes-Maritimes). G. R. Wagener 1854, p. 10, 62,

I ( _ o o \ ' 6 8 .x j _ _ ( _ ^ i 8 i o ) • ^ e ^ ^ n ^ i ? / ^
i d . i d . - N a p l e s T h . P i n t n e r 1 9 1 3 , p . 2 3 4 , 2 4 4 .

2© Postlarve.

S c y m n o r h i n u s l i c h a ( B o n n a - , E s t o m a c - N a p l e s T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 4 5 7 .
t c r r e 1 7 8 8 ) ■ . • . . _

P r i s t i u r u s m e l a n o s t o m u s ( R a - i d . ? T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 4 5 9 X M u *
f i n e s q u e 1 8 1 0 ) • ^ * g B e r k n n ° F 4 7 » ) ( * > ;

S q u a l u s a c a n t h i a s ( R o n d e l e t i d . N i c e T h , P ^ t n e r 1 9 3 0 , P - 4 5 9 ( M u -
i . w ) L I 7 W s e e d e B e r h n n ° F 4 7 6 ) ( 3 ) .

i J d o U p r u s T a i h y r h y n c ' h u s \ ' i d . , ? T h . I t a R 1 9 3 0 , p . 4 5 S | ( M u -
R i s s o 1 8 1 0 . . . s e e d e B e r l i n n o F 4 7 5 ) ( 4 ) .

M e p o c e p h a l u s r o s t r a t u s R i s s o . i d . ? T h . P h . t n e r 1 9 3 0 , p . 4 6 0 ( M u -
, q 2 q s e e d e B e r l i n n ° F 4 7 7 ) .

.Centrosc^nus'coeMepis'Bci- Tube digestif Calvi (Corse) J. Guiart 1:93s, p. 25, 81, 86, 88,
c a g e e t C a p e l l o 1 8 6 4 . . . . - A . . ^ * , r f r ™ * * ^ ? ! F i f i M

Pseudotriacis microdon Capel- sur muqueuse estomac Archipeh Cap Vert J. Guiart 1935, p. 26 81,1Bo, 8»,
j j s \ ~ 7 9 0 , s o u s l e n o m a A l b e r t i .

SyL^obranchus'''' 'pinnaius cavite abdomin. S. W. des Acores J. Gu.art 1935, p. 24, 79,,85, 88,.
( G r o n o v i u s 1 8 5 4 ) . 8 9 , s o u s l e n o m d e R i c h a r d i

Sphyriocephalus tergestinus Th. Pintner 1913.
i ° A d u l t e . _ • .

1913. Sphyriocephalus tergestinus Th. Pintner p. 244; p. 234-244, 253, pl. IV, fig. 21, 23.
1929. « Sphyriocephalus tergestinus Pintner » : R. Ph. Dollfus, p. 337.
1930. « Sphyriccephala tergestina Th. Pintner » : R. Ph. Dollfus, p. 171-173.
1930. « Sphyriocephalus tergestinus Pntnr. » : Pintner, p. 446-452. 453. 458_ 4°3>508-5o9_ 513-520, hg. 1-2, 3 A-A, 4 _.-&,5.

y a - c , 8 - 2 0 . •
1934. « Sphyriocephalus viridis (Wagener) Pintner » : S. Yamaguti, p. 94-95, ng. 145-151. 1
1935. « Sphyriocephalus tergestinus » : Th. Pintner, p. 271.
1936. « Sphyriocephalus tergestinus Pintner »: Ch. Joyeux etJ.-G. Baer, p. 114. "5-
1939. « Sphyriocephalus viridis (Wagener). » : S. Iwata, p. 229.

2° Postlarve (fig. 68-75).
1881. « Tetrarhynchus KopfVon den Kiemen des Lepidopus » : Rud. Leuckart, p. 481-482, fig. 222.
1913. « Larven der Gattung Sphyriocephalus » : Th. Pintner, p. 244-245, 253, pl. IV, fig. 25-27.
1930. « Lepidopus-Larve; Jugendform von Sphyriocephalus » : Th. Pintner, p. 456-458, 464, 508, 510, 514, 516, 523, fag. 3.

B B \ 6 a - h , 2 8 . " .
1930. « Pierocercoide de Sphyriocephala... » : R. Ph. Dollfus, p. 161, 164-170, fig. 24-31 D.
TO- « •• Jugendstadien auf tergestinus beziehen zu diirfen geglaubt. » : Th. Pintner, p. 271.
1936. « Sphyriocephalus viridis (Wag.) »: Ch. Joyeux etJ.-G. Baer, fig. 135 (p. 172).

Adulte. — La collection du Museum ne contient pas de specimen adulte et je n'ai 'pas pu m'en procurer.
Des adultes ont ete decrits par Pintner (1913,1930) et Yamaguti (1934); c'est principakment d'apres les descrip
t i ons de Pnra .ER que je do_one i c i que lques rense ignements su^ ■[ ' '

\ A-olex presque 10 mm. de long, 3 de large et tin peu plus d'epaisseur.
2 . 6 k 7 , 5 d e l o n g , 3 k 3 , 5 d e p l u s g r a n d e l a r g e u r d e Va p p e n d i x . " 1
3 . a K o p f n 8 m m . d e l o n g ; p a r s b o t h r i d i a l i s l a r g e d e 3 , e p a i s s e d e 4 . . ■
4 . « B i n g r o s s e s , u b e r 6 m m . l a n g e s S t u c k » . • = - .

A R C H I V E S D U M U S E U M . '
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Les adultes ont la meme couleur verte que ceux de viridis 1.
Le scolex a une plus grande largeur de 2 mm., une epaisseur de 2 a 2,5, une longueur de 2; il est done pi

cubique; mais le plus souvent, l'epaisseur l'emporte un peu sur la largeur. La cavite bothridiale est rel
ment profonde; elle est divisee par un pli median longitudinal plus ou moins prononce, qui s'eiargit anti
rement au niveau de l'orifice de sortie des trompes : celles-ci sortant, ainsi qu'il a ete dit, en dedans du bou
peribothridien, ininterrompu anterieurement. Les bothridies ont une musculature bien deiimitee du re|
tissus du scolex, ce qui les fait ressembler a des ventouscs.

Le scolex est nettement craspedote chez les individus en demi-extension normale, mais le velum
disparaitre par contraction ou etre remplace par un gros pli transversal circulaire; dans tous les cai
velum est tres court. La pars bothridialis occupe la plus grande partie du scolex, le bourrelet peribothrii
atteint presque, posterieurement, le velum ou le pli circulaire qui le represente. II n'y a pas de constric
deiimitant posterieurement la pars bothridialis. II semble que la brievete' de la pars metabothridialis soit ujfl
caractere distinctif pour, le scolex de tergestinus. Comme on peut le voir clairement sur les coupes longitudii
frontales et sagittales, la pbo empiete sur la pars bulbosa et la pars vaginalis est comprise dans la pars bothria]

Les gaines sont un peu en S, la courbure anterieure (aboutissant a l'orifice de sortie de la trompe) i
contigue au plan sagittal et la courbure posterieure (aboutissant au bulbe) etant contigue au plan medio-froi
les courbures se regardent par leur concavite au voisinage des bulbes et par leur convexite au voisinage des trom
Le diametre des gaines varie de 0,155 a 0,186, avec un retredssement (diam. o, 068) au raccordement j
les trompes. La paroi des gaines et du renflement dorsal des trompes montre deux systemes de fibres se crot
a 900; l'epaisseur de la paroi des gaines est d'environ 9 11-4 (d'apres Pintner 1913, p. 241) contre presque
fois plus chez viridis. Dans la gaine, se trouve le retracteur (diam. environ 18 u); parmi ses fibres muscula
de nombreux noyaux lineaires sont disposes sans regularite. Le retracteur ne penetre pas dans le bulbe.

Les bulbes sont courts, (dits par Pintner 1913, p. 241, quelque peu en forme de prune; mais plutof
forme de questche), au plus deux fois plus longs que larges, ils sont plus larges anterieurement que posterie
ment; sur des coupes sagittales du scolex,"Pintner a mesure, pour les diametres bulbaires, 0,341 x o,;
0,372 X 0,372; 0,465 X 0, 341. Le nombre exact des lames musculaires n'est pas connu, il y en aurait peut-
environ une quarantaine, d'apres Pintner, non disposees en coques.

Les bulbes sont disposes transversalement, leur extremite posterieure en dedans; par suite de cette disj
tion, la cavite bulbaire (env. 0,22 X 0,22) est posterieure et l'epaisseur musculaire est anterieure. Des mui
extrinseques s'inserent a l'union des bulbes et des gaines, les rattachant presque transversalement au squel
fibreux de soutien, peripherique; il ne semble pas y avoir de muscles extrinseques reliant longitudinalen
l'extremite posterieure des bulbes au squelette^de soutien.

Le trompes sont cylindriques 2 et courbees un peu en cornes de bceuf; a leur sortie elles s'eloignent
plan medio-frontal, puis s'en rapprochent; leur diametre sans les crochets est d'environ 0,153-0,120, avec.
crochets 0,220-0,177. Tous les crochets sont presque de meme forme et de meme taille (du cote concave ils serai
plus forts avec une base plus large d'apres Pintner 1913, p. 239); les files longitudinales ne sont pas parfaitem
regulieres; Pintner a compte environ 15-16 files longitudinales de 20 crochets chez un de ses specimens adu
(j'ai compte environ 17 files longitudinales de 22 crochets chez un de mes specimens postlarvaires). Entri
region moyenne metabasale et la region apicale de la trompe, la taille des crochets diminue un peu; elledimii
aussi un peu vers la base de la region metabasale. La region basale, tres legerement renfiee, est occupee par \
zone annulaire de crochets beaucoup plus petits et serres, disposes en quinconces (chez une postlarve j ei
compte environ 36-38 files longitudinales de 9).

Les crochets sont triangulaires avec talon anterieur prolonge et talon posterieur peu marque, plus rapprc
de la pointe que T anterieur. Les plus grands crochets mesurent, de la pointe a 1'angle anterieur 0,075, a Tan
posterieur 0,045; *a hauteur de la base d'insertion est de 0,048; les petits crochets de la base mesurent, de
pointe a Tangle anterieur 0,020, a Tangle posterieur 0,009 (Pintner 1913, p. 240).

Strobile. — Le strobile est anapolytique, a proglottis craspedotes, il peut atteindre d'apres Pint^
(1913, p. 238; 1930, p. 447), 200 a 300 mm., avec plus de 150 proglottis. Le debut du strobile est un peu mo
large que le scolex; chez ses specimens, Pintner a note une largeur de 0,403 a 1 mm. tout de suite apra
scolex; le cou insegmente est court; la premiere indication des proglottis se montrant exterieurement a envi^
0,465 du scolex. La longueur des proglottis s'accroit tres lentement, les proglottis appartenant au type-coil

1. « Sie errinerten durch die Form des Kopfes, den Aufenthalt im Magen. nicht im Spiraldarm, und die FSrbung an Bfy*.
bothrius viridis (Wagener). » (Pintner 1913, p. 234).

2. Les trompes sont k peu pres moitie moins longues, avec un diametre presque moitie moins gros, que chez viridis.
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Fii?. 68-70. — Postlarve de Sphyriocephalus tergestinus Pintner. Exemplaire provenant de Lepidopus argyreus Bonnaterre (coll. Rud. Leu
ckart). — 68, de face. — 69, de profil; — 70, par en haut.

(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 164, fig. 24-26).
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Fig. 71-72. — Specimens de meme provenance que celui des fig. 68-70. — 71, section presque sagittate. — 72, section presque medic
f r o n t a l e . , ^

( D ' a p r 6 s R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 6 5 , fi g . 2 7 - 2 8 ) . - v
*%• 73- — Une trompe in toto d'une postlarve de meme provenance que celles des figures 71-72.

Les crochets ont presque tous 6te brises, mais leur implantation est visible.
La paroi des gaines montre nettement deux systemes de fibrilles se coupant a angle droit.
(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 166, fig. 29).

_____ --■ '
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cependant ils peuvent devenir carres et meme legerement plus longs que larges en extension; pour les proglottis
les plus anterieurs d'un fragment de strobile de 120 mm., Pintner (1930, p. 447) indique 1 mm. de long, 3 de
large et pour les derniers 2,2 X 1,6 a 2,2 X 2,2; Pintner a aussi mesure des proglottis plus grands, attcignant *
par exemple 3 X 5. Pour un proglottis mur, Yamaguti (1934, p. 94) a indique 0,62 X 0,26; pour un gravide
1,6 X 3,6.

Le bord libre du velum des proglottis est un peu sinueux avec tres legere lobulation; chez les proglottis
encore tres courts, le velum peut etre aussi long que le proglottis lui-meme et cacher completement le proglottis
suivant; mais lorsque le proglottis s'allonge, le velum ne s'allonge pas dans la meme proportion et ne cache
plus qu'a peine le quart anterieur.

Les coupes transversales montrent une forte musculature longitudinale interne, double interieurement,

>. hp W* v \ v v v

IV".'". V

-_-_-_-« _ . ■

a ^

v\ to

\ 7 4 ■ ' »
Fig. 74. _ Renflement basal d'une trompe d'une postlarve de meme provenance que celles des figures 68-73.

Quelques crochets ont etc brises.
(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 167, fig. 30).

Fig. 75.-_ Meme trompe que celle de la figure precedente. A-B grands crochets de la region moyenne des trompes. C les plus petits
des grands crochets immediatement avant la zone basale de petits crochets. D petits crochets de renflement basal.

(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 168, fig. 31).

sur les faces, d'une musculature transversale; dans le parenchyme medullaire, a chaque extremite, passent
les canaux excreteurs, le descendant (E) plus en dehors que Tascendant (e); il y a une anastomose assfe large
entre les deux canaux E a la limite posterieure de chaque proglottis; lorsqu'ils croisent l'atrium genital, les
d e u x c a n a u x s o n t d e v i ' e s d o r s a l e m e n t . ; - , _

L'atrium genital est a la fin du premier tiers ou immediatement en avant de la mi-longueur du proglottis;
il n'est pas, ou a peine, marque exterieurement par une voussure marginale; avec sa forte musculature, il peut
mesurer, par exemple, longitudinalement 0,7-0,3 et transversalement 0,6-0,25. A un niveau a peine posterieur,
se trouve, sur la face ventrale, le pore uterin preforme; c'est une petite fente longitudinale sur une papille longi
tudinale, non au milieu de la largeur, mais deplacee vers le bord atrial; pour un proglottis mesurant 1,4 X l,Q#
le pore uterin est a 0,8 du bord atrial, 1,1 du bord oppose ,a 0,5 du bord anterieur et 0,9 du bord posterieur.

Appareil genital cf. — Les testicules sont dorso-ventralement sur deux ou trois epaisseurs; le champ poral
et le champ antiporal ne sont en continuite que par un ou deux rangs de testicules pres de la limite anterieure
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Intris car il n'y a pas de testicules entre le massif forme par l'ovaire et la grande coqufflUire et le bord
."IrTu' praglottil; les dimensions des testicules sont par exemple 0.1 X 0.08 _ 0.09 X 0,06. Lejardeferens
f'Ters k riveau du bord anterieur de la grande coquilli.re; il forme d'abord un peloton antdneur a la
1 coaJuiSr_ntiporal par rapport au vagin et au canal uterin; il d.bouche par un .troit orifice| dans' L2 « s ernLle kg.nif_.me ou piriforme, situee dans la moiti. antiporale du proglottis; elle est

**£ I„ rapport a .utfrus et dirigee obliquement d'antero-porale, a postero-anttporale sa grosse
"Cta^ndie -tant posterieure, son extremite attenuee etant anterieure; sa secUon transversale est crrcu-

T«^&_ule seminale n'est que l'extremit. proximale dilatee du ductus ejatulatonus,* parol epau.se et
"tZ t parTst extreL. et se dirige tra^versaiement vei. l'atrium en d&rivant que ques

M_2 atteinLt presque la limite anterieure du proglottis. Si la partie terminale dej'appareil male es
T eUe e^sente comme un c6ne plus ou moins allonge faisant saillie dans la cavite atrjale;ce cone est

T2e mu culaire compacte perforee par un canal se .accordant au ductus, ejaculatorius *en invagination, la
'.Tr^"e aussi unc6ne, mak faisant sailUe en sens inverse dans la cavite du massif. muscu__ire
ZS%£*%M»: r^™t6 du c6ne portant rostium est Ubre danS cette,cav1*' T,ne '^T
^rlr_cSernent dila__ ou media., en v&icule, mais qui correspond par son emplacement a la vesicule
SIISapa. de veritable poche du cirre, mais le massif musculaire termmant le ductus ejaculatonus peut

-r^z^^^^^^^^^- - - r* rverete u tle •
-jS-h** ejaculatorius, arriv. au contact de la vesicule seminale piriforme, 1 se courbe « Areo
l Itto piant eUe la vesicule et l'uterus, puis se dilate en un petit receptaculum semm* pmforme

Z lWn£. effiTeetjoint l'oviducte en passant dorsalement a l'isthme ovarien, ventralement _ la glande

°^__L£^__-rf--M distale, le vagin montre une dilatation (bursa copulatrix)■ entre cette dotation,
, J™1 1 y a u^omtp- muscu'laire «fui forme un plafond _ la bursa»; ce t^^/^t^LTZ

Zt HWm-hes assez regulieres dont chacune loge l'insertion d'une .pine en forme de burin ou de
ZT* b- -nd" un p^elargie; ce . Hakenappamt . de. la partie distale du vagi* decouvert par
[ĵ  /trtor. n am too -.18 fie. 14.), ne semble pas connu ailleurs chez les Cestodes.
^ovi^cupfek^ un dnquiLe de la 4_ur du proglottis, il a une forme de fer _ cheval, avec unLovmreoccupe environ h .^ relativement volumineuse, depasse posterieurement la

; : r t ^
. 1 nS?n__^- ik sont interrompus ventralement sur un espace en forme d'elhpse dont le petit axeexcreteurs longitudina^, ik sont nue P „correspondM'uterus et„ I'ovaire; ily aaussi

,orr_pondaenvu:on ' ^^^aS; de l'atrium genital et le long d'une tres etroite bande a la
.ntermpnon dela couche d«v.tell^-n«aumv ^ £ vitellogenes mesures par Pintner
limite anterieure du -*-**»• £» l^foTx 004; daks les proglottis ._4--8 ils avaiento,o5 X 0,04.

{™J££ZZ f l ^ t e l ^ ^L l i ^ecep tacu tu leL i s , e t avo i r t r ave rse l a g l ande coqu i l -
„ X d - S n t c a n a l u t ^ u i c i t r m e * ^ ^ & ^ $ £ 2 ? &

^ S ^ t t ^ ^ ^ S ^ A - * — l ' o v a i r e e t l e v a g i n p l e s t d ^

r c ^ a l ; s o n ^ r r i ^ ™ ^ ^
, ____.,__ ^*-11h1p<_ vitellines a Detit noyau et gros nucieole. Dans 1 uterus graviqe, ies>ztj™:̂ :™^ gr̂ ss :i ___*.7_™i —<- *— ̂ *—

■ ' . w

i. Ce serait

STSills9 lw yeu^irirfi. _dors qu'il s'agissait de tergestinus ainsi quecm avohs^ les yeuxwru/t. alors qu'ds^agissaitde tergesttrw, a^^tri. mX lWeTun proglottis gravide, dont rinterpr<_tation
^AGuna donne deux sections transvepale. 1'^

estdfie a concil ier avec les donnees anatomiques de Pintner. La figure ^9 ^ Y^oun gontx ^ , ^ ^
s'ouvrant par un orifice tres distinct k la face ventrale : je me d^d^e^tP^^ cela arrive quelquefois chez viridis

a ^ e u r e j u e l e p r o g l o t t i s « * * « * £ ~ ^ ^ S ^ ^ ^ p o u r u n a u t ? e ^ l o t d . ( f i g . x 5 o ) ,
f t f i ^ S i ! © y S g i S ^ d ^ 3 ^ 4 S - l ■« " ^ u h l e , m a i s Y ^ o u . a u r a i t d ^ I ' i n d i q u e ,

;S*Stf*?..

^-•-■'
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..,, , * ,„„„ n ,0Q ,20 fie 10-20). La forme des ceufs-est tres caracteristique;le

.9 .3 , P - -43 , -53 . P l - IV, f i g - -3 , 1930 , ^»»2 ^ ch ^^ i r t du g rand axe par t un f i f e ' ;
corps de 'o .u f mesure 39J X »£>gg " ^*£* . J t res legcre const r ic t ion a son or ig ine, , ;

K S 2 6 S l S S S S S S t : ^ ™ t e r g a l ) , d e i e m e q u e . a b a s e d u p e t i t _ , a m e n t ;

d. 1'lstomac de 1'intetin et des brandies, de I***. -*«_«-.Bonnaterre (= <______ Euphrasen), trouvee .
tssi H l^stmac™ L Rayi Bloch, en Mediterranee, a ete consideree par P™ (.9-3, P- -45; -930. j

2Hi£_S___-S_£^^*3£a- W 1 _«_»_« est aplati dorso-ventralement et a peu pres de meme largeur que le scolex. J ai L
f6i' T-T0 fig. _**') > une description de cette postlarve, que je supposa, au refo.s ette

. . t !a dit au'ell. etait acraspede. En apparenee c'est une larve acraspede, mats le velum e„_te,
. u i e m e n t i , _ 4 ^ K _ £ _ ! u n v e l u m ' ^ S ^ V S ^ ^ ^ S 3 '

l S U ! ^ P . > ^ - « r ^ A d u l t e . I
n . . . 1 , 5 - 1 , 8 2

1 , 7 6 8 2 , 2 1
E p a i s s e u r ( d o r s o - v e n t r a l e ) d e l a t e t e : ' • ' ^ ^
L a r g e u r d e l a t e t e • • ■ " i 1 0 5 —
L o n g u e u r d e s b o t h r i d i e s ! + I j 5 5

• L o n g u e u r d ' u n e t r o m p e J 0 , 0 1 7 7
D i a m e t r e d ' u n e t r o m p e a v e c l e s c r o c h e t s : ^ Q fi i 2
D i a m e t r e d ' u n e t r o m p e s a n s l e s c r o c h e t s '

L ' a r m a t u r e d e s t r o m p e s a e t e f i g u r e e p a r P i n t n e r « g ^ ^ g j g ^ r ^ e f f S
fig B B'5, B'6 postlarve de Lepidopus) comparativement pour 1 adulte et la postlarve,

; ^«^ ; r_r_^^
Hotes et distribution geographique de Sphyriocephalus tergestinus Pintner.

I I e s t v r a i s e m b l a b l e q u e t e r g e s t i n u s a u n e v a s t e d i s t r i b u t i o n & * ^ i j S S 2 P " ^ ^
Yamaguti, on aurait pu croire qu'il s'agissait d'une esPeCe cantonnee dans la Mediterranee.

t ________________ Lieu de recolte. Reference bibliographique.

1° Adulte.
Vulpecula marina (Gesner

1558) Aldrov. 1613— Alopecias vulpes (Gmel.
1789) Miill.et Henle 1837.

Isurus glaucus (Mull, et
Henle 1841). S. Gar

m a n 1 9 1 3 • •■
__a Isuropsis glaucus (Mull,

et Henle 1841) Gill
1 8 6 1 • • • •

Localisation

Estomac

Estomac

Lieu de recolte.

Trieste Th. Pintner 1913, p. 234, 244;
i93°> P- 446-

Intestin spiral

Cote Pacifique du Japon. S. Yamaguti 1934, P- 94 (2)-

S. Iwata 1939, p. 229 (2).

1. Ces figures sont reproduites ici (fig. 68-75).
2. Sous le nom de viridis.
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Hote

J^_/ argenteus Bonna-
s t t r e • • " •
1 (audalus Euphrasen.

id.
id.

id.

id.

rata Rayi Bloch

Localisation

Branchies

Lieu de recolte

Mediterranee?

Reference bibliographique

Ho.

Rud. Leuckart 1881, p. 481-
482.

i d . i d . R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 6 1 , 1 6 4 .
? N a p l e s T h . P i n t n e r 1 9 1 3 , p . 2 4 5 , 2 5 3 .

E s t o m a c P a l e r m e T h . P i n t n e r 1 9 1 3 , ^ 2 4 5 ; 1 9 3 0 ,
p . 4 6 4 . . "

I n t e s t i n M e s s i n e T h . P i n t n e r 1 9 1 3 , p . 2 4 5 ; 1 9 3 0 ,
p. 464.

Cavite'generate, estomac Naples, Palerme, Messine. Th. Pintner, 1930, p. 457.
e t i n t e s t i n . ■■ * ' , ,

E s t o m a c P a l e r m e , T h . P i n t n e r 1 9 1 3 , p . 2 4 5 ; 1 9 3 0 ,' - P « 4 ° 4 '

Species inquirenda:
Sphyriocephalus labiatus (Fr. Sig. Leuckart 1820).

Tetrarhynchus discophorus Rudolphi p. 130, 450, 594, partim, nee p. 688-689.
Bothrioeephauis labiatus Fr..Sig. Leuckart, p. 51, 68, pl. II, fig. 31 in ventre Spari Raji. .
< Bothr. labiatus, Leuck. »: Ducrotay de Blainville, p. 592.
. Tetrarhynchus discophorus.:— Rud. » : F. Dujardin, p. 551, partim.
« Tetrarhynchus discophorus Rudolphi. » : C. M. Diesing, p. 568 [labiatus Leuckart sensu].
Rhynchobothrium crassiceps. CM. Diesing p. 572-573 (adulte). ','..,..'.
< Tetrarhynchus discophorus Rudolphi » : K. M. Diesing, p. 592, partim.
4 Tetrarhynchus, aus dem Magen Von Brama Raji » : G. R. Wagener, p. 78, pl. XV, fig. 190 (p. 91 « Tetrarhynchus

B r a m a R a j i ) » . . .
^3.1 Rhynchobothrium crassiceps Diesing » : K. M. Diesing, p. 289-290, ̂ ar..m.
..3. < Tetrarhynchus.Bramae Rayi Wagener » : K. M. Diesing, p. 290 (crassiceps statu larvae).
. i f 0 ^ t l r a r h y n c h u s c r a s s i c e p s V. C r s . » : V i c t o r C a r u s , p . 11 8 . :
#4. V etrarhynchus megacephalus Rud. » : Victor Carus, p. 118 (inclus. discophorus Rud., labiatus, solidus) partim [nee

d i a o p h o r u s R u d ! , n e e s o l i d u s D r u m m . ] . •
..;. ?« Tetrarhynchus discophorus Rud. ? » : Fr. Zschokke, p. 268 (hi Torpedo); p. 269 (in Lepidopus)1.̂
'<4 « Tetrarhynchus crassiceps V. Car. (Rhynchobothrium crassicolle Dies.) » : G. Parona, p. 203 [nee crassicolle'] %
•4. < Rhynchobothrium crassiceps larva » : C. Parona, p. 203 (in Brama Rayi).
*>*}. « Rhynchobothrius crassiceps (Dies.), de Lophius piscatorius,... » : A. Railliet p. 320 (nee synon.).
,i_. » Rhynchobothrium crassiceps larva » : C. Parona, p. 63. .
y.i. t Tetrarhynchus crassiceps V. Car. (= Rhynchobothrium crassicolle Dies.)» : C. Parona p. 63 [nee crassicolle] a.
..;. « Bouchardia crassiceps (Diesing). »: J. Guiart, p. 398.
..•9. < Sphyriocephalus labiatus Leuckart '_=_. Tetrarh. discophorus Rud. partim » : R. Ph. Dollfus, p. 339, note.
.-9 - Sphyriocephalus crassiceps (Dies) »: R. Ph. Dollfus, p. 339.
.jo. < Sphyriocephala labiata (F. S. Leuckart) » : R. Ph. Dollfus, p. 165.
.?u. « Sphyriocephala crassiceps (Diesing) », R. Ph. Dollfus, p. 171. .
,i. « Bouchardia crassiceps (Diesing) Guiart»: J. Guiart, p. 1 q {p. 1$ Bouchardia ̂ Sphyriocephalus)/

r<- :« Tetrarhynchus discophorus R. » : J. G. Bremser, 1824, p. 9, pl. XI, fig. 14-15. .
« Tetrarhynchus discophorus R. » : E. F. Gurlt 1845, p. 318 (Abdomen. Hepar. Coryphaena Hippuris).
' Tetrarhynchus discophorus Rud.; Bremser, Icon. » : Ducrot,ay de Blainville, 1828, p. 591, Atlas, p. n,pl.XLII,

f i g . 3 » 3 a . . . .* Tetrarhynchus discophorus, Rud. » r Th. G. van Lidth de Jeude 1829 [p. 6] pl. IV, fig. 27. .

Ainsi que je I'ai expose anterieurement (1929, p. 338-339 note), Tetrarhynchus discophorus Rud. est une reunion
f formes appartenant a deux genres : Hepatoxylon et Sphyriocephalus et a compris, a l'origine :

i° Un grand specimen trouve par Rudolphi (1819, p. 130, 450) a Naples dans les branchies de Brama Rayi
wch et deux grands specimens (ibid., p. 450) dans l'estomac du meme hote. Ces grands'speciniens etaient longs,

'.11 faudrait revoir les specimens recoltes par Zschokke k Naples dans l'intestin de Torpedo ocellata Rud. et l'estomac de Lepidopus
u&to Euphrasen pour se prononcer sur leur identite car Zschokke n'a pas donhe de description. ; /

a. M x̂assiceps Dies, n'a rien de commun avec Rh. crassicolle Dies. 1850 trouve chez « Oxyrhina glauca in testiculis » k Palerme
" C-A -.n. L'exemplaire original a ete reexamine par Pintner (1930, p. 503-504, 512, 537, fig. 73 A, a, b). C'est un Gymnorhyn-
v pour Icquel Pintner (p. 504) a propose le nom de Floriceps crassicolle (Dies.) car, en 1930, on pouvait encore croire que, dans sa
stable acccption, Floricepsava.it pour synonyme Gymnorhynchus et devait etre pr6fere k celuw.i comme ayant lajwiorite. C'est vrai-
■^Wablement par lapsus que Parona a ecrit crassicolle, au lieu de crassiceps; les deux especes n'ont pas ete reunies par Victor Carus. ̂

.$___
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en contraction, de 4 mm, 3; en extension, trompes sorties, de 8 mm. 6, avec une largeur de plus de 2 mi
L'exemplaire des branchies a ete figure par Bremser (1824, p. 9, pl. XI, fig. 14-15) sous le nom de disc

phorus; c'est un Hepatoxylon. D'apres la figure grandeur naturelle, l'exemplaire figure serait long d'enviro
35 mm., large de 6, avec un scolex long de 5, large de 4; ces dimensions ne concordent pas avec celles indiqu_<
par Rudolphi.

2° Des specimens plus petits trouves par Rudolphi (1819, p. 130, 450, 594) a Naples entre les tuniques de
l'estomac de Brama Rayi Bloch; ils sont dits par Rudolphi a peine plus longs que 2 mm. Un de ces specimens
envoyes a Vienne a ete figure par Leuckart (1820, p. 51, 88, pl. II, fig. 31) sous le nom de Bothriocephalus labiatus,
c'est un Sphyriocephalus; comme dimensions, Leuckart indique 8 mm. 66 de long, dont un peu plus de 2,16 pour-
la tete (mais la figure grandeur naturelle ne mesure que 6 mm. dc long); le corps, plat, a a peine 2,16 de large*-]
les trompes ont environ la longueur de la tete, la cavite bothridiale avec septum, est « ronde, presque en forme de;
coeur ». On remarquera que les dimensions donnees par Leuckart ne correspondent pas avec celles donnees;
par Rudolphi.

30 Plusieurs specimens trouves par Natterer fixes au foie de Coryphaena hippuris L., mesurant d'apres
Rudolphi (1819, p. 689) presque 15 mm. de long, dont 4,3 pour le-scolex; les bothridies, en forme d'ellipse ou;
suborbiculaires, depassaient 2 mm.de long. Un de ces specimens a ete figure par F. S. Leuckart (1820, p. 51-52,
68 note, pl. II, fig. 32) qui lui a donne le nom de Bothriocephalus claviger F. S. Leuckart et a indique comme dimen
sions : longueur 26 mm. dont 2 mm. pour le scolex + l mm- 5 pour les trompes, largeur du corps au miheu plus,
de 4 mm. Ces dimensions ne concordent pas avec celles indiquees par Rudolphi : claviger est un Hepatoxylon l.

En somme, discophorus est un nom a abandonner; le specimen-type est celui cite en premier par Rudolphi,"]
c'est-a-dire celui trouve « in branchiis Bramae Raji » et figure par Bremser, c'est Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten)
presque surement; ce n'est en tout cas pas un Sphyriocephalus si la figure des hones est exacte.

Diesing (1850, p. 568) qui a eu a sa disposition les specimens-types de Rudolphi a conserve 1'apellation;
Tetrarhynchus discophorus Rud. dans le sens de Sphyriocephalus labiatus (F. S. Leuckart), il dit que l'espece a ete
trouvee «inter tunicas ventriculi et ad branchia » chez Brama mediterranea a Naples; comme dimensions, il indique :
longueur de la tete jusqu'a 2 mm., epaisseur 2 mm.2; longueur du'« cou » 2 a 8 mm., epaisseur du cou plus de
2 mm. Le caractere « proboscides graciles, subcylindrici arcuatim incurvati » prouve que Diesing a bien observe
un Sphyriocephalus et non pas un Hepatoxylon; en outre Diesing (1850, p. 573) remarque que la tete de discophorus
est semblable a celle de Rhynchobothrium crassiceps Dies., n'en differant que par son septum longitudinal.

Un peu plus tard, Diesing (1863, p. 590) reunit a crassiceps, comme en representant des etats jeunes ou
larvaires, des exemplaires trouves a Nice, chez Brama Rayi (Bloch) par G. R. Wagener; les uns dans le mucus
intestinal, les autres dans l'estomac. En ce qui concerne ceux du mucus intestinal, ce sont des stades trop jeunes
pour que l'on puisse etre certain qu'elles appartiennent a des Tetrarhynques (voir G. R. Wagener 1854, p. 49,
72, pl. IX, fig. 122; pl. X, fig. 123-129), mais en ce qui concerne celui de l'estomac : Tetrarhynchus Brama Raji
G. R. Wagener 1854, p. 78, 91, pl. XV, fig. 190, c'est bien une postlarve de Sphyriocephalus (avec septum bothridien)
et il est possible qu'elle corresponde a labiatus-discophorus, comme le dit Diesing et a l'adulte nomme crassiceps;
le septum bothridien de la forme jcune, manquerait cependant chez l'exemplaire-type adulte de crassiceps.

Pour l'adulte, dont le strobile est craspedote (articulis... marginibus posticis resupinatis), les dimensions
suivantes Ont ete donnees par Diesing (1850, p. 572; 1863, p. 289) : longueur de la tete + le cou 5 mm.;
epaisseur de la tete 4 mm.; epaisseur du cou 3 mm., longueur du corps plus de 52 mm., largeur du corps jusqu'a
4 mm.

Pour se prononcer definitivement sur Tetrarhynchus Brama Raji G. R. Wagener, Sphyriocephalus labiatus
(F. S. Leuckart) et Sphyriocephalus crassiceps Diesing, il faut evidemment attendre que les specimens originaux
conserves a Berlin et a Vienne aient ete reexamines ou que des specimens leur correspondant exactement par
leur habitus et leurs. dimensions aient ete retrouves.

L'hote indique a Diesing par Grohmann pour crassiceps adulte, c'est-a-dire Lophiuspiscatorius L., n'est certai-

1. Pintner( 1930, p. 471) a revu les specimens etiquetes.« discophorus » au Musee de Berlin; un specimen recolte par Natterer
chez Coryphaena h. (Mus. Berlin 1699) est long de 11 mm. sans les trompes, qui sont globuleuses et longues de plus d'un mm.; une
fossette bothridiale mesure 3x1; la pbo de face a 4,mm. de large; la region posterieure, tres aplatie, a 2 mm. de large.

Au Musee de Vienne, Pintner (1930, p. 473) mentionne un specimen etiquete discophorus, du foie de Coryphaena h. (Mus. Vienne
473), long de 25 mm., a tete large de 3 mm., epaisse dc 5; trompe k peine moins de 1 mm. d'epaisseur. Un autre specimen, etiquete
discophorus Rud.-Bremser, dc la tunique de l'estomac dc Coryphaena hippuris L. du Bresil (Mus. Vienne 655) est dit par Pintner etre du
type attenuatus. Tous ces discophorus sont dcs Hepatoxylon.

2. Diesing dit «largeur » et non « epaisseur »- parce qu'il considerait les bothridies comme laterales, erreur tres repandue a son
epoque, ou les bothridies etaient dites laterales lorsque lc scolex etait plus epais dorso-ventralement que large de face.
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„,_. m.i A, l'»rf,,1te• il s'aeissait d'un adulte parvenu dans le Lophius avec la nourriture, ou bien

& 5 Tc ^ £ ^ " ^ t r a n s c r i p t i D n P i n e x a c t e d ' u n n o m v e r n a c u l a i r e , c a r i l n ' e s t p a s
lissible qu'un Tetrarhynque arrive a maturite sexuelle chez un Teleosteen i.

20 HOMI-ACANTHES a crochets pleins et quatre bothridies

Famille des TENTAGULARIIDAE Franz Poche 1926, p. 362,
emendata; sensu R. Ph. Dollfus 1930, p. 174-176.

<,sn.Rufferidae Jules Guisxt 1927, p. 39&- ,• _
N v b e l i n i d a e J u l e s G u i a r t 1 9 3 1 , p . 2 0 p a r t i m 2 . •

• __ _. v„n«* rotte famille contient 15 genres, Tentaculariidae etant un nomen novum pour

T^tacularia Bosc .797 -• *• « /&**_»* Poche ^J£**__LS°^^et ^/lnl-lW. L.eI1Semble
, n t r e c e s d e u _ g e n r e s ^ ^ ^ ^ ^ Z ^ o b l l i u n i D i e a n g , p r i s d a n s _ a c c e p t i o n d e
< lc l a fam i l l e , t e l l e q "^ " "0™^ g f . A ins i que j e I ' d expos . ( . 9_9> P- SW) . f~

ST ffiT.5?i» W£ fiSS —~ p°»< .— *- a*"abanaw P8r
I),esing (1863, p. 317-320) lui-meme et ne pouvait pas etre repns.

La famille pourrait etre brievement defime ainsi :

TetrLynques homeacanthes a scolex fortemen ^^*^S_fa_l dl corps (genre Tenia-

.ue celles d'un meme c6te, de paires opposees v,erment en a^£j"£^i_- soudees anterieurement,

S l t e . t S o t l _ _ . t ^ ^ Z ™ ™ ^ ^ l ^ * J a t o u j o u r s d e u x b o t h r i d i e s^ rfllrM^atement, les bothridies pon^
Les o r i f i ces des t r ompes son t p resque _ 1>^£«£* %^££L1£ZZ£?« V* * * * *

face (dorsale ou ventrale) que de celui du meme: cot(£otou gauche^• 1 P^P et k

<*_.), janJis spiral^ ni sinueuses. Bulbes brievement elhpso.daux ouJ"^^^0^* lt pas

? c o f d e l a m e s m u s ™ ^ m , m e ^
d / ^ t l . ^
le re t rac teur, Cest -_-d i re ceUe _ paro i lap lus mince, ^ ;^ f l£^S! tou" I 'au t re tou t

chaque face. Proglottis restant presque toujours plus larges que longs; leur longueur n attemt jama*

^ & 1 £ _ - _ - . S _ _ £ _ * _ _ _ - - S ^ W 2 S _ . i - n t o n , * - e s t - _ . * * - - W * — *
T«»._«.._.._ et n'appartient meme pas aux Hoofacailte. _ ,n DOUr i>adoption definitive de Tetrarhynchus, avec,

^ B _ ^ _ ? _ _ _ _ _ r ^ ^ * — - * - * » ■ * * *
n a l u r f o r s c h . F r e u n d e Z M B e r l i n v o n 1 1 - 5 - 1 9 1 5 * P - " 9 - 2 0 2 ) . . * . 1 7
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la largeur; tantot acraspedes (genre Tentacularia et genre Nybelinia, sous-genre Nybelinia), tantot crasned.
( g e n r e N y b e l i n i a , s o u s - g e n r e S y n g e n e s ) . "

Atrium genital non tout a fait marginal, nettement deplace sur la face ventrale, jamais en arriere du mi
_______.____,. _vil_x_i_o. _. _■ _xi_ uu _nic duuugce, suuee le 1
.ment vers l'arriere. Vagin dorsal par rapport a la pocht

cirre, ensuite traversant le peloton du canal deferent pour prendre une position ventrale, jusqu'a l'ovaire. Ut<
- . !— f~_.g__.____. jl _.__ U.VHU ix_>»_ pigiuiuicj mais _ ouvraji

chez quelques especes au centre d'une legere protuberance papilliforme. Vitellogenes en dehors ou en dedans,
la musculature longitudinale interne ou parmi les faisceaux de celle-ci1. (Eufs ovoides, sans opercule ni filamw,
o u e p e r o n s . • .

Entre deux proglottis consecutifs, il y a un septum forme de deux couches musculaires. A la base de cham
proglottis, sur la ligne mediodorsale, s'ouvre un' pore excreteur conduisant dans une petite vessie en relatid
avec le systeme des canaux excreteurs.

A l'extremite de Vappendix de la postlarve et moins nettement a l'extremite du pygidium de l'adulte il I
une papille protrusible portant l'orifice de la vessie terminale et ornee de grosses soies ou papilles.

Par suite de la degenerescence du blastocyste, la larve passe a l'etat de postlarve dans la capsule conjonctij
ou elle est emprisonnee par l'hote; si la postlarve peut se liberer de la capsule conjunctive, elle devient libre cd
la cavite generale de son hote. \

Larve et postlarve encapsulees dans la musculature, la paroi du tube digestif et de la cavite generale- posi
larves libres dans la cavite generale; chez divers poissons, aussi chez des Cephalopodes, plus rarement chez de
Gasteropodes et chez des Gheloniens marins.

Adulte dans l'estomac et l'intestin de divers Selaciens.

La famille des Tentaculariidae se divise ainsi :

Bothridies tres etroites, allongees longitudinalement, sans bord posterieur libre. Pars bulbosa
dans la moitie anterieure de la pars bothridialis. Vitellogenes dans le parenchyme medullaire en
dedans.de la musculature longitudinale interne Tentacularia L. A. G. Bosc i7Q7i

Bothridies assez larges a bord posterieur libre. Pars bulbosa dans la moitie posterieure de la
pars bothridialis, ou partiellement ou completement posterieure a la pars bothridialis. Vitellogenes
soit dans le parenchyme cortical (ou partiellement parmi les faisceaux de la musculature longitu
dinale interne) soit dans le parenchyme medullaire ; Nybelinia F. Poche 1926/

Genre TENTACULARIA L. A. G. Bosc 1797, p. 9 sensu stricto.

Svn wJ t̂V^ ?°1IfUS I929<? P' 334'335 n°te; I929 K P' 3I5' 329"33°; x930' P* '4°' '76-187).iyyn.PierreliaJ. Guiarti927, p. 398-399; 1931, p. 13, 19, 20, 23*.
Stenobothnum G. A. Diesing 1850, p. 575 nomen novum.
Abothros Francis PL Welch 1876, p. 330.
« Groupe coryphaenae-macrobothrius-bicolor » : R. Ph. Dollfus 1929 a, p. 335.
« Groupe macrobothrium-bicolor » : R. Ph. Dollfus 1929 b, p. 315, 329.
« Groupe coryphaenae, quadrirostris, macrobothrium, bicolor, carcharias » : R. Ph. Dollfus 1930, p. 140.

Definition du genre. — Tentaculariidae a long scolex subcylindrique, a quatre longues bothridies paralleles
et completement separees les unes des autres, sans bord posterieur libre, occupant toute la longueur du scolex,
sauf le velum qui est toujours present et bien developpe. Bulbes courts en forme de banane, situes dans la moitie L
ou le tiers anterieur de Iajtor. bothridialis. Pars post bulbosa toujours plus longue que/>. bulb. + p. vaginalis. Appendix
toujours bien deyeloppe chez la postlarve. Strobile absolument acraspede et anapolytique, plat, peu epais a

Suhdre116 deVCnant PaS PIUS l0ngS qUC la m°itî  de Ieur larSe-un Vitellogenes seulement dans le parenchyme
Espece type : T. coryphaenae L. A. G. Bosc 1802.
Ce genre comprend peut-etre plusieurs especes, mais l'espece-type seule a ete bien decrite et tous les sped-

I. La musculature Inno-ifiirlin-jl*. »vh>m. fr,

pas de musculature longitudinale interne distincte.
2. Pour le rejet de PierretiaJ. Guiart, voir R. Ph. Dollfus 1929, p. 340 et 19315 p. 416. '
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,, i'ai examinfa ou dont j'ai consult, la description ne paraissent pas diff-rer sp&iBquement de l'espece-5 ?S done, provisoirement, que toute. les espies decrites se rapportant a ce genre, peuvent se rame-

JCTuie celle aiciennement trouvee „ I'.tat de postlarve par Bosc et a l'etat adulte par- Bartel.
Cau _ d&rivit son Mynchobothrius rugosus Rud. Leuckart (.850, p. w) dit que ses sp<..mens (_4to

r_rand nombre dans le duodenum d'un Squalus carcharias L.) appartenaxent peu -etre _ la meme
*?«« Se de BaLls et qu'il avait longtemps hesit. avant de les consider comme d'une esptee dtff.- .

„,,'il n'etait pas arriv. _ une certitude et que ses doutes ne s'.taient pas dissipfe. .
Vgu ^935. P- *8--9) a consider, rugasa et coryphaenae comme des espices dtstmctes; _. a rapporta
ZZZn ou jeunes d|_ dans leur habitat d-fini-f (estomac.de SAacien) et a coryphaenae les pos^ves
larges) e_iystfes dans les muscles ou sous le peritoine de Scombridae. Comment J. Guiart est-,1 am.. i <hs_n-
r sp&iHquement rugosa et coryphaenae ? il n'a pas livr. son secret.1.

Tentacularia coryphaenae L. A. G. Bosc 1802.

Ce nom a et. -tabli pour la postlarve (ou larve) trouv<<e par Bosc che_ Coryphaena; H est post&ieur au. nom
afiou" donnfpar Go__e a la postlarve ou larve) trouvee par Goeze chez Salmo ; j'esUme 4 peu pres cer^
Sn>»-_- et coryphaenae sont la meme espece, mais je n'ai pas pu me procurer, pour vacation, de p&i-
sCuTcheVd*T_/__; je conserve done provisoiremenV-- nom spedfique co^haenae; lorsqu'H sera

IteZnl .tabli qu'il n'existe aucune difference specifique, .1 faudra abandonner d-fimtrvement coryphaenae
profit de quadrirostris*..

.2 Echinorynchus quadrirostris]. A. E. Goeze p. 165-167, pl. XIII, fig. 3-5 [nom p. 166].
{8* « Echinorhynchus quadrirostris Goeze » : J. Fr. Gmelin, p. 3049, n° 35-
* . Echinorhynchus quadr i rost r is Goeze . :T. v. *£»™^ JUj j^ f ig ^ ^ Q ( - ^

» Tentacuiaire'(^'.^naj... sur le foie du Coryphaena hippuris,,.. L. A. G. Bosc, p. 9, pl- H, fig. 1.

2 C^witow, auf der Leber der Coryphaena hippuris... » : G. A. Rudolphi, p..57.58.
02. « Echinorhynchus quadrirostris Goeze » : G. A. Rudolphi* p. 58. v

: saMSs o. h. ̂ £-2f£s ̂ r, ,__*____ g^».
T e n t a c u l a r i a c o r y p h a e n e a B o s c 1 8 0 2 ] . ( S a l m o n i s S o l a r i s ) , e x G o e z e

:o9. Tetrarhynchus appendicular, R. : G. A. Rudolphi, p. IX, 318-320, pl. VII, hg. 10 12 (momms __-<.«. ,,
[w/w» now-m pour Echinorhynchus quadr i rostr is Goeze 1782. ] . _ Tr f rar / i jw/ut f ».

ii5_ « Tetrarhynchus appendicular, Echinorhynchus quadrirostris » : L. Oken, p. 178, pl. X, fig. 11, Z. 3 « 1 ctrarnyncnus
.15. « Tetrarhynchus papillosus, Tentacularia*<: L ^ P Bosc n. *__-•« pl P. XV, fig. 8 « Tentaculaire de la dorade ».
I19. « Tentacularia... des Coryphenes dorades » : L. A. G. Bosc, p. 54-55, pi. r. av, ug. u
I19. « Echinorhynque a quatre trompes de Goeze »: L. A. G. Bosc, p. 429. TT_.ir.iwmW noram pour
.19. Tetrarhynchus macrobothrius R. : G. A. Rudolphi, p. 131, 453-454, 689, 810, pl. II, hg. n 13 L«*« ™™m P°

T . p a p i l l o s u s R u d . 1 8 0 9 ] . N
hg. « Tetrarhynchus appendicular R.»: ^*™^f-&\ l^ckart p 52 (7. appendicular T. papillosus. Tenia-
520. « Echinorhynchus Hippmidis (quadrirostris) Zeder. » . J. r. big. 1_euckart, p. 52 v «W*. ^

1 2 0 " " " ^ p * f r « « * G o e z e ^ t r a r h ^ a p p ^ > > : F r S i g . L e u c k ^ t , p . 5 3 ^ ^ R

£ I L ^ u ^ K E ? : « S & * i . W S . S L . . A t l a s [ P . 6 . 3 A p p e n d i c e
pl. II, fig. 9.

1. Pai contrej.Guiart (i935»P« 29> reuj-i- a _. rugma ^u. ., ,v j. TVtrarhvnaue de la fiff. aio de Waoenbr
n'y a natureUeieat pas k tenir compte de cette pretendue^ ^v^^^^ S?2)SSS\ui WTetrarhynque r_f--
•ayant pas le moindre rapport avec le genre Tentacularia; du reste, G. R. Wagener n a^as figure un seui 1. __r y 4

X V . £ * T m , P , 9 ) a v a i t d i t : . L ^ ^ ^ ^ f ^ ^ ^

^ f ^ r ^ e T r ^ r e ; g ^ ^ ^ ^ ^ ^ t a r d R u n o ^ ( l 8 l 9 , p . 4 5 4 )

__n6 comparativement des speamens de 1 une et 1 autre, u lauaraic, en p_i_.«.----_-,
hets et les mesurer.

. &

/."■•,
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I4. « Le tentaculaire de Bosc... la tete vue de face... copies de M. Rudolph. _ : Ducrotav.de Blainville, Atlas [p. q.
A p p e n d i c e p l . I I , f i g . 1 2 , 1 2 a . • .

1824. « Echinorhynchus quadrirostris. Goeze » : J. G. Bruguiere p. 11 «j -
,824. « Tetrarhynchus mocrobothrius R. »» : J. G. Bremser, p. 9, pL XI, fig.- 16-1Q _Lo, ,mu
1828. « Tentacularia doradis Bosc _: Ducrotay de Blainville, p. 94. - Atlas, ]

im^Ten^iaria coryphenae Bosc » : Ducrotay de Blainville p. 591..
,828. « Tetrarhynchus megabothrius, Rud. » : Ducrotay de Blainville, p. 592.
1 8 2 8 . « r _ T d N " ( « N W * ? D 4 ' ^ ^ ^ K f n T r i I V f i e D 1 0 - 2 0
1 8 2 9 . « T ^ r / ^ . / . . m o c r o b o t h r i u s , R u d . » » : T h . O . J a n L i d ± H D E J w n * [ p . ^ ^ ^ j f . J ^
829. « nM_M appendicular, Rud. >» : Th. G. Van Lidth de Jeude [p. 6], g^g f/Ste
832. BothriociphaAhr Bartels fa Alex. v. Nordmann p. 99-100, 116 Amfl^ift adulte'

1829-1844. « Tentacularia Boscii. Guv. »> : F. E. Gu^in-Meneville, p. 15, pl. ^II, fig-3- R
837. .Tetrarhynchus appendicular... Salmonis salons . : Ou Leblond, p. 68, p1. XV fig. 16 (ex Ri

1^: iS «o^_* Bosc - Tetrarhynchus papillosus Rudolph = Tetrarhynchus mocrobothrius
L e b l o n d , p . 6 8 . , . _ / • _ 1 „ . . „ „ _ . . • _ . „ , / .

1840. « Tetrarhynchus appendicular. » : Nordmann, j
i8_to « Tetrarhynchus papillosus ». : Nordmann, p. 6_,
o v T \ « h n t h r ; , , c L n l n r » • F D u t a r d i n , p . < u 6 ( = B o t h r i o c e p h a l u s b i c o l o r , B a r t e l s ) . ,184=1. « Rhynchobothrius bicolor. » . r. jjujakluw, p*p4» v . £- ,,,„„,/;„,/-,,„ p,irl « • F Dutardin d. wi.

184. « _T*«rft. ma.^./.r.^'Rud.; Telrarh.papillosus, Rud.; Ttewft. appendicular, Rud. » .._.. Dujardin, p. 551
1845. « Tetrarhynchus mocrobothrius R. »> : E. .F Gurlt p. 317, 3 .l8, _ '
1845. « Bothriocephalus bicolor Bartels (Rhynchobothrium bicolor Dujard.) » : E. F. Gurlt, p. 318.
1850. « Stenobothrium macrobothrium Diesing » : C. M. Diesing, p. 575.

__k*_fe^• T... appendicular, papillosus, megabothrius, p. 221 = 7. 0S*«», P- 223 = BMftr. ^.o/or), p. 220 224.
18*4. « Tetrarhynchus bicolor. » : G. R. Wagener, p. .11,
i8?l « Stenobothrium macrobothrium Diesmg. » : K. M. Diesing p. 594-
i8?I « Tetrarhynchobothrium rugosum Diesing. 1 : K. M. Diesing p. 596. •
1854. '« Tetrarhynchobothrium bicolor Diesing. » : K. M. Diesing p. .597.

38".: £r|:£^ r ****:macrobothrium Diesing)-
,86£ « Tetrarkpchus appendicular (Rud.) »» : W. Carmichael Mag Intosh^,. 150-151.
1876 Abothros carcharias Francis H. Welch, p. 337-340, 341-34*, pL XXVI, hg. 15-21.

. 3 5 : S ^ ^ S ^ R u d ^ : T S ^ i ^ T W 4 N « * « " * c y s t i c u s , b i c o l o r ) ,

ffi \ ^$ct^Zh^. S£ (=^^Z^ST DiesO; - : ?k Zschokke, p. 696, 697, 698,• I8L7^ srassaxs ̂  ■** 202 27_
8 9 9 4 . : W ^ ^ LW R u d . ( T a p p e n i i a d a K M , T. b i c o l o r N o r d u . ) » : G P a r o n A p ^ , 0 1 - 2 0 2 , 2 7 5 .

iflSt « Tetrorrhynchus mocrobothrius v. Sieb. (•?)._ : Anton Fristch p. 109-110fig.^49 M~ fi* 49 «, 49 0,
1806. « Tetrarhynchus mocrobothrius v. Sieb. »» : Fr. Zschokke, p. 781, 782, 783, 816, 822.
1807. « Tetrarhynchus bicolor, Bartels >» : Edwin Ln*rON, p. 813-815, 824, pl. LXVIII, fig. l-o.
i8qo. « Tetrarhynchus coryphaenae Bosc .» : A. Vaullegeard, p. 59"° *•
1899. « Tetrarhynchus quadrirostris Goeze » : A. Vaullegeard, p. 62-63.
iooo. « Tetrarhynchus appendicular. » : G. Parona, p. 2.
iqoo. « Tetrarhynchus bicolor » : Edwin Linton, p. 271 adultes, p^ 277 larves.
iqoi « Tetrarhynchus bicolor Bartels » : Edwin Linton, p. 414, 4*6, 427, 446, 448, 452, 482.
IQ03 « Tetrarhynchus mocrobothrius v. Sieb. » : Fr. Zschokke, p. 129.
ioo_t « Stenobothrium atpendiculatum Dies. _ : Bruno Hofer, p. 225 (Trutta salar).
loot « TetZhynchus mocrobothrius, Rud. . Jas.. R. Tosh, p.,Hft H9 (inclus. megabothrius, appendicular).
100*. « Tetrarhynchus bicolor Bartels. ».: Edwin Linton, p. 373-
1006. « Very young Tetrarhynchus... without a cyst. » : A E Shipley etj. Ho
1910. « Tetrarh. quadrirostris (Gze) (= T appendicular Rud. ___= T. macrobotk,»
iqu. « Tetrarhynchus bicolor » : Edwin Linton, p. 693.
1913. « Tetrarhynchus bicolor (Bartels). » : Edwin Linton, p. 589, 735, 750, 75*, 752, 754.

1. Cysticus Mayer 1842 est evidemment a rejeter de la synonymie; c'est un Qiobothrium.
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Tetrarhynchus mocrobothriusRud. = T appendicular Rud.; T. bicolor Nordrn..,: C. Parona, p.62 (voir aussi p.270).
T,trarhvnchus sp. » : Tohn Rennie et AI. Reid, p. 441, 451-452, 453, P1- l}> nS; I5"I8- . ,.
W& 3fc__*L Rud. (= Stenobothrium appendiculatum Rud. = r«__*M«fetfn» bicolor Dies.). _ :

' * .Stenobothrium macrobothrium (Rud.) » : Th. Pintner, p. 698-700 (mcl. Mr),
' 1 « Srto ^nr^ru (Gze). _ : Fr. Zschokke etFr. Aug. Heitz, p. 200, 218-219, 236, 249, 256, pl. VII, fig. 6.

JI «__^ro_- Mrctofef » : R. T. Leiper et E. L. Atkinson, p. 225. „ -' 4" „WAroi carcharias Welch. » : R. T. Leiper et E. L. Atkinson, p. 56-57, pl. V, hg. 3b.

£ Sr^« (Gze). » : Fr. Aug. HErr, p. 20 44-45, 46. 47. 85.87, 88. 9°, 97, 99-00, ,0.. .-8,ft' „ ,,0 (p. 44 incl. appendicular Rud., megabothrms Rud., macrobothrws Rud.).

w. - J*_*£--»«* Barte_% : Edwin LmxoN, p. _, 90-9., no, pL VIII, fig. 79-80 adulte,p. 9. larve et post-
.r^Tdrarhmchus bicolor Bartels » : Edwin Linton, p. 1, 23, 26, pl. V, fig. 52-54 {partim?) >.

9,£ llZfboMul macrobothrium (Rud.), » : Th. Pintner, p. -33, ng. -24 (p- . = Tetrarhynchus auairvostns (Gze)

^T^Teruaculana .»o*>_-«_- Bos'c, .796; groupe coyphaenacmacrobothrius ^ bicolor. . : R. Pt. Dollfus, p. 334-335

Th. Pintner, p. 588.
028 « Stenobothrium macrobothrium (Rud). » : Th. Pintner, p. 56 fig. 2 et p. 58.
■qa& « Stenobothrium macrobothrium (Rud). » : Th. Pintner, p. 318-320. ,„.,,. n. __ fiff . Echinorhvnchus
fl « r.«^/ana ^ta_* Bosc, i797 » : T. Southwell, p 210; p. 172, fig. 2 (Vide etiam, p. 172, fig. 1 Echinorhynchus3 q u a d r i r o s t r i s G o e z e ; p . 1 7 4 , 1 7 5 , 2 5 6 r ^ w ^ f l ^ ^ n 2 Q , f i e „ ^ . 5

,_»__ « Tetrarhvnchus sp., larval form of uncertain generic position. » : T. Southwell, p. 297, hg. 51 >*•**:
^IblTe^laTiJ^phaenae Bosc 1802 » : R. Ph. Doixrus, p. 315 (Tentacularia), 316 (Tetrarhynchus), 329 {Stenp-

bothrium), 330 (Tetrarhynchobothrium), 332 (Abothros). — Historique et synonymie.
J b T t e J o l r i u m n u J b o t h r i u m _ : T h . P i n t n e r p . 4 8 5 , 4 8 8 , 4 9 ? , 4 9 4 , ^ « £ « £ L ^ p „
,930 a « Stenobothrium macrobothrium Larven. ilferrio!Antu-Larven; ...junge nut Kettenansatz... » . Th. Pintner, p. 3 5

; J £ t Z ^ % # & * A P 1 * * ? £ & ? + P . 1 4 0 ( g r o u p e T f ^ , j - * * * * ^ * H
\..,/0r, carcharias), p. 177-187, fig- 38-41 D (inclus. Tentacularia bicolor (Bartels).

imo. « Tentacularia quadrirostris (£oeze) » : R. Ph. Dollfus p. 178. ^ nlfifififf6.AB
,1 « Tetrarhynchus sp., larval form of uncertain generic position. _.T. Southwell, p. 168 fig. 62 A-B.
I .InSSEL cojphaenae Bosc, i797 » = T. Southwell, p. 72; p. 7«, «* «5 C P-101 (FMr *»_, p. 71, fig. 15 A-B

Echinorhynchus quadrirostris Goeze, p. 82 Tetrarhynchus appendicular Rud.).
,031. « Afrnfu. carchariae (Von Linstow 1878) Guiart 1927 » : J. Guiart, p. 19, 20, 23.
m_i « Tentacularia Coryphaenae. Stenobothrium macrobothrium » : J. Guiart, p. 22. r c
! S i : : ™ ^ a ^ 1 0 4 [ 1 0 8 - 1 0 9 ] ; p l . I I , f i g . 2 6 - 2 9 ( l a r v e

1935™ TetZteria rugosa (Leuckart 1850). » : J. Guiart p. 29-30, 81, 86, 88, 90 104, [«£l £ £, fi* 80-34 (JuveiL).
,934. « Tentacularia coryphaenae Bosc, » : S. Yamaouti, p 88-90, fig. 131-136, adulte; p. 104--05, fig. 172 -17* P°£££
,936..« Tentacularia coryphaenae Bosc, i797 (T. macrobothria Rudolphi, 1819; T. bicolor Bartels, 1832) _ . Ch. Joyeux

etj. G. Baer, p. uo-iii, fig. 62 A-B, 63, adulte; 167-168, fig. 131 postlarve,
.938. .Tentacularia corybphaena Bosc, 1802 » : R. F. Nigrelli, p. 7-8 ftp. 14r "O^); . • ■
.939. « ftiifawM. coryphaenae Bosc, 1802; syn. Stenobothrium macrobothrium (Rudolphi, 1810). » . S. Iwata, p. 229.

Biologie. - La larve et surtout la postlarve sont communement trouvees chez beaucoup d'especes de
poissons. La larve est toujours enkystee et encapsuiee; la postlarve est soit encapsuiee soit libre dans la cavite
generale. J'ai cru longtemps que les postlarves etaient des larves plerocercoides; mats ayant ouvert un grand •
nombre de capsules conjonctives j'ai plusieurs fois observe le blastocyste enveloppant le scolex le scolex jtant
uni au blastocyste par son extremite posterieure. Lorsque le scolex est completement forme le b astocyste dege-
nere rapidement et si la capsule conjonctive (xenokyste) n'offre pas une grande resistance le scolex (+4£**)
1'abandonne et devient fibre dans lacavite generale du poisson. Ainsi la larve (scolex + appendix + b^cyste)
est susceptible de se liberer pr<_cocement de son blastocyste et de passer k l'etat de postlarve; dans cet &a , elle
est trouvee soit enclose dans la capsule conjonctive ■ ott elle a ete isolee par l'hote, soit appehdue dans le ccelome,

r_ ««_.„.,_ *o a»anr___ l'habitus les bothridies, l'emplacement des bulbes, ne peut correspondre qu'.. un Nybelinia, mais lesnguru l^^^^^S^rJ^Ji; i l faut done admettre : soit que h figure 52 est;«. niauva^ soit q^e

avant de se prononcer definitivement, mais la description page 23 correspond h Tentacularia.
2. La capsule peut etre pedonculee et vascularis ,̂ comme cela a lieu tres frfquemment.
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fixee par ses trompes a la paroi des organes. L'hote de la larve et de la postlarve est un hote d'attente, presqur
toujours un Teleosteen; c'est seulement dans le tube digestif du Selacien hote defiriitif que la postlarve devien\
adulte en developpant son appendix, qui se proglottise et devient strobile. 11 semble que l'adulte soit plus soiiven
fixe a la muqueuse de l'estomac qu'a celle de l'intestin, mais on ignore s'il y a une portion particuliere du tulx
digestif qui lui soit plus favorable que les autres. La postlarve comme l'adulte sont rarement trouves seuls I
y a generalement plusieurs individus ensemble ou peu eloignes les uns des autres; j'ai plusieurs fois vu ufg
dizaine d'individus postlarvaires fix(_s au meme fragment de tunique externe du tube digestif et des morceaux
de muscles e^ de paroi digestive ou les capsules etaient si nombreuses qu'elles se touchaient presque. Edwin'
Linton (1900, p. 271) fait mention de 36 specimens adultes attaches solidement a la paroi stomacale d'uh
Galeocerdo tigrinus M.et H. et ayant penetre profondement dans la paroi, jusque dans les couches musculaires-
il est frequent que les adultes perforent de longs tunnels dans la musculature stomacale (cf. Pintner 1925, p. 7';
R. Ph. Dollfus 1930, p. 187) et que seulement la partie posterieure du strobile flotte librement dans la lumiere tjj
l'estomac. Tentacularia coryphaenae Bosc a l'etat adulte est souvent accompagne d'autres Cestodes (cf. Pintner",

192^ P- 58 et %. 2),-de meme a l'etat de postlarve : Linton (1897, P- 814) rapporte que trois individus postlarvaires (peritoine ou mesentere) trouves chez un Xiphias etaient fixes par leurs trompes a un « Rhynchobothrium)
attenuatum x » auquel ils etaient assocics.

r i o c r r i n f i n n r l n c r n l o v - T * » » , . » ! « . . . „ - « - + _ . > . „ „ i l ~ „ 1 : a . . j : _ _ 1 « . _ _ _ _ _ _ i ! • _ . 1 . • i

il est assez brusquement arrondi a son extremite anterieure; son extremite posterieure est prolongee par un velum
circulaire, limitant une cavite qui loge entierement ou partiellement Vappendix chez la postlarve et le debut du
strobile chez l'adulte. Les dimensions du scolex sont tres variables, la longueur atteint generalement 6-8 mm.
(parfois jusqu'a 10 et 11,5, chez les specimens en grande extension, dont 2, ou presque, pour le velum); la largeur1
varie de 1 a 2,5 et jusqu'a 3 par contraction.

La pars bothridialis occupe presque toute la longueur du scolex jusqu'au velum; en d'autres termes, la pars
metabothridialis est reduite, ou presque, au velum. La pars vaginalis et la pars bulbosa sont entierement comprises
dans la partie anterieure de la. p bo et la pars post bulbosa (non compris le velum) occupe tout le reste de la pars
bothridialis, soit plus de la moitie de la longueur de celle-ci.

Les quatre bothridies sont tres etroites, leurs bords lateraux forment huit lignes paralleles a relief nul ou
presque nul. Les deux bothridies d'une meme face sont plus rapprochees entre elles que les deux bothridies
d'un meme cote et de faces opposees, c'est-a-dire que l'espace entre deux bothridies est plus etroit s'il s'agit de
bothridies d'une meme face que de bothridies d'un meme cote. II ne semble pas que les bothridies puissent etre
utilisecs pour la fixation, en raiSbn de leur faible musculature.

Chez les specimens conserves, on distingue, en section transversale, 5 sillons pour chaque bothridie : un ;
median (sulcus endobothridialis), un a droite et un a gauche.(sulcus bothridialis) et un en dehors de chacun de ceux-ci
(sulcusperibotkridialis); en outre, entre les deux bothridies d'une meme face, il y a un sillon median (sulcus medianus)2.
Les sulci bothridiales et sulci mediani sont garnis de courtes soies cuticulaires et leur cuticule est epaissie. Les sulci :
mediani n'existent generalement que dans la- partie anterieure du scolex. Quand le scolex est contracte les
sulci bothridiales et peribothridiales ont un trajet en sinuso'ide.

Ces 22 sillons longitudinaux delimitent 22 lobules a la circonference du scolex 2 examine en section transver
sale, ainsi que l'a etabli Th. Pintner (1925, p. 3 et fig. 10-13, I5~I7) 3«

Les sillons bothridiens lateraux d'une meme bothridie se continuent l'un par l'autre aux extremites, en
contournant, a l'extremite anterieure, l'orifice de la trompe correspondante 4; le sillon peribothridien a done son
sommet plus rapproche de l'apex du scolex que l'orifice de la trompe.

Les trompes sont relativement courtes et greles, avec legere constriction a leur origine, suivie d'un faible
renflement; elles s'attenuent un peu vers leur extremite distale; chez les grands individus, leur longueur peut
atteindre, ou presque, 1 mm. avec un diametre de 0,10-0,12; generalement leur longueur ne depasse guere 0,85
avec un diametre de 0,07-0,08. La pprtion evaginable, dit Pintner (1925, p. 4), est beaucoup plus longue que la
gaine, de sorte que la' trompe completement invaginee penetre assez profondement dans la cavite" bulbaire.

1. Par «Rhynchobothrium attenuatum », chez Xiphias, Linton entend apparemment une postlarve & Hepatoxylon trichiuri (H. S. Hoiten).
2. Parfois aussi, il y a, en outre, un sillon entre les deux bothridies d'un meme cdte; il peut n'exister que d'un seul c6t<_; on peut

done compter jusqu'a 23 ou 24 sillons et 23 ou 24 lobules; le specimen de la fig. 78 c, a 24 sillons anterieurement.
3. Une importante monographic anatomo-histologique du scolex a ete publi<_e par Pintner (1925) d'apres la postlarve. Je^jie I

peux done donner ici, en re__u___, qu'un bref apercu du memoire de Pintner, auquel il faudra se reporter pour des renseignements
plus d^tailles.

4. Dans mon memoire de 1930, il est dit, par lapsus (p. 183), que les orifices des trompes sont « en avant du sommet des sillons
circumbothridiens », c'est « en arri6re » qu'il faut lire; une des figures, du reste (la fig. 38), montre la position d'un orifice rhynchodeal.
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mature metabasale, j'ai compte environ ,6 a I. files longitudinales de crochets (selon le niveau
« lc. files ne s'etendant pas juqu'a l'apex); chaque file comprend environ

1S Pensemble, presque tous de meme taille et de meme forme, avec talon i
,ar une extremite arrondie et talon posterieur plus gros et plus large, aussi a

ochet est d'abord un peu concave pres du talon, puis convexe et forte....,,. ......... ,
rande longueur, de l'extremite du talon anterieur a la pomte, atteint 3c

,; ,„ ,le l'extremite d'un talon a l'autre, varie de 26 a 30 n environ. Une perpei
"tec ^Plantation (hauteur du crochet dans la terminologie de Pintner) ■ mesure t3 a ,S _,

,l,i:::i:9,a0trompc,fc)s'crochets diminuent de taille et le talon anterieur,s'attenue. Vers la base de la
!■ ^plantation devient beaucoup plus large proportionnellement a la longueur. ,
■. Son .. . pour une longueur d'environ ._ _; le talon anteneur s attenue, pu.
, ,l'autre de la pointe mediane, un denticule plus ou moins aigu ou arrondi J

. Ml devenus tres petits, leur plus grande dimension (largeur de la base d impla.

."crochets de l'armature basale sont aussi disposes en quinconces (comme ceux de l'armature metabasale),

^ i n — ^
' ^ i S S K r ^ S - a l e u r e x t r e m i t . d i s t a l e ; l e u r p a r o l e s t fi b r i l l a i r e , l e s d e u x

■" s se croisent; a leur extremite distale, les gaines des faces opposees sc

onales, sc croisant dans l'axe du scolex; sur toute sa longueur, chaque' ique par des fibres musculaires radiaires. Le trajet des gaines est direct.

..,r,„„J proximale des gaines, pres de .insertion avec les bulbes, il exrste, comme chez les Eutetra-' reared e?nTmatique qui consiste ici, d'apres Pintner (.9-5. P- 5), en un anneau fibrillaire centre

i-ITgan un^o noy_.u au meme niveau formant une protuberance a l'interieur de la game une
f a portion de la gaine se raccordant au bulbe. Dans l'anneau fibrillaire contre le cote

Ic laTainc et .pare du gros noyau par l'epaisseur de la gaine, il y a une tres grande cellule avec noyau
, on n an nnucleoll S. yIm.cut. (.934, P- 88) dit seulement qu'a l'extremite de chaque gaine 1
n o d u l e m u s c u l a i r e c r e u x < ? e n v i r o n 5 4 a d e d i a m e t r e , . ^ W ^ ^ f fi f fi ^

ulaire de la gaine, avec une lumiere petite couverte par un pi du revetement "^^^^J^
...positions sur e role et le fonctionnement de cet appareil encore mal connu et eomphqu6 ont ete
■ir IXnI (,9_5, p. 6-7); il semblerait s'agir d'une sorte de clapet pouvant maintemr le hquide
Leal sous une certaine pression dans les trompes, s'opposant a son reflux ver le bu fees
!.,, bulbes contractiles sont arques, en forme de banane courte et mesurent jusqu a 0 80-0,90 X o.9
leur section transversale a un contour ovoide, avec cavite excentrique au g™^.™« ^du e and
„,i„re de la paroi, celle qui sert de tendon a toute la musculature bulbaire. *l™££™£°£^
c trouvent les sarcocytes (myoblastes) et, au milieu d'eux, le nerf bulbaire. Les lames »g*^^
ante en 6 coques, dont la seconde a partir du dehors est la plus forte et la ph«__temela ph.^Ue e
les d'une coque croisent ceux de la suivante mais 1'inclinaison des muscles fa. un angle^de bien mom
•,» avec l'axe longitudinal du bulbe et les muscles de la coque externe sont P^.^^^^
andetette. musculaires qui se trouvent l'une sur l'autre dans le sens radial a ete md.que *PP™uve_
, pour chaque coque par P.ntnER (i9-5, P- 8) : dans la coque externe 18, dans le s conde 22 dan^a trm
e ,3, dans k quatrieme ._, dans la cinquieme .0, dans la plus interne ,-_. Les quatre sections '—rsa^
.ulb s ne sont pas disposeeS radiairement par rapport a l'axe du scolex, mais circu'aiI7^ZTp 228
aux tournant en rond l'un.derriere l'autre, pour employer la comparaison imagee de Pintner (.913. P- "8,
'„ p. 8-9, 23, fig. 17).
Le retracteur traverse tout . ~K
r e d u b u l b e ; i l n ' y a d c n o y a u x . . . . . , , , . . . „ , . , . , . , . . „

■■■•-, un'corps cellulaire assez grand avec grand noyau et nucleole, qui a _te cons.d... par Pintner
1 ) c o m m e c e l l u l e f o r m a t r i c e d u r e t r a c t e u r . l „ „ „ ; t „ H i n a l e
longitudinale sagittale ou medio-frontale dn scolex montre que ha musculaire lo^nd.nale

.., est tr'es proLde; elle forme un fourreau s'etendant du sommet des b.__nd*3 £*£*£*•£
»p«) a l'extremite posterieure du velum, c'est-a-dire dans toute la longueur dn scolex, immediatement

-:''■■■-•■•■•'';
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en dedans, dans toute la longueur de la pars bothridialis, se trouve une couche de fibres musculaires circul
dans le velum les fibres musculaires circulaires sont immediatement en dehors et non en dedans des loi
dinales, parce.qu'a la limite anterieure du velum les fibres longitudinales traversent de dedans en deho_<
couche de fibres circulaires (cf. Pintner 1925, p. 12, fig. 5 et 1930, p. 15).

Plus profondement, s'etend la musculature longitudinale interne; elle se rapproche de l'axe du s<
vers le milieu de la longueur de celui-ci; elle s'en ecarte anterieurement et posterieurement; l'espace meduL
est ainsi dispose un peu en sablier. Dans cet espace medullaire se trouve un squelette conjonctif, deja vu •
F. Welch (1876, p. 338, 341, pl. XXVII, fig. 16 et 19 fibrous capsule around the bulbs) chez l'adulte et dec
par Pintner (1925, p. 12, fig. 5; p. 23, fig. 17 et p. 31); il a la forme d'un calice; la tige du calice passe par
partie retrecie en sablier du parenchyme medullaire et s'etend posterieurement jusqu'a la limite de V app em
de la postlarve et du strobile de l'adulte; la partie evasee du calice entoure les bulbes jusqu'a leur extremii
anterieure; dans la pars vaginalis le squelette disparait; toutefois, au debut de la. p. vag. les gaines passent, ventral^
ment et dorsalement, en dehors du squelette (voir Pintner 1925, fig. 23 sk). Quatre faisceaux musculaire
longitudinaux (extrinseques des bulbes) joignent chacun l'extremite posterieure d'un bulbe au fond de la logj
squelettique.

Le scolex, chez la postlarve peut-etre plus que chez l'adulte, offre un remarquable developpement de
glandes frontales. Celles-ci ont ete decrites par Pintner (1914, p. 699-700; 1925, p. 11-24, fig. 5-18) au moyen di
coupes transversales a partir de l'apex du scolex. Elles sont surtout nombreuses dans le tiers moyen du scolex
dans l'epais manchon de la musculature longitudinale, jusqu'a la musculature circulaire doublant la muscula
ture longitudinale externe. Plus anterieurement, vers le niveau de la mi-longueur des bulbes, elles s'etenderi
en dehors de la musculature longitudinale externe, entre celle-ci et l'assise sous-cuticulaire. Ces glandes son
unicellulaires, leurs canaux d'evacuation sont tres serres les uns contre les autres, formant des faisceaux, ils von
s'ouvrir presque a l'apex du scolex, en partie sur l'aire frontale (par trois groupes dorsaux et trois ventrair.
entre les quatre orifices rhynchodeaux), en partie dans les quatre invaginations rhynchodeales de sortie de
trompes; en tout, dit Pintner (1914, p. 700) il y a dix groupes d'buvertures. Un peu moins anterieurement
les groupes de canaux des glandes frontales forment 4 a 6 ilots pour chaque face et l'on voit apparaitre quatr
autres groupes de canaux : ceux-ci s'ouvrent dans l'iuvagination rhynchodeale, perforant la paroi rhynchodeal.
comme un crible sur environ le cinquieme de sa circonference qui regarde l'axe du scolex. Immediatement
au-dessous de la commissure frontale de l'appareil excreteur, tin voit les groupes centraux de canaux des glandes1
se reduire a quatre (deux ventraux et deux dorsaux); ensuite ce sont les groupes de canaux aboutissant a chaquej
rhynchodaeum qui se divisent en deux; il y a alors, sur une coupe transversale, douze groupes de canaux dispose?
radiairement : quatre groupes centraux separes entre eux par des fibrilles musculaires frontales et sagittal^
disposees en croix et, plus en dehors, huit autres groupes, deux pour chaque gaine, les deux de chacun de ces
derniers groupes etjnt separes par les fibres musculaires unissant diagonalement, par leur cote interne, les gaines
des faces opposees. Plus loin dans la pars vaginalis, les groupes medians de canaux peripheriques s'unissent auxi
groupes centraux et il n'y a plus que 8 groupes de canaux dans l'espace entre les 4 gaines; mais, plus en dehors,-
contre la musculature radiaire accompagnant chaque gaine, on distingue un groupe (en forme de croissant);
de canaux allant s'ouvrir plus anterieurement dans le rhynchodaeum. Sur des sections transversales se rapprochant1
plus du cerveau, on voit que les groupes de canaux des glandes s'eloigncnt de l'espace axial compris entre lesi
quatre gaines, espace ou apparait le massif cerebral. Au niveau des deux commissures transverses du cerveau,;
les groupes de canaux des glandes sont disposes ainsi : deux groupes ventraux entre les gaines ventrales, deux

groupes dorsaux entre les gaines dorsales, 5 a 6 groupes a droite en dehors des gaines du cote droit, 5 a 6 groupes
a gauche en dehors des gaines du cote gauche. Au niveau des commissures dorso-ventrales du cerveau, on voit
non plus seulement les groupes de canaux devenus peripheriques (5 ventraux, 5 dorsaux, 3 droits, 3 gauches),
mais deja les glandes elles-memes, formant quatre groupes (dorsal, ventral, droit/gauche) en dehors de la muscu
lature circulaire.

Dans la pars bulbosa, les glandes occupent un anYieau ayant a peu pres le tiers du diametre du scolex a ce]
niveau, parmi les fibres de la musculature longitudinale interne; pour limiter l'anneau en dehors, il y a les'
fibres musculaires circulaires doublant les fibres musculaires longitudinales externes; a la limite interne de l'anneau
se trouvent disposes circulairement les canaux d'evacuation des glandes; dans l'espace libre a l'interieur de
l'anneau passent les troncs excreteurs et se trouve le squelette conjonctif enclosant les bulbes.

II existe, d'apres Pintner, un second systeme glandulaire dans le scolex; il a ete decrit tout d'abord par
Pintner (1925, p. 16, 18, 25, 32, fig. 13-17, 23) comme « X-Organ », sous la forme de quatre cordons s'etendant
de la pars post bulbosa aux orifices de sortie des trompes : Dans la pars post bulbosa et la pars bulbosa, ces cordons
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nmnris dans l'epaisseur du squelette conjonctif.. Dans la pars bulbosa ils occupent quatre sailhes que forme' °r32, squelette en. penetrant un peu entre les bulbes. Dans la pars vaginalis, ils suivent chacun le cote interne
' "T ne accompagnant le nerf rhyncheal voisin; au niveau du cerveau ils passent deux ventralement, deux

"Invent aux commissures transverses; plus anterieurement Us s'appliquent chacun contre la parol d une ;
irc6te regardant l'axe du scolex. D'apres Pintner (.930 -, p. 14; *. P- 4°9) cet « X-Organ » est de nature
"dul_ir- et sWe vraisemblablement dans le rhynehocoelome; toutefois Pintner n'a pas r.ussi _ mettre ,

tfs^h^du scolex comprend 4 nerfs precerebraux partant chacun d'une ext|.mite des deux j
n^sufes ant.rieures transversales et donnant chacun, pres de son origine, une courte branche dingfe trans-
T .ITeTen dehors ce qui fait un total de huit branches precerebrales (4 ventrales et. 4 dorsales)
™ 925 fit 14). Enle ces deux commissures transversales, dans le plan medio-frontal, passent les
fTxcr-teur. qui vont se rejoindre tout pre. de l'apex. Au-dessous de ces deux larges commissures transver-

: se ttouvent deux commissures dorso-ventrales qui formeront en direction posterieure, les deux troncs
•■_^_x Lateraux principaux. Les quatre cordons neuroehordaux (nerfs avec neurochordes) allant aux

rpTtent c__cun p_r une raeine s.Pa^e des commissures transversales. Deux neurochordes accompagnent
-„Xures _ans.eLes- immediatement au-dessous de ces commissures se trouvent quatre grandes cellules

^chZr^pX^m-triquementd'ou partent, avec croisement diagonal, de grands neurochordes (ce
rcefll acroir^agnant les nerf_ aUant aux bulbes); vient ensuite un second element daagonal de neuro-
l«eo_Sta3erdeux paires de fibres neurochordales (chacune comprenant deux neurochordes avec un
a d nwaTen _ut 8 noyaux), se croisant dan_ l'axe du scolex; au-dessous, dans l'axe du scolex, .1 y a une
I n e m o . ^
_. un nrflat-ral longitudinal (ils sont au nombre de quatre _ ce niveau) et un nerf rhyncheal, ceux-ci etant
™£ £_x vSTrfta dorsalement a la cellule geante. Cette.cellule axiale ge_nte est sumedans
uZ im^ement posterieur, par dedx cellules neurochordales bipplaires plus petites; _ ce niveau chaeun
. £_H_* tongituLaux (n.n encore reunis par paires) contient quatre a emq neurochordes; suivent
■_S^c_S_-_- neurochordales dans l'axe du scolex, elles alternent avec de grandes ceUules musculaires

rrt^s de Phitner). La region des cellule, neurochordales cerebrales se termine par un dernier cro.-.
™ „t neu-ochordid diagonfl avec, au centre, quatre grandes cellules neurochordales et noyaux. En somme,
™rion _rcShUes neurochordal s cer-brales est cantonnee dans la partie tout a fait antteeure de la pars
ilTl^atement apr_s, la commissure dorso-ventrale de chaque cot. assemble les deux racines des
ri^Sraux^t le tronc nerveux lateral prinfcipal est definitivement forme. Chaque nerfrhyn-
l,eal 3 dans son enveloppe homogene un reseau trabecular entourant une cavite centrale ot, passent

"Ty—S'(i934, P- "05) a signal. .'two elUpsoidal ganglia . immediatement en arri.re de chaque

'""oans la nartie posterieure du scolex, a cote du nerf lateral principal apparaissen. d'autres nerfs longitu-
J Z S & S Z ( q u a t r e d e c h a q u e < * _ _ ) q u i l e u r s 0 „ t r e l i e s S _ e t l _ P a r ^ T Z Z ^
1 y a ainsi dix nerfs longitudinaux et ils passent tous les dix dans 1'append* comme da*s ^°Me-

Vappendix ne diff.rf du strobile que par l'absence de proglottisation et d'apparefl_gemtal; au.Mbu^l ne
lepasse pas,ou „ peine,le bord posterieur du velum; il parait cependant un peu protractile; la papille terminale
l o r t a n t l ' o r i fi c e e x c r e t e u r e s t n e t t e m e n t p r o t r a c t i l e . .

Strobile - VaMndix pent atteindre une certaine longueur, par exemple 10-12 mm. avant que la_pro
^"apparait, traLrmant Vappendix en.strobile. Le strobile est un ruban^presque pa^a bo£s
araUeles- la face ventrale, un peu convexe, est marquee par une voussure mediane ou sont -assembles fles
*ce d t_a le es t un pen co ' ncave . La l ongueu r du s t r ob i l e va r i e , f * * ^™*^^™^
_a_ surie vivant, le strobile peut s'etirer beaucoup et Linton a mesure un specin^n lpngde £» "T" **£££
«>g_.ente de .,5 k 2,5 et pent aller jusqu'- 3; k plus souvent elle reste a peu prts umforme dans la plus grande

^ ^ S ^ ™ ^ ^ a p r e s l e v e l u m q u i c a c h e l a d e b u t d u s t r o b i l e . , ^ p r o g l o t t i s « *
d-abo2__.mement sen* (fig. 80), ils augmented insensiblement de longueur sans <&££*£%%<£
iamar nr largeur; il est rare que la longueur d'un proglottis depasse de 0,8 _ 1 mm, il est exceptionnel_qu eUe
...eigne 1,25. Chez les grands proglot_s - maturite complete, la largeur est toujour a«»- ^.•**£ '
la longueurjje n'ai jamais vu de proglottis depassant .,2 X 3, "*is Pintner (1930,,p. 496) a note, pour
flus grande largeur atteinte posterieurement par le strobi le jusqu'a 3,75. ,8
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1 1 1 ' O l O . - W v . , „
M F ig . 76 . - Pos t la rve de Ten tacu la r ia co ryphaenae L . A . G . Bose ^ ig^^SS^S^T*l« Jfo> Bloeh a Concarneau (F_nist<__e) par Rene Legendre (16-9-1923). Individu en extension.

i f " ^ t ^ ^ - ^ i S c ^ U n e ^ d e u x m o i d * d - u n e x e m p t c o u p , s u i v a n t u n p l a n i o n g i t u d i n a .* j colore au carmin et monte dans le baume du Canada.
■v / Vappendix est tout entier dans la cavite du velum.

28-9-1897). Individu en demi-extension.
a De face, b de profil, . par l'apex.

V a p p e n d i x e s t c a c h e p a r l e v e l u m . . . . . . . _ .

( D ' a p r e s R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 8 1 , f i g . 4 ° ) - • . t _ i . j . . . . . . _ _ _ _ _

1 adultes trouves dans 1 eston_*«. _». --- .• - . ,» ~ •
de l ' « As t ro labe » ) (Co l lec t ion du Mus6um de Par is , A2 R 1866, 1141-1144; 1242-1245) - ^

f (D'aprte R. Ph. Dol l fus 1930, p. 186, f ig. 41 A). „_„«„. . /Wp.tt .mi conserve en alcool glycerin^).
La partie du squelette fibrcux entourant les bulbes est visible par transparence (specimen conserve en B y

Fig. 81. — Partie evaginec d'une trompe du specimen de la figure precedente.
(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 186, fig. 41 B). ^A^Mnte* • a _r»*ct a un faible erossissement d'une

Fig 82 - Fragment du strobile du meme specimen que celui des deux figures precedentes . aspect a un g
preparation coloree au carmin et montee dans le baume du Canada.

Fig. 83. %8££%Z*ZZ t_1LPch. d_ £-__: £- corpu_cu,__ ca.caire. sont dans un p.an screen, MSme „**■»
que celui des trois figures precedentes.

sion et debut du strobile d'un des
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—il. A>»r, rertantrle allonee transversalement; les bords lateraux
Ufame d'un proglottis est, en somme, celle d un rctong'e !i Protuberance. Le pore atrial n'est pasTŝ^̂^̂ ^̂ ^̂  ̂ lecs de la longueur;
?U la femi l le . La cut icu le est re la t iveme-,^^££^^T( f l l . « compte env. 8 a n
, , d i a . e m e n t « » ^ ^ J 7 ™ ^ S S K » ^ a U o n g e e r a d i a i r e m e n t ( d o r s o - v e n t r a -
, une distance tangentielle de 100 p) ayant leur sec"™ "a , longitudinale externe. Au-dessous, se
„")• d'apres sa position, cette couche musculaire eat la muscu]a™°g""a •_ k _on ^nj, la mus_u-

TlW de cellules sous-cuticulaires (voir Pintner 1930,£24,S*£**0P™.*£» c • seu.
c bngitudinale interne. Celle-ei est constitute par des ^^g™^ 3- de Pintner(1930,

;«, /apres Piktner, environ uneJ^gtame dan, **££*£*£ >une £JL de presque ?oo p,

Aux extremites du parenchyme medulla.re (^^f™"^^ de quatre autre, nerfs longitu
de, „n de chaque cote le nerf longitudma\*™£^ZZ^Z2Lr (Pxntner 1925, p. 25).
naux moins importants, d isposes autour de lu i en un demi cere* ouve ^
, dedam des nerf., passent les trone_ °"-^*™" j> >„» ^ *2pW dt eanaUcules excreteurs s'e__nd
paux), situes plus ou morns data le plan v**^^ ^Ze P-S_s> avec une petite vessie mediane
ngitudinalement dans le strobile, il est en 'e!ab0,\d.^^^
Je dorsalement dansle parenchyme medullaire _T"-gj^^te entre les deux couches
„ ^urt et fecit canal traversal la -usoibture &£%£ le g os faisceau musculaire longitudinal
u septum separant le proglottis du suivant; ce canal passe contre le g
" & > "■ . . 1 . - r , - r l . n a r t i e d u p a r e n c h y m e m e d u U a i r e a l ' i n t e r i e u r d u

Us testicules assez nombreux, occupent la plu «^>£?°™£^u ^ aporal par ceux situes entre
.aachon per ipher ique des v i te l logenes; ceux ^^"J^^^-A e t la l im i te an ter ieure
ovaire et le bord posterieur du proglottis; «*^^J^°^£Vu morns disposes en files dorso-
_ p r o g l o t t i s , f l y a u n e s p a c e d e p o u r v u d e « « ^ g W « ^ £ £ ^ ^ ^ f o r m e
cnLtsenraisondesmusdesdorso-venttauxcompartimentan ^^^ antdrieure du progiottis, en
,„ peloton en avant de l'ovaire, puis s'etend transver alementpres „eu enTassue est longue comme environ
J c t i o n d e l a p o c h e d u c i r r e L a p o c h e d u ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ^ t e J ^ ^ V ^ O ^
m uers a deux cinquiemes dela largeur duproglotus, elle es£W£?*^ desorte que sa partie distale ;
,ar son extremite proximale mais s'inHechit un peu en approchantdu bordlp«U*^ q p
* separee de la limite anterieure du proglotus P^^ £""£ %Z«£que l'on voit souvent evagine
c call deferent sans former de vesicule, il se conunue^par le curembe as•«£**, ^ A c6te de
_ qui, dans cet tat, a la forme d'un renflement brievement^elhpsonW «££* son ^^ atriaie.

salement a l ' is thme ovar ien. j«„ ,aw - t deux ventrales): i l occupe d'environ un ■
L'ovaire, _ surface peu lobee, a quatre ail» (*«*™f" iSlnSinJement £ ne^mesure pas

cinquieme i environ un peu moins du Ueni de -lafcrgeur du prog*«*££ , q x 0,62 _ 0,75 po„r

pas le bord posteneur du proglottis. v,,**-,,, Celui-ci Drend une grande extension
Le canal uterin est tres court, ilaboutit presque directement a ^e j^a^tronJ excreteurs; il

longitudinale et surtout transversale, arrivant lateralement presque jusquaux

. .•-.•<<h9s..ia.V"'

■'•>;#1';.

.._<*.
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rcfoule les testicules vers la face dorsale, se dcveloppant entre eux et le plan ventral des vitellogenes. Au mi
de la face ventrale, il forme une voussure circulaire qui a l'apparence, exterieurement, d'un pore, uterin ]
forme, mais qui, en realite, marque seulement l'emplacement du pore uterin qui apparaitra par dechirure de!
paroi.

Les ceufs sont sub-globuleux, non opercules, a coque mince sans eperon ni filament; d'apres Linton (igjj
p. 91), ils mesurent jusqu'a 31 X 24 n; d'apres Yamaguti (1934, p. 90) ils sont plus grands : 36-41 X 29-35
La cellule-ceuf ne semble pas commencer a se segmenter dans l'uterus.

Les vitellogenes sont disposes regulierement sur une seule couche en dedans des faisceaux de la muscu'
ture longitudinale interne; leur manchon est continu autour du proglottis avec quelques fenetres : au niveau(
ailes ovariennes et de l'atrium genital.

Pigmentation. — Seul de tous les Tetrarhynques connu$, Tentacularia coryphaenae Bosc est pourvu d'm
pigment violet. La ou ce pigment est tres abondant, il semble presque npir, la ou il est peu abondant il est presqq
rose, en passant par le violet pourprc.

Le pigment peut manquer completement, d'autres fois il est reparti tres irregulierement, il n'a pas dc local
sation particuliere. Deja les anciens observateurs avaient remarque l'inconstance de la distribution du pigment <
R. Leuckart (1850, p. 12) avait note- que certains individus n'etaient pas pigmentes, leur scolex etait blai
comme leur strobile. II peut arriver que le scolex soit entierement pigmente sans que le strobile montre trai
de pigment; parfois le pigment suit le contour des bothridies.

Pour des jeunes, en partie avec debut de strobile, provenant de l'estomac d'un Sphyrna zygaena (L.), Pintni
(i930} P- 3) a note « alle ohne Spur eines schwarzen Pigments »; pour d'autres jeunes avec debut dc strobile
provenant de l'estomac d'un Carcharias sp., Pintner J1930, p. 4) a observe une coloration noire et comme le
debris alimentaires accompagnant les vers etaient aussi noirs, Pintner s'est demande : « Bezug des Pigmente
a u s d e r N a h r u n g ? » " , .

Je ne crois pas que le pigment soit directement emprunte a la nourriture par le Tentacularia; s il s agissai;
d'une coloration nutriciale, les autres cestodes trouves en meme temps seraient aussi colores passivement1 d
le pigment ne serait pas reparti irregulierement (par exemple en certains points du scolex) chez les divers indi
vidus du Tentacularia.

II est important de pouvoir preciser comment se presente le pigment dans les tissus.
D'apres Pintner (1914, p. 699) le pigment, dans le scolex d'adultes depuis longtemps conserves en coll.

tion, est sous forme de « schwarze, undurchsichtigen kristalloiden Nadeln, Spiessen und Faden, die einzel
und sternformigen oder buscheligen Driisen vereinigt ». Chez des adultes recoltes depuis moins longtemp
(mission de la « Valdivia » 1898-1899), Pintner a trouve une.pigmentation noiratre diffuse; le pigment etail
finement granuleux et immediatement sous-cuticulaire « entre la musculature longitudinale du manchon muscu
laire principal et la zone la plus externe des canaux excreteurs collecteurs ».

Le materiel que j'ai examine montre clairement que le pigment a pour support des chromatocytes, ainsi;
que je l'ai indique dans mon memoire de 1930 (p. 186-187, fig. 41 D). Ces chromatocytes sont localises dans a
profondeur du tegument, immediatement au-dessus des corpuscules calcaires les plus superficiels (fig. 83);
j'avais designe ces elements sous le nom de chromatophores. mais ce terme est reserve aux elements qui portent
le pigment sans l'avoir elabore, alors que, dans le cas present, rien ne s'oppose a admettre que le pigment est.
elabore par les cellules qui le contiennent.

A quel moment du cycle evolutif apparait le pigment? Cela n'est pas connu avec certitude. La larve dans son
blastocyste n'est pas pigmentee. La postlarve est habituellement blanche, blanc-creme", ou ivoire, a l'etat encap-
sule ou a l'etat libre, dans le peritoine, les muscles, la cavite viscerale du Teleosteen qui l'heberge; cependant
j'ai signale (1930, p. 181-182) que, dans la collection du Museum, il y a des postlarves recoltees par J.-J. Dussu-
mier parmi lesquelles un individu est completement pigm-mte, alors que la plupart des autres ne montrent de
pigmentation que dans les sulci bothridiales et sulci mediani, or ces postlarves ne proviennent ni du tube digesHf,
ni d'un Selacien 2, ce qui ecarte l'hypothese d'un pigment exogene emprunte au contenu du-tube digestif.

1. Lorsqu'un oiseau frugivore a ingcre dcs fruits a sue fortement colon., comme par exemple des bales de Uerre, les cestodes de
s o n i n t e s t i n s o n t c o l o r e s e n v i o l e t e n t i e r e m e n t e t u n i f o r m e m e n t . t f j . M « « . k _ f i i m i _ » H e

2. L'hote n'est pas connu avec certitude; le catalogue manuscrit porte (pour le n° A 2 R 1866; 1138) : « Echinorhynque de
l'estomac d'un poisson. (Dussumier, 1835)- Le bocal contient un fragment, long d'environ 10 cm d un Teleosteen indetermine; ces
un lambeau musculaire (attenant a deux lames osseuses costales, intermusculaires) de la paroi de la cavite generale, avec revetement
peritoneal. Sous le peritoine, il y a de nombreuses postlarves dans de minces capsules transparentes; quelques individus (dont celiu
completement pigmente) ont etc isoles dans un petit tube place dans le meme bocal. II n'y a aucune raison de supposer qu un scolex
d'adulte a pu etre accidentellement melange aux postlarves.

f^5^^Rt?^?
jMmtfwmsrw-
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rSSStatta. de son _#.«-_., mais elle n'apparait le plus souvent pas a .ant 1 We dansi r n t e t p r o g i u t t i a c - i . r r , J 5 „ * ! « „ « f i v w i l a m u m i f i i i s f i

inilif Linton (.897, P- 814) a note la pigmentation 1.
•un Carcharinus obscurus Le Sueur; cette postlarve 1

,nicu etaient deja ceux de l'adulte; ma« .1 se peut _.-
nt ason arriveedans le Carcharinus, dans un miheu au.u_u.m^-__...-.-..-,..... - ,

'"""..Lion du pigment soit la consequence des nouveaux ech
''don chL la postlarve et sa frequence chez l'adulte p,
!f "'C Se aden favorise mieux la production du pigment que le milieu offert a la postlarve par le

Nr'ignorons completement la composition chimiqu
» * \ f ^ e t ^ ^ ^ " e n q u e l a c o u l e u r f o n c e e , l a g r a n d e r e s i s t a n c e. I h u m i n o i d e s e t n c s e p i c - c m c p e w ^ . . : . . „ i . . u „ j — . p M n i ' _ i r r . r . 1 n H s n l n *

i.ics ct alcalis, fassent penser k une melanine. II est,malt
. lc'sulfure de carbone, le chloroforme, l'ammomaque, 1

, 1ifuriquc,chlorhydrique, acetique, au moins a la tempei
•i __*nt___ue a la temperature ordinaire; il ne domic pa- «* _-_._wav____ _— —- _'" 1 Millon Raspail)- il resiste aux reactifs employes dans la pratique histologique. Le sejour

tfflŜ  des sp-imens pigment6s> n'att'nue pas rintensfde la p̂TTT5
21Z (en 1930) des specimens recoltes par Qpov et Gaimard en 1829, au cours du voyage de 1 « Astro-
',, ct qui ont toujours garde leur pigmentation malteree.

Hotes et distribution geographic de Tentacularia corpyhaenae L. A. G. Bosc.

I '.Wee est extremement repandue dans toutes les mers chaudes et temperees du globe; la postlarve (ou
. >,mmune chez beaucoup de poissons de surface, bons nageurs et migrateurs.

V Postlarve ou larve, chez des T-leosteens.

!'> Salmonidae.
■ • ._.<_. L. m u s c , e . ( G o e z e l e g . ) , f o i e ( W a g i e r A . l e m a g n e f e ^ ' s f g , T O 4 5 4 ' •

l e & ' D i e s i n g 1 8 5 0 , p . 5 7 6 .
, . . . „ . , R h i n F r . Z s c h o k k e 1 8 9 1 , p . 6 9 6 .

encapsule sur et dans paroi intest., j Knin
libre dans cav. generale et dans j
o v a i r e R h i n F r . Z s c h o k k e 1 9 0 3 , - p . 1 2 9

;;■.*.'.*.;;■.■.*.■.'. '.;".!'. '. '. '. '. '. '. '. ' McrduNord Fr. Zschokke et Fr. A. Heitz

encapsule sur foie, peritoine, dans ) Rhin, Fr! A.HErrzi9i7,p.44.87,97 (*)•
paroi oesoph. et intest., libre dans I Weser,
cav. generale. fixe paroi ext. ( Norvege

cav^Tnta le Rhin, Weser, E lbe, Tay, Fr. A. Hei tz 1917, P- 45, 99-">o_' b T w e e d

E l b e A n t . F r i t s c h 1 8 9 4 , p . 1 0 9 - 1 1 0 .• ; ' ' ' " T a v W . C . M c I n t o s h 1 8 6 4 , p . 1 5 0 -
d a n s c a v i t e s o u s l a m u q u e u s e e s t o - l a y »

Litodans cavite gdnerale (regon j terrtjk on ' Jas -_ Tosh .905, P- ■•& H»

• E»*sH ' -'■

hSguuoim (1934, P- 88) dit que la forte odeur sulfureuse qui se degage a l'ouverture de l'intestin de l'hote permet de supposerIf \rM «( probablement « a certain compound of sulphur ». ^. pnt • rf&hvdratant par l'alcool absolu avant
.. C-ix-ndant Edwin Linton (1924, p. 90) dit avoir obtenu la dispantion du pigment en deshydratan. par

' lUfle dans lc baume du Canada.-—«>. ua.o ic uauiuc uu \_i<__.«_i_«_.
1 • Longueur de deux specimens : 6,48 et 5,40.
I. Heitz, p. 44, indique comme longueur 2,5 h 6.
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0^WWalbfam)" encaps- cav- ^nerale et peritoine Kamtschatka oriental. Zschokke et Heitz, 1914, p.-tscha (Walbaum).

2° Coryphaenidae et Lampridae.

Coryphaena hippuris L. encaps. sur foie et paroi ext. intest. Atlantique

fixe paroi estomac

muscul., fauces, branchiae
dans tunique estomac

sur peritoine et mesentere

sur peritoine, libre et encaps.

encaps. paroi estomac.

cavite generale

Coryphaena equisetis L. encaps. et libre dans abdom

GulfStream

Woods Hole
(Massachusetts)

Beaufort
(North Carolina)

Concarneau
(Finistere)

Bresil

236; Heitz 1917,,p.

L.A.G. Bosc, 1797, P-98. 18.
p. 12, 13; 1819, p. 54-55.

Nat te rer in Rudo lph i , i8 i ,
p. 689; F. S. Leuckart, 18*
p. 53; Bremser, 1824, p. C

Gurlt, 1845, P- 3-8.
Th. Pintner, 1925, fig. 2 (col

lection Diesing).
E. Linton, 1897, P- 813-814 1

E. Linton, 1901, p. 414, 45a
1913, P- 589. 754-

E. Linton 1905, p. 373.

Rene Legendre leg. 16-9-1937

Genes

Coryphaena sp.

Lampris guttatus Briin-
nich

e n c a p s . e t n o r e d a n s a b d o m B r e s i l O l i v e r s i n R u d o l p h i , 1 8 1 9 , g

A b d o m . H y d a t . p e r i t o n . ' G v ^ \ ¥ £ X w .
Genes C. Parona, 1887 c, p. 488, 499*

1 j r 9 1 2 . P - 6 2 .a b d o m e n o L a t . - 2 S W j 1 9 N - M u s e e d e C o p e n h a g u e
3° W; 21 N-40 W;

23 N-41 W
m u s c u l a t u r e 0 4 0 ' S - 2 9 2 0 ' W i <
e n c a p s . d a n s a b d o m e n 1 3 N ; 3 0 W

m ( : • G e n e s C . P a r o n a , 1 9 0 0 a , p . 2 ;
A. Vaullegeard, 1901, p. 1.'

3° SCOMBRIDAE, GeMPYLIDAE, HlSTIOPHORIDAE ET XlPHIIDAE

K a t s u w o n u s p e l a m y s ( L . ) l i b r e d a n s m u s c l e s T l L E S I U S i n R u D O L P H I . a ,
p. 131, .453 et in F. S. Leuc
kart, 1820, p. 1,3.m u s c u h . . . . . G u r l t , 1 8 4 5 , p . 3 1 8 .

cav. generale (muscles et peritoine) Atlantique au Nord de Mission de la Belgica 28.9.1897 B.
Pequateur

l i b r e d a n s m u s c l e s S u d A r c h i p e l J . R e n n i e e t A I . R e i d , 1 9 1 2 ,
. , . G a P V e r t P - 4 4 1 . 4 5 i 6 -sous paroi cavite viscerale Concarneau (Finistere). Rene Legendre leg. 28.8.1937.

x dans muscles et sous peritoine tube Atlantique (large de J. Guiart, 1935, p. 28, 81, 85,
d } S ™ L G i b r a l t a r ) 8 8 , 8 9 , 1 0 4 .c a v i t e a b d o m i n a l e To y a m a B a y ( J a p o n ) S . Ya m a g u t i , i 9 3 4 , p . i o 4 , fi g .

O r c y n o p s i s c a p s u l e s d a n s m u s c l e s Q u e s t d e s A c o r e s J . G u i a r t , 1 9 3 5 , p . 2 8 , 8 1 , 8 5 ,O r c y n o p s i s c a p s u l e s d a n s m u s c l e s
unicolor (E. Geoffroy)
= Pelamys Bonapartei

(Verany)
Sarda sarda (Bloch) capsules sous peritoine

J. Guiart, 1935, p. 28, 81, 85,
88, 89, 104 «.

O a r a a w r d a ( B l o c h ) c a p s u l e s s o u s p e r i t o i n e W o o d s H o l e . E . L i n t o n , 1 9 0 0 , p . 2 7 7 ; 1 9 1 3 ,
( M a s s a c h u s e t t s ) p . 5 8 9 , 7 5 0 ; i 9 2 4 a , ' p . 9 1 ;

1901, p. 414, 446.

3. Longueurs _approximatives_ : d'un individu 4, 5 mm.; d'une trompe 1 mm.
3'. Pour les postlarves libres ou en capsulees dans peritoine et mesentere, longueur 4-8. Crochets visibles d'un cote : 7 par Spire

d a n s l a p a r t i e m o y e n n e , 6 p r e s d e 1 a p e x , 8 p r e s d e l a b a s e . . „
4 . L o n g u e u r 5 , 4 0 - 7 , 5 6 ; l a r g e u r 1 , 4 . j ,
5. Douze specimens non pigmentes, scolex mesurant de 5 a 6,5 de long sur 2 de diametre. Vappendix ne depasse paa le velum.
b. Longueur 6 mm. ; largeur 1,5 a 1,75; env. 16 files longitudinales dc crochets. . .
7. Long. 2,9-11, 3 Trompes 0,25-0,56. Bothridies 2,8-4,3 de long. Bulbes 0,73-1,1 x 0,12-0,18. Velum 1,0-iJ; de lonK.'.
8. Guiart (p. 29) donne comme dimensions 4,5 x 1,5 et (p. 108) pour les specimens de Pelamys Bonaparti CVerany) 5,5 x 2.
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E T U D E S C R I T I Q U E S S U R L E S T E T R A R H Y N Q U E S 1 4 3
, t . , , « , t t W l i b r e d a n s D e r i t o i n e T r i n c o m a l e e A . E . S h i p l e y e t J . H o r n e l l ,m g u t t a t u m * \ e e - l i b r e d a n s p e r i t o i n e ( C e y l a n ) 1 9 0 6 , p . 5 6 ; T . S o u t h w e l l ,

■ t f ^ i 9 2 9 j p . 2 9 7 - 2 9 8 , f i g . 5 1 A - B ;v 1 9 3 0 , p . 1 6 8 - 1 6 9 , fi g . 6 2 A - B V

y m s y a i t o c a v i t e a b d o m J a p o n . . . . . . , , . S . I w a t a , i 9 3 9 , P - « « 9 -
f * - S ? _ H o u t - m u s c u l a t u r e To y a m a B a y ' ( J a p o n ) S . Ya m a g u t i , 1 9 3 4 , P - 1 0 4 , % . 1 7 3 "b e r j a p o n i c u s H o u t - m u s c u l a t u r e . . . j r / I ? 4 7 ; s < I w A T A j I 9 3 9 > p . 2 2 9 .

' ^ t e d e l ' I n d e . m u s c l e s e t e s t o m a c ' O c _ a n I n d i e n R . P h . D o l l e u s 1 9 3 0 , P - 1 8 1 .m i t e d e 1 m a e u _ _ . _ n . a c ' 2 8 N - 2 3 W M u s _ e d e C o p e n h a g u e n ° 2 9 4 .
« B o m t o " ^ 3 i 3 0 ' N - 4 5 5 0 ' W M u s e e d e C o p e n h a g u e

m u s c u l a t u r e 2 4 5 0 ' N - 3 5 3 0 ' W i d -
7 1 N - 2 5 W ; 2 N - 2 4 W i d .
? 1 9 N - 7 5 W ; 3 1 N -

1 9 W « * • '
. , . ■ . 7 A f r i q u e d u S l i d E . L i n t o n , 1 9 2 4 , p . 2 3 » .r s i t e s a t u n • * * _ . ■

f f ^ S L . d a m p a r o i c a v . g e n e r a l e C o n c a r n e a u ( F h _ _ t _ r e ) R e n . _ _ « _ _ _ » - k g . . 6 . 7 . , 9 3 8 (

S S L L . P — e t — - » W ^ H o J e E , _ ™ I 9 o „ , « * *

« .■£ _ » _ . e n c a p s u , . s u r v . - ^ " p . ^ f * ^
peritoine.'. ' . *. " |! ' . ! 11!!!!!. devant Marthas Vine- E. Linton 1897, p.. 813-814.' y a r d ( M a s s . )

? L o u i s b o u r g ( N o v a S c o - R . F . N i g r e l l i , 1 9 3 8 , p . 7 . 8
t i a ) -

4<> T__L__OST__ENS d'autres familles.
_<•„•- Satrami Misaki (Tapon) Th. Pr j tner, 1930, p. 4.

y o g l o s s u s s p . e s t o m a c e t f o i e W ^ o Ts ' H o l e E . L i n t o n , 1 9 0 1 , p . 4 1 4 , 4 8 2 » . '
, * ' f K . S S T 1 " • ( M - t h u l e t t s ) 1 9 1 3 , P . ? 5 8 9 , P . . 7 7 ^ ( k y s t e s )< e n t a { S L . ) k y s t e s M o s s e l B a y ( S o u t h • E . L i n t o n , 1 9 2 4 b , p . 2 3 , 2 6 « .
h t h u s * A f r i c a )
u i d e n s C u v . V a l . W o o d s 4 l e j e . L i n t o n , 1 9 2 4 a , p . 9 1 " . "
ihius piscatonus L. dans visceres (Massachusetts)

bum «a«crfl/<?. L. encaps. dans sereuse estomac et id.
ff „• T.lnrh libredans cav buccale Concarneau (Finistere) R.Ph.DoLLFUS, 1930,?. 180-181»a m _ / - fl y. B l o c h l i b r e d a n s c a v. D u c c a i e . ^ M u s e e d e C o p ^ h a g u e

J a r r a c u d a » • . _■ /

5 0 S e l a c i e n s * ) W o o d s H o l e E . L i n t o n , 1 9 1 3 , P - 5 8 9 , 7 3 5 -
, c h a n n u s o b s c u r u s ( M a s s a c h u s e t t s ) " ' f t „

L e S u e u r j 1 ' i d E , L i n t o n , 1 8 9 7 , p . 8 1 3 , 8 1 5 " .
s u r m u q u e u s e d u p y l o r e g _ . ; ^ ^ ™ ^ ^ ? 3 5 ;

. / . _ _ • . n f o % n ' n « . f e s t o m a c ' _ g 3 - - ^ 8 1 5 1 8 \ •

.till, et Henle

_ S _ T . ^ _ - ! ^ - » ^ m U i e u o > o 7 5 i < _ _ m . - p e _ . ^ 6us grands crochets longs de 0,033. Bulbes 1,25 X 0,20.

".T̂ £X£T££Z- *« «"»*• ™ °-56; loBgueurdW**""' ,! *"- d,une "̂  k """
™ _*^_S2t_^S- 'S^. _^*%S*S. B-_- longs de o,9. P lus grands _**__ long. __y___ _«.

1 3 . U n s p e c i m e n l o n g 3 , 5 d a n s / . o n t e n u d i g e s t i f . 8 j ^ - , ^ , , , . d ' u n b u l b e 0 , 7 8 .
14. Six specimens mesuraiit 3,7 X 2; 5 X 2,2552,5 X 2,1; 5,75 X 2,75, &* «»75» 4,° * ^ * .
15. Sur viscferes; longueur 7 mm.
16. Kystes de 3 mm. de diamfctre.

-im

__«

;/.-

n g u e u r d e s p l u s g r a n d s c r o c h e t s 0 , 0 3 . . , ^ d u m i l i e u d i a m . 0 , 0 8 a v e c l e s
i8». En Scool long. 5; diam. maxim. 1,4.; longueur d'une trompe 1; diam. .t la base 0,10, pres

r o c h e t s ; l o n g u e u r d e s * c r o c h e t s 0 , 0 2 6 . (* Voir page 145.

, .''-'■''\i'&ii..'"■■V'jf.;-̂
.•"^if?fi_._

■ ••..■fetif
1, ,■; ffer-jijj



1 4 4 . A R C H I V E S D U ' M U S E U M - '
6° ChGloniens.

Chelone mydas L. (*) entre tuniques de l'estomac Musee de Berlin

B. Adultes a maturity et jeunes immatures deja dans leur hote d_finitif.

C a r c h a r o d o n c a r c h a r i a s d u o d e n u m A t l a n t i q u e v e n , l e
{ * * * 7 5 P ) 4 2 0 > j j

= S q u a l u s c a r c h a r i a s - .
L. 1758.

C a r c h a r i a s s p . e s t o m a c A r a n u k a ( l i e s G i
C a r c h a r i a s s p . ? r _ A _ e n r i _ . n _ _ _ _ _ _ _ » *

Rudolphi, 1918, p. 13!

. Atlantique vers le Bresil R. Leuckart, 1850, p Ki.
4 20' N

H • C o t e o n e n t a l e d ' A f n q u e F . S . M o n t i c e l l i , 1 8 9 3 , p . 2

C a r c h a r i a s s p . e s t o m a c ' " I 2 5 ' N , 4 2 E . n o t e 3 ( M u s e e d e B e r l i n ) .
Francis H. Welch, 1876, p. 33

C a r c h a r i a s s P . e s t o m a c l i e d e l a T r i n i t < _ d u S u d R . T l e i p e r e t E . L . A t k i n s o ,

Sa&sr*sur muqueuse estomac et intestin sf -57,200,268 de Thi9iP5iNTpNER5,6 ik P. , I
= C a r c h a r i a s l a m i a I a " V a l d l v i a » 2 3 - a u s s i P i n t n e r , 1 9 1 4 , p . 6 9 8

R i s s o 1 8 2 6 l ^ l 3 i P - 1 9 2 ) .

Carcharias sp.

Carcharias sp. estomac

m Blainv. 1816
= Carcharias lamia

Risso 1826

tube digestif, estomac .
Carcharinus melanopte- muqueuse estomac

rus (Quoy et Gai-
mard 1824)

Carcharinus Milberti valvule spirale
(Mul. et Henle
1841)• Carcharinus obscurus intest. spiral

(Le Sueur 1818)

Galeocerdo arcticus (Fa- muqueuse estomac
ber 1829)

= G . t i g r i n u s M u l l . t
et Henle 1841.

Galeus glaucus Ronde- muqueuse estomac
let 1554

= Prionace glauca
(Rond. 1554)

Jord. et Everman intestin grele et gros intest
1896

intestin spiral
Scoliodon walbeehmi intestin spiral

Bleeker 1856

St 268 de la « Valdi- Th. Pintner 1028, p. rtf 'I
v i a » • ° ' °

o 10' S-30' W Must_e de Copenhague n<> 188"
P o r t - W e s t e r n R . p h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 8 6

( A u s t r a l i e ) 1 8 7 2 » .

Woods Hole
(Massachusetts)

Archipel Cap Vert

Kuki (Japon)

Japon
Kuki (Japon)

E. Linton 1924, p. 90 28.

E. Linton 1901, p. 414, 427;
'913. P-589, 7355 1924, p. 90-
91 27, no.

E. Linton 1900, p. 271; 1901,1
p. 414, 426; 1924, p. 91 n
.9". P- 693.

J. Guiart 1935, p. 29, 81, 86;
88, 90, 104 (juv.) ».

S. Yamaguti 1934, P- 8880.

S. Iwata 1939, P- 229.
S. Yamaguti 1934, P- 88 30.
S. Iwata 1939, p. 229.

(*) L'hdte est designe sous le nom de « Halichelys atra » par Diesing 1869, p «-,
1 9 . L o n g . 9 , 7 2 ; l a r g e u r p r e s q u e 1 , 4 . - _ . H - _ / •

r t ^ S S ? " " ' H d e u l o n S - Tr o r a P « ! « - • 0 . 7 ; d i a m . o , . _ ; a 7 c r o e h L p a f e f f i S
-*_*. ne p~a.a_.a_. p__ prog___. ' " "* P°mte " * ** &°Che,S "C la h™ dra tromP<* -*» I?*-#S long

-3. La station 57 est au large du Cameroun, un peu au sud c"- »—•-'-- ->-- *«- -
1, respectivement o°46'N — 960 23' E et g06'N — 5_°4i'E.

24. Plus grand specimen long de 11 o mm. •

_ . : ^ & £ ^ S £ ^ £ i £ s g Z l o n g , 0 ( d o n t " k " ° p o u r l e v d u m ) : d i a m - * - ■ *■ *
27. Fragment de strobile long de 110. Plus grands proglottis 1,2 x 3. Longueur de deux scolex • 6 k et o

& ^ J ^ ^ £ ? ^ ^ 2 0 ° ^ 1 C ^ * f f t r ^ ^ ^ f e 2 0 , o u p l u s , d i a m .
2Q r^W^ 5\Strob;?e 6' "Autre specimen long. 18 mm. sans proglottisation.29. OuiART (p. 30) mentionne des strobiles mesurant 30-50 X 2

o , o 3 - « : ^

i J ^ m m ^ ^ ^ a ^ g i ^ m m ^ m m ^ t



FLTUDES CRITIQUES SUR LES TETRARHYNQUES

(L . es tomac e t in tes t in Ogasawara ( i l es Bon in ) T fa^ I
Ogasawara (iles Bonin) Th. Pintner 1930, p. 3 (Larven,zum Theil mit. Kettenansatz).

na^jena(L.
I] Rafin. 1810.
(suppose Car- intestin

nlis Commersoni

T indetermine tube digestif
i d . . ,

,d Haj »

Ceylan

38 N-34 W
30 N-34 W
28 38' S-59 56' iW

Th. Pintner 1913, p. 19*, Musee
de Vienne (Ceylon, 667).

Musee de Copenhague n°332.
Musee de Copenhague.

id Haj »
_ >, Nr>.nM_NN .1822 d QQ., a savoir Scomber « vraisemblablement Sc. pelamis »

X&ZĴ?̂ <̂$*que radulte *pu toe trouvi aiUeurs que dans
l C d i g e s t i f d ' u n S e l a c i e n . ^ _ . . _ , . < . „ _ _ • . . • • - - * *
*) J'estime que les specimens trouves dans le ti
rinuement,des postlarves, meme s'ils n'ont pas _.__, r -. _n .. ~~»..»;_.r.t mifnv a lfi'ir nlace ;

^Tlefne lervation certaine dc larve ou post.arve ^Tentacularia ailleurs que dans des Teleosteens
ins Chelone mydas L.

Genre NYBELINIA F. Poche 1926 p. 364 nomen novum.

Type : _V. lingualis (G. Cuvier 1817).

Aspidorhynchus^. Molin 1858 _., p. I37. .861 c, p. 247.' Type : A. .*>to Molin 1858 (preemploye : Aspidorhynchus
AI. Agassiz 1833, poisson). „_,_;«_.„.. . . . . . . , . . . ,*.

î oleorhynchus F. Po__i_ »
« Stenobothrium Diesing » '
Congeria]. Guiart 1935, p. */-=
nee Stenobothrium C. M. Diesing

/_c_/_na coryphaenae Bosc, Tetrarhynchus mocrobothrius Rud.)
nee Owg-rw P. Partsch" 1835, Lamelhbranche.

• i'o. _«„_____- en moo ,n 22Q) le type du crenre : Tetrarhynchus lingualis G. Cuviei ....,,

o m d e g e n r e e n c h a n g e a n t d ' e s p e c e t y p e . •
Pour D.ES.NTG (.8.0 p. 573), T. __*_-_* Cuvier faisait partie de Tetrabotlmorhynclms migratonus Dies.,.nom
rfaSpS_»o_l grand nombre de formes larvaires diverses, appartenant a plusieurs especes
I SgenrrjalxpUque tout au long (,9_9, p. 3=7-330, 33-33*, 337-338. 339,.4o) que les Regies

, If„Tt nomenclature zoolorique nc pcrmcttaient pas de choisir, pour le « groupe lingualis, mfulatus,
retc . uZTn^^m dc genre^ue Nyllinia (ou AcLrhynchus) ct j'ai choisi .£._»_, propose par
f Poche' pour remplacer le plus ancien nom : Aspidorhynchus Molin, qui aurait et. valablc s .1 n avait pas etc

WJeZisZ pas re'enu sur cette question si P.ntkep. (igSP.P; 497-499) n'avait pas, a nouveau,
iqu_ Tetrarhynchus lingualis Cuvier comme etant le type dc Stenobothrium Diesing.

Definition du genre. - Tentaculariidae a scolex court, a bothridies disposees par paire sur chaque face,
< i mis trtngulaires ou reniformes avec bords posterieur et postero-externe fibres, n'occupant jamais
tc la longueur du scolex. Velum du scolex toujours present et bien deve oppe.
Bulbes plutot courts, le plus souvent moins longs que les bothrid.es, brievement ellipsoidal

lane courte sitois posterieurement dans Upars bothridialis ou plus posteneurcmen dans Up
"L toujours plus courte que la par,, bothridialis, souvent reduite au velum. Appendix toujours bie,
c l o p , . h e z l a p o s d a r v e . • • . . . . „ .
Strobile absolument acraspede ou craspedote selon le sous-genre, anapolytiquc, plat, pen epa, a proglottis

•ant otpl larges que longs ou ne devenant pas plus longs qu'une a deux fois leur^rT "
. dans le parenchyme cortical (au moins en plus grande partie), soit dans le parenchyme medullaire. ^

ARCHIVES DO MUSEUM.



ARCHIVES DU MUSEUM
Deux sous-genres :
Proglottis acraspedes : Nybelinia F. Poche 1926, p. 364 (gen.).

P r r . a - l n . f - , A T ™ e ' ' # W - % « « & ( G . C u v i e r l 8 l 7 ) .Proglottis craspedotes.: SyngenesR. Ph. Dollfus 1930, p. 196 (s.-gen.).
'intner 1928).

_ - ~ - - _ . _ _ u x i c c _ p _ c e ; 1 1 n <
scolex passe du simple au double dans les mouvements
qui modific profondement l'habitus et les rapports de
Consnerifiniir»c t*m%v*£M ~a*._ i _*, .

; 6t6 prises de

. a connaitre, mais ne peuv<
i, sur le vivant, la longueur ,

:^'x postlarves certainem

moment different de leurs mouvements ' 4" ""* "UWSI Ct6 tu6es Par le fixateur *

■ ^■2 S _ ^ > a d o c u m e n t a t i o n q u e j ' a i jdescriptions et figures publi.es etant dan, l» ni T7' ma™ de comparaison me faisant defaut et 0
c l a s s i fi c a t i o n c i X s o . T f fi S fi  a p p ^ t ^ ^ f 8 - - ^ ^ M M b - . V t a e s p e c e s . I
provisoire; j'ai hesite longtemps a la publier sit m V " ffig"?'' * * ""*** C°mme —«Wta-J
mi.re base de travail, comjpoint de « 'ou. IS._ ? !'• ° '.T* * U "^ Ut!Hsabie com™ I

(sousiettS^gl0tt'S aCraSp6deS " POSt^ *- *«* -onnu est suppos. a proglottis acrasp,
A. Formes dont les plus grands crochets depassent4o _.

A, Bulbes aussi longs ou presque aussi longs que les bothridies.
A , C r o c h e t s a t t e i g n a n t 6 4 - 7 0 n ■ - v , ,■ •

Mybehma « medium form » S. Yama
guti 1934.

A", Crochets atteignant 48-49 .. Gaines depassant posterieurement ^ totaledelaPos^e_> 1-3,3..
beaucoup les bothridies, pvag > pbo.

Bulbes i,5 x o,35;/>«eloigneede/>_-_ '
Velum plus court que chacune des autres parties du scolex ct Lone du

c o i m n e n c a n t i m m e d i a t e m e n t a p r e s p b u l b T S * - ^ 4 ' 5 ' 5 ' ° ' J
A2 Bulbes moins longs que la moitie des'boihrid.es' " " '"' * ^^ ant6rieure'

Crochets atteignant 45 M. Gaines ne depassant pas jJosterieure-
ment les bothridies pvag <pbo

Bulbes long. 0,8-1,0, en parde compri^ d^pbo.'.'. ££""""'" 'J
Velum commencant immediatement apres les bulbes et env.'

= pbo
B. Formes dont les plus grand's crochets' n^tteignentpas 40',.' ^ ^ ?

Bx Longueur des bulbes superieure ou.au moins egale a la moitie
de celle de bothridies (entre la moitie et les 3/4). Crochets
tres petits (env. 8 a 16 & Gaines beaucoup plus courtes que
les bothridies, pvag < pbo.

0 , _ ^ ^! • - „ r e < * M t d r a c a n t h e ; l e s c r o c h e t s ' s o n t c r e u x , P ^ ^ d ^ ^ ^ ^ ^ * * " " T " ^ b o t h r i d i e p a t e l l i f o r x n e e t
aon memoire de 1930 (p. 208-209), j'ai p lac<_ dL iTgmelS^RmtLtt^ ¥**** * ^ formene»c™nt differente.
emment aux Otobolhriidae (Vide infra, p 248) : U _taif n^essSre WeRWj"hjhnum prmosomum M. Stossich 1900, qui appar-

personne n'avait reconnu la position systematique dtpronsomfm ? ^ "** erreUr manifcste- J""** maintenant,
-*._-•-:_'rh;_-y--^- H^^V'W'■' v;----#V-' r .V-.̂ -: •";-_-■;- • I -<HBW flit ̂  jJKBSP'̂ îPv JL Lfc. *' - ' ■ ■ V '

i-«________tfL.̂ __J:
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* > v i w « n R n o A / * h 0 . r i d p . r r L■-■> x 0,069 a JV. prUeraeus (Sh. et H. 1906).

,res egal, Long, scolex 1,1-1,2. Pore atrial a la~ . • . _ _ _ 5 _ — . _ . . - . n n r l o K l l l -
> U l - l l _ - _ - l _ - X X - _ » — _ " ~ _

« > m m c n c a n i i u u " ^ — d u d e u x i e m e . •

B^ngueur'des'bulbcsde plus dutiers'a environ la moitie dccclle

_. rtchStcTgnant au moins _o _, n'atteignant pas 35 «•
„' '̂ us grands crochets 30-3- - • Gaines egales aux bothridies (ou

m oeu plus longues ou un peu plus courtes).

imeure _/_.. Bulbes 0,96 X 0,38 a 1,19.X W^hrT-ifa T — *■ «"*»'•
env. - 1//-4 fois plus long que les bulbes, au moms _^»,

„ r t n i i m m e d i a t e m e n t a p r t e l e s b u l b e s • •
■a7») rCs grands crochets _0-_4 . • Gaines plus courtes que les

bothridies pvag < pbo.
pbulb en partie comprise dans pbo.

amcn^ant assez loin en arriere des bulbes • • ^^ ^.^ dans ^ quart anterieur.

u" Crochets atteie;nant seulement 15 n.
r!,) Gaines un pen plus longues que les bothridies ou au moms

e g a l e s , p v a g ^ > p b o . ■ .
p bulb entierement posterieure kpbo.
B u l b e s 0 , 2 8 - 0 , 3 2 X 0 , 1 0 . ■■ ' - ' , n n

^'clumun peu plus court que;«ouau plus*
court que%, commencant immediatement apres les bulbes.. sco*x o,_ ^
G r a n d s c r o c h e t s 1 1 - 1 5 n v ' ' ' '

B'V) Gaines bien plus courtes que les **T*^&2 Bulbes jy. pintneri S. Yamaguti i934-
0_tt comprise au moins en majeure partie tofrJP Long, du scolex., 5->,8. Pore atrial
o,375 X 0,15. Velum commencant immediatement - ou presque Long d._ & ^ ^
- en arriere des bulbes, grands crochets 15 n.

II, Longueur des bulbes de moins du tiers a environ le tiers de cell.
des bothridies.

B', Grands crochets de 14 a 22 n.
B ' J B u l b e s d e p l u s d e 3 0 0 n . J U _ . _ _ v

Grands crochets 15-22 i_, ni spiniformes, ni greles, en arceaux
non tres serres. Gaines egales aux bothridies, ou un peu phis
courtes ou un peu plus longues. p vag > pbo ou p vag < pbo (la
difference en+ ou en —6tant toujours faible). . r lin'aualis (Cuvier 1817). Long.
Velum ne commencant pas immediatement apres les bulbes, _Y. Unguak^
t o u j o u r s p l u s l o n g q u e p b u l b e t p l u s c o u r t q u e ^ o . . . . . , . ,
/,.«/. en grande partie ou completement posterieure a]
beso,34 X 0,11 a 0,44 X 0,14.

B'3 b) Bulbes de moins de 200 u.
Grands crochets env. 14 * spiniformes k large base, tres serres,
Gaines egales aux bothridies (ou a peine plus longues)
p v a g = p b o ( o u p v a g > p b o ) . ■ _ = ^ h e r d m a n i ( S h . e t H . 1 9 0 6 ) L o n g .
Velum commencant immediatement apres les bulbes env Pore atr ial a. la- > . * » > t - « i i ^ f # ^ - - ^ ^ W - ; - * - § S ^ b " C T _ « ^ T ^ ^ T u p r e m i e ; t i e r s .

/> faft completement posterieure a/> 60. Bulbes 0,14-0,18 X 0,9
0 , 1 3 . • . ; * , .

B"3 Crochets n 'a t te ignant pas 10 u. _
Crochets spiniformes tres greles, extremement petits, env. 5 * 5-

^_H
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Gaines plus longues que les bothridies, p vag> p bo.
p bulb eloignee de p bo.
Velum commencant immediatement en arriere des bulbes, appro- N. tenuis (E. Linton 1890).
ximativement aussi long quep bulb et que le tiers dep bo. Long: du scolex 0,5 a 1,0.
B u l b e s 0 , 1 0 - 0 , 1 4 X 0 , 0 4 - 0 , 0 5 P o r e a t r i a l a l a fi n d e l a p r e m i e i

moitie.

Au groupe B2 appartient N. narinari G. A. Mc Callus 1917, dont l'armature n'a pas ete d6crite; les dimensio:
des crochets sont inconnues. Cette espece est ainsi caracterisee :

Gaines plus longues que les bothridies, p vag > pbo.
p bulb eloignee de p bo. Dimensions des bulbes inconnues. Velum commencant immediatement en arrie

des bulbes, deux fois plus long que les bulbes, environ les deux tiers de la longueur dep bo. Longueur du scoL
1,00. Pore atrial inconnu.

La postlarve decrite sous le nom de « Nybelinia (Congeria n. g.) congri n.sp. » par Jules Guiart (1935, p. 27
28, pl. II fig. 25, voir aussi p. 81, 86, 87, 89, 103, 108) n'a pas pu etre classee dans un des groupes ci-dessus pare
que J. Guiart n'a donne aucun renseignement sur la position et la taille des bulbes, sur la forme et les dimension
des crochets, sur les rapports des diverses parties du scolex K

II. Adultes a proglottis craspedotes (sous-genre Syngenes).
a) Trompes grosses, diam. 90 n env.

Tres long strobile (jusqu'a 200-300 mm.).
Proglottis posterieurs larges de 2,6 a 5,0 ' N. syngenes (Th. Pintner 1928).
b) Trompes greles, diam. 30 n env.
Strobile plutot court (moins de 40 mm.).
Proglottis posterieurs larges de 2 a 2,6 '. _V. pall iata (E. Linton 1924).
Dans le s. g. Syngenes, j'ai place provisoirement une postlarve indeterminc'e dont les trompes ont un diam

d ' e n v . 4 0 a 5 0 u . \
I. Sous-genre Nybelinia.

Les especes appartenant a ce sous-genre et les formes qui y sont provisoirement attributes ici, sont mention-
nees ci-dessous dans l'ordre suivant:

Espece de PAtlantique europeen et nord-africain et de la Mediterranee : lingualis.
. Especes de PAtlantique nord-americain : bisulcata, robusta, tenuis, lamonteae, narinari.

Especes de 1'ocean indien : aequidentata, Herdmani, perideraus.
Especes du Pacifique (japonais et nord-americain) : Pintneri, surmenicola, sp. (medium-form de Yamaguti).•
1. N. congri J. Guiart a ete trouv£ en trois exemplaires, encapsules dans la paroi stomacale d'un Synaphobranchus pinnatus (Gro-

novius),peche par 1.311 metres au N. E. de MaiO (Archipel duCap Vert), lors d'une campagne oceanographique de S. A. S. Albert Ier
de Monaco. Le plus petit des trois exemplaires mesurait 4 x 3 et le plus grand 10x4 m.m.; c'est done, de tous les Nybelinia, l'espfece
dont le scolex atteint la plus grande taille : jusqu'alors on ne connaissait pas de scolex de Nybelinia long d'un centimetre. Les bothri
dies sont triangulaires (comme le sont souvent celles de lingualis); d'apres la photographie publiee, leur. bourrelet marginal est bien
deiimite par un sillon tres marque; la p bo occupe un peu plus de la moitie de la longueur du scolex et Vappendix depasse a peine le
velum.

Bien malheureusement J. Guiart n'a rien dit qui permette de caracteriser l'espece; il a surtout insiste sur le « manque de relief
des bothridies » et l'a compare^ au manque de relief des bothridies de Tentacularia. Selon J. Guiart (1935, p. 28) « il est evident que
le Nybelinia congri est une espece intermedi'aire entre le genre Nybelinia et le genre Tentacularia; c'est un Nybelinia par la forme generale
de la larve et un Tentacularia par la structure des bothridies, peut-etre cette espece meriterait-elle d'etre elevee au rang de genre sous
l e n o m d e C o n g e r i a ( n . g . ) c o n g r i n . s p . ? » - 4 .

Je ne suis pas d'accord, la-dessus, avec J. Guiart : le manque de relief des bothridies est extremement banal chez les postlarves
de Nybelinia qui se trouvent etroitement encloses dans des capsules conjonctives, je l'ai remarqu6 tr&s souvent et il n'y a la rien qui
puisse etonner. Si Guiart a etudte comparativement la « structure » des bothridies chez son Congeria et chez Tentacularia, pourquoi
ne donne-t-il aucun renseignement ? peut-etre s'est-il content^ d'examiner l'aspect exterieur, ce qui ne suffit pas pour connaitre la
structure. En somme, Congeria J. Guiart 1935 (nee P. Partsch 1835) est un synonyme mort-n6 de plus _t ajouter a ceux ide Nybelina
et il est k souhaiter que les specimens originaux de N. congri J. Guiart soient reexamines et d£crits avec des details permettgjit de
delimiter l'espece. La seule autre espece atlantique dont le scolex atteigne une grande taille est JV. lamonteae R. F. Nigrelli, connu
p a r u n e p o s t l a r v e d e 7 m m . • ■ , .

Dans la synonymie de son Congeria congri, J. Guiart comprend le parasite observe enkyste chez Conger par Redi (1684) et il renvoie
k celles des references de lingualis ou Conger conger L. est cite comme hote; sur quoi Guiart s'est-il fond6 pour donner cette synonymie?
probablement sur l'hote seulement, ce qui est insuffisant.
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Nybelinia (Nybelinia) lingualis G. Cuvier 1817. ,

Tetrarhynchus lingualis G. Cuvier, p. 46, pl. XV, fig. 6 (de profil), fig. 7 (de face).
a a Tetrarhynchus megabothrius R. : C. A. Rudolphi, p. 130, 451-452 {vide etiam p. 689, 778, 788).

"J' Tetrarhynchus Pleuronectis maximi C. A. Rudolphi, p_ 132, 457.
'too' Bothriocephalus tubiceps Fr. Sig. Leuckart, p. 21, 27-28, 66, pl. I, fig. 1 (adulte).
'ft*. « Tetrarhynchus megabothrius. R. » : Fr. Sig. Leuckart, p. 68.
a 8 a Tetrarhynchus lingualis -Cuvier » : Ducrotay de Blainville, p. 593 (n* synon.).
8.8 < Rhynchobothrium tubiceps Leuckart » : Ducrotay.de Blainville, p. 595.
'rjq Dibothriorhynchus todari Delle Chiaje, p. 152, 192, 201, 213, pl. LV, fig. 16.
8_o « Tetrarhynchus megabothrius, Rud. » : Th. G. van Lidth de jeude (p. 6), pl. IV, fig. 24. '

[too « Tetrarhynchus lingualis, Cuv. ».: Th. G. van Lidth de Jeude (p. 6), pl. TV, fig. 25-26.
,g,o « Tetrarhynchus lingualis » G. Cuvier, p. 271, pl. XV, fig. 6-7.
82-^1844 « Tetrarhynchus lingualis Cuvier » : F. GuiRiN MUneville, p. 14, pl. XIII, fig. 2.
8_i < Dibothriorhynchus todari » : S. Delle Chiaje, t. Ill, p. 139, 140, 142; t. V, p. 114, 164; t. VI, pl. Ill, fig.. 16.
&t ' „ Rhynchobothrius paleaceus » : F. Dujardin, p. 546 (BothrwcephuluspaUaceus, Rud. + Bothriocephalus tubiceps, Leuckart),

partim.
1 8 4 5 . « T e t r a r h . m e g a b o t h r i u s . — R u d . » : F . D u j a r d i n , p . 5 5 1 . ' ■ '
,845! « Tetrarh. lingualis Cuvier. » : F. Dujardin, p. 552.
,845. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier. » : E. F. Gurlt, p. 312.
1845. « Tetrarhynchus mocrobothrius R. » : E. F. Gurlt, p. 324 (nee p. 318 in Scomber Sarda).
1846. « Tetrarhynchus lingualis Cuv. » : Creplin, p. 151, 154. ,
,849 a. «Tetrarhynque isole, devenu libre » : P. J. Van Beneden, p. 52, pl. fig. 11-12 (postlarve).
,849/1. « Rhynchobotrius lingualis Cuv. » : P. J. Van Beneden, p. 280 (adulte).
1850. « Tetrarhynchus lingualis. Cuv. » : P. J. Van Beneden, p. 151-154, i95> P1- xvn. %• '»-3» 5 (larve et postlarve),

fig. 4, 6-8 (adulte).
1850. « Rhynchobothrium pakaceum Rudolphi» : C. M. Diesing, p. 570, partim (solum tubiceps).
1850. Telrabothriorhynchus migratorius Diesing, p. 573-574. partim.
1850. « Tetrarhynchus corollatus » : Th. von Siebold, p. 241-243, 251, 253, partim, pl. XV, fig. 9-10.

jfci. « Tetrarhynchus corollatus _ : Th. von Siebold, p. 232-235, 246, 248, partim, pl. IV, fig. 16-17.
1. «Tetrarhynchen... welche... mit... megabothrius ubereinstimmten » : G. R. Wagener, p. 219, pl. Vll, fig. 5. ._

1H54. « Tetrabothriorkynchus migratorius Diesing » : K. M. Diesing, p. 592-593 partim.
1854. « Tetrarhynchus, muthmaasslich T. lingualis van Beneden » : G. R. Wagener, p. 77, pl. XIV, fig. 176-180.
1854. « Tetrarhynchus aus Phycis mediterraneus » : G. R. Wagener, p. 77-78, pl. XIV, fig. 184-185.
1854. a Tetrarhynchus lingualis? van Beneden » : G. R. Wagener, p. 78, pl. XV, fig. 191-193.
1855. « Scolex von Rhynchobothrium in einer Cyste eingeschlossen von Peritonealuberzuge des Magens eines UranoscbpUs

s c a b e r . » : K . W e d l , p . 3 7 4 , 3 9 3 , p l . 1 , f i g . 4 " 7 - ' c ■ ■ T
1855. « Scolex eines Rhynchobothrium aus den Muskeln von Lophius piscatorius. » : R. Wedl, p. 375-376, 393, pl. I, fig. 8.
1858 d. « Tetrabothriorkynchus migratorius Diesing, Char, emend. » : Raph. Molin, p. 136-137.
1858 d. Aspidorhynchus infulatus Molin. : Raph. Molin, p. 137.
1859 h. « Tetrabothriorkynchus migratorius Diesing » : Raff. Molin, p. 12, 34.
1861. « Tetrabothriorkynchus migratorius Diesing. Char, emend. » : Raph. Molin, p. 242-244 (synon. partim), pl. VI, fig: 4.
1861. «Aspidorhynchus infulatus Molin » : Raph. Molin, p. 247-249, pl. VI, fig. 6-7.
1863. « Rhynchobothrium pakaceum Rudolphi et Beneden, Char, reform. » : K. M. Diesing, p. 294-297, partim.
1863. « Tetrarhynchobothrium infulatum. » : K. M. Diesing, p. 315, 316.
(863. a Rhynchobothrii scolex Uranoscopi scabri Wedl » : K. M. Diesing, p. 296.
1863. « Rhynchobothrii scolex Lophii piscatorii Wedl » : K. M. Diesing, p. 296.
1870. « Tetrarhynchus lingualis, Guv. » : P. J. Van Beneden, p. 6, 17, 73, 78, 94, pl. VI, fig. 5.
1875. « Tetrarhynchus sp. » : Rud. Bergh, p. 362, pl. XLV, fig. 26, pl. XLVI, fig. 21-22.
1881. « Tetrarhynchus Sepiae (Tetr. mocrobothrius?) » : Rud. Leuckart, p. 470, 471,.492, fig. 216, 226 A.
1882. a Tetrarhynchobothrium infulatum, Molin. » : M_. Stossich, p. 235.
» 8 8 a . « Te t r a r h y n c h o b o t h r i u m m i g r a t o r i u s , D i e s i n g . » : M . S t o s s i c h , p . 2 3 5 - 2 3 6 . • ; . J
1884. a Tetrarhynchus infulatus V. Crs. » : Victor Carus, p. 118.
1887. « Rhynchobothrium pakaceum Rud. » : Fr. Zschokke, p. 267, 268, 269 (larve pu postlarve), p. 266 adulte.
1889. « Rhynchobothrium pakaceum, Rud. » : Fr. Zschokke, p. 764, 767, 788-792, 793, pl.-fig. 4j(po_.tlarve ptilaryein

S a l m o ) , f i g . 5 ( s c o l e x d ' a d u l t e i n S c y l l i u m ) . . : . . ■ - ' ;
>8gi. «Rhynchobothrium pakaceum,.Rud. » : Fr. Zschokke, p. 696, 697, 698, 741, 831.
1894. « Tetrarhynchus megabothrius Rud. (Stenobothrium Hies.) » : C. Parona, p. 203..
%k « Tetrarhynchus infulatus V. Car. (Aspidorhynchus infulatus Molin, Tetrarhynchobothrium infulatum Dies.) » : C. Parona,: .
V P- 202.
1094. « Tetrarhynchus mocrobothrius v. Sieb. (?) » : Ant; Fritsch, p. 109-no, fig. 49 a (nee fig. 49 49 c) (nee macro*

bothrius Rud.)
'896. « Rhynchobothrium pakaceum Rud. » : Fr. Zschokke, p. 781, 782, 783, 816, 823V
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. 1 8 9 8 . « Te t r a r h y n c h u s b i s u l c a t u s L i n t o n » : A . Va u l l e g e a r d , p . 2 9 3 . •
1898. « Tetrarhynchus lingualis Van. Ben. » : A. Vaullegeard, p. 293.
1899. « Tetrarhynchus bisulcatus Linton » : A. Vaullegeard, p. 25-38, pl. I,, fig. 1-2, postlarve; p. 39-49, pl. II, fig.

pl. Ill, fig. 1-8 adulte; p. 175 (nee Linton).
1899. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier » : A. Vaullegeard, p. 50-55, 174, 175, 185, pl. I, fig. 12, larve.
1899. « Tetrarhynchus infulatus Molin » : A. Vaullegeard, p. 58.
1899. « Tentacularia lingualis (Cuvier). » : A. Railliet, p. 320.
1899. « Rhynchobothrius tubiceps (F.-S. Leuckart) de Galeus, Raja, etc... » : A. Railliet, p. 320.
1899. « Tetrarhynchus lingualis Cuv. (Rhynchobothrius paleaceus Rudolphi) » : Alfred Giard, p. 62. l
1900 a. « Tetrarhynchus lingualis Cuv."» : C. Parona^ p. 2.
1900 a. « Tetrarhynchus infulatus Molin » : C. Parona, p. 2.
1901. « Tetrarhynchus bisulcatus Linton = T. megabothrius Rud. » : A. Vaullegeard, p. 1,2.
1901. « Tetrarhynchus infulatus Molin » : A. Vaullegeard, p. 1, 2 (postlarve et adulte). . •
1901. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier » : A. Vaullegeard, p. 2.
1 9 0 1 a . « Te t r a r h y n c h u s b i s u l c a t u s L i n t o n » : A . V a u l l e g e a r d , p . 1 0 8 . . '
1902. « Tetrarhynchus infulatus Molin (T. lingualis Cuv.). » : C. Parona, p. 8-9. (p. 17-18).
1905 a. « Rhynchobothrius robuslus (Linton) » : P. de Beauchamp, p. 77-79, fig. 21-22.
1905 b. « Rhynchobothrius robuslus (Linton)•» : P. de Beauchamp, p. 529-531, fig. 21-22. ' '
1910. « Tetrarh. paleaceus Rud. ?, Zsch. » : Max Luhe, p. 35, fig. 16.
1969. « Rhynchobothrius lingualis Cuv. » : Th. Pintner, p. 114, 115, 127.
1912. « Tetrarhynchus infulatus v. Car. (= Aspidorhynchus infulatus Moi.; Tetrarhynchobothrium infulatum Dies.). » : C. Paroi

p . 6 2 , 3 0 2 . \ . ,
1912. « Tetrarhynchus megabothrius Rud. » : C. Parona, p. 64, 344. ' .
1913. « Stenobothrium linguale (Cuv.). » : Th. Pintner, p. 229 (p. 230 « Tetrarhynchus lingualis Cuv. bei P.J. Van Beneden
1917. « Tetrarhynchus paleaceus Rud. » : Fr. Aug. Heitz, p. 20, 43-44, 85, 88, 90, 97, 129, 130.
1923. « Tetrarhynchus megabothrius Rud. » : R. Ph. Dollfus, p. 364-368 (p. 368 syn. T. bisulcatus Linton, fide Vaul

geard).
1923. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier (= T. tubiceps Leuckart) » : R. Ph. Dollfus, p. 369.
1926. « Nybelinia infulata (Molin). » : F. Poche, p. 364.
1927. « Stenobothrium linguale (Cuv.), jugendform Tetrarhynchus migratorius » : Th. Pintner, p. 588.
1928. « Stenobothrium linguale (Cuv.) » : Th. Pintner, p. 321.
1929 b « Aspidorhynchus lingualis (Cuvier)... in gen. Nybelinia » : R. Ph. Dollfus, p. 332 (voir aussi p. 320, 329, 331).
1929 a. « Nybelinia lingualis (Cuvier). » : R. Ph. Dollfus, p. 328-337, fig. 1-9.
1929. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier » : T. Southwell, p. 257, 258, 259, 262.
1929. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier » : T. Southwell, p. 57, 58, 72, pl. XX, fig. D (d'apres P.J. Van Beneden).
1929. « Bothriocephalus corollatus Rud. 1819 = Tetrarhynchus lingualis Cuv. 1817, van Ben. 1850. » : Th. Pintner, p.
1930. « Nybelinia lingualis (Cuvier) » : R. Ph. Dollfus, p. 141, 190, 191, 192, 194, 195, 198-200, 201-202, 208, 2

fig- 45-51- ,
1930. « Stenobothrium. Larve aus Lepidopus » : Th. Pintner, p. 467, 510, 525, fig. 39.
1930. a Stenobothrium linguale (Cuv.) » : Th. Pintner, p. 484-494, 496, 497, 499, 511-512, 529, fig. 53, p. 531-534, fig. 54"
1930. « Tetrarhynchus lingualis Cuvier » : T. Southwell, p. 82, 85, 86.
1931. « Nybelinia. Spezies : Larve: Aus... Sepia officinalis » : O. Fuhrmann, p. 281, fig. 314 b.
1936. « Nybelinia lingualis (Cuvier) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 111-112, fig. 64-65 (adulte), p. 169, 170 (postlarv
1936. « Nybelinia lingualis (Cuvier) » : R. Ph. Dollfus (in Ch. Joyeux etj. G. Baer), p. 513-515,-ig. 546-547 (postlarv

Historique.— Cette espece, etant extremement repandue chez de nombreuses especes de Poissons et p
sieurs especes de Cephalopodes des cotes d'Europe (Atlantique et Mediterranee), a ete remarquee depuis loi
temps par les naturalistes. Plusieurs descriptions anciennes de Cestodes de Cephalopodes concernent probablemen
la postlarve de lingualis, par exemple celles de F. Redi (1684), Martin Rolandsson (in Linne, 1761; i767),O.F_.
bricius (1780); les references ont ete donnees dans ma publication de 1923 (p. 363-366), je n'y reviendra
pas ici.

Les references indiquees par Diesing (1850, p. .573-574) pour son Tetrabothriorkynchus migratorius Diesing, s
rapportcnt en partie a la postlarve de lingualis, en partie a des larves d'autres especes, dont Lacistorhynchus Unu.
(P. J. Van Ben). Ainsi que je l'ai expose precedemment (1929 _>, p. 327-329), Tetrabothriorkynchus migratorii
Diesing est un nom ayant servi a rassembler arbitrairement des formes disparates. .

En ce qui concerne l'adulte, il a ete confondu anciennement avec celui d'autres especes appartenant
d'autres genres. Rudolphi (1819, p. 142, 485) a rapporte a Bothriocephalus corollatus Rud. des lingualis qu'il ava
trouves chez Raja rubus Bloch, a Rimini; mais l'appellation Bothriocephalus corollatus Rudolphi 1809 nomen nom
pour Taenia corollata Abildgaard 1790, ne correspond pas a lingualis (voir R. Ph. Dollfus 1929 b, p. 319-320
Des especes tres diverses de Tetrarhynques, parmi lesquelles vraisemblablement des lingualis a l'etat adulte, 01
souvent ete rapportees a Rhynchobothrius corollatus Rud. par plusieurs auteurs.
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■^ nlis (Cuv) adulte, a aussi ete, parfois, reuni a Rhynchobothrius paleaceus Rudolphi 1810, nom*. novumP&ngua™ \ / R ph Dollfus 1929 6, p. 320-321)-
^t ^de TtoAy^ues dSs sous les noms sp-dBques nugratorius, corollatus, paleaceus (qui sont teoisP o u r b e a u c o u P d e l ^ r ^ m q ^ q u d e ^ ^
«* r9^l___.riaTrdesVences de Hngualis ceUes ne presentant pas une tt_. grande probabibt.
tft pourquoi j *u cun""
, faveur de lingualis. ^.^ _nn_ trois ^tats : larve, postlarve et adulte.

A ''^ *_£___ d. to£rS ._den.d6jac0mpiaementformto>n__kencore contenuescU^
.•.gteait seulement de larve>£»*»& ' y0(de rf Uer ^ez mince, -double parol, compprtant
,r blastocyste; celui-ci se _■*«»*'c°m" s£ °™" paf;nvagination du blastocyste etait enti_rement
• fc*t -""^Sru scolex .S continue avec la paroi interne, au fond de la
rmplie pwle scolex fl ^ enU jTirtj.-, Hr la raoffle dfeassant le bord post_rieur du velum et l'appareil
^ b . _ s _ T d q u e ; U s o ^«riteur, au lieu de s ouvnr a 1 exttoeurpar ie pore ^r Pattache avec le fond du
* ^ ^ ^ ^ ^ ^ Z ^ S ^ ^ ^ » d u & " * * > * - t v r a i s e m b l a b l e m e n t*)* Le kvSte rf rXverm« to c_pTvdes, I ne l'ai pas observ. intact; fai consid-r. comme en
* TJE^Sil^SZ^ enfant le blastocyste. __. scolex n'est pas ton-

2^ r&Lem^da„ - ^—* P- l t ^ r s^e l a l a rve es t l i b * , de son

„ ,i !a capsule «TfK^t^^J^tS^^^ dam les tissus de 1 __tte et dans la j***.
iffranchit; c'est ainsi qu elle peut etre ««W*«« ̂ 1™. r(Sencapst__e. Le r_encapsulem_nt.p_ut avoir lieu
<__rale. EUe peut alors, soit rester libre, soit etre P^™^™^!^ ce. hote dttfeefe, la postlarve peut
L un h6te different ou la postlarve est arrjvee ^c..^"°~Vo^m^un poisson ou d'ttn mollusque,
JttS^,erUbre.Sidoncontrouveunscolex(+^f_-«)bbredansl^ apeuts'agir : .oitd'_ne

U, che. tant d'hStes divers y etaient a l'etat de larve °» deP°s~ encapsul&s danS preSque tout l'organisme;_ r_^;__-Sa=:^:3*- : ' ! , ** - , j
buccale (langue du turbot) et au voisinage des b^nchl^ trouve dans les enveloppes p_riton<_Jes,

" ^ ^ - ^ ■ & - ^ r T & ^ ^ & 2 Z g £ E & -rf._un_.fe_ salarh., aB_le; Fr. Zschokke (1889, p. 764. 788' 793) en '" J, ^ _.,.„- tractus k la
paroU de l ' i n tes t in , de Prophage , des W^J j - ?^g£ l£Z?** * auss i pa r fo is
paroi du tube digestif, ou encore se mouvant librement dans la cavite^g individus dans un seul
rfunis en grand nombre. P. J. Van Beneden (.870, p. .7. note 3) a compte jusqu a 40 indiviau
RajaoatisL.,k Ostende. „„„rrih,re dans le tube digestif d'un Sflacien appropri., son appendix.

Lorsque la postlarve parvient avec laJ"™*" £^ r_S__. de la postlarve de <««___. ne semble
* ddveloppe et se transforme en strobile ^H\^""^£t_ trouv. de posdarve de Bw__i.q_« ben,
pas susceptible de s'accroitre; jusqu'a prfaent, du moms, d^^^™^dWpoJtiarVe_M_<>W
coup allong. son _*___«, mais chez une autre esptee, trfes ^^^Sf^l^Sa^

__ r ^ r i r _^^_s^^«^ -«^ .
. . . _ n r _ t t _ s _ B - - - S ^ ^ ■

?'WSr

-:?_*
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_ _ _ _ ' _ » _ _ _ _ _ . _ _ _ _ _ _ j 4 T > i . ' * * * " " " ' * * * « * > « " - a a m i c s u i l e p e a o n c u i e c e p h a l i m -qu elles debordent. L apex du scolex est susceptible de s'invaginer legerement, en entonnoir. ? V

S'.l_r.il„°f t'-S-SOnt P'US °U m°inS trian&ulaires a an-les ar™ndis, ou ..niformes, retries anterieurem.elarg1Ssa„t po terieurement pour se terminer par un lobe arrondi. Leur bord externe etleur bord posS

ou venfrI,T: .T **"* * ?»c"'e: Entre les b°r* concaves des bothridies d'une meme paire dom
IzlTrl V nTe U" C.^ m'd'an' Hbre' 4 rapeX du<*ucl sWent les orifices de s°«*des deux trompe!la meme face. Get espace hbre, souvent un peu en relief, a recu de Vaullegeard (,899, p. 32, 42) le nom d
« pseud_oboth„d.e n Vaullegeard a design, aussi sous ce nom l'espace libre laterllemen. entre lis bo.hri*
d un meme cote et de faces opposees. Par leur angle post.ro-interne les bothridies d'une meme face se rejoigna,
venant en contact Les bords externe, postero-interne et posterieur, sont libres; neanmoins la partie libfe?
attach.e au corps du scolex par un pli. longitudinal du tegument se poursuivant jusqu'a l'angle posterieur

La surface des bothndles montre, en general, un bourrelet marginal plus ou moins large et plus ou moi
accuse, souvent peu en relief, limite vers l'interieur de l'aire bothridiale par un sillon submarginal; ce bourrel,
d^parau souvent apres la mort et les bothridies prennent un aspect gonfle, comme cela se voit, par exemple, sur 1
figures donnees p^r P. J. Van Beneden (1850, pl. XVII, fig. 5-6). Les bords des bothridies et le sillon submargin
sont -arms de polls cuticulaires serres; assez longs, ctome cela existe chez toutes les especes de la famille

Le pedoncule cephahque (improprement appele « cou » par Vaullegeard, Guiart, Linton) est generale-
ment un peu plus court que la pars bothridialis ; il est parfois aussi long, et il peut etre un peu plus long si le scole_
est en grande extension, sans toutefois que sa longueur atteigne une fois et demie celle de la pars bothridialis'
tantot il selargit posterieurement, tantot il se retr&it posterieurement, ce qui change beaucoup son habitus'
-mviron la moitie (generalement un peu plus, rarement un peu moins) dupedoncule cephalique est occupee pari.:
ve lum (appele « co l l ie r » nar VAm. iFr.PA.n n i t rAT,^ t , ,™, ,^ i • i v ■ , . . . . . . . . \

m . - , , * > " - 5 " " , i u i V ) » i a u . u u u _ _ _ _ u . _ _ - j . i c c _ i i u u r _ . n i 1 a p p e n a i x a e l a
p o s t l a r v e o u l e d e b u t d u s t r o b i l e d e l ' a d u l t e . - r r

Les trompes sortent apicalement de l'espace situe entre les extremites anterieures des deux bothridies d'une
leme face; ce caractere est important parce que chez d'autres especes de Nybelinia l'orifice de sortie de chaqu
-_ompe est compos dans la bothridie, a l'interieur du contour qui deiimite sa peripheric Les trompes sont sub
cylindriques; a leur origine elles montrent un leger retrecissement, puis s'elargissentsans renflement basal; leur'
partie basale est plus large que leur partie moyenne et celle-ci que l'apicale, le diametre diminuant lentement entre
';» -artie basale et le sommet. Par exemple, d'apres mes mesures, pour une trompe longue de 0,8 avec 45 rangees

[ues-transverses de crochets, le diametre atteint 52-55 m (non compris les crochets) dans la partie basale, il
devient 40 n environ dans la partie moyenne et diminue ensuite jusqu'a 25 n.

Les crochets ont leur forme typique dans la partie moyenne des trompes; comme chez beaucoup de Nybelinia
la base d implantation, vue de face, est un peu en forme de semelle, mais plus large posterieurement qu'anterieure
ment, ou en forme d'elhpse a grand axe longitudinal, mesurant, par exemple, de 14 a 28 n; vue de profil, l'implan-
tation est epaisse et montre un talon anterieur peu prononce ou nul etun talon posterieur bien accuse, assez gros
arrondi. Le bord anterieur du crochet, vu de profil, est reguliercment convexe et recourbe, presque en arc de
cercle;sa pointe ne depasse generalement pas ou ne depasse que peu le niveau de l'extremite du talon posterieur.
La longueur des crochets (mesuree de la pointe a l'extremite du talon anterieur), dans la partie moyenne des
trompes, vane generalement de 18 a 23 n, tandis que la distance de la pointe au milieu de l'extremite arrondie du
talon posterieur n'est que de 7 a 12 p, selon que la pointe est plus ou moins recourbee et que le talon se prolonge
plus ou moins loin posterieurement. A l'extremite proximale de la trompe, la ou elle commence par etre un peu
retrecie avant d'attemdre son diametre maximum, les premiers crochets sont sensiblement plus petits et comme
rabougns; leur plus grande dimension (distance entre deux lignes transversales tangentes, l'une a la courbe ante
rieure et l'autre a la courbe posterieure, celle du talon) n'est que de 8 n.

Pres de l'apex de la trompe, la forme generale des crochets se modifie un peu, la pointe est moins recourbee
et la longueur de 1'implantation devient plus courte, descendant jusqu'a 10 u et meme un peu moins; la lon
gueur (distance de la pointe au sommet anterieur) peut descendre jusqu'a env. 16 u.

La distance entre deux rangees obliques-transverses consecutives de crochets 1 varie generalement de 14 %\
25 n, mais peut atteindre environ 30 et meme 35 M, la trompe etant extremement retractile, contractile et exten-
sihlp; elle differe aussi un nen srlnn le- niup„n An 1_ trr,m«Q ~.-„:j/.x. i.__^ i_ 1 1 in. , • , ,.,

rang^ ^"cutive!1"6 ^ ^^ P&raMeS ^^ ^ ^ ^ S°mmetS dCS Cr°ChetS d,Une ran^e' PaUtre Par les soramets dc * '
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. s t e r i e u r s d ' u n e « ^ - £ S E l 2 - — £ » * T « * ~ "

■5 5 5 - , £ - _ - — k c e l l e s '

aietrompc: ^J^^X"^. 69 -)• ' "
?cur au sommet ("»"«? . ou 24 -, largeur : .5 »•
Lnr dcs crochets a la base 23 * ur . ,, „.

,^mbre de crochets pour ?»•««£ rarement observe des tours de ^^ i bre de rangees

l t r o m p e d e 1 m m . d e 1 n ( e e g n t ( l 9 3 o , „ ,
m o e s n c p e n e t r e n t p a s d a m l e s e u , F b u l b a i r e - . . _ ^

3BS__3--^-SK5S_t-
_pXKS=%5_____-=^.s
K_ 5_-_s£ :̂s-«-?=3s d,„ „„__* *.
traswsiSs ss_.-s._3?=S5̂ -__-ft as1 - _ , l n . : a l ' u n i o n d c 1 e x t r e m i t e p c o n i o n c t i v e s ? ) u n i s s a n b u l b _
.u l no reux uuxxx__v , . en t r e l e t ona ae __ • 5— r

„ , , ^ t e n a n t c o n s t a n t e l a d i s t a n c e ^ ^ ^ l b a i r e

. L i e g r a n d e c e l l u l e ( B i l d u n g s z e l l e ) a n o y a u ^ r e g u h e r e m e n t ^ M M * * *
- Te a r - S - s u p e r fi c i e l l e m e n t f ^ J ^ S e t a n t l o n g s c o m m e a . p a n e ^ r s ^ d e

, ~ bulbes contractiles sont*»££**« cn extension; leur Ng ^-^ves); il est rare que
- t t m e m e c o m m e _ p e i n e u £ O U a r t s i c e u x 0 l 6 ( d a p W P l e d i a m e t r e
,,* f„is et trois fois leur diametr e par exemp^ , ^ compresscur) ou «*»^ } aindiqu. 0,34 *«*■ "
, loagueut depasse 0,40-0,4- (w* aP^e dimensions,Vaullegeard (.899,^ «M M ^ un adulte.
fts„pcricur ao,.8ou inf.neur a °'II;"ulte; Pintner (.930, P- A) a "°** °g ^es dans chaque coqu,
„- u'ue postlarve et 0,44 X 0 H che - adu ^, ^ ^ disposition exactedslam^ ^

Les bulbes ont six coques musc-la res ^ bulbes , t 3 la cavite du lan wdio
ft. pa, connu. La cavite est peti eet^^centrq , P ^ ^ ._ la partie l^us WP^

phi rapproche. du plan med.o-sagital .pou s se touchent ?» n extr inseque : U
^ b n l b e s s o n t ^ a p F O c h & l ^ ^ ^ e n p l a c e p a r u n e P ^ ^ ^ , a u s q u e l e t t e c o n -,-„ , petit espace axial fibre. II sontnt^tf ^u^curc d<» B^'^he ant6r^inter„c du vdum.

. , u_ f ib res les ra t tachant »^^^ t \esco le_- - l ' -A f^^^£^be ne son t pas la con t i -
,,,if, ct posterieurement •J^^^S a l'extremite posterieure de chaque

I. Auri'bu-a tort _ bisulcatus Linton.
MWHIVES DU MUSEUM.
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nuation des retracteurs; ils traversent la pars post bulbosa, qui est plus ou moins courte (elle peut n'etre longue qu
dc 0,10 a 0,20), mais n'est jamais nulle chez lingualis, meme si le scolex est contracte.

Le velum fait suite a la pars post bulbosa, peripheriquement; sa longueur est variable (par exemple, 0,30
a 0,55 pour un diametre moyen de 0,75 a 1 mm.), elle peut atteindre le quart de celle du scolex ou se reduire k
un peu moins du cinquieme; neanmoins le velum est toujours plus long que la pars bulbosa et au moins egaj, fc
p bulb -f- p p bulb; son diametre et son epaisseur diminuent un peu, en general, posterieurement jusqu'a sofl
bord libre. La cuticule externe du velum est tres epaisse, et, par sa face profonde, elle est reunie au squelette
conjonctif, celui-ci se continuant dans toute la hauteur du velum. La cuticule interne est tres mince; au-dessoug
se trouvent des fibres longitudinales et des cellules sous-cuticulaires clairs'emees. Le bord anterieur circulaire de ty
cavite du velum est relie par des fibres musculaires d'une part au squelette, d'autre part a l'extremite posterieur$
des bulbes.

Chez lingualis, le squelette conjonctif est tres etendu, formant un manchon continu dans presque toute 1^
longueur du scolex; il debute anterieurement a une petite distance en arriere des orifices des trompes, auxquels
il est rattache par des fibres musculaires longitudinales paralleles; il se termine au bord posterieur du velum. I
Sur une coupe longitudinale, le squelette conjonctif apparait comme un peu lageniforme, plus resserre dans lapars
vaginalis, plus large dans la pars bulbosa et le debut du velum. Dans la. p. vag. il est profond; dans la p. bulb, il se ~>
rapproche du tegument et il arrive au contact de la sous-cuticule dans le velum. A l'interieur du manchon
squelettique se trouvent le cerveau, les gaines, les bulbes, les glandes de 1' « X-Organ »; a 1'exteVieur se trouvent les
glandes frontales.

Les glandes frontales, nombreuses, s'etendent dans toute la hauteur de la pars vaginalis, dans l'espace limite
en dedans par le squelette de soutien et en dehors par la couche de fibres musculaires entrecroisees diagonalement
qui double la face profonde du tegument de la p. vag. Ces glandes forment quatre groupes principaux : dorsal,
ventral, droit ct gauche, qui correspondent chacun a un espace entre deux bothridies, espaces marques exterieu
rement par des renflements du corps du scolex (pseudobothridies de Vaullegeard); de gros faisceaux de
fibrilles longitudinales s'intercalent entre les groupes glandulaires, et chacun d'eux va rejoindre anterieurement
un orifice rhynchodeal.

Les glandes de l'« X-Organ »'sont aussi localisees dans la pars vaginalis; avec leurs conduits evacuateurs,
elles s'etendent dans l'espace axial compris entre les quatre gaines; elles ont ete vues autrefois par Vaullegeard
(1899 [p. 222], p. 38), d'apres qui « leurs prolongements semblent traverser le cerveau et aboutir a l'extremite
de la tete », ce qui est exact. La position respective des glandes de 1' « X-Organ » et des glandes frontales se voit
sur une des figures donnees par Pintner (1930, p. 534, fig. 63; coupe longitudinale d'une postlarve provenant
d'un Cephalopode).

Le systeme nerveux est tres mal connu. Le cerveau est situe transversalement entre les deux gaines dorsales
et les deux ventrales; des commissures anterieures partent anterieurement quatre nerfs precerebraux et poste
rieurement deux grosses racines qui se reunissent bien tot apres, une paire de chaque cote, pour former le nerf
longitudinal principal; la reunion de la paire droite et celle de la paire gauche sont reliees par la commissure
transversale posterieure, d'ou partent, en direction posterieure, chacun par une racine separee, les quatre nerfs
rhyncheaux accompagnes de neurochordes. Le nerf longitudinal principal passe en dehors du tronc excreteur
dorsal e; celui-ci est en relation avec le reseau peripherique de canalicules excreteurs qui paraittres developpe
d a n s t o u t l e s c o l e x . ,

Appendix. — L'appendix debute immediatement apres la pars post bulbosa dont il est tres nettement deii
mite; il occupe la cavite entouree par le velum. Extremement contractile et retractile, Vappendix s'etend un peu,
ou non, hors du velum, evagine ou invagine sa papille terminale; il n'y a aucun caractere distinctif d'espece a
tirer des differences que Ton observe dans la forme de Vappendix chez les individus conserves.

Immediatement contre la face posterieure de la surface de separation avec la. p. p. bulb, se trouve une assise de
cellules embryonnaires, c'est la pars proliferens du strobile.

Vappendix presente une zone corticale epaisse avec forte musculature, longitudinale et circulaire, etune zone
medullaire parenchymateuse dans laquelle passent, de chaqueficot<_, le nerf longitudinal principal, le tronc
excreteur ascendant e et le tronc excreteur descendant E, le nerf etant le plus externe et E le plus interne. Les deux
troncs E aboutissent dans la vessie (vessie par invagination) subterminale, s'ouvrant au sommet de la papille.
L'ouverture de la vessie presente deux levres droite et gauche, garnies de fines papilles cuticulaires tres serrees:;
ces fines papilles revetent aussi la cuticule des parois posterieure et laterale de la cavite vesicale. En coupe trans
versale, la vessie a un peu la forme d'un H, elle est pourvue de deux comes anterieures en cul-de-sac, entre les
quelles se trouvent les deux ouvertures"des troncs E. Les troncs excreteurs e ne s'ouvrent evidemment pas dans la

M &v.zm&ffl
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% 84. Nybelinia (N) lingualis (G. Cuvier). Postlarve, vue latfralc. Trigla sp. — Arcachon (Gironde), p bo pars bothridialis; p v pars
vaginalis; p bulb pars bulbosa; ppb pars post bulbosa; ve velum; ap appendix. Individu en demi-extension chez lcquel pbo - p v.

( D ' a p r _ s R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 9 8 , f i g . 4 5 . ) ' ■ v
Fig. ' t 8C. Nybelinia (N.) lingualis (G. Cuvier). Postlarves chez Sepia officinalis L. — Arcachon (Girofpc).

( D ' a p r e s R . P h . D o l l f u s 1 9 2 9 a , p . 3 3 2 , fi g . 4 e t p . 3 3 5 , fi g . 7 . ) i
Fig- 87. Nybelinia (N.) lingualis (G. Cuvier). Postlarve chez &/_<. Filliouxi Lafont. — Arcachon (Gironde). Lucien Cu_:not leg. 191U.

Dans la paroi de l'estomac masticateur.
(D'aprfcs R. Ph. Dollfus 1929 a, p. 329, fig. 1.)
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ETUDES CRITIQUES SUR LES TETRARHYNQUES
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Fig. 9„ Parties : antdrieure (a), moyenne (*) et proximale (c)j d'une trompe completement evaginee de Nybelinia gfc) lingualis (G. Cu
vier), postlarve trouvee derriere les branchies d'un Mullus barbatus L." .1883.)II uTSSfnin HiiMEaiiiBH

rf ensemble de l'appareil rhyncheal du ^eme mammi.
(D'apres R. Ph. Dollfus 1930, p. 199, ng. 4& W f -
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par la' &d ventrale. ^ d_ 8 ^ du velum, les proglottis 8ont d^ja larges de ,,« et longs de 0,16.
C h e z l ' e x e m p l a i r e d c l a fi g . 9 3 . M g g " g g . . .
06. Portion de trompe de l'exemplaire de ^ "g- 93
(D'apr_s R. Ph. Dollfus 1930, P- 201, hg. 47 5W
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cssie, mais ils debutent dans le tissu environnant la vessie, tissu cicatriciel forme apres la rupture de Vappendix
ivecle blastocyste, dans lequel passaient, chez la larve, les deux troncs E et les deux troncs e.

(tre les deux troncs excreteurs E, peu avant leur terminaison dans Vappendix, une anastomose transversale
, 6t6 signage par Pdttner (1930, p. 493) chez une postlarve de lingualis (forma minor), provenant d'un Cepha-
o p o d e . - . • . .

Vappendix de lingualis ne commence k s'allonger en montrant un d-but de segmentation que lorsque la pos't-
a rve es t parvenue dans le tube d iges t i f du Se lac ien , ho te de f in i t i f . •

Strobile. — Le strobile est toujours absolument acraspede, mais pas toujours anapolytique; il est frequent;
le ne pas trouver le pygidium et que les proglottis gravides se detachent par deux ou plus k la fois; d*apres
/aullegeard (1899 [P* 233_> Pr 49) * ^s sont expulses de l'intestin encore vivants et avec les ceufs contenus k
cur interieur».

Le strobile, sa largeur n'augmentant qu'insensiblement, a la forme d'un ruban a bords paralleles; il est plat
ant que les ceufs ne se montrent pas; quand les ceufs s'amassent dans l'uterus, par exemple dans les 20 k 30 der-
liers proglottis, la face ventrale devient convexe et les bords lateraux ne restent pas paralleles, devenant aussi
)lus ou moins convexes.

La longueur du strobile varie generalement de 25 a 100 mm., mais peut quelquefois atteindre 150; la largeur
ni dale n'est que de 0,5 k 0,6, mais elle augmente lentement jusqu' k atteindre 1,5 et meme 2 mm.

L'emplacement du futur pore uterin forage une protuberance mediane al'union des deux premiers tiers de
a longueur du proglottis; cette protuberance'finit par se perforer en son centre; chez des proglottis atteignant
•nviron 0,5$ X 1,2, le pore uterin, dit Pintner (1930, p. 485) est nettement perform.

Les premiers proglottis visibles apparaissent a peu de distance de la sortie du strobile hors du velum; chez
crtains individus,.les proglottis restent toujours plus larges que longs, mais chez d'autres ils deviennent carres,
t quand le strobile s'etire au lieu de rester au repps, les proglottis gravides peuvent devenir legerement plus longs
jue larges. .....

Le pore atrial n'est pas marginal, mais rapproche d'un bord lateral, a la face ventrale, a la fin du premier -
icrs ou du premier quart de la longueur du proglottis; il ne forme pas^de protuberance et la musculature qui

lagiie est tres reduite. Le cirre fait souvent saillie hors de l'atrium par une partie proximale assez greleao
uivie u'un renfleiDjent qui va en s'attenuant jusqu'a l'extremite distale.

Dans le strobile, le systfeme musculaire est relativement.peu developpe; la musculature annexee a la sous-
uticule est faible et la musculature longitudinale interne ne comporte que des faisceaux assez greles; les fibres
nusculaires transversales sont peu robustes, de m6me que les dorso-ventrales traversant le parenchyme medullaire
n t r e l e s t e s t i c u l e s . . . . '

Dans le parenchyme medullaire, de chaque c6te, presque a. sa limite laterale, passe le nerf longitudinal
irincipal; plus interieurement, parmi les testicules, se trouvent le tronc excreteur ascendant e, de faible diametre,
t, plus loin encore, le tronc excreteur descendant E beaucoup plus gros. A la limite posteneure de chaque pro-
lottis, les deux troncs E sont relies par une grosse anastomose transversale.

Les testicules sont globuleuxj avec un diametre d'environ 0,03 a 0,06; ils sont disposes sur deux couches non
cgulieres dans l'epaisseur dorso-ventrale; ils sont relativement peu nombreux, n'occupant pas toute l'epaisseur du
•arenchyme medullaire, restant separes de la musculature longitudinale interne par le manteau des vitellogenes;
Is s'etendent posterieurement entre l'ovaire et la limite posterieure du proglottis et il y en a quelques-uns entre la
'oche du cirre et la limite anterieure du proglottis. Le vas deferens, avant de penetrer dans la poche, forme un
ieloton plus ou moins median, localise dans environ le quart anterieur de la longueur du proglottis.
$La poche du cirre, rectiligne et subcylindrique, avec un diametre moyen d'environ 0,15, s'etend transver-

alement sur environ les deux cinquiemes et jusqu'a la moitie de la largeur du proglottis; elle reste separee du
•ord anterieur du proglottis par quelques testicules. Dans la poche se trouve un reseau_ lacunaire de fibrilles.
ausculaires ou serpentent le cirre en invagination et la partie terminale du vas deferens; k la paroi du cirre
'inserent des fibres musculaires k disposition radiaire reguliere; la paroi duorre lui^meme cpntient des fibres
n u s c u l a i r e s m a i s n o n o r d o n r i e e s , d ' a p r e s P i n t n e r ( 1 9 3 0 , p , 4 8 5 ) . . , " ; ;

Le vagin s'ouvre dans l'atrium il cdte du cirre,1 un peu dorsalement, il suit le bord posterieur de la pociie du
inre et reprend une position ventrale; vers le milieu de la largeur du proglottis, il decrit d'assez nombreuses
inuos^s'ecartant peu du plan medio-sagittal, en avant de l'ovaire; puis se dirige posterieurement pour s'ouvririans lWducte tout de suite avant que celui-ci n'ait recu le vitelloducte impair; le receptaculum seminis de l'extre-
Me proximale du vagin n'est pas connu.

L'ovaire a quatre ailes peu lobees, sur les coupes longitudinales il a la forme d'un H et sur les coupes trans-
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versales plutot la forme d'un X; il occupe entre environ un tiers et un cinquieme de la largeur du proglottis
environ un tiers de la longueur; ventralement et dorsalement il s'etend dans toute l'epaisseur du parenchyr,
medullaire, jusqu'au parenchyme cortical, dont il n'est pas separe par des vitellogenes.

La glande coquilliere occupe un espace median relativement faible, elle n'atteint generalement pas le boi
posterieur du proglottis, laissant entre elle et ce bord, un espace occupe par un ou deux rangs de testicules:

Les vitellogenes sont constitues par de petits follicules globuleux d'environ 0,02 a 0,03 de diametre, ils so]
situes a l'interieur de la musculature longitudinale interne, entre elle ct les testicules; ils s'etendent dans tou
la largeur et la hauteur du proglottis, avec interruption au niveau des ailes ventrales et dorsales dc l'ovaire.

Lc canal uterin est tres court et s'ouvre presque aussitot dans le sac uterin. Celui-ci, a mesure qu'ilse rempl
d'eeufs, envahit le parenchyme medullaire, refoulant les testicules, s'etendant anterieurement, lateralement i
posterieurement a l'ovaire; l'ovaire se trouve ainsi comme susperidu par un mesentere dans la cavite uterine, t
paroi de l'uterus dilate apparait comme assez regulierement ondulee; dans les creux des ondulations passent di
muscles, qui sur les coupes frontales, sont orientes dorso-ventralement, mais qui, selon Pintner (1930, p. 485
sont morphologiquement des muscles longitudinaux detournes de leur direction normale par suite de.l'extensio
dorso-ventrale et transversale de l'uterus, resultant du peu de longueur du proglottis.

. Les ceufs ont une forme ovoide-elliptique ou globuleuse, reguliere, sans eperon ni filament polaire, ils mi
surent26 X 31,4528,5 X 29528,5 X 3i[..ct jusqu'a 31,4 X 34f.2; la segmentation commence dans l'uterus, ma
ne parait pas s'y poursuivre.

( Remarques concernant les dimensions chez lingualis. — Dans la description ci-dessus, j'ai indique, princ
palement d'apres le materiel que j'ai etudie, les dimensions que presentent habituellement les scolex de linguali
cependant de plus grandes et de plus petites ont ete quelquefois publiees et leur ecart avec les dimensions hab:
tuelles depasse, en plus comme en moins, celui que l'on peut attribuer a une extreme extension ou a une extiem
contraction. II y a done lieu de chercher a interpreter ces dimensions.

a) Dimensions plus grandes que celles considerees ici comme caracteristiques de lingualis. — Ces dimei
sions s'expliquent dans quelques cas parce qu'elles ont ete prises sur des specimens aplatis ou observes sous,
compresseur; dans d'autres cas parce qu'elles comprennent (pour des postlarves) outre le scolex proprement di|
la partie de Vappendix depassant le velum, or la partie depassante, si elle est souvent nulle, peut parfois atteindre un
longueur allant, sur le vivant, jusqu'a environ un septieme de celle du scolex proprement dit. Lorsque, pour un
postlarve, la longueur indiquee depasse 3 mm. 4, c'est generalement soit par suite de compression, soit parce qu
la partie depassante du velum est comprise; par exemple Vaullegeard (1899, p. 28) a indique 4,15 pour 1
longueur d'une postlarve, mais comme il a en meme temps indique 0,45 pour la partie depassant le velum, 1
longueur du scolex proprement dit est 3,70; c'est une longueur depassant peu la limite habituelle et il est pre
bable qu'elle a ete prise d'apres un individu sous le compresseur, en effet Vaullegeard a prevenu qu'il donna
des figures d'apres l'animal « tel qu'il se voit sous le compresseur '».

On peut supposer qu'il y a des individus de lingualis a scolex exceptionnellement grand, mais cela ne poun
etre definitivement admis qu'apres verification des caracteres de morphologie externe et d'anatomie.

b) Dimensions plus faibles que celles considerees ici comme caracteristiques de lingualis. — II est possible
que, dans quelques cas, la croissance du scolex soit entravee par un milieu defavorable; par exemple si la capsule
secretee par l'hote devient telle qu'elle interrompe precocement les echanges, obligeant la larve a n'utiliser que
ses propres reserves pour achever sa formation.

Je n'ai eu que rarement l'occasion d'examiner des scolex de lingualis longs, non comprimes, de moins 1
1 mm., a l'etat de postlarve comme a l'etat adulte; lorsque j'ai trouve une longueur de seulement 0,85-0,9
tous les autres caracteres externes et internes correspondant bien a lingualis, j'ai interprete ces dimensions reduite.1
comme une consequence des conditions subies par la larve lors de la formation du scolex.

A propos des postlarves de lingualis trouvees chez les Cephalopodes, Pintner (1930, p. 486) dit qu'a l'etai
eune les lingualis sont de deux grandeurs, semblables par la forme et la structure, entre lesquelles il n'y a pas d<

grandeurs intermediaires. La grande forme et la petite forme, remarque Pintner, peuvent se rencontrer cote I
cote dans le meme Cephalopode; il y aurait done une forma major et une forma minor chez lingualis.

Le scolex, d'apres les mesures de Pintner, chez les specimens conserves en alcool ou formol, est long de 1,55;
_ . . - . 1 \ i . . . r _ _ i _ . ' l . _ 1 ' _ _ - _ j . ' _ J 1 _ 1 , _ j - _ . . ! - . * •

1,0 pour la granae iorine ei uc u, / a. u,y puui ia pcui.c wuuc, ^n__. ira apv_L.iiiiv.i_i> m>_>_n.__ _ia.no iv, uaum. _.■. ««-. •
ete aplatis, il est long de 2,5 a 2,9 pour la grande forme et de 1 a 3 pour la petite forme. Par comparaison r
des scolex d'adultes de Trieste, mesurant 1,2 a 1,55 en alcool ou formol et 1,8 apres aplatissement et mon
dans le baume, Pintner (1930, p. 487) a estime que, avec la plus grande vraisemblance, la gra'nde forme co:
pond aux adultes. Comment alors interpreter la petite forme? Pintner ne conclut pas. Selon nous, ces postlarve
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plus petites sont soit des individus de lingualis dont la croissance a ete entravee, soit
mtce, plus petite, qui n'a pas encore ete distinguee a l'etat adulte; j'incline plutot ver

des individus d'une autre
0s£ce, phis peute, qui n'a pas encore ete distinguee a l'etat adulte; j'incline plutot vers cette seconde interpreta-
C ., car chez les petits individus Pintner (1930, p. 488, 533, fig. 62 d, 62 d') a constate que les crochets etaient
un peu plus nombreux pair tour de spire et d'une forme un peu plus grele *. A mon avis, d'apres les figures donnees
par Pintner; les crochets de la forma minor ne sont pas des crochets de lingualis.

Comme exemple de postlarve a dimensions nettement inferieures aux dimensions caracteristiques pour
lingualis, est & mentionner celle trouvee chez un Opisthobranche Nudibranche de la Mediterranee par Bergh :
pour deux posdarves dans un Tethys leporina L. (l'une contre la sole pedieuse, l'autre libre dans le pericarde),
Rudolph Bergh (1875, F- 3^2) indique une longueur de 0,5 a 1,2 avec crochets hauts de 20 u. II faudrait revoir
ces specimens — que j'attribue provisoirement a lingualis — pour verifier si cette identification specifique est
exacte; si c'est bien lingualis, la petite taille pourra, peut-etre, etre attribuable aux conditions deTavorables lors de
la formation du scolex.

Hotes et distribution g_.ographique de Nybelinia (N.) lingualis (G. Cuvier).

N. (N.) lingualis (G. Cuvier) est une espece tres communement repandue sur les c6tes d'Europe occidentale
(mer du Nord, Manche, Atlantique, Mediterranee occidentale) et d?Afrique Nord-occidentale; la meme espece
existe-t-elle aussi dans Tocean Indien? sur la cote atlantique de l'Amerique du Nord? Les renseignements
utilisables faisant defaut, nous restons dans l'incertitude.

A. Postlarve (ou larve) chez des Teiebsteens.
B a l i s t e s c a p r i s c u s L . . . . N i c e G . R . W a g e n e r 1 8 5 4 , p . 7 7 ,

pl. XIV, fig. 179-180.id. capsules pedicures sur vis- Concarneau (Finistere) Rene Legendre leg. 20-9-1930 x.
c e r e s . • -

Conger conger (L.) . .* capsules dans tuniques Padoue R. Mol in 1858, p. 137 *; 1861,
e s t o m a c e t p h a r y n x p . 2 4 4 " ; M . S t o s s i c h , 1 8 8 2 ,

0 * ■ , P - 2 3 6 .
\ i d c a p s u l e s d a n s p e r i t o i n e . N a p l e s F r . Z s c h o k k e 1 8 8 7 , p . 2 6 8 .

capsules dans muscles Luc-sur-Mer (Calvados) A. Vaullegeard 1899, p. 29 ■'.
de la paroi estomac

L e p i d o p u s a r g e n t e u s ( B o n - d a n s p e r i t o i n e N a p l e s F r . Z s c h o k k e 1 8 8 7 , p . 2 6 9 ;
n a t e r r e ) . T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 4 6 7 , 5 1 0 ,

525-
Lophius piscator ius L musculature abdominale. Tr ieste K. Wedl 1855, p. 375 3, 376.

i d . c a p s u l e s p e r i t o n e a l e s N i c e T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 4 9 4 ( M u s .
Berlin F. 480 et F. 2797).

M o l v a m o l v a ( L . ) ? B r e s t ? ? R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 9 8
(coll. A. Bavay).

Mul lusbarbatusRondelet . . . . derr iere les branchies Brest?? R. Ph. Dol l fus 1930, p. 198
(coll. A. Bavay).i d c a p s u l e s p a r o i C o n c a r n e a u ( F i n i s t e r e ) • R e n e L e g e n d r e l e g . 1 3 - 4 - 1 9 3 8 .

cavite generale
P h y c i s m e d i t e f r a n e u s D e l a - ? N i c e G . R . W a g e n e r 1 8 5 4 , p . 7 7 - 7 8 ,

r o c h e . p l . X I V , fi g . 1 8 4 - 1 8 5 .
Pleuronectes (gen.?, sp.?)... capsules dans muqueuse Marche de Rennes (?) F. Dujardin 1845, p. 552.

buccale
Larves avec vesicule dans Ostende P. J. Van Beneden 1850, p. 152,

c a v . a b d o m . 1 5 3 .
Rhombusmaximus Willugh. «dans la chair dela languen C6tes.de France G. Cuvier, 1817, p. 46; 1830 p,

271; C. A. Rudolphi 1819,
. p . 1 3 2 , 4 5 7 -

* Les crochets de la forma minor sont aussi moins recourb&, de sorte que leur pointe est plus eioignle de la surface de la
trompe que chez la forma major. Pintner (1930, p. 496) indique pour la distance de la pointe k la surface de la trompe (perpendi-
culaire abaiss£e depuis. la pointe sur la base), pour lui « hauteutr» du crochet, 15 (_. chez la grande larve et 18 (_ chez la petite larve.
. -i. Petites capsules ellipsoidales p£dicul£es, sur les visceres, 1,1-1,2 X 0,8, renfermant une larve d'env. 0,92 x 0,70.
(^v. Postlarve tiree de sa capsule : 2 a 6 x 1._:'. Longueur totale 2,9; long, dep bo + p.doncule du scolex 2,5; largeur de^ bo 1,6; portion terminale.de Vappendix depassant
le velum de 0,4; long, du pedoncule cephalique 1,1; long, des bothridies 1,2; largeur de la portion terminale de Vappendix 0,25; lar
geur des bulbes 0,25. [Ce dernier ch ffre ne concerne certainement pas la largeur d'un seul bulbe.]

3. Postlarve mesurant 1,66 X 0,83.
A R C H I V E S D U M U S E U M , 2 1 .
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i d c a p s , d a n s l a m u q u e u s e
buccale

i d c a p s u l e s p e d i c u l e e s
du peritoine

i d . p e r i t o i n e e t b o u c h e
S a l m o s a l a r L C a p s u l e s d a n s p a r o i , i n t e s

tin, paroi oesophage, pa
roi append, pylor., cap
sules reunies par un
tractus a la paroi du tube
digestif; postlarves libres
dans cav. generale. paroi
intestin, foie, peritoine;

caps, paroi cesophage et
intest. et entre append,
pyloriques;

caps, parois gosier, esto-
maCj sur foie.

Sarda sarda (Bloch) caps, entre tuniques
paroi estomac-

S o l e a v u l g a r i s Q u e n s e l ?

i d . c a p s u l e s p e r i t o n e a l e s

i d ?
S e r r a n u s c a b r i l l a L ?
T r i g l a a d r i a t i c a L . G m e l . . . ?

Tr i g la gu rna rdusL dans muqueuse bucca le
id
i d

id
id

langue
libre dans cavite thoraco-

abdominale et dans cap
sules ovales.

dans peritoine
caps, sous muqueuse

pharynx
?

cavite branchiale
i d , ' r
i d c a v i t e b r a n c h i a l e

« Trigla [Gurnardus?] »....
Trigla hirundo Briinn
T r i g l a l u c e r n a L c a p s u l e s s o u s m u q u e u s eestomac
Tr i e l a l y r a L . . " . c a p s u l e s s u r m e s e n t e r e
Trigla sp

Uranoscopus scaber L. capsule dans peritoinerecouvrant estomac
Xiphias gladius L

Z e u s f a b e r L l i b r e d a n s l e r e c t u m e t
encapsule entre tuniques

muscul. intest. grele.

B. Posdarve ou larve chez des Sdlaciens.

Raja clavata Rondelet L...
Raja punctata Risso (var. ?).

dans peritoine
■?

Ostende

Ostende
Rhin k Bale

F. Dujardin 1845, p. 552.

P. J. Van Beneden 1850, p. 15

P. J. Van Beneden 1870, p. J
Fr. Zschokke 1889, p. 764, 78

789 4. 793-

Fr. Zschokke 1891, p. 696, 697,
Fr. A. Heitz 1917, p. 43.

E l b e A n t . F r i t s c h 1 8 9 4 , p . 1 0 9 - 1 1 0
fig. 49 a.

Naples C. A. Rudolphi i 8 i 9, p. i 30,455
689, 778; Th. Pintner 1930,
p. 494 (Mus. Berlin F 1702).

Cotes du Calvados A. Vaullegeard 1899, p. 52,
pl. I, fig. 12.

Ostende P. J. Van Beneden 1850, p. 153,
1870, p. 78.

? C r e p l i n 1 8 4 6 , p . 1 5 1 .
G e n e s A . V a u l l e g e a r d 1 9 0 1 , p . 1 .
N i c e G . R . W a g e n e r 1 8 5 4 , p . 7 7 , p l .

XIV, fig. 176.
marche de Renncs (?) F. Dujardin 1845, p. 552 5.

Greifewald (?) Crepl in in Gurl t .1845, p. 312.
? ' F . M i e s c h e r 1 8 4 0 , p . 3 6 e t

Siebold 1850, p. 243, 253;
1851, p. 235, 248.

Nap les • F r. Zschokke 1887 , p . 269 .
Luc-sur-Mer (Calvados) A. Vaullegeard 1899, p. 29,.

pl. I, fig. 4-11.
G e n e s A . . V a u l l e g e a r d 1 9 0 1 , p . 1 .

Concarneau (Finistere) R. Legendre, leg., 12-4-1938 8.
? C r e p l i n 1 8 4 6 , p . 1 5 4 .

G e n e s C . P a r o n a 1 9 0 0 a , p . 2 .
A g a d i r R . P h . D o l l f u s 1 9 3 0 , p . 1 9 8 .

Cotes du Calvados

Ostende

Genes
Nice

marche de Renncs (?)
Greifswald (?)

Naples

Genes
Concarneau (Finistere

Genes
Agadir

Cap Cantin (Maroc)
Arcachon (Gironde)

Trieste

Genes

Padoue

Vladimir Besnard leg. 15-9-1932.
R. Ph. Dollfus 1930, p. .198,

fig- 45-
K. Wedl 1855, p. 3747, 393.

A. Vaul legeard 1901, p. 1;
C. Parona 1902 c, p. 9.

R. Molin 1859, p. 12, 34; M.
Stossich 1882, p. 236.

N a p l e s F r . Z s c h o k k e 1 8 8 7 , p . 2 6 7 .
Cote atlantique du Maroc R. Ph. Dollfus, 1930, p. 198.

(Mission du S. S. « Van-
neau » Ston IV).

4. Capsules ovales ou globuleuses, plus rarement allongees, de 2 k 6; contenant postlarve (ou larve) de 2 a 4 X 1 a 2. Zschokke
indique aussi (p. 793) pour le scolex de la larve 2 a 6. v

5. Longueur .3; longueur des trompes 0,45-0,5; diam. des trompes 0,043-0,045; crochets tous egaux, longs de 14 a 15 [_.
6 . 1 , 8 a 2 , 2 x o , g a 0 , 1 1 . •
7. Longueur 1,66 en extension; la capsule avait env. 1 de diametre:
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C. Postlarve (ou larve) chez des Cephalopodes.
. ^ a i i s h , T u n i q u e s e x t e r n e s p r e m i e r
' " " • e s t o m a c e t o e s o p h a g e

libre dans enveloppes peri
toneales, musculature,
paroi des organes, paroi
du tube digestif.

musculature du manteau
et tuniques de l'estomac

manteau

libre ou dans enveloppe
conjonctive, dans mus
cles du manteau

mi-chIps Hans naroi tube• — i

digestif.

Rimini

Italie (?)

C. A. Rudolphi 1819, p. _3°-
131, 45 r8, 689, 788; Pintner
1930, p. 494 (Mus. Berlin F.
1703 [cf. R, Ph. Dollfus 1923,

• P- 363-368].
Pintner 1930, p. 511, 532> -

fi g . 6 0 . - . >

G. R. Wagener i85i,p.2ig-220,
pl. VII, fig. 5-

G. R. Wagener 1.854, p. 77. pl-
xiv, fig. 177-178.

Th. Pintner 1930, p. 494 (Mus.
Berlin F 501 forma, minor
et F 2796 forma major).

Rud. Leuckart 1881, p. 47°,
471, 492, fig.^ 216, 226 A.

[jff^snaasMiasa^fiBai

Sepia Filliouxi Lafont

paroi de l'estomac
masticateur

paroi de l'estomac
masticateur

paroi de l'estomac
Ommatostrephes sagittatus sous-pentoine recouvrant,

( L m c k ) o v a i r e e t v i s c e r e s

Eledone Aldrovandi Rafin... capsules region branchiale
Octopus vulgaris Lamarck

D. Postlarve chez des Opisthobranches.

Te thys l epo r ina L . con t re so le ped ieuse e t* r d a n s p e n c a r d e

T e t h y s s p ^ » . . • .

M a n c h e ) . - % 2 ? 3 ? # " ' P - ■ I ° 8 ' . p
G e n e s A . Va u l l e g e a r d 1 9 0 1 , p . 1 , L > .

Parona 1900 a, p. 2; 1887 _,
p. 487, 496; l894, P- 204, 262,
356-

B e l g i q u e P - J - Va n B e n e d e n 1 8 7 0 , p . 7 38 4 n o t e [ c f . R . P h . D o l l f u s 1 9 2 3 ,

p. 368].
Arcachon (Gironde) R- Ph. Dollfus 1929, p. 328,

332-337, %• 4-9-
Arcachon (Gironde) R. Ph. Dollfus 1929, P- 328-

3 3 i , fi g - x - 3 - _
Arcachon (Gironde) R. Ph. Dol l fus, 1929, P- Sf '

N a p l e s S . D e l l e C h i a j e 1 8 2 9 , p . 1 5 2 ,
192, 201, 213, pl. LV, fig. ib;
1841 (HI), p- 139, HO, r42;
1841 (V), p. 114; l645 1841
(VI), pl. in, fig- 16.

Monaco Hen r i Nouve l l eg . 8 -4 -1938 10 -
Luc-sur-Mer (Calvados) A. Vaullegeard 1899, p. 29,

1901, p. 108.

Belgique

Arcachon (Gironde)

Arcachon (Gironde)

Arcachon (Gironde)
Naples

Monaco

E. Adulte chez des Selaciens.
Catulus stellaris (Rondelet,

L.)
estomac

Mediterranee Rud. Bergh 1875, p. 362 u.

Mediterranee Ihering in R. Leuckart 1881,
p. 470 note.

N i c e G . R . W a g e n e r 1 8 5 4 , p . 7 7 }
Th. Pintner 1930, p. 493
(Mus. Berlin,-F. 478)./ \ —

8. Longueur _>3? a 3.6.; .^-^Tf'*g^&&& de Yapp*** depassant le velum de 0.45;/ *• + Pte°k ^P^

^ \ % S ^ j F & l & ® * & S S S f W . - o ' f l a r g e u r d e . « _ _ * _ * _ d e >■_ « _ _ _ _ 0 . 4 0 .

J . , . . . . ♦ -_„* -ommnnpment . encapsu iee dans le t issu con jonctu uc h r. . . , i , „ ;nnrMmr l«c nr. tn t iodtae

du nt de Messine, apparucu- __ _.«.s«*-«. *—-_-- -*££■£-* ,-Lw „. Di JT, fie. 16,coupe d'un caecum »pu« _* m^-; ~t»;

organes de fixation par oil passe la coupe sont figurfe comme de vraies ventouses.
11, Longueur 0,5-1,2; crochets, hauteur jusqu a 20 a.
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Catulus [= ScyIlium] sp....

Eugaleus galeus (Salviani,
L )

= Galeus canis Rondelet...

Galeus glaucus Rondelet...
= Carcharias glaucus (Ron

delet) Cuvier
Mustelus asterias (Rondelet)

Mustelus vulgaris Mull, et
Henle

gros intestin

valvule spirale

tube digestif

estomac et intestin

bouche et estomac

intestin spiral

intestin

estomac

Padoue . R. Molin 1858 d, p. 137 »• ij_
p. 248 13.

M. Stossich 1882, p. 235! ,
N a p l e s F r . - Z s c h o k k e 1 8 8 7 , p . j j' l889, P- 789, 79i, 793 %. 1

fig- 5-
Banyuls sur-Mer (Pyrenees- P. de Beauchamp iqos a n ^

Orientales).
Ostende

Ostende

Trieste

Mauri tanie

M u s t e l u s s p . , . . e s t o m a c e t i n t e s t . g r e l e
« nicht in der Spiral-

id.

Oxyrhina Spallanzanii- (Rafi-
nesque)..

= Isurus oxyrhynchus Rafi-
nesque

Squalus acanthias (Rond.)
L. = Acanthias vulgaris
Risso

Squatina squatina (L.)
id
id

Raja batis L

id

Trieste

Raja clavata Rondelet, L ...

Raja fullonica L

Raja oxyrhynchus Montagu.

klappe »
intestin spiral Trieste

intestin Italie

D*.M«-*,{V.«..._.C_. /£lrt J> 17IK_

estomac et intestin

Jrortolerrajo (lie a __lt>e

Cagliari (Sardaigne)
Ostende

?
?

estomac et intestin

? '■
Adriatique

Ostende.
intestin Ostende .

intestin spiral Helgoland

region pylorique
l'estomac

de . Cotes du Calvados

gros intestin Nice

region pylorique
l'estomac

de Cotes du Calvados

83; 1905 b, p. 531, 534.
R J. Van Beneden 1850, p. je

P. J. Van Beneden 1870, p.
73 note 3, 94.

Th. Pintner 1930, p. 484.

Th. Monod leg. (2e croiste
du S. S. Boula-Malari), m
!923- .

G. R. Wagener 1854^ P- 78J
Pintner 1930, p. 494 (Mus^
Berlin F. 2795).

Th. Pintner 1930, p. 484 1B.

Th. Pintner 1930, p. 511, 523
fig- 53-

C. Parona 1900 a, p. 2; A.
Vaullegeard 1901-, p. 2 ".
C. Parona 1902, p. 8; 1912 p. 62

302.
C. Parona 1902, p. 9.
P. J. Vaiji Beneden 1850, p. 154.;

F. S. Leuckart 1820, p. 27.
fide M. Stossich 1882, p. 235.
P.J. Van Beneden 1850, p. 154.;
P.J. Van Beneden 1849 n, p. 280'

1850, p. 153", 154; 1870,
p. 17, 73 note 3, 94.

Th. Pintner 1930, p. 494 (Mus.
Berlin F. 3201).

A. Vaullegeard 1899, p. 3g.

Th. Pintner 1930, p. 494 (Mus.
Berlin F 479) juv. sans pro
glottis.

A. Vaullegeard 1899, p. 39 ".

12 et 13. Longueur totale 20; long, scolex 3; largeur 1,5.
14. Scolex long de 1,5 k 4.
15. C'est vraisemblablement en partie d'apr£s 16s specimens qu'il a recoltes a Trieste que Pintner (1930, p. 484) a donne les

dimensions suivantes :
Long, totale 30, 46, 63. — Scolex long. 1,7 et davantage. P bo + pddoncule du scolex sans velum 1,41. P bo 0,8 X 0,8; largeur

d'une bothridie env. 0,4. Velum 0,31 de long. Pedoncule du scolex sans velum 0,9s?,. Un bulbe 0,3 x 0,1 [Pintner indique 0,03 x 0,01
ce qui est apparemment une erreur typographique, les bulbes ayant certainement plus de 30 [_. de long]; trompe inclus crochets lar
geur 0,06. Cou du strobile a son origine dans le velum, largeur 0,5. Proglottis au milieu du strobile 0,4 X 1,5; a la fin 0,5-0,8 X 1-2.

16. Longueur/* bo 1,05; largeur 1,03. Longueur « totale du cou » 1,1; longueur du velum 0,9. Strobile, long. 15.
17. Les dimensions indiquees par P. J.'V. B. (1850, p. 153) sont : scolex de l'adulte 2-3. Long, d'une bothridie 2. Pedoncule du

scolex 2-3 x 1,5. Strobile 80 k 100 X 2. Les capsules kystiques renfermant la larve ont 10 x 8; le scolex isol6 de la larve (ou post
l a r v e ) e s t l o n g d e 3 . * ' . '

ier specimen. — Longueur/) bo 0,95; largeur/) bo 0,86; largeur d'une bothridie 0,05. Longueur p bo + pedoncule cephalique
sans velum 1,24; avec le velum 1,56. Bulbes 0,44 X 0,14. Largeur base du strobile 0,44. Largeur du velum 0,66. Distance entre
bulbes et velum 0,01; longueur velum 0,32.
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' R a j a p u n c t a t a " R i s s o - r e g i o n p y l o r i q u e d e c o t e s d u C a l v a d o s A . Va u l l e g e a r d 1 8 9 9 , p . 3 9 . \. l'estomac
B d a r u b u s B l o c h ? ? F . S . L e u c k a r t 1 8 2 0 , p . 2 7 .

• ( # * ?■ i d " . . . R i m i n i . T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . . 4 8 4 , 4 9 4 , ' •V . ' " 5 " X ' V 5 3 i > % • 5 4 - 5 5 J I 9 2 9 » -
p . 7 - - - >• - _ . . • • • . ■ ,■ , - • ' • • - ' ' ■■ .■ ' / ' ; , : . ' . . . . ; "■ ' p * £

De la liste des hotes ci-dessus, j'ai eiimine beaucoup de references douteuses; il est certain que, bien souvent," ; ^
lingualis a ete signaie sous les noms de corollatus, paleaceus, migratorius; mais comme ces noms specifiques ont ete
appliqu-s a des especes tres diverses, appartenant a des genres differents et eloigned, je me suis abstenu de donner ;s. 1
les references d'hotes quand il n'y avait pas une tres grande probabilite en faveur de lingualis.

Ch. Joyeux etj. G. Baer (1936, p. 170) citent, parmi-les hotes de la postlarve de lingualis, divers Teiebs-
teens qui n'ont pas ete mentionnes dans la liste precedente, faute de renseignements precis : Scomber scomber L., ~
trackurus trachurus (L.), Naucrates ductor L.,Echeneis remora L., Gadus (Merlangus) virens L.

Nybelinia (Nybelinia) bisulcata (Edwin Linton 1889).

1889. « Rhynchobothriumbisulcatum* Edwin Linton, p. 479-486, 506, pl. IV, fig. 9-23 a-
,800. « Tetrarhynchus bisulcatus Lt. » Edwin Linton, p. 857-861, 894, 896, pl. XIV, fig. 10-12, pl. XV, fig. 1. . .
1897 a.« Tetrarhynchus bisulcatum,^ Linton »: Edwin Linton, p. 788; 810-81;, 823, pl. LXVI, fig. 11-15. -
1 8 9 7 * . « . Te t r a r h y n c h u s i i s u l c a t u m L i n t o n » : E d w i n L i n t o n , p . 4 2 4 , 4 5 2 . 7 ' * •
1 9 0 0 a . « T e t r a r h y n c h u s b i s u l c a t u s » : E d w i n L i n t o n , p . 2 7 2 . v 0 0 c
1 qo 1 b. <i Tetrarhynchus bisulcatusUnton»: Edwin L_NTON,p.4i4,427,432,_L48,449,45i,458,46o,47i,472, 482, 484, 486,

p l . X X I , fi g . 2 4 3 , p l . X X I I I , fi g . * 6 i ; p l . X X I V , fi g . 2 6 2 - 2 6 4 * . i ' : " > ,
1905.« Tetrarhynchus bisulcatus Union » : Edwin Linton, pi 327,329, 333, 340,341, 344,359, 362,363, 365, 366, 369, 371,
: 377, 381, 385^8^ 388, 393, 396,399,^2,^

1907 . « Te t ra rhynchus b i su l ca tus L i n ton» :_Edw in_ l i iOTON, p . i op - i p i . . |
1911. «. Tetrarhynchus bisulcatus » : Edwin Linton, p. 692 (cysts), 694. — V
1910. « Tetrarhynchus bisulcatus r>: Edwin Linton, p. 1201. . ^ ,■■■•■■ , •;"■■■«-.:■:.
1913 - ' « Te t ra rhynchus b i su l ca tum L in ton » : Th . P in tne r, p . 229 , i n gen . S tenobo th r i um. . -
/$ \̂ « Tetrarhynchus bisulcatus Linton» : Edwin Linton, p. 589, 735, 739>'749»',75I> 752.753. 755> 759; 759.763i 766» 767»
^ 7 7 0 , ' 7 7 2 , 7 7 3 . 7 7 4 - ' t . ■■ - . .■ . , n ^ - C o c ' / • , ' ' • ' - . •
1923. « Tetrarhynchus bisulcatus Lmton » : R. Ph. Dollfus, p. 308-309 partim \
1924. « Tetrarhynchus bisulcatus(Linton) » : Edwin Linton, p. j , 2, 78, 91-94. / .
1929 a . « Nybe l i n i a b i su l ca ta (L i n ton ) » :R , Ph . Do l l f us , p . 377 . /
1929. « Tetrarhynchus bisulcatus (Linton, 1889), Linton^ 1897j) : T/Squthwell, p. 257, 258, 262. : /, "-'-.
1930. « Nybelinia bisulcata (Linton), Tetrarhynchus bisulcatum (Linton) » : R. Ph. Dollfus, p. 141, 192-194 (larve ou post

larve), 202-206 (adulte).
1930..« Tetrarhynchus bisulcatus (Linton, 1889), Linton, 1897 »: T. Southwell, p. 82,85. . . .
nee•« Tetrarhynchus bisulcatus Linton » : A. Vaullegeard, 1898, p. 293; 1899, p. 25-49, pl. I, fig. i-n... pl H, fig- i-r3.

p i . i n , f i g . 1 - 8 ; 1 9 0 1 , p . 1 - 2 . " •■■ " " . ' .

Ce Nybelinia est susceptible d'atteindre une grande longueur; les adultes depassent generalement 40 mm.
e t p e u v e n t a t t e i n d r e , d ' a p r e s L i n t o j . ( 1 9 0 0 a , p . 2 7 2 ) , 4 0 0 m m . ■ •■■■ . ;

Le scolex a une longueur comprise, le plus souvent, entre 1,5 et 2, dont environ la moitie ou un_peu moins
pour, la pars bothridialis et approximativemen^ 1/4 a 1/7'pour le velum. ^ ■' '■'.■'"''•.

Les bothridies de chaque paires sont up peu plus longues que larges; elles sont eioignees anterieurement ,
et viennent en contact posterieurement par ,leur bord postero-interne; entre les bords antero-internes d'une
meme paire, il y a un espace libre, median, triangulaire, a sommet; posterieur, dans le haut duquelse trouvent
les orifices des trompes. Les bords des bothridies sont libres, sauf anterieurement, le bord posterieur est epais.

2e specimen. — Long, p bo i,io. Longueur p bo + pedoncule cephalique sans velum 1,6 [par erreur typographique, probable- , .y
ment, ily a 1,06, ce qui est impossible : lap bo seule ne peut pas etre plus longue que> bo + la partie suivante du scolex). Longueur _ /%;
pio^- peel, cephalique -f- velum 2,01, Diamfetre derniers proglottis a.

3. specimen. — Long/) bo 1,04; largeur 1,07. Long, des bulbes 0,49. Largeur base duf strobile 0,06. Largeur velum 1*03; longueur
velum 0,0$. Distance entre bulbes,et premiers proglottis 1,02. Diametre premiers proglottis 0,05; diam. derniers proglottis 1,05. .

19. Pour unjeune..Hg«afw n'ayant pas encore produit son strobile (collection'Rudolphi, sous le

<t

19.^ Pour unjeune lingualis n'ayant pas encore proaun son sirouuc pu_.uuu _._uuu_^lu, »«*_« *^ norn de Botttrtocephaius corotiatus- • * >$
Rttcf;) Pintoer indique : p bo de face 1,04; pedoncule cephalique de profil 0,78; partie de Vappendix depassant le velum 0,13. Largeur x . , t({,
r V e a u d e s b o t h r i d i e s 0 , 9 8 . E p a i s s e u r d ' u n e t r o m p e e n v . 0 , 0 6 5 . ~ - ■ . - _ * * ' , v N1. Partim, parce qu'a cette epoque, je supposais exacte l'attribution h bisulcatus, par Vaullegeard, des postlarves et adultes .\|
qu!U avait recoltes dans la mer de la'Manche; depuis lors j'ai corrige cette attribution : le materiel de Vaulijegeard est lingualis
Cuvier. ...



^ 6 A R C H I V E S D U M U S E U M '
Le maximum de diametre de la p bo est vers son milieu ou un peu en arriere. Le pedoncule cephalique est s»<
cylindrique, se retrecissant progressivement entre le bord posterieur des bothridies et le bord posterieur
velum; il est moins large que la.p bo. La pars vaginalis est entierement comprise dans \a,p bo et environ la moitl
ou un peu moins de la moitie, de la pars bulbosa, est aussi comprise dans la p bo.

Les trompes (longueur 0,60 a 0,80) sont un peu moins longues que les bothridies; leur diametre sans]
crochets varie d'env. 30 a env. 50 u., il diminue peu de la base au sommet; par exemple, une trompe longue 1
700 \). qui a un diam. de 48 u, a la base a encore un diam. de 45 u, au sommet. Les tours de spire sont distar
d'env. 20 \i.. II y a environ, dit Linton (1889, p. 480), huit crochets visibles par spire, mais d'apres les figur
donnees en 1889 et 1897, il y en aurait au moins 9 ou 10. La longueur des crochets atteint 20 a 24 u,; au v.
sinage de la base elle peut diminuer jusqu'a un peu moins de 15 [>.. Dans la plus grande partie de la tromp
les crochets sont munis d'un talon anterieur et d'un talon posterieur plus prononce que l'anterieur; leur ba
d'implantation est large et un peu allongee longitudinalement. D'apres la fig. 13 a de la pl. LXVI de Linto

, (1897 a, p. 823), qui represente deux crochets, les crochets d'un eote de la trompe auraient une forme un pe
differente de ceux du cote oppose : ceux d'un cote ont le bord anterieur brusquement rccourbe et la pointe 1
depasse pas le niveau du talon posterieur; ceux du cote oppose ont le bord anterieur courbe en arc de cere!
et la pointe, plus grele, depassant de beaucoup le niveau du talon posterieur. La figure 243 de la pl. XXI d
Linton (1901 b) ne montre que des crochets longs et tres greles, ce qui laisse un doute sur l'identification sp.
cifique de l'individu. Si la difference de forme des crochets entre les deux cotes de la trompe venait a etre con
firmee, ce serait un caractere distinctif important de diagnose specifique.

Les gaines sont plus courtes que les bothridies, leur trajet est direct avec une breve courbure en helio
a leur raccordement avec les bulbes.

Les bulbes sont ellipso'idaux, non incurves, a section circulaire; ils sont un peu plus de deux fois et jusqu'i
trois fois plus longs que larges; leur longueur est generalement comprise entre 0,30 et 0,50, avec un diametr
de 0,14 a 0,16; leur cavite est excentrique et tres restreinte (diametre 0,039 pour un bulbe de diam. 0,158
avec epaisseur musculaire de 0,111). Le nombre de lamelles musculaires dans chacune des six coques n'esi
pas connu. Au fond de la cavite bulbaire s'insere le retracteur (diam. env. 19 u.), dont la section est circulaire I
elliptique.

Le velum ne commence pas immediatement apres les bulbes; en d'autres termes, la pars post bulbosa n'est
pas reduite au velum; l'espace entre les bulbes et le velum atteint approximativement la moitie de la longueui
des bulbes et peut meme atteindre presque la longueur des bulbes.

Le debut du strobile est etroit et cache par le velum; la proglottisation ne commence pas immediatement,
apres le velum. La longueur des proglottis s'accroit lentement-, elle reste souvent un peu inferieure a la largeur,|
mais les proglottis murs peuvent devenir carres et meme, quelquefois, un peu plus longs que larges (par exemple;
jusqu'a 1,54 X 1,20); le plus generalement, la longueur des proglottis ne depasse pas 1 mm. et la largeur 2 mm.
Les bords lateraux des proglottis sont generalement convexes; le pore atrial est dans le quart anterieur de la
longueur, non exactement marginal, un peu ventral; dans l'atrium, l'ouverture du vagin est au'meme niveau
que celle du cirre, mais plus dorsale., plus rapprochee du bord du proglottis.

Le pore uterin apparait sur une proeminence papilliforme, mediane, tres legerement plus rapprochee du
bord posterieur du proglottis que de l'anterieur.

L'anattomie est mal connue; les testicules ont 30 a 60 u. de diametre; l'ovaire est large d'env. 0,36, long
d'env. 0,16. Les ceufs sont ovoides, a coque mince et mesurent 28 a 38 u. de diametre.

La larve dans son blastocyste ovale a ete observee par Linton (voir en partieulier 1897 a> P- 810; 823,
pl. LXVI, fig. 11, kyste de la paroi stomacale d'un Paralichthys).

L'etude de N. bisulcata (Linton) est entierement a reprendre et les materiaux originaux a reviser.
Je donne ci-dessous un certain nombre des dimensions fournies par Linton; quelques-unes sont tellement

aberrantes quev l'on peut se demander s'il n'y a pas eu erreu*r de mesure, de copie pu meme d'identification.
Par exemple, la longueur de 4 mm. pour le scolex, le diam. de 0,21 pour les trompes (incl. crochets), la longueu:
de 56 [x pour les crochets, d'apres une postlarve trouvee chez un Lophius, sont des dimensions difficilement com
patibles avec bisulcata. Si la longueur (1,05) indiquee pour le velum (= collar) d'une larve trouvee chez ui
Batistes, etait exacte, le velum commencerait aussitot apres les bothridies (long. 0,75), le scolex ayant une lon
gueur totale de 1,80; cela ne semble pas possible parce que les bulbes depassent posterieurement les botljridies
et qu'il y a encore une certaine distance entre les bulbes et le debut du velum. . .

Je rappelle que Linton (1889, p. 481-483) a appele « head » la pars bothridialis et « neck » la pars metabo
thridialis, c'est-a-dire le pedoncule cephalique, y compris le velum qu'il a appele « collar »; les dimensions qu'il
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Longueurduscolex
Pars bothridialis,

10

1,66-1,74

0,90-1,04

1,10-1,04

0,76-0,70
0,72-0,76

1,50

0,80

0,90

0,70
0,60

1,46

0,76

o,94

0,70
0,70

2,10

. 1,10

1,18

1,00
0,80

i , 3 °

0,70

0,86

0,60
o,54

0,64

0,36

0,70

0,50

1,28

0,70

0,81

1,68

0,84

1,29

1,66

0,94

1,8 .

o,75

0,60

4,00 2,00

Largeur ou epais-
3»oo 1,30

Pcdoncule cepha
lique (incl. ve
lum), long

diamfetre anter...
0,28 0,20

0,52
0,18
o,39
?,3i
0,10

1,05
0,42
o,8o
0,46
0,22

0,42

0,52
1,05
0,22. diamfetre poster. 0,40-0,44 0,36

0,32
0,14
0,76
0,70

0,40
0,36
0,16
0,64
0,60

o,44
0,46
0,16
0,90
0,70

0,40
0,36
0,10
0,70
0,70

0,25.
0.20
0,09

0,42
0,21
0,11

0,59-0,63
0,15-0,18

. ■

Trompes longueur.
diametre :
; excl. crochets ..

0,840

0,043
0,078

0,023
0,013

0,014
0,011

40-230
0,28

0,70

0,027
0,044

0,013

0,034
0,047

0,013

0,045
0,07a .

0,021

0,053 0,040 0,14
0,21

0,056

0,05
0,08

0,02

| incl. crochets...
Crochets :

0,06

0,02

0,06

0,018 0,023
' largeur basale ..
Crochets de la

base :

(largeur basale..
Stobile :

36,00

0,80
1.30

230,00
0,26

1.54
1,20

92.00
0,30

0,50
1,60

82,00
0,30

0,40
1.36

76,00 100,00

_.glottis post. :
0,46
1,42

0,98
2,10

a indiquees pour le « neck » comprennent celles du velum; « head and neck » designe le scolex entier de l'adulte.
N° 1 : d'apres Linton 1889,p. 481 (d'apres plusieurs specimens). — N° 2 : 1889, p. 482 (var. a). — N° 3 :

1889, p. 482 (var. p1). — N° 4 : 1889, p. 483 (var. v} deux specimens). — N° 5 : d'apres Linton 1905, p. 344
(deux specimens). — N° 6 : d'apres Linton 1924, p. 92. — N° 7 : 1924, p. 97 (deux specimens dont le second
aplati). — N° 8 : 1897 a, p. 810 (postlarve encapsuiee dans la paroi de l'estomac d'un Cynoscion). — N° 9 : 1907,
p. 101 (postlarve in vivo, de la paroi intestinale d'un Batistes vetula.L.). — N° 10 : 1924, p. 93 (postlarves de la
p a r o i d e l ' e s t o m a c d e L o p h i u s p i s c a t o r i u s L . ) . v

Hotes et distribution 'g£ographique de Nybelinia (Nybelinia) bisulcata E. Linton.

Larve et postlarve dans des poissons. Cote atlantique des Etats-Unis.

Anguilla rostrata (Le Sueur). Kystes paroi estomac

Bairdiella chrysura (Lacepe-
de)

Batistes vetula L
Caranx hipposL

id.

K. paroi intestin
K. paroi estomac

Cynoscion nebulosus (Cuv.r f * s \ ^ £ ( ! _ '
Cyiu,„„ion regale (Bloch K. entre muqueuse et sous-

S c h n e i d . ) . . m u q u e u s e e s t o m a c ; p e
ritoine.

Woods Hole
(Massachusetts)
. Beaufort

(North Carolina). Bermudes
Beaufort

(N. Carolina)

id. . "'•
Woods Hole

(Massachusetts) .

Edwin Linton 1924, p. 93.

E. Linton 1905, p. 333, 388.

E. Linton i 907, p. 1 o 1.
E. Linton 1905, p. 333, 365.

E. Linton 1905, p. 333, 386.
E. Linton 1889, p. 486; 1897 a,

p. 811; 1901 _», p. 414,-460;
1913>P-589. 759-

: - t _ ^



ARCHIVES DU MUSEUM

Cynoscion regale (Bloch
Schneid.)

id

Decapterus macarellus (Cuv.
Val.)

Lagodon rhomboides (L.)....

Leiostomus xanthurus (Lace-
pede)

Lophius piscatorius L

Lopholalilus chamaeleonticeps
Goode et Bean

Lophopsetta maculata (Mit-
chill)

id

Menticirrus americanus (L.).

Merlucius bilinear is (Mit-
chill)

Microgadus tomcod (Wal -
baum)

Micropogon undulalus (L.)..

Opsanus tau (L.)

Orthopristis chrysopterus (L.).
Paralichthys albiguttus Jord.

et Gilb
Paralichthys dentatus (L.)...

id

Paralichthys oblongus (Mit-
chill)

Paranfhias furcifer C. Val...
Pollachius virens (L.)
Pomatomus saltatrix (L.)...

id

Poronotus triacanthus (Peck).

K. dans sous-muqueuse
estomac et sous-muqueuse

intestin
K. paroi estomac

K. sur visceres

Kystes

K. paroi estomac
id.

K. paroi estomac

K. dans mesentere

K. sous sereuse
estomac

K. paroi estomac et paroi
intestin

K. sur visceres
K. paroi estomac

Kystes (0,2 X 0,14) et sco
lex paroi estomac

Kystes ovales dans paroi
estomac, dans sous-
muqueuse.

K. dans sous-muqueuse
estomac, sous-muqueuse
intestin, sous la sereuse
de l'estomac, sur les
branchies, dans cavite
postbranchiale, dans go-
sier
sous-muqueuse estomac

K. sur viceres
K. paroi estomac
K. entre muqueuse et,

sous-muqueuse estomac;
peritoine

K. paroi estomac

K. sur visceres

Prionotus carolinus (L.)..... Kystes estomac et intestin

id

Prionotus scitulus Jordan.. .

Prionotus tribulus Cuvier...
Prionotus strigatus (Cuv. Val.)

K. musculature, paroi ceso-
phage et sereuse de l'in
testin

K. paroi estomac

K. paroi estomac
K. entre musculature et

sous-muqueuse de l'esto-

(Massachusetts)

Beaufort
(North Carolina)
Woods Hole' (Massachusetts)

Beaufort
(N. Carolina)

id.
Woods Hole

(Massachusetts)
id.

Beaufort
(N. Carolina)
Woods Hole

(Massachusetts)
Beaufort

(N. Carolina)
Woods Hole

(Massachusetts)

id.
Beaufort

(N.-Carolina)
id.

Woods Hole
(Massachusetts)

E. Linton 1924, p. 93.

E. Linton 1905, p. 333, 385.

E. Linton 1901 b, p. 414, ^|i
1913. P- 589. 752.

E. Linton 1905, p. 333, 381.

E. Linton 1905, p. 333, 393.
E. Linton 1913, p. 589, 774;

1924, p. 93.
E. Linton 1901 b, p. 414, 47-

(scolex); 1913, p. 589, 767.
E. Linton 1905, p. 333, 415.

E. Linton 1924, p. 93.

E. Linton 1905, p. 333, 399.

E. Linton 1924, p. 93.

E. Linton 1924, p. 93.
E. Linton 1905, p. 333, 396.

E. Linton 1905, p. 333, 409;
1911, p. 692.

E. Linton 1905, p. 333, 377.
E. Linton 1905, p. 333, 413.

E. Linton 1897 a> P- 810; 1901 b,
p. 414, 482; 1913, p. 589, 772.

E. Linton 1924, p. 93;

E. Linton 1901 b, p. 414, 484;
1913, P- 589, 772-Bermudes E. Linton 1907, p. 101.

Woods Hole (Mass.) E. Linton 1924, p. 93.
id. E. Linton 1889, p. 486; 1901 b,

p. 414,451; 1913, p. 589,753;
1924. P- 93-

Beaufort E. Linton 1905, p. 333, 369.
(N. Carolina)
Woods Hole E. Linton 1913, p. 589, 755;

(Mass.) . 1924, P- 93-
, Woods Hole E. Linton 1901 b, p. 414, 471;

(Mass.) 19i3» P- 5.89. 766; *924> P- 94-
id. E. Linton 1924, p. 92, 94.

Beaufort
, ■ 1i

E. Linton 1905, p. 333, 404. '.
(Ni Carolina)

id. E. Linton 1905, p. 333, 405.
Woods Hole E. Linton 1913, p. 589, 766;

(Mass.) 1924, p. 78, 94.
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t ^ n e c u s a s a n a s K . p a r o i e s t o m a c W o o d ^ o . - B . £ « £ - M > - 4 M . 4 « ,

JJ«__a_iw:: . .«.. . (r^La) . E-L°™^37*;
f t w _ _ « _ _ - ( L . ) K . d - b u t d e l ' e s t o m a c W ^ " 1 ' E " L l N T O N ^ P " ^

» _ _ r _ « - . i . . . ; . . - * • p - 1 r m a c * s u r i A '■ E • l o I _ ^ N 9 - 9 , ' ' P : 5 8 9 , 7 4 9 !c a e c a p y l o r . • • * »■ * - _■ _ " _ " * • _
t o - _ , _ w » . _ . - . - / - < _ - - l e , l i _ r e s u r v i s c t r e s j * * ^ > E . L ™ t o N . 9 0 5 , p , 3 3 3 . 3 6 _ . •

X ^ ' ^ ( B I o c - ) I C p a r o i e s t o m a c e t p a r o i M l E . L m r o N , 9 0 5 , p . 3 3 3 . 3 6 3 .i n t e s t . • _ , « . , _ _
. z i i i n . _ - i . s m K t - a r o i e s t o m a c _ - W o o d s H o l e E . L i n t o n 1 8 9 7 a , p . 8 1 0 ,^ ^ ^ ^ ^ ( M i t c h i l l ) . . . K . p a r o i e s t o m a c . - . ^ ^ ^ * , p . 4 * 4 , 4 4 8 ; 1 9 1 3 ,

p. 589, 75i. •■_■••■■ '
S e U n e v o m e r ( L . ) K . p a r o i e s t o m a c , ; ^ ^ < E . L i n t o n 1 9 0 5 , p . 3 3 3 , 3 6 6 .

. , _ ^ / - _ « « « _ , . K « i i r v i s c e r e s i d - E . L i n t o n 1 9 0 5 , p . 3 3 3 , 3 5 9 *

t S t S f t f V - i - ^ S S - « •■ ■ *■£ £ £ & m 4 0 2 ;
Schn.) . .^.. •••••••••; K paroi intestin> paroi ' Woods Hole E. Linton 1924, P- 94-

• e s t o m a c e t s e r e u s e i n - ( M a s s . ) •
t e s t i n . _ _ , ,

- _ _ . a t K n a r o i e s t o m a f c i d . E . L i n t o n 1 8 9 7 a , p . 8 i d ; 1 9 0 1 _ » ,S t e n o t o m u s c h r y s o p s L K . p a r o i e s t o m a t p . 4 1 4 , 4 5 8 . 1 9 * 3 , P - 5 8 * 7 5 8 -

Symphurus p lagus ia (B loch K . pa ro i es tomac ^Wo^ E . L in ton 1905 , p . 333 , 416 ;

^ i ^ V w a i D a u n i ) ' . K . p a r o i c e s o p h a g e W o o d s H o l e E . . L i n t o n 1 9 1 3 , p . 5 8 9 , 7 7 < > ;( M a s s . ) 1 9 2 4 , p . 9 4 -
X i p h i a s g l a d i u s L . K . s u r v i s c e r e s e t s c o l e x i d . _ . E , L i n t o n 1 9 1 3 , P - 5 8 9 . , 7 5 * Ja v e c n o u r r i t u r e d a n s 1 9 2 4 , P - 9 4 *

r t u b e d i g e s t i f_ « a / m f l ^ « t f ( M i t c h i l l ) . . . K . p a r o i i n t e s t i n i d . E . L i n t o n 1 9 2 4 , p . 9 4 -
Immature dans un Selacien. C6te atlantique des Etats-Unis.

Tetranarce occidental (Sto- region pylorique de l'esto- Woods Hole E. Linton 1897 a, p. 810-811;
r e r \ m a c • ( M a s s a c h u s e t t s ) . 1 9 0 1 b , p . 4 1 4 , 4 3 2 ; 1 9 1 3 ,

\ ' ' P - 5 9 8 , 7 3 9 -
Adulte dans des Selaciens. Cote atlantique des Etats-Unis.

Carchar inus obscurus (Le pylore et intest in Woods Hole E. Linton 1889, p. 486.
S u e u r ) ( M a s s . )

i d \ \ s u r e t d a n s m u q u e u s e d e l a i d . E . L i n t o n 1 8 9 0 , p . 8 5 7 ; 1 8 9 7 b ,
r e g i o n p y l o r i q u e d e P e s - p . 4 5 2 ; 1 9 0 1 b > P - 4 2 7 , 4 ] 4 5
t o m a c . x 9 < > o a , p . 2 7 2 ( e n v . 3 0 0 s p e c i

mens ensemble); 191 o, p. 1201;
1913, p. 589, 735; 1924, p. 92.

i d d e b u t d e l a v a l v u l e s p i r a l e i d . E . L i n t o n 1 9 2 4 , p . 9 2 .
i d , p y l o r e e t i n t e s t i n • B e a u f o r t E . L i n t o n . 9 0 5 , p . 3 3 3 , 3 4 0 .

(N. Carolina)
C a r c h a r i n u s M i l b e r t i ( M i l l - - t u b e d i g e s t i f B e a u f o r t E . L i n t o n 1 9 0 5 , p . 3 3 3 , 3 4 H

l e r e t H e n l e ) . . ( N . C a r o U n a ) 1 9 1 0 , p . i a o _ .
i d . p y l o r e W o o d s H o l e ( l y l a s s . ) E . L i n t o n 1 9 2 4 , p . 9 2 ,

S c o l o d i o n t e r r a e - m v ' a i " ( R i - t u b e d i g e s t i f B e a u f o r t E . I _ i n t o n 1 9 0 5 , p . 3 3 3 , 3 4 4 J
c h a r d s o n ) . . . . , ' . ( N . C a r o l i n a ) 1 9 1 0 , p . I 2 0 i . _

G a U o c e r d o a r c H c u s ( F & b e r ) . . e s t o m a c W o o d s H o l e E . L i n t o n 1 9 2 4 , p . 9 2 .
(Mass.)

S q u a l u s a c a n t h i a s ( R o n d e l e t ) i d . i d . i d . . - . - . .■ . .■■■ L . . . . . . . . • ' ' •■ ' , •■ ' ' . ' . . . .

/fHV. (N.) bisulcata (Linton) semble n'avoir ete vu et identifie que par Linton et seulement dans les parages
di ..oods Hole (Massachusetts), de Beaufort (North Carolina) et des Bermudes : , , ^

• io k l'etat de larve et de postlarve (presque toujours enkystee ou encapsuiee dans la paroi du tube digestif)

chez 43 especes de Teieosteens et une de-Seiacien, tous poissons d'eau peu profonde;
A R C H I V E S D U M O S ^ U M . ' Z * - .

:■■>$•:

'•ays.

■#M



1 7 0 A R C H I V E S D U M U S E U M

2° a l'etat immature, n'ayant pas encore produit de strobile, dans la region pylorique de l'estomac dl
Selacien;

3° a l'etat adulte chez. 5 especes de Selaciens, presque toujours dans la region pylorique de l'estomac
parfois par centaines. Chez un C. obscurus (Le Sueur), environ 200 individus, dit Linton (1889, p. 481) etaiei
masses dans la portion pylorique de l'estomac; chez un autre, Linton (1890, p. 857) a compte environ 400 ind
vidus reunis dans un espace de 8 ou 10 pouces dans la constriction pylorique de l'estomac.

II est probable que bisulcata n'a pas un habitat limite a Woods'Hole, a Beaufort et aux Bermudes, maj
nous n'avons pas de renseignement sur sa presence ailleurs.

Ainsi'que je l'ai dit plus haut, il ne semble pas justifie de reunir bisulcata et lingualis et, a mon avis, ce n'es
pas bisulcata, mais lingualis qui a ete trouve et etudie par Vaullegeard sur la cote du Calvados; bisulcata e.
lingualis me paraissent etre des especes vicariantes; la premiere tres commune sur la cote atlantique des Eta®
Unis, la seconde assez commune sur les cotes de l'Europe temperee (Atlantique et Mediterranee) et de l'Afriqu.
n o r d - o c c i d e n t a l e . . ;

La question de la presence de bisulcata dans le Pacifique se trouve posee par la description tres somniaire,',
par S. Yamaguti (1934, p. 106) d'une postlarve recoltee chez Sepiella maindroni Rochebrune de la baie de Toyama.
(Japon). Yamaguti dit : « it seems almost certain that the larva from Sepiella maindroni belongs to N bisulcatdj
(Linton, 1889) ». De cette postlarve, Yamaguti donne les dimensions suivantes : longueur 1,03; largeur 0,25*'
bothridies 0,525 X 0,275; bulbes 0,25 X 0,11; appendix 0,25 x 0,2; crochets longueur 12 [x.

Cette postlarve est placee par Yamaguti parmi celles qu'il a groupees sous 1'appellation de « smaller from 1
et qu'il a aussi recoltees chez 6 especes de Teleosteens : une de Kuki, Spheroides sp.; deux de Tarumi, Rhino-
plagusia japonica (Temminck et Schlegel), Harengula zunasi Bleeker; trois de la baie de Toyama Limanda angus-;,
tirostns ~K.itaha.ra., Paralichthys olivaceus (Temminck et Schlegel), Etrumeus micropus (Temminck et Schlegel).!

La « smaller form » comprend des postlarves longues de 0,75 a 2,3; les autres dimensions sont : bothridies
0,25-0,75 X 0,15-0,5; trompes 0,14-0,28 X 0,024-0,03; crochets 0,015-0,021; bulbes 0,23-0,45 x 0,05-0,16-
appendix 0,15-0,7 x 0,1-0,33 *•" Tous ces materiaux sont evidemment a revoir et a comparer avant de se prononcer sur leur attribution

specifique.

Nybelinia (Nybelinia) robusta (Edwin Linton 1890),

1890. Tetrarhynchus robustum Edwin Linton, p. 855-857, 867, 894, pl. XIV, fig. 7-9 (adulte).
1897 a. « Tetrarhynchus robustum Linton » : Edwin Linton, p. 808 (larve?).
1897 b. « Tetrarhynchus robustum Linton »: Edwin Linton, p. 452.
1899. (( Tetrarhynchus robustus Linton » : A. Vaullegeard, p. 57.
1900 a. « Tetrarhynchus robustus » : Edwin Linton, p. 276.
1901 b. « Tetrarhynchus robustus Linton » : Edwin Linton, p. 414, 430, 431, 433, 434, 482, pl. XXI, fig. 242.
■I9°5- « Tetrarhynchus robustus Linton »: Edwin Linton, p. 333, 341 (adulte).
1913. « Tetrarhynchus robustum Linton » : Th. Pintner, p. 229, 230; in gen. Stenobothrium.
1913. « Tetrarhynchus robustus Linton » : Edwin Linton, p. 589, 735, 736, 738, 739.
1911. « Tetrarhynchus robustus » : Edwin Linton, p. 695. .
1924. « Tetrarhynchus robustus Linton » : Edwin Linton, p. 2, 97 (adulte), 98 (larve).
1929. « Tetrarhynchus robustus Linton » : T. Southwell, p. 257 (nee synon.), 262.
1929. « Tetrarhynchus robustum Linton » : T. Southwell, p. 57, 72, pl. XX, fig. A (nee synon.).
1030. « Nybelinia robusta (Linton) » : R. Ph. Dollfus, p. 194 (larve ou postlarve), p. 104-206, 207, 209 (adulte).
1930. « Tetrarhynchus robustus Linton » : T. Southwell, p. 83 (nee synon.).
1936. « Nybelinia robusta (Linton) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 111-112 (adulte).
1936. ? « Nybelinia robusta (Linton) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 169-170 (postlarve).
Nee « Rhynchobothrius robustus (Linton, 1891)»: P. de Beauchamp 1905 a, p. 77-79, fig. 21-22; 1905 b, p. 529-531, fig. 21-22.

; D'apres les quelques renseignements publies par Linton, la-description peut etre resumee ainsi :
Nybelinia a bothridies oblongues, celles de chaque paire se rapprochant par leur bord postero-interne.

La pars bothridialis occupe environ la moitie de la longueur du scolex, l'autre moitie etant occupee par la pars
bulbosa et le velum, representant le pedoncule cephalique, de forme cylindrique, Ainsi que le montre clairement
la figure 7 de la pl. XIV de Linton (1890), les orifices de sortie des trompes sont en dedans du bord anterieur

y.

. U ^AM^GUTI (I934> P- 106) ajoute que les troncs excreteurs dorsaux (e) s'ouvrent dans la vessie medialement aux ventraux (E)
maj ce detail n est pas a retemr, car si les troncs excreteurs ascendants (e) arrivent jusqu'_i.la paroi de la vessie, ils ne s'y ouvrent6videmment pas. II est naturel que les troncs excreteurs . soient observables jusqu'_i la vessie, car il s'agit d'une vessie form<_e par
1 invagination de 1 attache du scolex au blastocyste, apres la rupture de cette attache oil passaient les deux troncs E et les deux troncs e.
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Bridies -k l'inSrieur du contour bothridien. Les trompes sont presque aussi longues que les bothridies
;SS; diminuant beaucoup de diametre de la base a I'ape*: : pour^^o^lo^e^o^,^

-V base, sans les crochets, est de 0,027 et au sommet de 0,015; pour cette trompe Linton a indique 9 u-

ie moyenne et de la partie anterieure. II y a environ 7 crochets par demi-tour de spire. Les tours de spire
Hi.tants d'env. 0,017 vers la base des trompes.
S3* «* Priue directes, sauf une courbure courte, en bilice au raccordement avec les bub«

i^sZMlis est tout enti-re comprise dans la pars bothridialis ou la d .passe .trts legerement. Les bulbes,
ZJ£££n_n arqufe, sont un peu plus longs que la moiti. des bothridies; Us mesurent, en moyenne,
l-otx 0,09-0,10; ils sont 3 M fois plus longs quelarges; ils sont situfe enticement hors &***■<
X con-menc. Lmm.diatement en arri.re des bulbes, il est approximativement au»i Nff^*;
LeTtrobile reste relativement court et ne semble pas depasser 25 mm; il montte d*ja des 'potfoU-u-Utt

Me velum; la longueur des proglottis augmente lentement et reste souvent inf-rieure _ la largeur; cependant
^ttb _ maturiS peuvent devenir carrfe; dix ou douze proglottis crit* peuvent etre sums de deux ou
s u n p e u p l u s l o n g s q u e l a r g e s , q u i t e r m i n e n t l e s t r o b i l e . ;
Le oore atrial est situe pres du bord ant-rieur du proglottis.
Les oeufs, presque spheriques, _ coque mince, mesurent, d'apres Linton (.890, p. 856) .6 * de diam.tre.
L ' a n a t o m i e e s t i n c o n n u e . ' ' . _ , . , . . w - . , - . ^
Sur la larve ou postlarve, qu'il a identifiee chez deux Teieosteens et peut-etre chez un Carcharinus, a Woods

le, Linton n'a donne que des renseignements insuffisants.
je donne ci-dessous les dimensions de quatre specimens adultes.

1 2 3 4
. . , _ ' 2 0 . 0 0 2 4 , 0 0 1 6 , 0 0 1 5 , 9 1

y - u ^ c o i e x : : : : : : . : : ' . ' . : : : : : : ' ' . : ' . ' . ' . ' . ™ - f - «■» . < %
S - r d e s b o t h r i d i e s , • • • • 0 . 6 8 ° > ° ° ° f ^
a m . * _ . . - r t r i - t - t t - ° > 7 ° ° > 6 * ° f W
a m . p ^ o n c u l e c e p h a l i q u e - « W » 0 , 4 , 0 4 5 0 , 3 5
am. posterieur velumr , u i u ' 0 , 2 2 0 , 3 2 0 , 3 0 0 , 2 7
m g u e u r d e s b u l b e s u w ' ° r. _ _ u i u . . 0 , 1 0 0 , 0 8 0 , 1 0 . 0 , 1 0a m e t r e d e s b u l b e s u ' * u ' R _ _, . 0 , 6 0 0 , 6 0 0 , 6 4 0 , 5 0
m g u e u r d e s t r o m p e s w '
i a m . d e s t r o m p e s k l a b a s e , i n c l . c r o c h e t s , 0 , 0 3 0 , 0 3 0 , 0 3 0 , 0 4 5
m g u e u r d e s c r o c h e t s 0 , 0 1 1 0 , 0 1 4 0 , 0 0 6 0 , 0 1 55 , u . „ . 0 , 0 0 5 0 , 0 0 5 » . »
i r g e u r d e s c r o c h e t s < » ^ ' J r t T C _ r t6 , , , . , 1 8 , 8 0 2 2 , 8 2 1 5 , 0 0 1 5 , 0 0
. n g u e u r d u s t r o b i l e 1 U » "j i _ . _ _ , . . . 0 , 0 2 0 , 0 2 » »
_ n g . d e s p r o g l o t t i s a n t • • •
. r g e u r d e s p r o g t o t t r s a n t 3 * . ^
c n g . d e s p r o g l o m s p o s t • • 5 ,
a r g e u r d e s p r o g l o t t i s p o s t " , M '

Specimens i et 2 d'apres Linton 1890, p. 856; specimens 3 et 4 d'apresXiNTON 1924, p. 97-
JV. robusta (Linton) a &_ signal, deux fois sur les cdtes francaises.: _ ■ , . »„___■
,« a l'-tat de postlarve chez un Trigla lineata (Ray) _ La Rochelle (gharente-InKneure), par Ch. Joyeux

'J" °'k M__ id^tc chez un ScyUium sp. _ Banyuls-sur-Mer (Pyr.nte-Orient_les), par P. deBea.ohamp (.905).

1. Joyeux et Baer (.934. P- '69-170) ont indiqu. pour la postlarve les dimensions ™™?*; „
uleur 1,5 - .,8; pl_s grande largeur 0,57 k 0,66. P bo env. .,00 de long. Largeur mo. d »ne^°"

,33.ffnpes, diam. .,042. C.ochets ojdi. - 0,014 de long, au nombre de 6 par demi-tour de spire. Bulbes en
-me'de' banane 0,285 a 0,295 de long. Pars past bulbosa 0,570 - 0,665 de long et 0,380 de f3™^

Ces dimensions correspondent _ de. proportions qui different un peu de celles ^ P"^T^
.0 a plus de la moiti. de la longueur du scolex (au lieu d'env. la mbiti<5); les bulbes ont un peu moins du t.ers

sS

SMI

:5SS'3I

•: '.■Hii'l l.ll
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de la longueur des bothridies (au lieu d'un peu plus de la moitie); hi pars post bulbosa est double ou plus du doUD
d e l a p a r s b u l b o s a ( a u l i e u d ' e t r e a p e u p r e s a u s s i l o n g u e ) . ■ - . #

Joyeux et Baer ne disent ni si la p. p bulb comprend seulement le velum, ni si les orifices de sortie d*
trompes sont, compris a l'interieur du contour bothridien comme l'a figure Linton.

Dans quelle mesure les proportions des specimens de Joyeux et Baer sont-elles compatibles avec celle•.-... . -r a /-» :_ ~~ „w,„r^r,c caxrr»ir can, avoir vn les snecimens de Ioyeux et Bawe c i m e n s a c j u i i n i u i n : \ j _ » t _ - _ i j m v _ _ . « _ » _ • * - ~ t - p
et sans connaitre l'espece de Linton autrement que par ce qu'en a dit Linton, ce qui n est pas suffisant. II est
fort possible que les specimens de Joyeux et Baer soient des lingualis. ■ ■

o P. DE Beauchamp (1905 a, p. 77"79, % 21-22; 1905 b, p. 529-531, %. 21-22) a,estime que son specimen

_a.pj j \ j i t_i »--• oj_»_«_i"tv^A_ _. »».-&~_.— , j_

tologie de la Faculte de Medecine b_e Paris (o* :i
env. 1

a 28 u. 5 X 31; i'estime qu'il s'agit bien de lingualis.
P de Beauchamp parait admettre comme probable la synonymie de robustus avec « Tetrarhynchus^ Phycis ■

Mediterranei Wagener », synonymie dubitativementindiquee par Vaullegeard (1899, p. 57), mais qm, selon
moi, est trop insuffisamment fondee pour pouvoir etre retenue. -,

Hotes et distribution geographique de Nybelinia (Nybelinia) robusta (Edwin Linton).

1° Larve-et postlarve chez des Poissons de la cote atlantique des Etats-Unis.

Carcharinus obscurus (Le Kystes (o,47 ^0,27) dans Woods Hole E, Linton 1897. -, P- 807-8081
S u e u r . s e r e u s e e s t o m a c ( M a s s a c h u s e t t s ) . •

* _ I _ S L i ' ; , . . t K v s t e s . d i a m . 1 m m . . d a n s i d . E . L i n t o n i 9 2 4 , P - 9 8 .

Carcharinus obscurus (Le Kystes (0,47 X 0,27) dans
S u e u r ) s e r e u s e e s t o m a c

Echeneis naucrates L Kystes (diam. 1 mm.) dans
sereuse estomac

Paralichthys dentatus (L.)... Kystes dans sous-mu
queuse estomac

E. Linton, 1913, p. 587» 772;
1901 _», p. 482.

2° Postlarve chez des Poissons de la cote atlantique d'Europe (attribution spedfique k verifier) :
t ■ 1 v „ , „ , n . . . . . v . A r t P d i ? L a R o c h e l l e C h . J o y e u x e t J . G . ET r i g l a h n e a t a ( R a y ) A r t e d i . / p . w „ T . . T n « r \ n . 1 7 0 . « 7 .T r i g l a l i n e a t a ( R a y ) A r t e * . ? { c S S ^ ^ j

Adulte chez des Selaciens de la cote atlantique des Etats-Unis.
Carchar inus obscurus (Le estomac et pylore Woods Hole

Ch. Joyeux etj. G. Baer 1936,
P- 17°, 557-

Sueur) estomac et intestin

Dasybatis centrum (Mitchill) estomac et pylore

Isurus dekayi (Gil 1861)... valvule spirale
(scolex avec debut de stro

bile).
My l iobat is f reminv i l le i Lev py lore

S u e u r '
Raja laevis Mitchi l l . . . . . . . tube digest i f

(Massachusetts)
Beaufort

(North Carolina)
Woods Hole

(Massachusetts)

Rhinoptera bonasus (Mit
chill).

intestin

E. Linton 1913, p. 589, 735.

E. Linton 1905, p. 333, 340-341-

E. Linton 1890, p. 856, 867;
1897, p. 452; x901 VP-41-.
433;i9ii.P-695;i9i35P-589»
739JI924-P-98-

1901 b, p. 414, 430; .9«3. P- 589>
736.

1900 a, p. 276; 1901 b, p. 414,
434; 1913. P- 589,739-.

1901 b, p. 414, 43r. i9J3-P-589>
738.

i897> P- 452; 1901 b> p. 4I4»-
4345 1913. P- 589> 739-

1. Idcndfication incertaine, Linton dit : « possibly young stage of Tetrarhynchus robustum, Linton ». Comme il s'agit d'une
larve dont les bulbes mesurent 86 X 43 P. 1'attribution k robusta est vraisemblement impossible.
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i m .Tinton) existe vraisemblablement ailleurs qu'a Woods Hole et a Beaufort, mais les renseigne-' iuent completement, et il est incertain que les specimens des cotes de France rapportes a robusta appar-

'!,t .''"TnvTix-etB^^Q^', P- H2), l'adulte a ete trouve chez Oxyrhina Spdlanzanii Bonap. [c'est-a-dire

D,PJiS Rafin.] i en Antique et la larve (ibid., p. 170) chez Ahmis remora L. en Antique; j ignore
c e f a u t e u r s o n t t i r e c e s r e n s e i g n e m e n t s . - _

• Nybelina (Nybelina) tenuis (Edwin Linton 1890).

Tetrarhynchus tenue Edwin Linton », p. 853-854, 894, pl. XIV, fig. 5-6.
.' _ Tetrarhynchus tenue Linton » : Edwin Linton, p. 452.

"Tetrarhynchus Lintoni, nom. mat. » : A. Vaullegeard, p. 56.
* . Tetrarhynchus tenuis Linton » : Edwin Linton, p. 414, 433- •

Tetrhynchus tenue Linton » : Th. Pintner, p. 229, 230; in gen. Stenobothrium.
Tetrarhynchus Lintoni Vaullegeard » : Edwin Linton, p. 589, 739-

, Tetrarhynchus tenue » : Edwin Linton, p. 97-
Tetrarhynchus tenue Linton a : T. Southwell, p. 57, 72, pl. XIX, tig. U.
Tetrarhynchus tenue Linton » : T. Southwell, p. 257, 262.

. Xybelinia tenuis Linton » : R. Ph. Dollfus, p. 208 et 206-207.
, Tetrarhynchus tenuis Linton » : T. Southwell, p. 83.

(:etie espece n'a ete trouvee que sous sa forme adulte2.

Description (resumeede Linton) .-Bothridies ovales-allongees, ou ellipsoidales-allongees, ou oblongues,
,lire sur chaque face. Pars metabothridialis cylindrique; sur le vivant, le pedoncule cephalique non compos
Sum peut atteindre 2 fois la longueur des bothridies, mais, en alcool, elle est generalement plus courte que
mhridL Les gaines sont droites, directes, sauf a leur raccordement avec les bulbes ou elles presenten une
Le decrivant un tour d'helice. Les trompes sont greles, un peu plus courtes que les bothridies; leurs
,,,." -1t assez serres, tres greles, spiniformes, droits ou un peu arques, presque de meme forme et de memes
'J, loners de 1 a 5, larges de 1 ;, 4, plus courts que les poils garnissant l'apex du scolex et les bords des

cs-il y Lnv. 9 crochei par demi-tour de spire d'apres la fig. 6 de la planche XIV de Linton (1890). .
Los trompes emergent a une petite distance (env. 0,1) de l'apex du scolex; elles partent (d aprts la fig. 5

, pl. XIV de Linton 1890) de l'interieur de la bothridie, en dedans du bord anterieur du bourrelet marginal
parait complet et contourne apicalement la bothridie.
Les bulbes sont ovales, moins longs que le tiers de la longueur des bothridies d'apres les specimens en alcool;

. .mi un peu plus de deux fo is et jusqu'a 4 fo is p lus longs que larges. ■
Le velum commence immediatement apres la pars bulbosa, dont il peut etre exterieurement deiimite par
l e e e r c c o n s t r i c t i o n . , . . , , . ' L .
Lc strobile est completement acraspede et anapolytique; les proglottis apparaissent immediatement apres

.clum; les premiers distincts sont extremement courts, leur longueur augmente assez vite lis deviennent
res puis un peu plus longs que larges; a une distance de 8 mm. de la tete ils sont un peu plus de deux fois
1 longs que larges. Les proglottis murs ont leur bord lateral un peu convexe. Le pore atrial est marginal,
1 la mi-longueur (ou legerement en avant) du proglottis; le cirre qui en emerge est tres court Des segments
.vides places dans l'eau, les ceufs s'echappent en grand nombre par un orifice situe au milieu de la face ven-
le du proglottis. Les ceufs sont spheroidaux avec un diam. de 19 & ou ovoides et mesurant 19 x 14£•

JV. tenuis (Linton) a ete trouve plusieurs fois. en un a 3 exemplaires dans l'estomac et le pylore de Dasyatis
Trygon] centrura (Mitchill) a Woods Hole (Massachusetts).

. . Cet Isurus ne para i t pas f rdquenter le t ^*5^^±f l f ^ i ^ r.he , Scomberomorus reacts (B loch)

Voods Hole (Massachusetts), qui serait « possibly young stage o Tetrarhynchus tenue, Linton ».
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Dimensions de 5 specimens de N (N.) tenuis (Linton).

Longueur totale
Longueur du scolex (head -f neck)..
Longueur du strobile
Longueur des bothridies
Diametre du scolex au niveau des bo
thridies

Diametre du pedoncule du scolex
(neck)

Longueur du velum (collar)
Diametre posterieur du velum (collar).
Longueur des bulbes
Diamfetre dcs bulbes
Longueur des crochets
Largeur des crqphets
Longueur d'une trompe
Diametre d'une trompe, y compris les
crochets (base)

Longueur des proglottis anterieurs
(approximative)

Largeur des proglottis anterieurs
Longueur des proglottis posterieurs...
Largeur des proglottis posterieurs

19,00
0,86

18,00
0,46- (0,36 k 0,56)

0,4 U,i_

0,18 - 0,12
0,94* «»»6 0,88

0,70 0,58

N° 3
en alcool

0,04
0,0055
0,0014

Linton (1890, p. 854) indique en outre : pour un specimen long de 13 en alcool, le scolex moins le velum
etait long de 0,78; pour un autre specimen long de 17 en alcool, le scolex moins le velum etait long de 0,48. -
D'apres le grossissement indique pour le specimen figure in vivo, le scolex etait long d'env. 0,738.

Les dimensions des N°* 1-3 d'apres Linton 1890, p. 854; les dimensions des N°« 5-6 d'apres Linton 1924,
p. 97.

En sommc, N (N.) tenuis (Linton) est caractense ainsi :
Scolex generalement long de moins d'l m.m. (au maximum long d'l mm.). Trompes courtes et greles

(lone:, o 20 a 0,32; diam. 0,02 a 0,026) avec crochets spiniformes extremement petits (long. 5 y. 5).-Orifices*. 8*...' , . x. %»• __ • j„- u~.*.u«J«4;*.e, _.« rW*™ Hn rpKnrH hnthridie.n anical. Gaines plus longuesa e s o r t i e a e s u u _ u p _ _ _ _ - i i i . _ - _ _ . - _ . ^ » ~ ~ ? -■ - J } 1 a a
que la moitie du scolex. Bulbes dans la moitie posterieure du scolex, ayant une longueur d un peu plus de deux
fois et jusqu'a trois fois leur diametre, longueur un peu inferieure au tiers de la p bo.

Proglottis devenant un peu plus de deux fois plus longs que larges, pouvant depasser un peu une lon
gueur d'l mm. Pore atrial au milieu de la longueur des proglottis ou legerement en avant du milieu. (Euis
19 X 14 a 19 x 19 V-

Nybelinia (Nybelinia) lamonteae Ross F. Nigrelli 1938.
1938. Nybelinia lamonteae Ross* F. Nigrelli, p. 8-10, fig. 3-4 (p. î lamontei).

Sous ce nom R. F. Nigrelli a tres sommairement decrit et figure une postlarve trouvee encapsuiee dans
le mesentere d'un Xiphiasgladius L. k Louisburg (Nova Scotia). L'unique specimen a ete un peu aplati et monte
en preparation; il mesure 7 X 2,5; les bulbes ont env. 0,8 de long *; les trompes sont a peine evaginees; dans
cet etat elles sont longues d'environ 0,5. La partie evaginee est longue d'env. 0,15, avec un diametre basal
de o 12- elle montre une zone basale de petits crochets a plaque d'implantation subcirculaire, du centre de
laquelle s'eieve le corps du crochet, conique, peu incurve; en avant de cette zone basale de petits crochets,
commencent, presque sans transition, les grands crochets qui occupent tout le reste de la trompe; dans la partie

1. D'apr-s la figure 3, ils auraient 1,1 et les bothridies approximativement 3,1. (La figure a une longueur de 7o*mm., elle est
done a un grossissement de 10.)
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ainee ils ont ete observes par transparence. Les grands crochets sont longs d'environ 45 p; de profil, ils' l^forme d'arceau, avec un gros talon posterieur arrondi, le talon anterieur etant nul, ou presque (comme
11 jrpii* &**** partie de la ̂ ^p6 chez lingualis et sumenicola^ Les petits crochets de la zone basale ont

!lon du tiers a la moitie de la taille des grands crochets plus anterieurs.
Nigrelli a note la presence de spinules serrees a la peripheric des bothridies, caractere de la famille. Quelle

i la longueur des bothridies? Nigrelli ne l'indique pas et la figure, ne montre pas l'emplacement du bord
,Iterieur des bothridies; on petit cependant supposer que les bulbes sont moins longs que la moitie des bothn-
cs et approximativement un peu plus longs que le tiers. Toute la p vag et une grande partie de a p bulb sont
morises dans la p bo. La limite anterieure du velum n'est pas bien nettement indiquee, mais il semble que
vim a presque la meme longueur que les bothridies. La^ j. bulb n'est pas reduite au velum; il y aurait une X

ilnce d'env. 0,7 entre l'extremite posterieure du velum et le debut de l'appendix (d apres ce que moirtre j|
i f t e u r e 3 , q u e j e s u p p o s e x 1 0 e t n o n p a s X 2 0 ) . . , , . , . . ' . _ . * _ _ . _ • , . ?

La taille des bulbes et des crochets ne permet d'assimiler lamonteae m k lingualis m a une des especes decrites ^
c l'Atlantique nord-americain par Linton. Une etude attentive du specimen original de lamonteae permettrait
eut-etre un rapprochement avec d'autres especes.

Nybelinia (Nybelinia) narinarf (G. A. Mac Callum 1917).

017 Tetrarhynchus narinari G. A. Mac Callum, p. 43, 52-53* fig- 22.
Q2Q « Te t ra rhynchus na r i na r i . Mac Ca l l um » : T. Sou thwe l l , p . 57 . . _ „ _ • f .
f*l\ Nybelinia, s,g. Nybelinia : Tetrarhymhus narinari G. A. Mac C^lum, :R.?h. Doi^i^js, p. 211. ^
938. « Tetrarhynchus narinari Mac Callum »: R. F. Nigrelli, p. 10.

Cette espece a ete tres insuffisamment decrite d'apres un individu adulte trouve dans l'intestin spiral d'Aeto <
._/_. narinari (Euphrasen 1790) a l'aquarium de New York.Le scolex est dit mesurer 1 de long sur 0,4 de large;
estrobile 10 de long avec une largeur de 0,40 (a 5 mm. de son debut). - . • _ -*a a 1 1 _. '• ^

Ifepres la figure,'qui semble dessinee apres aplatissement, la* bo occupe moins de la moitie dela longueur ,,
lu JT.I la * vag (depuis l'apex du scolex) plus de la moitie de la longueur du scolex,./.^ > p bo Les bulbes
ont relativement tres petits, environ 1/7 de la longueur du scolex, un peu moins du tiers de la longueur des
.othridies et atteignent posterieurement le niveau anterieur de Vappendix et du velum. Le velum occupe la
noitie de la partie du scolex posterieure a p bo et les bulbes un quart. La formule cephalique serait, k tres
Kunres, pbo : p vag ( incl . bo) : p bulb . : p p bulb = 3 : '4 : l : 2- • . , T1

Mac Callum n'a malheureusement pas donne les dimensions des bulbes et n'a nen dit des crochets. II
audra revoir la preparation du type original de Mac Callum pour une description dftaillfe et pour pouvoir
; e p r o n o n c e r s u r l a v a l i d i t e d e l ' e s p e c e . T • _ . • » • • - « .

T Southwell (1929, p. 57) a place narinari en synonymie de Tetrarhynchus robustum Linton;j u moi-meme
1020, p. 211) estime que narinari ne paraissait pas differer sensiblement de robusta, sauf par la moindre longueur
des bulbes; mais, en raison de la brievete des bulbes, je n'ai pas reuni les deux especes ». Je crois que narinari
-st a situer parmi les especes a tres courts bulbes, non loin de lingualis, toutefois l'emplacement des bulbes est
plus posterieur que chez lingualis et la p p bulb est reduite au velum, ce qui n'a pas lieu chez lingualis.

Nybelinia (Nybelinia) aequidentata (A. E. Shipley et J. Hornell 1906),

1906. Tetrarhynchus equidentatus A. E. Shipley etj. Hornell, p. 83-84, 96, pl. VI, fig. 106-107.
1913. « Tetrarhynchus equidentatus Sh. u. Horn: » : Th. Pintner, p. 245.
1926. « AcoUorhynchus equidentatus (Shipley u. Hornell). » : Franz Poche, p,3b|. .::*•..
1927. « Tetrarhynchus aequidentatus Shipley u. Hornell »: Th. Pintner, p. 559^3, 565, fig._i, 2 «, 2 6. . . ;.
1 9 2 9 . « T e t r a r h y m h u s e q u i d m t a t u s S h i p l e y a . n d . ^ ' .■ . - "
1928. « Zu St. [enobothrium] ist aequidentatus... zu ziehen »: Th. Pintner p. 320; v,,... '« • R • Ph Dollfus 'V"
1929. « Telr, aequidentatum Shipley et Hornell appartient au groupe 1 lingualis *... genre Nybelinia ». R. Ph..Dollfus, ^

w l ' ^Te t ra rhynchus equ iden ta tus Sh ip l ey and Ho rne l l _ : T. Sou thwe l l , p . 257 , 262 . _ ' ' / j j
iQ2#^ Tetrarhynchus equidentatus, Shipley and Hornell . : T. Southwell, p. 257, 260, 310, fig. 29 A-29 B. _• - ^ , j
1 9 3 S N y b e U n i a a e q u i d e n t a t a ( S h i p l e y z - n d K o r n e l l ) r > : R . V ^ D o i ^ . ^
1930. « Tetrarhynchus equidentatus Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 83, 86-87, 89, fig. 17 A-17 B. . - ,j.

1. Contrairement k ce qui a 6te dit par Niorelu (1938, p. 10).
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Ainsi que je l'ai expose anterieurement (1929, p. 337-338; 1930, p. 210-211), il suffit d'examiner les figu.
originales de Shipley et Hornell pour voir que T. aequidentatus Sh. et Horn, est une espece du groupe lingut
c'est-a-dire du genre Nybelinia; aussi est-il incomprehensible que Pintner (1913, p. 245; 1927, p. 560 k6eY
rapproche aequidentatus du groupe attenuatus (genre Dibothriorhynchus Blainv. __=. Hepatoxylon Bosc) et ait merhel
un moment (1927, p. 565) estime possible de conserver provisoirement Acoleorhynchus F. Poche comme genj
valable pour cette espece. Un futur morcellement du sous-genre Nybelinia obligera peut-etre a reprendre Acolt
rhynchus, mais actuellement on ne voit pas par quel caractere Acoleorhynchus pourrait etre distingue du sous-genj
Nybelinia. Finalement Pintner (1928, p.p. 320-321) a convenu qu''Acoleorhynchus etait a rejeter et qu'aequidentai
etait un Stenobothrium, toutefois, dans son tableau des especes du genre Stenobothrium Pintner sensu, e'est-a-di
Tentacularia Bosc + Nybelinia Poche, Pintner (1930, p. 498-499) n'a pas compris Nybelinia aequidentata (Sh. j
Horn.), qui aurait du y avoir sa place.

Description (resumee d'apres les donnees et figures publiees par Shipley et Hornell, puis Pintneb
pour le seul specimen connu). — Scolex de grande taille, qui devait mesurer, etendu, 4,5-5 mm. de long pou_
presque 2 de large. Sur chaque face, une paire de bothridies reniformes se regardant par leur bord interne, con'
cave. Pars bothridialis env. 1,5 de long pour 1,9 de large; largeur d'une bothridie environ 0,5. P bo + p vag 2,6 1
long. P bulb 1,6 de long et de large. Pars post bulbosa reduite au velum long de 0,6. Bulbes environ 1,5 x 0,35^
Formule cephalique 1 : 1 4/5 : 1 : 3/10, pouvant etre ramenee, selon Pintner, en raison de la contractibilitc;
a 1 : 2 : 1 : 1/3.

La longueur des trompes est evaluee a environ 2 mm.; les trompes s'attenuent beaucoup anterieurement, le!
diametre a la base (sans les crochets) est d'environ 0,14 et a l'apex seulement de 0,042. Les crochets sont a peu!
pres tous de meme forme et de memes dimensions (sauf a l'apex et a la base ou ils deviennent peu a peu plus!
petits); il y en a 14 par tour de spire complet; les plus grands crochets sont longs de 48-49 u avec base.d'implanta
tion robuste, elargie posterieurement, mais courte (longitudinalement env. 26-28 n), a talon anterieur faiblement
indique et talon posterieur peu prononce. A l'apex de la trompe, les crochets diminuent jusqu'a une longueur
d'environ 20 n. Les rangees spirales sont distantes d'environ 48 n.

L'apex du scolex etant invagine, il n'est pas possible de dire, d'apres les figures, si les orifices des trompes
sont compris dans le bord de la bothridie ou s'ils sont independants des bothridies et situes dans l'espace apical
separant les bords antero-internes des bothridies. La pars vaginalis n'est qu'en partie comprise dans la p bo. Les
gaines sont un peu contournees irregulierement (mais non spiralees) par suite de la retraction de l'apex du scolex;
elles sont plus larges anterieurement (diam. env. 0,11) que posterieurement (diam. env. 0,8); tout pres de leur
jonction avec les bulbes, elles sont pourvues de l'appareil suppose former soupape comme chez Tentacularia et
Eutetrarhynchus. Les bulbes sont eloigns de la p bo, longitudinalement allonges, 4 fois un quart a 4 fois un tiers
plus longs que larges. Le nombre des coques et lames musculaires n'est pas connu. Le retracteur est grele (19 n) et
j'insere dans le fond de la cavite bulbaire comme chez toutes les especes de Tentaculariidae. Le velum est plus court
que la moitie des bulbes ct commence tout de suite apres les bulbes.

Strobile. — Le strobile est completement acraspede, anapolytique, long de plus de 40'mm., avec plus de
350 proglottis dont la longueur maximum (0,33) reste toujours beaucoup plus faible que la largeur. Au milieu
de la largeur du proglottis, d'abord plus pres du bord anterieur et ensuite au milieu de la longueur, l'emplacement
du futur pore uterin est marque par une aire circulaire bien deiimitee a la face ventrale; le pore s'ouvre a 1'exte
rieur dans les derniers proglottis, mais n'est probablement pas preforme.

Le pore atrial n'est pas proeminent, il est deplace vers la face ventrale, dans la partie anterieure du proglottis.
Le manchon de vitellogenes n'a pas permis de voir la topographie des organes. L'anatomie est inconnue.

Intestin de Dasybatus imbricatus (J. G. Schneider 1801) = Trygon walga Muller et Henle 1841, des Ceylon
P e a r l B a n k s . ' •

Nybelinia (Nybelinia) Herdmani (A. E. Shipley etj. Hornell 1906).
1906. Tetrarhynchus herdmani A. E. Shipley etj. Hornell, p. 84-85, 91, 96, pl. VI, Hg. 108-109.
1913. « Stenobothrium herdmani (Shipley und Hornell) » : Th. Pintner, p. 229.
1929. « Tetrarhynchus herdmani (Shipley and Hornell) » : T. Southwell, p. 58, 72, pl. XIX fig. B.
1929. « Tetrarhynchus herdmani Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 210, 257, 261, 262, fig. 30.
1930. « Tetrarhynchus herdmani Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 82, 83, 87-89, fig. 18.
1930. « Nybelinia, s. g. Nybelinia... Tetrarhynchus herdmani Shipley et Hornell » : R. Ph. Dollfus, p.,210.
1930. « Stenobothrium herdmani (Sh. a. H.). » : Th. Pintner, p. 494-495, 496, 497, 499, 512, 535, fig. 67 a a\ b _»'.

Le materiel original consiste en trois ou quatre exemplaires trouves dans l'estomac de Trygon walga Mull, et
Henle et Rhynchobatus djeddensis (Forsk.), du golfe de Manaar (Ceylan). La description publiec par Shipley
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ornell est tres sommaire, celle publiee par Pintner d'apres le meme materiel est un peu plus d&aillee, mais
,ecr —ste encore tres peu connue.
S, -y et Hornell ont decrit le scolex comme ayant deux bothridies, ce qui a ete accepte comme exact

T Southwell (1929, p. 210, 262; 1930, p. 82, 89), mais Pintner (1930, p. 494) dit nettement : « naturlich
nicht zwei Bothridien, genau von gleicher Form und Stellung wie linguale ». La longueur.totale du scolex

ic 0 88 a 1 mm, dont 0,57 a 0,63 pour p bo, 0,59 a 0,64 pour p vag (inclus. bothridies) et 0,15 a 0,16 pour
bulbosa • lap post bulbosa comprend seulement le velum, long de 0,14 a 0,18 et le strobile commence immedia- ;
cnt apr6s les bulbes. La largeur de la> bo est de 0,4. Les bulbes mesurent 0,14 a 0,18 X o>9 a 0,13; ils sont
ns de deux fois plus longs que larges, moins longs que le tiers de la longueur des bothridies, aussi longs que le
an- les gaines sont directes et ne depassent pas (ou £ peine) la J bo; la. p bulb occupe toute la longueur du
oncule du scolex entre le bord posterieur des bothridies et le bord anterieur du velum. La formule cephalique
a t r e s p e u p r e s , s e l o n P i n t n e r 4 : 4 : 1 : 1 . . _ • • ' _ . o
Les trompes sont relativement courtes avec des crochets tres serres : « all of the same size », disent Shipley

Iornell; les crochets, d'apres Pintner, sont encore plus serres sur les faces des trompes que sur les cotes, a
ooint que leurs bases soi_t rapprochees les unes des autres a la maniere d'une mosaique. La base d'lmplanta-
; est large, presque circulaire ou a peine un peu plus longue que large, le corps du crochet qui se termine
la pointe, parait sWrer au centre de la plaque basale. La distance de la pointe du crochet a la plaque

ale (perpendiculaire abaissee de la pointe sur la base, c'est-a-dire hauteur dans l'acception de Pintner)^
de q u (comme chez perideraeus et souvent chez lingualis) ; la plus grande longueur atteint approximativement
, (d'apres la fig. 67 V de Pintner 1930, p. 535)- En vue laterale, on peut compter environ 10 crochets sur une
gee en spirale ascendante, d'apres Pintner; les figures montrent environ 7 a 8 crochets par demi-tour de

°Le strobile est absolument acraspede.et anapolytique avec 80 a 100 proglottis et une longueur d'environ
mm. A la sortie du velum, le strobile est large de 0,13; les derniers proglottis, chez le type ont 0,9 X o,b5,
7. un autre individu ils atteignent 1,33 X 0,71 c'est-a-dire qu'ils sont pres de deux fois aussi longs que larges
-ore atrial est en avant de la mi-longueur du proglottis, vers la fin du premier tiers, son emp acement.etant

u.rle rapport 3 : 7. L'ovaire est relativement anterieur pour un Nybelinia, il est au milieu de la longueur du
glottis et en forme de mangeoire (Krippenformig) a concavite anterieure; comme autre particularite, il est
iculaire, compose seulement d'un assemblage de follicules ressemblant aux folhcules testiculars. Une vesi-
c claire situee contre l'ovaire a ete consicieree par Pintner comme apparemment le receptaculum seminis de
. t r e m i t e p r o x i m a l e d u v a g i n . . . . A

A mesure que l'uterus s'accroit, il entoure l'ovaire, comme chez lingualis, l'ovaire est ainsi comme suspendu
r un mesentere dans la cavite uterine. Meme dans les proglottis gravides, les ceufs ne sont pas tres nombreux
n'ont pas une coque tres epaisse et sont relativement petits, d'apres Shipley et Hornell (1906, p. 85) ils sont
i _ ; s d e 0 , 0 7 e n v i r o n . . . . . . . .

Dans les proglottis murs, les testicules deviennent indistincts; dans les proglottis plus anterieurs ou ils sont
a developpes ils sont beaucoup plus grands que ne le deviennent les follicules vitellogenes dans les proglottis
omplete maturite.

La postlarve n'a pas, jusqu'a present, ete identifiee K

Nybelinia (Nybelinia) perideraeus (A. E. Shipley etj. Hornell 1906).

i9 Postlarve.

75. « Tetrarhynchus sp. » : Rud. Bergh, p. 376, pl. XLVII fig. 26-28.

.ntreji'un debut d'evagination et mesurent ainsi 0,84 de lo
aucouj. plus grands plus anterieurement, malheureusement 1<
s indiqu-es; il y aurait env. 12-13 crochets par tour de spin

II est possible qu'en examinant le specimen original d'AD/
iquc.

ARCHIVES DU MUSEUM.
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ARCHIVES DU MUSEUM
2° Adulte (fig. 97, 105).

. . . . . - .
1906. Tetrarhynchus perideraeus A. E. Shipley etj. Hornell, p. 51-52," 91, 93, pl. II, fig. 29, 30, 30 a, 31 a b c.
1913. « Stenobothrium perideraeum (Shipley und Hornell) » : Th. Pintner, p. 22g.
1924. « Tetrarhynchus perideraeus Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 471-4^3, fig. 1-3.
1929. « Tetrarhynchus peridereaeus Shipley and Hornell »': T. Southwell, p. 58, 72, pl. XIX, fig. D.
1929. « Tetrarhynchus perideraeus Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 257-259, 262, 276, 310, 311, fig. 28 B-l

n e e fi g . 2 8 A . .
1930. « Tetrarhynchus perideraeus Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 83-86, 89, fig. 16 B-16 F. nee fig. 16 A. .1
1930. « Nybelinia perideraeus (Shipley and Hornell) » : R. Ph. Dollfus, p. p. 209*210.
1930. « Stenobothrium perideraeum (Sh. und H.) » : Th. Pintner, p. 495-496, 497, 498, 499.

A l'etat adulte, perideraeus est connu par des specimens de trois origlnes : A, B et C.
A. Specimens originaux de Shipley et Hornell, de Carcharias gangeticus Mall, et Henle.

, Les specimens originaux de Shipley et Hornell ont ete trouves en abondance dans l'intestin grele
Carcharias gangeticus Muller et Henle du golfe de Manaar (Ceylan). Un petit nombre de renseignements pr.
ont ete ajoutes par Pintner (1930) a la description par Shipley et Hornell, ces auteurs ayant communique lei
materiaux a Pintner, mais il s'en faut de beaucoup que l'espece soit bien connue.

Ce que nous savons des materiaux originaux se ramene a ceci :
Longueur totale pouvant atteindre 70 mm. et peut-etre plus. Sur le vivant, le scolex est gris, contrastant a,

le strobile qui est blanc. Le scolex, chez le type, a une forme dite par .Pintner « en bouchon de champagne
(champagnerpfropfenahnlich); il est long de 1,1, large de 0,66; chez d'autres individus sa longueur attei
jusqu'a 1,3, dont la moitie, ou presque la moitie, pour les bothridies, qui ont la meme forme que celles de lingual
celles d'une meme face etant ecartees anterieurement et contigues posterieurement. Le pedoncule du scolex sa
le velum est un peu plus long que le velum. La p vag est entierement comprise dans la p bo. Les bulbes (d'apri
la fig. 30 de la pl. II de Shipley et Hornell) sont presque trois fois plus longs que larges et plus longs que 1
moitie de la longueur des bothridies (env. les deux tiers de la longueur dep bo) ; si le grossissement indique pour 1
figure etait.exact, la longueur des bulbes serait d'environ 0,486. La pars bulbosa est en partie comprise dans la p bo
approximativement les deux tiers sont posterieurs kp bo. II semble que la p p b ne soit pas reduite au velum <
qu'il y ait un certain espace entre les bulbes et le debut du strobile. Le velum est plus long que la moitie d<
bulbes. Les trompes sont greles, avec environ 5 crochets par demi-tour de spire; le diametre des trompes n'est; p_
indique, non plus que la longueur des crochets; Pintner indique seulement 9 u pour la distance de la point
a la base (perpendiculaire abaissee de la pointe sur la base). Les orifices d'emergence des trompes ne sont p.
compris dans le contour de la bothridie.

La strobile est absolument acraspede et anapolytique; chez le specimen-type, il n'a que 30 mm. avecbeai
coup plus de 200 proglottis, dont les derniers, mesurant 0,53 X 0,66, sont loin de la maturite, meme de la matii
rite protandrique; chez d'autres specimens, plus longs, comportant des proglottis plus ages, la maturite ne va pas
jusqu'a la production des ceufs, mais les proglottis deviennent plus longs que larges, atteignant 0,884 X 0.663.

L'aspect du strobile; plat a bords paralleles, rappelle beaucoup celui de Tentacularia coryphaenae Bosc; en
partieulier, comme chez cette espece, la poche du cirre est tres rapprochee du bord anterieur du proglottis dans sa
partie proximale mais s'infiechit posterieurement dans sa partie distale, le pore atrial etant situe a la fin du premier
tiers. L'ovaire est folliculaire comme celui a"herdmani,'au moins dans les proglottis irrimatures, les seiils connus
dans le materiel de Shipley et Hornell.

B. Specimens de T. Southwell, de Nebrodes concolor (Ruppell).
*• Des specimens d'un Nybelinia trouve dans l'intestin de Ginglymostoma concolor (Rappell) [= Nebrodes concolc

(Ruppell) S. German] des Ceylon Pearl Banks, ont ete rapportes a perideraeus par T. Southwell (1924 et 1929]
Chez les specimens de Southwell, le scolex mesure environ 1,36 X 0,85 et 1,3 a 1,75 x 0,8 a 1; les bothridie
sont longues de 0,9 a 1, le\ir bord posterieur atteint le niveau du milieu des bulbes; ceux-ci mesurent 0,35 X 0,1 .
ils sont done longs comme presque le tiers des bothridies, cependant, d'apres la figure 28 B de 1929 (fig. 16 B d
^S0)? leur longueur est plus grande et atteint presque la moitie de celle de la p bo. Les trompes sont relati
vement greles et courtes, avec 12 crochets par tour de spire complet; les crochets ont une plaque basal
brievement ellipsoidale et le talon anterieur semble aussi court que le talon posterieur. Comme dimension
pour les crochets, Southwell (1924, p. 472) a indique 16 u et plus tard (1929, p. 259) 10 a 12 n.

Le velum est unpeu plus court que la pars bulbosa et \a.parspost bulbosa est reduite au velum. Le strobile atteint
une longueur de 70 mm. et une largeur de 1,7; il n'y a pas de cou, dit Southwell; les proglottis ont leurs bords
•lateraux convexes, ils restent, meme gravides, au moins trois fois plus larges que longs. Le pore atrial est un peu
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Fig. 97. Nybelinia perideraeus (Shipley et Hornell). Estomac
de Carcharinus melanopterus (Q.. et G.). — Ghardaqa
(sud du golfe de Suez, figypte). Paul Budker leg., 22.
12. 1938).

Scolex peu contracte d'un adulte; preparation m
toto un peu aplatie.

Fig. 98. Nybelinia perideraeus (Shipley et Hornell); memo
provenance que pour la figure 97.

Scolex tres fortement contracte; preparation in
toto un peu aplatie.

Fig. 99: Nybelinia perideraeus (Shipley et Hornell; meme
provenance que pour les figures 97-98:

a tiers proximal et une partie du tiers moyen
d ' u n e t r o m p e ; ,

June partie du tiers moyen et du tiers distal
d'une trompe.

Fig. 100. Nybelinia perideraeus (Shipley et Hornell); meme
provenance que pour les figures 97-99-

Les trois formes de crochets caracterisant 1 arma
ture : en bas crochet du tiers proximal; au dessus
crochet du tiers moyen; en haut crochet du tiers
distal.mm

■



Fig. 101. N. perideraeus (Shipley et Hornell). — Meme
provenance que pour les figures 97-100.

Poche du cirre ct peloton du vas deferens (V. D.).
Ovaire (OV). Preparation in toto.

h»_r.

°"*W <&\

m

Fig. 102. N. perideraeus (Shipley et Hornell).— Mfime provenance que pour les figures
9 7 - 1 0 1 . _ - 4

Coupe de l'extremite distale (atriale)
de la poche du cirre.

mex noyaux de muscles appliques
c.ontre la paroi externe de la poche.

B -V-_£*»»Sv-JbE. aife______
________________

/ '■. v. - . . - - _ ! \ * i

- - > . - , •

Fig. 103. JV*. perideraeus (Shipley ct Hornell)
Meme provenance que pour les figures
97-102.

Divers aspects du cirre en partie
evagine, d'apres des preparations in
toto du strobile.



E T U D E S C R I T I Q U E S S U R L E S T E T R A R H Y N Q U E S * «

, e t u n p e n e n - _ _ d e l a _ * » - « ^ S ^ l ^ t l S ^ ^

ottis. La poche du cirre s'etend P^^^^S^tate dans .a moitie proximale, le .__
J son extremite proximale est plus _**X-f£X__E£--_to dans environ la moitie distale.
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Deux ceufs utenns.
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- a des differences assez marquees avec _e materiel original a
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strobile, chez les specimens de Shipley et Hornell, la maturite n'etait pas atteinte et les proglottis deven..'.*..
a la fin, un peu plus longs que larges; l'ovaire etait folliculaire (au lieu d'etre compact); le velum etait un7
moms long que les bulbes (au lieu de presque aussi long); les bulbes etaient environ un tiers moins longs que S
bothridies (au lieu d env. moitie moins longs) et n'atteignaient pas le debut du strobile (alors qu'ils l'attelLn
chez le specimen figure par Southwell), le pore atrial etait unpen plus anterieur, a la fin du premier tiers Z
l i e u d ' e t r e p r e s q u e a l a m o i t i e ) . • ^ l

Que vaIent ces differences au point de vue des caracteristiques de l'espece? nous ne pouvons actuellemen,
pas le savoir; il faudra comparer les specimens de Southwell a ceux de Shipley et Hornell et a ceux Z
e s p e c e s v o i s i n e s . u e 3

En ce qui concerne la «larval form in _-.a_tosp._rappor.ee par Southwell (1929, fig. 28 A; 1930 fig 16AY
a perideraeus, elle ne concerne pas le genre Nybelinia et appartient a la famille des Otobothriidae. ■ ' f

C. Specimens de Carcharinus melanopterus (Quoy et Gaimard) (fig. 97-105).

T . - w _ , ^ _ v _ _ - _ _ j _ i . i c u i a u c u c s v i v e m e n t .L etude de ce materiel, que j identifie k perideraeus, me permet de completer sur plusieurs points les descrin
t i o n s a n t e r i e u r e s . x r ~

Scolex. - La longueur du scolex des specimens de Ghardaqa varie de 0,7 a o,45 selon la contraction "
Lorsque le scolex est fortement contracte, la partie du pedoncule cephalique depassant posterieurement les'
bothridies est reduite au velum (fig. 98), lap bulb est alors entierement comprise dans lap bo et les bulbes, au lieu
d avoir leur axe longitudinal parallele a l'axe longitudinal du scolex, sont inclines, de sorte qu'ils paraissent beau
coup plus courts qu ils ne le sont en realite si le scolex est vu de face! Lorsque le scolex est en extension normale
les bulbes depassent, d environ leur moitie posterieure, le bord posterieur des bothridies (fig 07.) Selon la
contraction, la longueur du velum est plus grande, egale ou inferieure a celle des bulbes.

Je donne ci-dessous les dimensions dp Hfnv QrnUv 1»«« «i» i>*_. • „,—*. */ !>___,... , *
preparations m toto legerement aplaties, mais je rappelle qu'il y a des scolex en extension normale dont la longueur

L o n g u e u r t o t a l e d u s c o l e x ' \
L o n g u e u r d ' u n e b o t h r i d i e . . . ; " . ' . . . ° ' 5 1 ° ' 5 7 ° ' 4 5
L a r g e u r d ' u n e b o t h r i d i e . ' , ° ' 2 7 ° > 2 6
L o n g u e u r d e l a p b o ^ ° > l 6
L a r g e u r d e l a p b o . 7 . 7 . 7 . . 7 . . 7 . 7 . 7 . 7 . ' ° ■ ° ' 3 1
Longueur du pedoncule cephalique en arriere des bothridies..... .7.7.7 °'3°Q 2R °'35 °'34
D i a m e t r e d u p e d o n c u l e c e p h a l i q u e ' . . . . . , _ . j 0 ) I 5
Distance entre le bord posterieur des bothridies et le debut du velum'. .... . . . « 78 °'22
L o n g u e u r d u v e l u m . ' '
D i a m e t r e p o s t e r i e u r d u v e l u m ° 5 ° > l 5
B u l b e s • • ' • ° > 2 1 0 , 2 9

0,163x0,058 0,131-0,1351
P a r t i e d e s b u l b e s p o s t e r i e u r e k p b o t \ * X ° ' o 6 8 " 0 ' ° 7 3
L a r g e u r d u s t r o b i l e a s a s o r t i e d u v e l u m " # ° ' ° 7 9O . I D O n O A i

0,079
0,l6o

n n n i . n „ „ • . , r , , . , . , _ _ _ _ . ~ _ v . _ _ v _ • . v x _ x t i _ u x t u _ U t _ U U _ < _ C L 1

s u 1 S i T t Z „ f P ° U r V U e d ' U n e ^ f O T t e P i I o s i t ^ l e s P ° ! 1 * s o n t s u r t o u t l o n g s e < « ™sur la partie de la bothridie encadrant l'area centrale de la surface bothridiale. Les orifices rhynchode
bien nettement independante des bothridies, en dehors du bourrelet peripherique des bothridies; ils iu_„,...

rmtee°de o!o7e^oTre' ® ^ "" diaffltee'de °'0210 . °'0236; & ^ompes, sans les crochets, ont un
L'armature est tres caracteristique.: pris de la base, les crochets sont en arceau ou en croissa

attdnTune Inni, "h "^ me-qUC *? ¥*** * "* "" «** tal°n P°St,Meur>Ieur base d'implantationatteint une longueur d environ 10 n; un peu plus haut, la base d'implantation diminue, elle n'est plus 1
de 7 ou 8 n, le talon posterieur se reduit, la tige du crochet devient proportionnellement plus longue: <
anterieurement, la base d'.mplantation diminue encore jusqu'a une longueur de 4 a 5 k la tige du crochet de vW

pas^m^SS^Stt; '°ngS' ^ 'a '°ngUCUr ^ JCUr Pr°JeCti0n • SCUle P" «re m-rfc « ** !- '«- _»- n'etait
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neore plus longue et plus grele, s'orientant presque perpendiculairement a la surface de la trompe, la pointe . .,
Zties brusquement recourbee, la longueur totale du crochet atteint 16 .. II ya environ 10 a 12 crochets par
,A Spire complet. Je considere que la succession de la base au sommet de la trompe, des trois formes de , ^.g
r r o c h e t s ( f i g . i o o ) _ i v e c _ b n n e s i n t e n n e d i - d r e s e s t u n t r _ 5 ■ - O ^ H

Strobile. — Le strobile est completement acraspede et anapolytique; il se brise facilement; les grands ^
oecimens de mon materiel sont tous incomplets. Contrairement aux specimens de Shipley et Horneli;, tous mes - :-v j
specimens sont mftrs avec de nombreux proglottis gravides. La premiere indication de proglottis se mpntre des la
■orde du velum; mais, sur une longueur approximative de 0,30-0,40 selon les individus, les lignes transversales
indiquant la proglottisation sont trop serrees pour etre numerables. Les premiers proglottis distmcts sont extre
mement courts, mesurant par exemple 11 n X 290 n. La maturite est rapidement atteinte : chez un -individu ,:;
incomplet, long de 40 mm., beaucoup de proglottis sont dejk gravides avec le pore uterin ouvert. Mon seul indi
vidu complet est un petit individu long seulement de 40 mm. (dont 0,7 environ pour le scolex), les-proglottis r
deviennent numerables a environ 0,40 du velum et il y en a environ 150 jusqu'au pygidium; les plus grands sont _;/
un peu plus longs que larges (par exemple 1,1 X 0,9); vers le 5oe-55e distinct (ce qui correspond a une distance
de 6 mm. du scolex), le pore uterin commence * s'ouyrir. Le plus long fragment d'un grand individu est long j
de 70 mm. avec environ 190-195 proglottis; les proglottis^ *iaturite complete sont presque tous un peu plus , •
longs que larges (par exemple 0,70 X 0,6050,77 X 0,58; 0,^88 X 0,79-0,82). .; ■. x ,

Le pore atrial est bien visible k la fin du premier quart ou aii debut du deuxieme, il est tres nettement k la
face ventrale, submarginal. L'alternance, comme toujours, est tres irreguliere. .-- '

L'ebauche de la poche du cirre est deja bien reconnaissable dans les proglottismesurant seulement 0,105 de •
long sur 0,368 de large. La poche est inclinee; son extreinitf pro__im_de _irrivant presque au contact d^ v
musculaire limitant anterieurement le proglottis et son extremite distale (atriale) etant a la fin du premier
quart ou au debut du deuxieme quart de la longueur du bord du proglottis. Proximalement, la poche s avance
plus ou moins loin en direction du milieu dela largeur du proglottis, parfois meme jusqu'au nuheu.

Contre la paroi externe dela poche sont appliques des fibres muscul^res_-:noyau tres colorable pari ^raa- .
toxyHne (fig. 102 mex), ces fibres musculaires sont d-rigies plus ou moms paraUelement _i T^fe de la pocjie. Le
cif^st reUe a la paroi de la poche par des fibres musculaires traversjmt la cavite de la poche .etonegee dans .
lekusdel'axe delapoche; elles ont, sur des coupes perpeudiculaires _t cetaxe, unptiispositiotiratoe (fig. 102): ■-
C'est apparemment la meme disposition qui a ete sommairement signage par Pintner (i930.J>. 4»5) P™r
lingualis. Beaucoup de proglottis ont leur cirre en partie evagine; dans cet etat, la partie distale du cirre,. sub-
cylindrique, grele (diam. env. 18-20 n) est entomb k sa b^se par sa partie proximale formant un renflement en
couronne (diam. 50-68 ») en dehors de l'orifice atrial (fig. 103). Les spermatozoides sortent groupes en un faisceau
assez dense; ils sont extremement fins, j'ai evalue leur longueur a un peu plus de 30 u.

Les testicules paraissent relativement peu nombreux, Us sont beaucoup plus gros que les vitellogenes et sont
disposes entre les muscles dorso-ventraux qui forment de 8 k 12 septa incomplets subdivisant le parenchyme .
medullaire. Quelques testicules sont encore en pleine production de spermatozoides alors que 1 uterus, presque
gravide, commence a les refbuleretk prendre une grande extension dans le parenchyme medullaire.

Le peloton du vas deferens est tres volumineux, il atteint, ou presque, le bord anterieur du proglottis et peut
depasser, en direction antiporale, le milieu de la largeur du proglottis. Dans la poche, le vas deferens deer* des
sinuosites assez serrees qui en remplissent la moitie proximale. II n'y a de vesicule seminale ou de dilatation
vesiculaire du vas deferens ni en dehors ni en dedans de la poche. Les canaux excreteurs '(E et c) et le nerf passent
dorsalement k la poche. Contre la face dorsale de la poche, passe transversalement le vagin; pres de son extremite ,
distale il se coude vers la face ventrale pour s'ouyrir dank l'atrium a cote de l'orifice de sortie du1 cirre; sa parol
est remarquablement epaisse pres de l'aboutissement dans l'atrium; U.^
vaginal, Apres avoir suivi la poche du cirre dors_uemem, le vagm passe ̂
d i _ d r r e , e t l e p d o t o n c l u ^ & ^ w p o u r p r e n d r e u n e p o s i t i o n v e n t r a l e ^ , , V , : V
trajet en direction posterieure, ventralement au vas deferens, jusqu'au point Oti il se recouibera^en S|ourpasser . ■ ^
dorsalement a l'isthme ovarien et ensuite rejoindre le debut de l'oviducte; au niveau de4a co^iu^franchissant :,,,.
l ' i s t h m e o v a r i e n , l a c a v i t e d u v a g i n s ' e i ^ „ - ; ^
* L'ovaire, sur coupes frontales, a la forme d'un Vou d'un U; sur coupes traiisveKale_ la forme dun X avec v ^

d^ailes dorsales et deux ventrales; il est bien typiquement folliculaire (fig, 104) comme la dit Pintner (1930/ ^ -|
p\d5), c'est-*-dire que les follicules ovariens restent distants entre eux au lieu de se souder en une seule masse -.^
c o m m e c h e z * l e s a u t r e s T e t r a r h y n q u e s . . . . , . ± i - ; u „ * ^

Les vitellogenes ont un diametre d'environ 26-31 i_, ils sont sur une seule couche, immediatement en . ^



- e 4 A R C H I V E S D U M U S E U M

dedans des cellules sous-cuticulaires et immediatement en dehors des testicules. On ne distingue pas de muscu
lature longitudinale interne; par contre la musculature longitudinale externe est tres developpee, forman
une assise serree et continue entre la cuticule et le sous-cuticule. L'uterus acquiert rapidement^ un volume
considerable; posterieurement et de chaque cote, il pousse des diverticules entre l'aile ventrale et l'aile dorsale
de l'ovaire; il finit par occuper toute la largeur de la face ventrale, refoulant la poche du cirre et les tronq
excreteurs longitudinaux vers la face dorsale, refoulant aussi les testicules et produisant une protuberance non
seulement a la face ventrale ou se trouve le pore uterin mais aussi a la face'dorsale.

Les ceufs uterins sont globuleux (fig. 105), a coque mince (epaisseur voisine de 1 v.); ils mesurent env.:
24 (x 15 X 25 \>. 82 a 28 y. 32 X 30 |... La masse formee par 1'embryon et son vitellus mesure env. 15 X -20 J

Postlarve. — Je rapporte a perideraeus la postlarve de Nybelinia trouvee dans le golfe de Suez, dans deux
Melibe Rangi R. Bergh, au nombre de 10 a 12 exemplaires (dans le tissu conjonctif-avoisinant le tube digestif,
contre le ganglion buccal et libres dans les canaux biliaires) par Rud. Bergh. Cet auteur (1875, p. 376) indique
une longueur de 0,65 a 0,85, avec crochets hauts de 7 a 16 y.. Sur les figures 27 et 28 dela pl. XLVII de Bergh,
les crochets different par la forme et par la taille : il s'agit de parties differentes de la trompe; ceux de la figure 28
sont relativement greles, longs, etroits, fortement recourbes, sans talon; la concordance avec l'armature des i
trompes de l'adulte est tres exacte. Bergh n'a' pas indique les dimensions des bulbes, mais, sur la figure 26 j
on remarque que les bulbes sont relativement de grande taille, plus longs que la moitie de la longueur des bothri
dies, comme chez perideraeus adulte. Le scolex, d'apres les dimensions indiquees par Bergh, est un peu moins
grand que celui du specimen-type adulte, un peu plus grand que celui des adultes recoltes par Paul Budker
en mer Rouge, mais la difference.est faible et je la considere comme comprise entre les limites de variation de
t a i H e d e l ' e s p e c e . . .

Nybelinia (Nybelinia) Pintneri S. Yamaguti 1934

1934- Nybelinia pintneri Satyu Yamaguti p. 90-94, 105, fig. I37-I43 (adulte), fig. 144 (postlarve).
1939. « Nybelinia pintneri Yamaguti » : S. Iwata, p. 229.

Scolex subcylindrique arrondi anterieurement, tronque posterieurement, a bothridies un peu reniformes
longitudinalement allongees, a extremite posterieure plus largement arrondie que l'anterieure; les bords internes
concaves des deux bothridies d'une meme face se regardent et viennent en contact posterieurement, les bords
antero-internes ne laissent entre eux, sur chaque face, qu'un espace tres etroit et les orifices de sortie des trompes
sont compris dans la largeur du bourrelet marginal, en dedans du contour limitant la bothridie, ils sont dans
la bothridie elle-meme. Les bords libres des bothridies portent de longs poils". La p bo occupe plus de la moitie
de la longueur du scolex (des 3/5 aux 2/3), lap vag est entierement comprise dans lap bo,dont elle occupe a peu
pres les 2/3 anterieurs; la p bulb est completement ou presque completement comprise dans la p bo dont elle
occupe a peu pres le tiers posterieur. II y a un petit espace e_itre l'extremite posterieure des bulbes et le debut
de Vappendix et du velum, celui-ci est long comme le tiers ou un peu moins du tiers de la longueur du scolex,
il a, a tres peu pres, meme longueur que la moitie de p bo. A leur sortie du velum, l'appendix comme le debut
du strobile ont presque meme largeur que la p bo.

Les trompes paraissent etre relativement courtes et plutot greles; les crochets ont un talon anterieur nul
ou peu prononce et un talon posterieur assez gros, arrondi. La pointe depasse beaucoup le niveau du bord
posterieur du talon; la plus grande longueur des crochets, est d'environ 15 |..; posterieurement, la longueur
des crochets devient un peu plus faible. Yamaguti a compte environ 33 rangees obliques-transverses de crochets
dans la longueur de la trompe d'une postlarve.

Les bulbes sont ellipsoidaux et un peu plus de deux fois plus longs que larges.

Yamaguti a indique les dimensions suivantes :
S c o l e x — » ° * ' °
B o t h r i d i e s ' 7 . r > ° X ° > 3 5 ' 0 , 9 6 X 0 , 2 5
T r o m p e s ' • • : ° > 8 X ° > ° 5 ° > 6 a x ° > ° 3
B u l b e s 0 , 3 7 5 X 0 , 1 5 0 , 4 1 X 0 , 2
V e l u m • • • • ° > 3 7 — 0 , 5 5 X 1 , 0 — 1 , 3 0 , 5 X o , 6 6
A p p e n d i x d e l a p o s t l a r v e 3 > 7
S c o l e x + s t r o b i l e d e l ' a d u l t e 3 ° X 2 , 1

La postlarve trouvee encapsuiee dans le mesentere d'un'pleuronecte, Paratichys olivaceus Temm. et Schleg.,
a Kuki (Japon) est remarquable par le grand developpement que peut acquerir son appendix; le specimen de
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n,re A&k l'ebauche de plus d'une centeine de proglottis et les gros faisceaux musculaires medians,«_«- montre <^»«•*" «P . . Vaatx 1>un ventralement, l'autre dorsalement.

" rPUrht d'aprt les addtes Sd-ns l'estomac de Prionace glauca (Rondelet ,554) J-i-fc™.
i mobile, d apres les adul?^°u* „ ~ a Kuki (Japon) est absolument acrasp&Je, _ bords

^•^__rd. E__. dtwnSrnt c^Les _£c tendance a s'enrouler vers la face ventrale.maturite, les bords latdraux «^™ * longueur n'atteint pas le tiers de la largeur, eUe

^InJu-S.riSdinale sous-cuticulaire est bien developpee, mais il n'y a pas, selon YAMAGtmU T,Tt „ deStnriongitudinal muscle sheath _. Les muscles dorso-ventraux ferment de robustes

Ta^ve*^ pt^c"m^Slaire. Un gros faisceau musculaire longitudinal parcourt tout le strobtlecpta a ir_v r ' , semblable au voisinage de la face dorsale. •
.uvo-.nagedelafa« ventolejtunsem ^^ (M., p. QI, fig. ,39 et p. 92), de chaque

Le ^^S^t-t-SS en dedans du nerf longitudinal prfes de l'extr.mit* du paren-
6te, un tronc longitadmalsi^ immediatem che du plan.m&lio-sagittal; les deux troncs
,yrae m.dulla.re e un ^ *onc£*£*£ « dJLastomoses transversales; d'autres anastomoses
,mgitudinaux *»««*«l^rSStta -ones longitudinaux droit et gauche, les moins _loign&

rrmS^rromrSs
m Lean du septum musculaire *£■* «*^ P^^^J__e_H dorso-ventra^poste^eurement

, vL"r^eSlWen:tt U^te'd, pr^l. Stnt.r^rementP__ atteignent la Umite du proglottis sauf
S i S f r S T S * - - P ^ e p r o ^ l e d e l a p o c h e d u c i r r e . * » * > « % £ ? " 'n avant ™ "» •* ,£ „lottis puis pcn&r_ aussit6t dans la poche du cirre.

/I tl Icb^ XylMriqul forwent musculeuse, s'etend transversalement sur plus du tiers et• a P?» l.ti. dTli arSr du proglottis; proximalement elle est situee _ la limite ant-neure du proglot-
moi^de la mo.*<de ^^ur dU^ |on ' Ptero.ventrale, laissant entre elle et le bord anttoeur dn pro-„s;C alement elle s infl&hit en mre"10n P° . . ' fa ^ tedtrc dans U poche du cirre, le vas
glottis un espace occupe par un rang de ^f^^^^e la jongueur de la poche; la vesicule est
_*_»- forme une vesicule seminale, occupant _ peu prfa ^J^^1"^"^ Le pore atrial, d.plac.
,,/vie par un canal ejaculateur un peu smuej* et par le ci^e, tubul«£ f^g^* ^.^

X t £ ^ ^ X S & P * * * " P - - " ^ u P e l o t o n

laissant entre son bord posterieur et la limite ™ P/°f>^ " £ 1'oocapte, l'oviducte recoit le canal s.minal,
L a g l a n d e c o q u i l l i e r e e s t ^ J ^ T ^ ^ t ^ ^ ^ ^ ^ ^ d ' e v e n a n t c a n a l u t . r i n .
puis, aprfes avoir traverse la glande coqui l l iere, 11 prenaune forme d,un

_Ti:__sr=^.^^^
^ _____; s ___-__f-=B-=:=_._-=.it. __: t ____. - >?*

NybeUnla (Nybeltala) surmenicola Y6 K. Okada w R. Ph. Dollfus 19-9-
Fig. 106-108.

, 9 , 9 , . ^ - m ^ ^ :

^sZboa^Un^(CW. ) ,Te t ,a rh^husmpah^^^^ ,V.^ .
io£.«^rWiii-sp. larva » : R. A. Wardle, p. _a3. «38--39. %'4 «->4'•
i 9 3 3 . . A > M M i _ « n _ ! _ - - f a » : R . A . W A B i > L E , p . i o o . •
1933. « «___■ .__-_-_- Okada, ta wuvrenda , : R-\™*> f » * 83>,
1933. . Aetata «_»____- Okada, to™ M^rff l . - » : R. A. Wardle, p. 3*3. ^

A R C H I V E S D U M U S E U M . ;
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1934- « Nybelinia surmenicola Okada » : R. A. Wardle, p. o7l 4.1-4= 48-«;o k**r «;__ fi<r T 0 F
1934. « JT. ««** Okada » : S. Ya_, p. Io6 pP I2J^^^.^^)X.-a E'
.986. . Tetrarhynchus sp. Larva. «W MM, of Wardle » : J. F. Hart, p. 376-377, 385-386, pl. XLVI, fig. J

• i ^ ^ ^ ^ ^ * # - P - a p l a t i p o u r e t r e m o J
ongue, dans cet etat, de 5,85, y compris la partie de Vappendix depas

r igueur du scolex proprement dit a 5,65); la plus grande lanreur _*_*_£«*P ** mesure 2,4o x 2,30, le pedoncule du scolex moins le velum est long de ^^le Zrde 2To X W
du Mfan es t p resque ce l l e de / , -0 , sa la rgeur a t te in t 2 ,7 . 5 ' ' La longU '

Les gaines sont directes dans toute leur portion comprise dans la> bo, portion dans laquelle elles sont oeeup

* " ' i o t f

(D'aprds R. Ph. Dollfus 1929 a, p. 338, fig. 10). -
tig. 107. Meme specimen que celui de la figure 106, preparation in toto. "
r-_ o (r? ap.T(:S R- Ph- DoLLFUS 1930, p. 203, fig. 52).

)OLLFUS 1930, p. 203, fig. 53).-

par les trompes en invagination; immediatement apres la^ Bo, les gaines decrivent une sinuosite plus ou moins

____?« rCCaU °U r t0Ur ^ ^^ ^ laqUelk elIeS »'«S*W «" bulbes. De X du sco"bulbes, d y a env. _,7. Les trompes n'ont pas leur orifice de sortie a l_nt_rieur du contour bofcidkn 1-

S.; ;- ' C°mPte deft faible I***" evaginee, env. _,3. La base des trompes.t . le^S'at
- To m b e l . S S a 9 T C r ° C h e t S T ^ - ^ d C S p i r C ; U « P r ° b a b l e W P ^ - J e u r e m e n tce nombre se reduit de deux ou trois. Les crochets ont une base d'implantation large, un peu en forme de semclle

£__ 2 ^ T P°St„ "eUr T* 'e ta'°n ant&ieur eSt ?uI °u P- P-nonc/e la Lvex.t. duborf _ntleur du corps du crochet part directement de l'extremit. ant.rieure de la plaque basale; la pointe e.t di„l

ir2sseePbrraanctement 'a 7?F fC U tr°mpe; kS Cr°Chete' de Profi1' de^ - arceau\T_; b LZ
p_K_^Sff i£ o P qUC ^le ^ k branGhe 0PP°S6e' # ™ en *&>*** « ermine par .a
-^deC_n_TltL T-nS * P°StfaeUrement ' "Atteignant pas, ou at teignant, ou depLant
mSSl. r eXt,re,"Ite,du ta,on P°steieur. En somme, la forme des crochets est presque idcntique a celle descrochets de l,nguaUs. La longueur de la base d'insertion est d'env. .6-30 « la p.us grfnde'.ongueur'e.. de J!-3^
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la pointe a l'extremite du talon posterieur, il y a environ 20 p et la perpendiculaire abaissee de la pointe
^sbase a 15-16 ou 25-30 u. selon qu'elle est comptee jusqu'a la face superficielle ou jusqu'a la face profonde

d T - p l a q u e b a s a l e . • # \
Les bulbes, par suite de la forte contraction du scolex, sont incurves et mesurent, approximativement,

00-0,95 X 0,35-0,37; ils sont, dans cet etat, legerement plus de 3 fois plus longs que larges et un peu moins
°\ nes que la moitie de lap bo. Le bord anterieur des bulbes n'est pas recouvert par le bord posterieur des bothri
dies et le bord posterieur atteint la limite anterieure de Vappendix. La. pars post bulbosa est reduite au velum, elle
t tres large, tres ramassee sur elle-meme par la contraction. Vappendix est tres volumineux avec un diam.

interieur de 1,7, moyen de 1,8 et posterieur de ij2. La papille terminale portant le pore excreteur est a deux
levres, une droite et une gauche comme chez les autres postlarves du genre Nybelinia. Le specimen est trop
contracte pour que l'on puisse proposer une formule cephalique; il a ete trouve au Museum de Paris par Y6
K Okada entre la couche cutanee et la musculature d'un Ommastrephes sloani pacifcus (Steenstrup), du Japon.
Dc l'exterieur, on voyait une petite bosse au niveau du parasite.

Des postlarves attribuables k surmenicola, en plus ou moins grande extension, ont ete decrites par
r. A. Wardle et par J. F. Hart.

R. A. Wardle ^1932, p. 238) a donne les mesures suivantes : longueur totale 6 a 7 mm. (y compris la
partie de Vappendix depassant le velum); p bo = pvag = 2 mm.; p bulb 0,7; pp b 3 a 4; largeur dep bo 1,6;
longueur des trompes 1,5 avec un diam. de 0,15. Wardle a compte 10 crochets par tour de spire; il n'a pas
indique leurs dimensions. La formule cephalique, d'apres les dimensions donnees par Wardle serait a peu
pres pbo : p vag (incl. bo) : p bulb: p p b = 1 : 1 : 0,5 : 1,5 a 2. '

A l'inverse du specimen d'OKADA, celui figure par Wardle (1932, fig. 14 a, 14 c) a toute la partie situee
en arriere des bulbes tres allongee et en extension, le velum a plus d'une fois et demie la longueur des bothridies.

Les specimens de Wardle avaient ete trouves en, grande nombre dans l'estomac d'un Hexagramnude,
Ophiodon elongatus Girard et de toutes les especes d'Oncorhynchus (Salmonidae) x des Straits of Georgia (British
Columbia, Canada).

JJans une seconde note, Wardle (1933, p. 82) a mentionne comme hdtes (outre Ophiodon elongatus Girard),
uiV dide : Theragra sp., les postlarves 2 y etaient logees dans la musculature epaxonique. Les Ophiodon dans
la proportion de 20 % contenaient des postlarves dans leur estomac, au nombre de 20 a 120 par poisson; comme
l'estomac contenait aussi des morceaux de Theragra, Wardle estima, ce qui est vraisemblable, que les postlarves
de Nybelinia arriyaient dans les Ophiodon par les Theragra.

Dans Ophiodon, les postlarves ne passent apparemment pas dans l'intestin, mais le contenu stomacal semblant
avoir sur elles un effet defavorable, elles perforent la muqueuse, penetrent dans la sous-muqueuse causant une
forte inflammation; paroles orifices perfores par les Nybelinia, des nematodes penetrent, ils sont trouves rassem-
bles en faisceaux dans la sous-muqueuse. Les postlarves de Nybelinia ayant penetre dans la sous-muqueuse
finiraient eventuellement, suppose Wardle (1933, p. 83), par s'y calcifier. La penetration dans la sous-muqueuse
semble etre une consequence de l'acidite du milieu stomacal qui est, dit Wardle (1933, p. 83)-, de pH 3,8 a 4
chez les Ophiodon a jeun, mais chez ceux dont l'estomac contient des aliments en partie digeres, le pH est de
7 a 7,5 et l'eau de mer des cages ou les Ophiodon sont gardes vivants jusqu'_t la vente est encore plus alcaline,
avec un pH de 7,5 a 8,5.

Ayant eu des milliers de specimens vivants de la postlarve de surmenicola k sa disposition, Wardle (1934) a
etudie son comportement, ses mouvements, sa viabilite, sa survivance dans des milieux artificiels varies. J'ai
donne (vide supra, p. 50-51) un resume de ses principales observations.

C'est apparemment la meme postlarve que celle trbuvee par R. A. Wardle qui a ete etudiee par J. F. Hart
('936, p. 385-386, pl. XLVI, fig. 15-16) d'apres des specimens fixes k la paroi stomacale, juste au-dessous du
pylore, chez les Hexanchus griseus (Bonhaterrej du Puget Sound etde 1'Alaska.

Hart * a note que les individus k sa' disposition presentaient de grandes differences de longueur, allant

1. R. A. Wardle (1933, p. 323) ne mentionne plus, comme hdtes, qxx'Ophiodon et Theragra; il n'estplus question des Oncorhynchus.
Dans un expose preliminaire, R. A. Wardle (1933, p. 100) mentionne seulement les Ophiodon comme lui ayant fourni les inatfciaux de
s e s e x p e r i e n c e s p o u r l a c u l t u r e i n v i t r o . '■ ' ' „ . ■ , " , . . . . r • a

rR. A. Wardle (1933, p. 83) dit qu'en 1930 j'ai reuni N. surmenicola Okada k N. syngenes Pintner. J'ignore oti Wardle a pvus6renseignement; j'ai dit au contraire, en 1930 (p. 196), _t propos du type de surmenicola: a j'estime qu'il ne peut s agir d un incU-
vidcrcontract- de la larve de Nybelinia syngenes (Pintner)... » et plus loin (l<_gende de la fig. 53) j'ai indiqu* que la forme d« «<*__«*-
diffdrait de celle rcpr&entee par Pintner pour syngenes; j'ai meme, en 1930, s_par6 syngenes et surmenicola dans des sous-genres diiterents;
j ' - t a i s d o n e l o i n d e l e s r e g a r d e r c o m m e c o n s p _ c i f i q u e s . . - ' • ' . - .

3. J. F. Hart (1936, p. 286) a bien reconnu que sa postlarve etait la m6me que celle rapportee par Wardle h N. surmenicola
S \
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de 3,_ £ 8,8- (y compris la partie depassante de I'appendix). Pour le plus grand individu, les dimensions etail

llnZPrTTT-T (CeSttd!re JUSqU'aU bOTd P°St&ieUr du vduI") K Plus grand diametre dusdjongueur des bothrid.es _,_; diametre des trompes (sans les crochets) o,.6; bulbes if.9 x 0,_o; crochets o" _
length at then bases and 0,03 in height , Par longueur a leur baie, je suppose que HARTttend la , „J

____£__. 'mP anf°n et ^haUtCUr qU'U Cntend la distanCe entre la P°inte et '* *<* profond deTl
_xa7em™. I" ,d,SP°S!ti°n *" Cr°£hetS (8 ™ibleS par demU™ de ^correspondent Jexactement a ce qu. ex.ste chez le type de surmenicola (comparer la fig. ,6 de Hart a ml fig. 53 de.030? j
les d.me__.ons sont Increment differentes : pour la longueur de la base d'implantation, /ai mesu fa' 2

c2, mZZqUetT- 'fanCe Cntre ^ P°inte Ct la baSC d>™P>-«ation (epaisseurl celle-cT on^l
les crnf! H ? "" *S ^ J° "* P" merarer de Cr0chet's 1"'* une Peti* Stance de la basTe. al e s c r o c h e t s d . m i n u e n t u n p e u d e t a i l l e v e r s l a b a s e . • • '

d'O^nf^fC . ^^ 'a taiUe dCS bulbCS CSt faiMe et tient vraisemblablement au fait que les bulbes du jd Okada sont fortement incurves et artificiellement aplatis. Chez le specimen de Hart, Pextremite s boZ
d,s emp,ete sur Upiul, a 1'inverse de ce qui existe chez le specimen _>Okada, mais UPf buloZ aus" oat]

tT;mme ChCZ IC T" fOKADA' Wen qUC Ia^ A° et la^ Mb soient - ^iou chez Z so fijd e H a r t e t e n c o n t r a c t i o n c h e z c e l u i d ' O K A D A . , - p c c i m e i j
j.. «_./_ Y6 K. Okada a __5 retrouve au Japon. S. Yamaguti (1934, p. I06), q'ui a ripard nreliJ

narrement les postlarves de Nybelinia de son materiel (sauf celle deafen ** formes ne cor esp'on 1
peut- re pas chacune a une seule espece, a estime que .™_,W_ appartenait a sa grande forme "1

La « larger form » de Yamaguti, qui n'a malheureusement pas ete figuree, a une longueur variant J

bfhrLi.. ̂  C°mPnS k **t dC VaPpe"diX d6paSSant le VeIum)- ̂ omme *">» S. Yamagut,Sibothridies i, ,-2) 7 x o,_3-o,63; trompes 0,8-1,- X 0,08-0,1; crochets 0,027 - 0,036; bulbes o 3-. o x oT,TJ
a p p e n d i c e c a u d a l ( f u t u r s t r o b i l e ) 1 , 1 - 3 , 8 x 0 , 3 8 - 1 , 3 . ' ' 3 ' X ° > ' 5 - ° > 3 8 !

baie de TAovamaTet(?h3e4; ?' '°5) _ '""T™" larger'form . chez OmmatnpM, shod patfw (Steenstrup) de ij
IW» TovamaRet che* onz<= «_*«_. de Teleosteens de la meme localite: Zofcff. ^ri. (Temminck ct SchleJI^ZX-T ^^rJOrda" " F°Wler' C^°^fer «**»" (J°rd"« Synyder), ii5|

t f"ahara (W J°rdan et Starks)' A****" #W (Temm. et Schleg.), ArclsLs apo7cUT(sZ

Chez Goniisliusmagister, un specimen remarquablement grand a ete obtenu parS. Yamaguti (1934 p Io6 I
longueur totale ,0,43 (y compris la partie de Vappendix depassant le velum). La^longueur du Zte—mj
dit neat pas precisee; Yamaguti dit seulement que Vappendix est long de 47, ct depasse le velum do nlnsTl
mome, ce qu. permet d'estimer a 8 mm. env. la longueur du scolex'prop4 el_nT^^^f^*
maximum pour .„_,«,, si l'on suppose qu'il s'agit de ™CT!V0/_: ce^qui n'es, pas certaTe„ pa fculkr

7olZlTGm ^w1" b-lbeS S°nt ^^ dC 2 mm- de la base de ?<#«*. ■*» que chez leP» dmend Okada et chez ceux de Wardle et de Hart, les bulbes viennent au contact de la base de Vappendix ComTe
autres renseignements, Yamaguti indique _,68 x 0,87 pour les bothridies et , x o,3_ pour tsbulbes L_ I
dimensions des bulbes sont compatibles avec surmenicola. Yamagut. ne dit rien des fompes ufdes croch*

En somme ,1 est actuellement difficile de bien preciser et delimiter les caracteres 4e surmenicola TZ
attendre, pour defimr exactement l'espece, de pouvoir examiner comparativement, avec une S. __!c_tuto

b S ? d l f f e r e T I " T " ^ " " t r 0 m p e S e n t i - m e n t " ^ - e ' s , a fi n d e L s u t e t fi " u Sies crocnets a ditterents niveaux d'une meme trompe.

Nybelinia sp.
« medium form » S. Yamaguti 1934, p. 105-106 1.

carac^risetTr ^ ' mediUm ^ "' YAMAGUTI " ^ ^ P°StlarVeS * ^^ mCSUrant d° 2'J ^ 3,3 |
leurs bulbes a peu pres aussi longs que leurs bothridies,
des crochets de 64 a 70 v..

s ° n c t r t u ^
bibliographie. pubUcation de _9_.9 et des figures 52-53 de ma publication de 1930, mais Hart a tr*s mal fait sa

1. Pour la « smaller form _, vide supra, page 170; pour la « larger form », 'vide supra, page 188.
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Aucun autre renseignement n'a ete jusqu'a present publie, k ma coimaissance par Yamaguii, sur cette
^rm^les deux caracteres qu'il indique suffisent, semble-t-il, pour consumer la « medium form »^ p s y e , u i o i _ » v - - ~ _ ~ - _ . _■ . . . v ^ t- „ \ u n e e s p e c e d i s t m c t e . - . ■■ . : • " . ' $ - $ &: La « medium form » a ete trouvee chez 3 especes de Teieosteens, k Kuki (Japon) . :«

Anguilla japonica (Temminck et Schlegel), Sebastodes sp., Coelorhynchus sp, , : ' .M.:

II. Sous-gerire Syngenes R. Ph. Dollfiis 1929.

A ce sous-genre appaftiennent certainement deux especes connues k l'etat adulte : syngenes et palliata;
' * ; n r o v i s o i r e m e n t a t t r i b u e u n e p o s t l a r v e o c e a n i e n n e . -* vZT^lngenes, les crochet sont peu recourbeset non en forme d'arceau;le pore atria.estapeu prfe

,a __«__ du progottis, J'ai eru autrefois (19.9 -, P- 339 note) que le carafe de la pars post bulb*
£Z aTvlm tai. pLdculkr au s.-g. ->*-_-. c'est une erreur que jki recti__e peu apres (1930, p. 190
„ote ,) : beaucoup d'especes du s.-g. Nybelima ont aussi ce caractire.

Nybelinia (Syngenes) syngenes (Th. Pintner 1948).

,028. « Stenobothrium syngenes » : Th. Pintner, p. 318-320, fig. 1-2.
l W a . « S t e m h t h r m m s ^ g e m s D . ^ : T ^ . P o ^ ^ , J - M ^ ^ - 1 - 5 > b \ ^ - . .
So. « methia {Syngenes) syngenes (Kntner). »: R. Ph. Dou*us, p. 196, 212-2.6.
,L « Stenobothrium syngenes t, : Th. PdjtnER, p. 489. 49P. 497. 49».
^ « A>M«wW--.(P--«er.929) »=Ch. Joyeux et J. G. Baer,?...., i«3.

Cette esotee n'est iusqu'k present, connue que par les specimens originaux r&oltfe par le D'Sixten Book ■
dans?—" HnSe Cessation [?- Spkyla] %gaena (L.), au large de Port-Lloyd, ite Cbachiuma .Oga-
fawai 11-s Bonin); ces specimens sont le. uns encore _ 1'tat de posuarve, n'ayant pas encore commenc.
a oroduire de strobile, les autres compl&ement adultes avec un long strobile.

KL-Le scokx est subcylindrique, deux _ trois fois plus long que large et fortement cr^°te^
boCes sont triangulares a angles arrondis; le plus long c6t_ du triangle estkbord.m*g *£££%
™le externe- les angles ant&ieurs des deux bothridies d'une mSme paire s'ecartent, les angles posteriory se
SfiTe sSe„ est vu de profil, les angles anterieurs des bothridies de faces oppos.es sont en contact
T_5_" p__*k_i. sont aoignLli plus gntnde largeur du scolex, vu de face, est au niveau des angles
tmT d" b-*ridies et, vu de^rofil, au niveau des angles post&ieurs. L'espace tnangulaire entre les deux

SL d'unrmtme fife forme u^ sail_e tr_s prononcfe, prfcentant -t^eurement^llonmfchan
cette saillie est couverte de longs poils cuticulaires comme le bourrelet marginal des bothridies Cehn-ci est
___. __£ ^Tat: U est d_fi_it_ vers l'interieur de la surface bothridiale par un sillon.profond; la plus
grande largeur d'une bothridie peut atteindre env. 0,4. . . _-™„ * w* J-wlnm-k

La longueur totale du scolex atteint env. 2,3-2,5 dont env. . pour la/, bo et ,5 W* A** +,«*"»;»
Dlus mnde lareeur est au niveau des bothridies et peut atteindre env. 0,8; eUe est que quefois plus foible, par
t S S t S Z T * * * l o n g d e 2 , 4 3 ' • L e V ^ * ^ & ^ W £ ^ g £ Z b l
ou se re-4dr jusqu'_ en-v. 0,4. Lap bulb est longue d'env. . et occupe toute k longu_eu£OU P"*^~
p bo et le velum La * p bulb est r&luite au velum ou presque reduite au velum, la (Stance entre 1 ex^enut*
^ertbulbeseUe debut del*«___« (ou,du strobile) tant_ peu pr_s **gligea^ ^-J^
Z 2/3 _ i/a plus court que W bo ouque la/, bulb; il est plus large que long et se retr&it un peu P^rfe
meat; ses dimensions extt_n,es font, pour la longueur, env. o,_3 - o)5oet pour k largeur env. 0,70 a o,55 (0,55
etant k largeur terminale correspondant au r_tt_cissement).. -. l-t ivM-ent trts

Les trompes sortent apicalement du scolex, en dehors du contour botauen; elles ont #em^t tt&
crosses- PrariL f 1 _3* a p 10) indique un dkm.de 0,09 sans les crochets et, d'apr&s l'&helle de sa fig. 6 a,,

trompe, le dkmtoe ivec les crochets, atteint q,.8. Les trompes n'ont pa, ete vues en <*W">n comPlite'
n&nmoins leur longueur est evalu.Se par Pintner _ env. 2 mm., presque k ongueur du scolex- .

(■*. cachets ont une plaque basale epaisse, un peu en forme de semeUe ^J^»£°£r£ -TO*
______ d'un bourrelet le depart du corps du crochet; le corps du crochet est long, et etroit, ll s &arte un peu ,^_

. . I ^ d t o - ^ o m q u e j ' t o d i q u e ^ J j
a c « _ p a g n t e d ' u M _ _ . U e ; q u d q u « a u _ « s o n t O T p r u n ^ ■ ■ J J

,>'>!■

._£■'
■.:̂ '.;i!-
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obliquement de la surface de la trompe et ne se recourbe que tout pres de sa oointe La form. -i«i~ 1
ment de celle que l'on observe par exemple chez lingualis almunicol L cTchTson^fembkbles dn P,^

ZT2 .0pr %ti de la. rrLa plus grande iongueur des cr°chets (̂ap"% _ d_ s
-e «?_. ^ r _ P°m e_?'US mteme Ct k P°int k P'U5 exteme d'»« ^het, ify a une <£__!de « a 50 . 'Comme « hauteur »> d'un erochet Pintner (19So _, p. ,0) indique 68 „ et ( 93o ,, p !q6 lo

compiTrytTr^tTc-rcompte *crochets sdon ie™*>de ia ?•*. ~ «*
-hu to^^Tn 'o t ^T1 .^ ' ^ dW' 25 5 " "e C6mp° r te 1»e dcs f i b res m^a i res l ong i tdinales paralleles, on n observe m cellule ni noyau a sa surface ou dans son interieur. Les gaines sont entuW

av™.alb " * P.™ SSCnt "" direCteS; k ^ Um0n aVCC ks bulbes *e trouveT^ard dH_ Za v e c a n n e a u fi b r e u x , m a i s i l n ' e s t p a s r e m a r q u a b l e m e n t d e v e l o p p e P

La JS&ssr sp= prP̂NERx (s jigst1* -fs> un r 'en forrde,banan
comme dans t ou te l a f am i l . e des TenL la r i i dae . tSSSS^ t SS^SSSSSSk
dans une meme coque musculaire (il y a 6 coques d'eoaisseur. inAral^vU i. ,1 extremement oblique
t o u t e s g r o u p . e s e n l a m e l l e s d o n t t o u s l i s « & { . t i ^ S S i S ^ ^ S ^ S S S ^ X 1
est situee, pour les bulbes i et 3, dans la parde dn bulbe la plus voisine du point ou le plan sarittal coul.
urface du scolex et pour les bulbes 2 et 4 dans la partie du bulbe la plus voisine SWofiSSif

frontal coupe la surface du scolex; a 1'oppose de la cavite, le bulbe est longe par un corL comprcnant k n

Ŝ-̂ t̂Sft(sarcocytes de Poyarkoff) La disposWon *W£**i
„.f,DanS>le 5C°fleX' _ 1 a deuisyst4mes de glandes, Le premier consiste en glandes cutanees venant s'ouvrir

Ceffd ^H-' Ce"e ^ Pl™ a «** 'SSS Sstx^e^d. Ces glandes sont d,sposees en quatre groupes debutant un peu en arriVre de l'extremite-n^ri™^ kT

ir:e7asnantHIes fr ditoute leur longueur- *&?:&£ $$&$8£&si£2$corps cellulaires des glandes et des conduits evacuateurs. Les corps cellulaires rflirwnManv I comPact des
m e l _ s a u x c o n d u i t s d a n s l a m . m e t r a i n e e g l a n d u l a i r e , a l o r s i ^ 5 _ _ S ^ 5 f f l ^ £ M
vacuateurs ne sont pas accompagt.es des corps cellulaires : on ne trouve les corps^S toV_&S3
ontales qu a l'extrenut. prox,male du groupe de conduits evacuateurs. En outre les *J*rflS-Hl£__a

t~hv_leddu SC0,Iex'tandis que les g,andes ***<#*. •*»*«_, S5SSSS£CT ̂
ela nt L. m-' °U PaSSent"eUeS de * dans k rhynchocoelome. comme le croit rW_lela nest pas encore connu; ma.s ce qui est certain c'est que les conduits arrivent au contact de la paroi des

games, tout pres de l'orifice de sortie des trompes et perforent cette paroi (voir Pintner 1930 a> p. ,3"Jug 7

,A*™d; qUa're g,r°UP,eS glanduIaircJS Aynchodeaux parcourt toute la pars vaginalis entre la paroi de la I;ame et 1 axe du scolex, s'etendant un peu dans l'espace situe entre la gaine et le plan sagittal • tout _ fak a_tf

S"ST!- . " ^TT ClmqU\^gr°UPe gIanduIairc °CCUPe 1>eSPaCe ^a™<^ nerf fronlaH P^nce £
M_- d . PC; 'I " P.IN™f' ChaqUC gr0Upe g'andulai^ se divise en deux trainees; outre celle qu.uitl

L vsZeeXda^
anteri^.Z ^ ^^ C°mprend' t0Ut P^ d<= 1>aPex' les <Juatre nerfs" frontaux issus des corne^.teneures des deux commissures transversales paralleles; des comes posterieures de celles-ci partent les quatre
-acmes des nerfs long.tud.naux principaux (deux pour chaque nerf); immediatement apres le Lmr_m ceXr_l

^̂stss&ssi-deux par une commissure lattrale d°~ai- ̂ssss
e e r e b ^ ^ r ^ ^ e : - ^ P ^ J t S e S p o S T

Le nerf longitudinal principal se trifurque pris de son origine, donnarit deux collateraux, un ventral et un

profo-d^elrpC: tZir™" "1W ^ ^ tr°mPe'1>UnC tangCnte S ,a ^ ■?» -P- £ —, .-autre _„ge„tc au p,a„-. Perpendiculaire abatoee de la pointe sue la base, d'aprts !a defiuidon donnee par PIN™_R (,93o ,, p. 496, tabeUe, note _).
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demesurfe des cellute des ganglions ceretaux. medulkire sont separfes par une
La muscukture du scolex est tres puissante. La zone corneaee . mais, dans k pars bulbosa, la

couche de musc les iong i tud inaux doubts^^^^^K^a^ c6 t_s i p lan m__ io -
posinon de Ces muscles s'inverse : \m^^J^^liae de faisceaux musculaires longitudinal entoure
Lgittal) la museulature-^ane * pas* « ^^nTkt-aux; dans le plan sagittal; 1-«^*»*

S^n^^^^^
oil sont loges les bulbes. «^«u__rimi_» tr^s develoope dans tout ce pedoncule

t r a n s v e r s a l e m e n t l e s t r o n c s e x c r e t e u r s c o l l e c t e u r s l o n p t a A n a u x . _ ^
Strobile. - Le strobile est an-polytiqtle _ proglottis "^f^^.^Xlolgueu. (aod a 300 mm.)

u„ peu concave en goutt i_re dorsalement, eonvexe—ment«att«nt^^^gtJtr^U^
avec une largeur pouvant a-ei-^ ^^ S£££ chaine, les proglottis sont encore

. 1_ quelques-uns qui le precedent etant toujours '^'"JPjg^ d6]aci vers la face ventrale;

___r:r^rr__^_.^s_i^•-^5jK^:
mais moins reguUerement et souvent dans le rf^S^^Ltawt pr& du borf anterieur du proglottis; elle

La poche du cirre, subcylindnque, est onen ee ^n~~ J"? dteourVue de vesicule seminale;
peut etre longue, par exemple, de 0,85 avec un *^*^£^£°ZZL~ fibres musculaires
_ son interieur se trouvent des sinuositfa du vas deferens **™*£°^gz£ A re______.t_ proximale de la

penetre dans le vagin. .. ' lo „rt^_ j., r;rrP sur toute la longueur de celle-ci,
Le vagin est appliqu. contre le bord P^r'^^^^f^I^XtTpro^male de kpoche, le vagin"

d i p u i s l ' o u v e r t u r e d a n s l ' a t r i u m ; p r e s q u e a u s s i t S t ^ ^ ^ ^ ^ S ^ M ^ ^ ^ ^ ^
se courbe de dehors en dedans et de doraalement _ventralementpour ^P^^te postoeu.emmt avec
sant les sinuositfe de la partie posterieure du: pdotu du « ^hk^^e^e^^onitt.ro-do.sale,
q u e l q u e s s i n u o s i t y j u s q u ' a u v o y a g e ^ ^ ^ ^ ^ ^ Z ^ ^ r ^ , ^ ^ ^ ^

r t T ^ ^ u Tr r ^ ^ ^ ^ d ^ e n t _ l ' , t h m C o v a r i e n * e n t o u r * d ' u n

^ e s t i ^ ^ ^ ^
,«- N
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aux pointes anterieures des ailes ovariennes, pour former le vas deferens; celui-ci prend une direction ascend
et deyeloppe bientot ses sinuous aux environs du plan medio-sagittal, un peu poralement, formant
qui atteint la limite anterieure du proglottis et l'extremite proximale de la poche du cirre

L'ovaire a quatre ailes un peu lobees, s'etend dorsalement et ventralement jusque dans le parent
cortical; son bord anterieur atteint environ la mi-longueur du proglottis; l'isthme ovarien est au debut du der
q u a r t d c l a l o n g u e u r d u p r o g l o t t i s . ^

Du bord postero-ventral de l'isthme part l'oviducte, entoure a son origine par l'oocapte. L'oviducte r,"
presque aussitot le receptaculum seminis du vagin, puis, par son bord dorsal le vitelloducte impair; il se dirfee
dorsajement sur une faible distance, traversant la glande coquilliere et devient canal uterinLa glande coquilhere, constituce par de nombreux follicules piriforme rayonnants, mesure approximative**
0,10 de long^et 0,18 d epaisseur dorso-ventrale; elle occupe presque tout l'espace entre le bord posterieuT
1 isthme ovarien et le bord posterieur du proglottis, dont elle n'est pas separce par des testicules .

Les vitellogenes occupent le parenchyme cortical, sauf ventralement et dorsalement a une partie des 1
.vanennes.; les follicules sont sur une seule epaisseur; leur forme est un peu irreguliere et leur longueur v
pproximativement de 0,05 a o, 10; ils sont plus ou moins disposes par files longitudinales en dehors des faisce

s t t * ^ i n teme ; ma iS ' ? * ^ lK qUdqUeS ^^ de l a muSCu la tu re l ong i t ud ina le $
Le vitelloducte impair penetre dans le parenchyme medullaire ventralement a l'isthme ovarien et a l'oocan,

pour s ouvnr dans l 'oviducte ou i l about i t par le bord dorsal de celui-c i . - P
Le canal uterin passe, en direction anterieure, dorsalement au receptaculum seminis et au vagin: en avant

1 ovaire il se dilate, devenant sac uterin. Dans la lumiere du canal uterin, la cellule-ceuf environnee de ses cellul
vitellines acquiert une coque; dans la cavite uterine la segmentation commence. Le sac uterin prend un ffr

eveloppement transversal, devenant bilobe; il atteint le bord anterieur du proglottis, refoulant les testicules
eloton du vas deferens vers la face dorsale, poussant des prolongements dorsalement et ventralement jusqu'a'"
ous-cuticule; ventralement, il atteint la paroi de la face ventrale et forme une voussure mediane circulate <

hnit par se perforer et donner le pore uterin.
Les dimensions des ceufs ne sont pas connues.
La musculature du strobile comprend d'abord la musculature superficielle : muscles circulaires puis m,

onfSd??, -ticuje et la sous-cuticule, ensuite la musculature longitudinale profonde delimitant hzone corticale de la zone medullaire; on compte environ une quarantaine de faisceaux longitudinaux internes
dans la largeur d'une face d'un proglottis. Entre les deux musculatures longitudinales se trouvent les vitello'
dies sont bien separees 1 une de l'autre surtout lateralement. Entre la sous-cuticule d'une face et celle de ]
lace, il y a de nombreux muscles dorso-ventraux traversant le parenchyme cortical entre les vitellogenes et le

S e ^ ^ ^ t C S t i C U l e S ' ^ ^ 5 ^ * ™ ' « » ° > P - 8 ' — 3 0 d e c e s f a i f c e a u x d a n s 1

fihr.^ SePtUm, TSCUflaire ^.chaque proglottis du suivant, il comprend deux couches, une anterieure defibres dorso-ventrales et une posterieure de fibres transversales, d'apres Pintner (1930 a, p. 25) les fibres dorso-
ventrales denvent de la musculature longitudinale interne.

L'appareil excreteur presente dans le strobile une disposition qui semble peu varier dans toute la famille : I
a 1 extremite posterieure de chaque proglottis, du cote dorsal, contre le plancher musculaire delimitant le pro
glottis suivant, se.trouve une petite vessie mediane, dont le canal evacuateur penetre entre les deux couches
musculaires du septum mterproglottidien. Chez, syngenes, ce canal passe entre deux faisceaux plus gros de la

Zl tr C T' m lnteme„et Va S'°UVrir " reXt6rieUr S0US le velum; l'ouverture n'existe que dans lesproglottis ages; il n y a pas encore d'ouverture perforce chez les proglottis jeunes.
La vessie re9oit, a droite et a gauche, un vaisseau transversal qui se dichotomise dans le plan basal du

proglottis, en allant en direction du gros tronc excreteur lateral E; la communication avec E n'a pas'ete vue
m a i s e l l e e s t p r o b a b l e . r ■ • ;

Nybelinia (Syngenes) palliata (Edwin Linton 1924).
1921. « Tetrarhynchus bisulcatum, Linton » : G. A. Mac Callum, p. 137, 209-210, 212, fie io«. a-b
1924. « letrarhynchus palliatus Edwin Linton », p. 2, 3, 95"97, no, pl. VIII, ng. 81-84

I ■' ::. - .;■. C; .■..;.'•• ■■■.■■•■■
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Vefi..

« , Stenobothrium palliation Linton » : Th. PmTNER,p. 318, 32°> 32>-
o t^Xybeliniapalliata (Edw. Linton) . : R. Ph. Dollfus, p. 338-339- ,d,orfeLimoB)'" (■tfarhynchuspalliatus Linton » : T. Southwell, p. 58 72, pl. XIX, fig. E (d apres Linton).
t b , ' X y b e l i n i a p a l l i a t a ( L i n t o n ) » : R . P h . D o l l f u s , p . 3 3 8 . , . . „ . - . « , „ ■ i *» . S t Z b o t h r i u m p a l l i a L ( L i n t o n ) » : T h . P. n t n e r, p . 3 , 7 . 9 . « * * « . f i g . 3 . 6 * , « ' . 3 ' - S «

. T e l r a r h m h u s p a l l i a t u s L i n t o n » : T . S o u t h w e l l , p . 2 5 7 , 2 b 2 . . . . ' •■ ' • g .
: : ; £ ( 4 « < . ) m * ( » « « ) . ^ ^ d « 7 . p . ' ^ " '■a i v 3 * . *

: 0 ' « T e t r a r h y n c h u s p a l l i a t u s L i n t o n » : T . S o u t h w e l l , p . 8 3 - f i ?
l0 .Stenobothriumpalliation »:Th. PnirNER, p. 49°. 497. 498-
J 6 ; r A > W W M < > - < ^ ( L i n t o n ) » C h . J o v E O x e t J . G . B a e r ) P . i n , H - - » 3 - - . S
rvtte esoece n'est connue, jusqu'k pr&ent, que sous sa forme adulte et seulement de l'estomac de Ceslraaion |V° L fate . W S iok fois; une p_emi_re fois par G. A. Mao Callum (.9,., p. 210) -Woods Hole ;,

ilateS so^le nom de T. bisulcatum Linton; uneseconde fois parEdwin Linton (i|-4, P- 9° egalement
vtds Hok,SI d'exemplaires r_=olt& en meme temps que par Mao Callum dam le meme ™qmn-
;S; une troisiime fois par P__tner (1930 «, p. 3, -S) P^ de 1 tie Chichijima, devant Port Upyd (Ogasa-

„i™'de larg^ __i_- (et le plus souvent) au niveau du bord posterieur du velum, tant6t dans k pars
*___§_Celle-of est laree approximativement aussi large que longue, elle occupe env_ron la moiti. (ou un

j u s o u 4 p u l b ^ ^ ^
. A S S t a e t l e d e _ i t d u v e l u n . e s t s u b c y l i n d r i q u e , « ^ » ^ r * « ^ ^ ^ _ _ 3 t _ 5 _ S
tre partie du scolex (par exemple 0,25-0,35 P°ur un scolexlongde 2,40), moins large que tepbo qui lapr&fede

v.km qui k suit. Le velum est plus long que k moid- de la pbo et peut attemdre la longueur de la ^*.,
To us3 que la moid, de la longueur totale du scolex, mais peut depasser le tiers de la longueur totale et_.£e_X_£^
, ari e des bulbes; son bord libre est ondule et n'est pas apphque contre le debut du strobile. La/_«
____»'_ri.toujours plus courte que k p bo, un peu plus longue ou un peu plus courte que les deux tiers de la
t S I _ _ « c o m p r J t a n t 6 t % o m p l - . e m e _ t d a n s ^
moitie feulement (fig. .05 de G. A. Mac Callum, p. 209 et figure 8. de k planche VIII de Linton 1924).
a p u s p o s t b u l b o s a e s t r e d u i t e a u v e l u m . . . . . . ■« ; , „ - - . , ™ m i m n c a v e

L'apex du scolex est souvent invagin^, le bord anterieur du scolex apparait ainsi comme un peu1 com*V£
e, botbxidies ont un contour soit de triangle presque rectangle (le grand angle etant ^^^'^
emi-cercle soit d'ovale allong6 un peu reniforme, le cot. interne est soit presque rectthgne, soit un pen concave
ZZt l l t , l es deux bo tn r id ies - ' une m.me face s 'eca r ten t ; pa r IWmi t . P -^^K^TSS
lies viennent en contact; l'espace libre entre elles est plus ou moms tnangukire ou cordiforme, il presente ante
eurlmentun sillon mediamLes trompes sortent -1'apexdu scolex; les" orifices de sortie ne sont pas en dedans
" "SSSS k Suredu scolex, les trompes sont extremement gr_le,(ce qui distingue immediatement

M^Tsylgenes, quiaks trompes beaucoup plus grosses); leur diamtoe, d'aprfa I_™ est de^30 jurion
, niveau. En comprenant les crochets, Pintner indique un dkm.tre d'environ 0,05 * ^ *^£*S£
b et 6. de Pintner (1930 a, p. 9), le diam&re sans les crochets est de o;o4. IIV a, d apres Ijnton, 6 crochets

,11£Z*£$t{et9_pp_r. mment environ 12 files longitudinales; les figuresdonnte par ______ montrent
c r X s p a r d e n L o u r d e . p i r e . L a f o r m e d e s ^ ^ .

ueur maximum des crochets est de 19 _ -t *, d'-P-te Linton, etdiminue pr_s de la toe de la «WJ<W >
5 p; les crochets de la partie anterieure de la trompe n'ont pas 6te mesurfe.aucune trmnpe ^^^
,97), n'ayant _t. vue complement evaginee. D'aprfcs Pintner (.930 -, P- *8) la « hauteur » («___ Pmtner) des . .. ^,
roche ts es t de 0 ,01 env i ron e t d 'ap res P in tne r (1930 e , p . 49° ) de 0 ,012 . . . . . . ' . .■■: :U

Les gaines .ont directes sauf une ou deux boucles en helice par lesquelles elles se raccordent aux bulbes ^
-peiX^k pbo est tres contract^ comme che. le specimen figur. par Mac Callum, les gaines peuvent ^ g
t e c r i J e s s i n u o s i t e s i r r e g u l i _ r e s p l u s e t e n d u e s . i m m „ . H ™ m d n m " ' - * _

Les bulbes sont au moins deux fois et demie plus longs que larg« : Linton a donne ^^f^f^™ :S
.,q xo .4 et 0 3. X 0..4, mais les dimensions que l'on deduit de k figure 31 de Pintner sont sensiblemen ,^
lfe___4: o,&;35X 0,1; La structure des bulbes est inconnue. Le curdon de ceUules musculaires (sarcoeytes) ^

A R C H I V E S D U M U S E U M . - ■ " i ' U !
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qui suit longitudinalement chaque bulbe se termine, dit Pintner, par une cellule geante au pole posterieur
bulbe.

Le systeme glandulaire du scolex comporte, comme chez syngenes, des glandes cutanees et les glandes rh
chodeales (X-Organ). Le systeme nerveux n'a pas ete decrit; Pintner dit seulement que la neurochorde
n e r f s r h y n c h e a u x e s t p u i s s a m m e n t d e v e l o p p e e . .

Strobile. — Linton n'a trouve que des strobiles de 20 a 30 mm.; le plus grand des specimens de Pintn
atteignait (y compris le strobile) 37 mm.; dans l'ensemble, les specimens de Pintner avaient de plus grand
dimensions (meme pour le scolex) que ceux de Linton.

La premiere indication des proglottis est deja visible dans la partie cachee par le velum. Les premiers pn
glottis sont extremement courts et la longueur ne s'accroit que tres lentement; elle devient environ le quart pu
le tiers de la largeur, parfois un peu plus, mais reste toujours bien inferieure a la moitie de la largeur.

A son origine dans le velum, le strobile est tres etroit (env. 0,55-0,65 de large d'apres les figures donnees pa
Pintner), mais, a une distance d'environ 1 mm. du bord libre du velum, il atteint deja 1,25 (voir fig. 3 d
Pintner 1930 a, p. 7) et meme 1,50; ensuite la largeur n'augmente plus que lentement, elle peut atteindre 2 mrr
et un peu plus. Pour la fin d'un strobile, Pintner (1930 e, p. 496) a indique une largeur de 3,54. Une telle largeii
h'a pas ete observee chez les specimens originaux de Linton. Pour des proglottis voisins de l'extremite posterieur*.
Linton a indique les dimensions suivantes : 0,56 X 0,91 (strobile de 36 mm.), 0,56 X 0,70 (strobile de 20)
0,63 x 2,27 (strobile de 30, aplati), 0,60 x 2,36 (strobile de 30), 0,49 X 1,33 (strobile de 20); Mac Callui
( 1 9 2 1 , p . 2 1 2 ) a i n d i q u e 0 , 5 0 X 2 , 0 0 . , j

Les proglottis, sauf les premiers, sont toujours nettement craspedotes.
Le pore atrial, d'apres Linton, est a peii pres marginal et pres de la mi-longueur du proglottis; d'apre

Pintner, il est deplace ventralement et ce deplacement apparait le plus nettement dans la partie moyenne d
s t r o b i l e . . . . . , , .

Les testicules sont relativement tres gros et sur deux couches dorso-ventrales; ils ne s'etendent pas posterie
rement entre la glande coquilliere et la limite de proglottis; quelques-uns sont situes entre la partie distale de
poche du cirre et le bord anterieur du proglottis. Le canal deferent debute immediatement en avant de l'ovaii
decrit dorsalement quelques sinuosites et vient former un peloton contre l'extremite proximale de la poche <
cirre.

La poche du cirre s'etend transversalement sur environ un tiers de la lafgeur du proglottis, elle est, en parti
subcylindrique avec un renflement a son extremite proximale; chez un proglottis immature mesurant 0,27 X 1,331
Pextremite proximale de la poche est distante de 0,49 du bord poral du proglottis et a un diametre d'environ 0,056
La poche est inclinee, son extremite proximale vient au contact du bord anterieur du proglottis et son extremit
distale atteint presque la mi-longueur du bord poral.

L'ovaire a quatre ailes lobees, il occupe environ la moitie de la longueur du proglottis; d'apres la figure don
nee par Mac Callum il s'etend transversalement sur un espace compris entre le quart et le cinquieme de la lar
geur; d'apres Linton (1924, p. 96) il occupe un tiers dc la largeur, d'apres Pintner (1930, a, p. 27) seulemen
environ un huitiemc.

La glande coquilliere est comprise entre l'isthme ovarien et la limite posterieure du proglottis.
Le vagin, a partir dc l'atrium, est d'abord transversal, applique contre le bord posterieur (ou postero-dorsal ?

de la poche du cirre; apres avoir depasse la poche, il decrit quelques sinuosites jusqu'au plan medio-sagitta
melees a celles du vas deferens, puis prend une direction posterieure et aboutit, apres quelques sinuosites, a l'ovi
ducte; on ignore si, dans sa partie proximale, il se dilate en un receptaculum seminis.

Les vitellogenes sont constitues par de tres gros follicules, presque aussi gros que les testicules, ils sont dispose
sur une seule couche, avec interruption au niveau du pore atrial et des faces de l'ovaire.

Apres avoir recu le vagin et le vitelloducte impair et avoir traverse la glande coquilliere, l'oviducte, devenu
canal uterin, prend une direction antero-dorsale. Relativement grele, le canal uterin se continue bientot par
l'uterus, celui-ci n'est d'abord qu'un tube longitudinal s'etendant jusqu'a la limite anterieure du proglottis; il se
dilate peu a peu, formant deux sacs, un a droite de l'ovaire et du vagin, l'autre a gauche, qui s'etendent beaucou]
transversalement. Vers le tiers de la longueur du proglottis, sur la ligne mediane, l'uterus gravide forme une pro
tuberance ventrale qui atteint le tegument. Pintner n'a pas observe de pore uterin, mais Linton indique jgjue 1;
protuberance ventrale de l'uterus s'ouvre a l'exterieur par rupture de la paroi. D'apres G. A. Mac Callum (1921
p. 212), les ceufs mesurent 0,040 X 0,030.

Dans le strobile, on distingue quatre gros canaux excreteurs longitudinaux paraissant dans un meme plan;
les plus externes sont a une distance du bord lateral igale a environ un quart de la largeur du proglottis; les deux
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• .,mes sont moins larges et semblent relies chacun au plus externe du meme cote, par des anastomose;

^^^L petite vessie seriale que Ton suppose exister au milieu de la face dorsale, a la Umite poste
rs"1 edu proglottis, comme chez toutes les especes de la famille.
""arfl s'en faut de beaucoup que l'anatomie de cette espece soit Wen connue.

Je donne, ci-dessous un tableau des dimensions compares de six specimens.

SPECIMENS

Longueur totale
Longueur du strobile.
Longueur du scolex (totale)

i d ( s a n s l e v e l u m )
Longueur d'une bothridie ou de p bo
Diamfctre p bo (anterieur)
Diamfctre^ bo (maximum)
Diamitre p&loncule du scolex
Diamfctre posterieur du velum
Longueur du velum....'
B u l b e s ;
Longueur des trompes incompietement 6va-

g i n f e s • '
Diam. d'une trompe, base, y compris crochets
Diam. d'une trompe, base, sans les crochets..
Diam. d'une trompe, anter., sans les crochets.
Longueur maximum des crochets
Longueur des crochets pres de la base

Jtepauteur des crochets (Pintner sensu)
V' _ongueur des proglottis posterieurs

Largeur des proglottis posterieurs
(Eufs

25,00

0,80

0,56
0,64

1,16
0,52

30,00
1,82

0,76

o,93
0,84.
1,28
0,70

0,39x0,14

20,00
i,93

o,77

0,70
o,53
1,19
0,70

0,35x0,14

37,<x>

2,4

i,33

2,00

—' 0,50 0,53
— 0,o6 0,06
— — 0,030
— — 0,027
— 0,021 0,OI9
— 0,015
— —
0,50 0,60 0,49
2,00 2,36 i,33

0,04 x 0,03

0,05-0,06

2,45
i,7
i,35
1,15
i,4
1,15
i,35
o,75

2,35
1,65
i,4
1,15
i,35
1,00
1,2
0,85

0,60x0,15

o,oi

2,00

Les dimensions de k colonne 1 sont donnees d'apres G. A. Mac °^W>£$J^J£'
d'anrfa Linton (1924, p. 97), celles de 4 d'apres Pintner 1930 a, p. 28); celles de 5 et 6 sont deduites teigBea
et 3P. de ?™ Svement: elks sont un peu approximatives parce que les echeUes accompagnantles figures
n'ont pas leurs traits iquidistants.

Nybelinia (?Syngenes) sp.
Fig. 109-110

.9,5. Tetrarhynchus sp. (larva) : R. T. Leh-er etE. L. Athnson, p. 55-56, 59. P'- V, fig- 35-

.930. « Pl&ocercolde de Nybelinia de Lepidopus... » : R. Ph. Dollfus,!). 196.
$£. « Pierocercoide de Nybelinia sp,, hdte inconnu » : R. Ph. Dollfus, p. .96-197. % 4*44 *• .

R. T. Leiper et Atkinson ont sommairement dtalt une posdarve trouvde en quelques <««£*«: e£caps£
1& dans la paroi du caecum d'un Lepidopus caudatus (Euphrasen) de Bay of Islands (Nouvelk-Za^de).Pff*
_ £ e c e T p o _ d a r v e e t a i t t r f c c o n ^ a c t e e ; s o n a p e x ^ ^ - - ^ a b l ^ ^ t t n e ^ X m l i S "
et aL/son disent (1915, P- 56) que les quatre bothridies etaient « surrounding a depression from which four

^ySL sont _ peu prfc en forme de demi-cercle avec le bord interne un Q—^ an£«
anterieurs sont ecartds, les _ngles posterieurs sont en contact; l'espace ^J-*£*£J"" *""
face est subtrianguklre _ base anterieure et c6t_3 adjacent* un peu ^^'^T1?^™'bord Post.rieur

La, *. est un peu plus longue que le reste du scolex proprement «* <«'■^"•W"Zteinptndix
fS velum), ou aussi longue que la moid, de la longueur totale (c'est-k-dire ,■ compns lipartiedelappa*■f u.pl_____le velum), La" bulb est plus longue que la moid, de la longueur des^^*^1i^S-

longue que le velum; elle a a pen prfe m.me longueur.que Vappendix. Les bulbes ~*?^^"£iZ«
anlrieurement par lebord posterieur des bothridies et ils atteignent posterieurement 1 append*, les games sont
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directes sauf posterieurement ou elles decrivent une boucle assez etendue et de faible diametre par laquell
s e r a c c o r d e n t a u x b u l b e s . . 4 e e j

Le velum est plus large que long et se retrecit un peu posterieurement; sa longueur est approximative^
celle de la moitie dep bo. Comme dimensions, Leiper et Atkinson ont indique : longueur 1,02; plus grand 1
geur 0,96; diametre des.trompes : distalement (partie evagince) 0,06; proximalement (partie'invaginee) o'i
Les trompes ne sont que peu evaginees, dans cet etat, leur longueur (evaluee par transparence?) est del

ii9ili_iH

Fig. 109^ 10. — Jfybelinia (Syngenes) sp. Postlarve. H6te inconnu. Quoy et Gaimard leg. 1829; Collection du Mus-um de Paris (R-A
iObb. 1140). a de face; b par l'apex; c de profil; _/preparation in toto colore au carmin et mont<_e dans le baume du Canada. .

rig. 110. — Portion de trompe du meme specimen.
(D'apres R. Ph. Dollfus, 1930, p. 197, fig. 42-44 ter).:
Les bulbes de l'exemplaire de la figure 109 d ne sont pas, sur la figure, d'egale longueur parce qu'ils ne sont pas exactement

paralleles entre eux et au plan de projection sur Iequel ils ont ete dessin&. 1 *

Les crochets sont sur 11 rangs dans les series verticales et sur 8 rangs dans les series horizontals. Aucune indication
n'est donnee sur la forme et les dimensions des crochets. Les bulbes mesurent 0,37 X 0,14; ils sont legerement
a r q u e s . j ,

J'assimile k la postlarve de Leiper et Atkinson celle conservee dans la collection du Museum de Paris sous
le numero A2 R 1866-1140 (fig. 109-110). Quelques individus se trouvent fixes par leurs trompes a la surface

-_-'_v.VF .-'Vfil m bSm
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„'„n fraement d'intesdn grele de poisson; le nom du poisson estinconnu; l'-dquette indique seulement
Z JiK^ r-eoW. en i8_9 pL Qpo* et.G_.MAP_>, c'est-a-dire au«__.; du voyage de JAstroi__be
£J5- Laforme et les dimensions correspondent presque exactement a celles des specimen de Leiper et
X sauf que ces derniers sont sensiblement plus contract* que ceux de Quoy et Gaimard. Les <WKrences
f_mte "ont de l'ordre de ceUes que l'on peut imputer _ des differences de contraction. Selon les individus,

lli k hmid. ou.un peu moms de la moid, de k longueur du scolex et__£_J» unpen morns du tiers.
^Xn-ions sont les sLantes : Longueur 1,3-1,4; longueur d'une bothridie 0,56-060; largeur d'une
.rifeo ,--0,55; largeur maximum de la* bo 0,85. Longueur de l*pars bulbose.0,39-045; largeur de k* bul-
0"86; buto o5,38 x 0,14 (0,37-0,44 X o,i_-o,i5) . velum 0,44-0,48 * 0,74! base de Yappend* (a son ongme

t kSuX tiompes, suppose completement evaginte, est evalufe -environ 0,6 avec un diamitre
at. deTo5 a 0,04 selon le nive_u. Les crochets ont une base d'impkntation en dhpse avec talon anteneur
nTpro-once qu_ it posterieur, ils ne sont pas fortement recourbes, l_ur pointe est plut6t &ar _e de ksurface
Zmpe; lei plus grande longueur est approximativement de 20 m avec une plaque basak longue de i_ u,
2*-. de k^ointe sur la base (hauteur de Pintner) est de iS a 17 -! ces dunensions ne valent pa
To* les niveaux de la trompe, elles ont ete prises au niveau du tiers moyen; .1 y a environ 11 c«xh<*, pax

rde spire; on en voit 5 i 6 par demi-tour dans k partie moyenne des trompes; il y en a peut-etre un ou
,x de plus pres de la base et un ou deux de moins _ l'apex des trompes. .....-• . ■ _^.i_
La Ipart des individus ont l'apex de k pbo un peu invagin.; la forme des bothridies est en denn-cercle
■cleborf interne un peu concave; les bords anterieurs d'une mWpaire sont elugnes et es bords ^neurs
,„mche7Pespace Hbre entre les deux bothridies d'une meme face forme un renflement (pseudobothndie de.
Ceard) et montre un sillon median plus p.ononce que chcz'syngenes «p<Mata. U* bulbes sont peu armies
Sot' posterieurement, ou presque, le bord antfrieur de Vappendix; ant.rie„rement Us ptoetrent l^ere-
_«___-. k/ bo. La musculature extrinsique des bulbes, rattachant ceux-ci au squelette conjonctif et _ 1 attache
t e r i e u r e d u v e l u m , e s t t r e s d e v e l o p p e e . .

L?part-e directe des gaines se raccorde avec ks bulbes par un tube decrivant notour d'MUce. La vesne^t
lyrJ.ec une vaste cavite. La longueur du velum atteint ou depasse legerement ceUe des bulbes, elle n attemt
stoV_ fait le tiers dela longueur totale, eUe est inf-rieureisa largeur. ; ■. <

Cette posdarve, par son habitus, ses proportions, la forme de ses crochets, s'apparente itrpitement a celle
: syngem; elle est seulement environ moid, plus petite; je suppose que l'adulte apparent au sous-genre
ngenes.

''•ft'I •'ICflr'v
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CHAPITRE V

LES HfiTfiRACANTHES

J'ai divise les Heteracanthes de la maniere suivante (vide supra, p. 22) :
i° Les rangees de crochets occupant le cote externe des trompes, continuent les rangees principales partant

d u m i l i e u d u c o t e i n t e r n e H e t e r a c a n t h a t y p i c a .
2° Les rangees de crochets occupant le cote externe des trompes sont plus nombreuses que les rangees

p r i n c i p a l e s p a r t a n t d u m i l i e u d u c o t e i n t e r n e — 7 H e t e r a c a n t h a a t y p i c a .
i° Heteracantha typica a 2 bothridies.

Famille des EUTETRARHYNCHIDAE Jules Guiart 1927.

Cette famille a ete proposee par Jules Guiart (1927, p. 401) avec la definition suivante :
« Bothridies laterales; trompes greles presentant souvent un renflement a la base et couvertes de petits

crochets recourbes, tous semblables; cou non renfle au niveau des bulbes; le scolex presente generalement
des taches pigmentees; strobiles plus courts, a anneaux murs sans cotes longitudinales-; larve Anthocephalus arrondie
sans queue larvaire. » Genres : Eutetrarhynchus Pintner 1913 et Armandia J. Guiart 1927 (Christianella J. Guiart
1931 nom. nov.). Cette definition est evidemment insuffisante et fautive (il n'y a.jamais de bothridies laterales),
mais la.famille est a. conserver.

Pour Joyeux et Baer (1934, p. 158 et 1936, p. 40-43) les Eutetrarhynchidae comprennent deux sous-families :
Eutetrarhynchinae Joyeux et Baer 1934, a trompes « toujours armies de crochets de forme semblable ».
Lacistorhynchinae Joyeux et Baer 1934, a trompes « toujours armees de crochets de forme et de taille tres

variables ».
Je n'ai pas admis cette classification rcunissant dans une meme famille des genres heteracanthes et des

genres pecilacanthes, mais j'ai accepte la sous-famille des Eutetrarhynchinae, au moins pour Eutetrarhynchus et
Christianella. II est vraisemblable sinon certain, qu'il est aussi justifie d'admettre, dans la meme famille, avec
Ch. Joyeux et J. Baer, Diesingella Guiart 1931 ( = Diesingium Pintner 1929) et Tetrarhynchobothrium Diesing
1850 l. mais je ne peux pas me prononcer definitivement sur ces admissions, n'ayant pas pu me documenter
suffisamment sur ces deux derniers genres d'heteracanthes.

Preliminairement, je considere les Eutetrarhynchidae comme comprenant seulement la sous-famille des
Eutetrarhynchinae, dont je donne la definition suivante :

Cystidea Heteracanthes, a deux bothridies plus ou moins patelliformes, a bord posterieur libre pouvant
etre fortement echancre (jusqu'a faire croire a quatre bothridies) ou non echancre, toujours depourvues de
fossettes sensorielles eversibles.,Bulbes longs (au moins 3 fois plus longs que larges) ou tres longs. Scolex acraspede.
Testicules ne s'etendant pas entre l'ovaire et la limite posterieure des proglottis. Plerocercus soit chez des Crus
taces Decapodes, soit chez des Lamellibranches.

1. Ainsi que je l'ai dit precedemment (1929, p. 330; 1930, p. 141), Tetrarhynchobothrium Dies, est __ conserver en se fondant sur la
redescription du specimen-type par Querner 1924. C'est le groupe : tenuicolle Dies. 1850 (= striatum G. R. Wagener 1854 = unioni-
factor Shipley et Hornell 1906-adulte [1904-larve]), rossi T. Southwell 1912, obesa T. Southwell 1929, johnstonei T. Southwell 1929;.
un debut de revision a ete publie par Th. Pintner (1931 _, p. 141; 1931 c, p. 793"795, 807-808, 817-819, fig. 23-26); il y manque
malheureusement des figures bien orient<£es de l'armature des trompes, permettant de numeroter les crochets k partir du milieu du
cote interne jusqu'au milieu du cote externe. Le Tetrarhynque de la mer Noire decrit par Lucie-Leon Borcea (1931, p. 565-567,
fig. I-IV; 1934, p. 366-367 fig. 10) sous le nom de « Tetrarhynchobothrium tenuicolle Diesing », n'a rien de commun, avec l'espece decrite
d'apres le specimen original par Querner.
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Genre EUTETRARHYNCHUS Th. Pintner 1913-

:ommune chez les

: u r , u u - u - _ _ ^ . i * . i " - j — -
s plus longue que la pars bothridialis, plus Inn™ (
beaucoup plus longs que larges (au moins s<
nserant dans le fond de la cavite bulbaire.
te de tres petites epines. A la base des gam

p r e f o r m e . . , , M > p t v n p \

^Ji^tS!SS?i^ - • ——•pour p,u"
autres l'incertitude subsiste *•

[. Bulbes ne depassant pas la moitie de 1;
0 Bulbes occupant un peu plus du tiers

t ^ . f o i s p l u s l o n g s q u e l a r g e s ■ • ; • • / • ; ".0 Bi._~.es occupant un peu moins de la 1
9. Bulbes occupant toujours plus de la mon
10 Proglottis devenant 3 fois (au moins) p
\o Proglottis devenant seulement aussi longs que larg

Eutetrarhynchus ruficollis (K. W. Eysenhardt 1829)
Fig. i i i - i16

0 Plerocercus chez des Crustaces Decapodes.

. , Tetrarhynchus Corollatus... Rudolphi y AIg^"'s iZSSt, P _..*_2- -- '
. , Rhyncdbothrium ruficolle Diesing » : A fred G.a*d et Jules ______ , p 4
,. ,, Tetrarhynchus ruficollis Eysenh. . : Alfred Giard p. 6_.■ C o e n o m o r p h u s J o y e u x i i A c h i l l e V a u l l e g e a r d , p . 2 3 - _ b . .

I0„ _ ,l6 „" j 2_5, __7) a place dans son g. ____»»£_,>- Tetrarhynchus !__-_____- Shipley

^ ^ ^ - I s ^ S ^ ^ . ^ ^
io), Tetrarhynchus leucomelanus

"orsk.) de Ceylan,

HfTj^T^&ia apparent encore TeMaaUOria Oroya W. N. F. Woodland (.934, P- 35-36,44, P- I, fig- _-») d'un
>gon sp. de l'Amazone.
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1894. « Tetrarhynchus ruficollis (Eisenhardt) » : A. Vaullegeard, p. 112-143, pl- I %. 1-8.
1896. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenhardt » : A. Vaullegeard, p. 662-663'.'
1898. « Tetrarhynchus ruficollis » A. Vaullegeard, p. 294.
1899. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenhardt » : A. Vaullegeard, p. 309-313 [125-129] pl. IX fig 1-8
■ 1901. « Te t ra rhynchus ru f i co l l i s E isenhard t » : A . Vau l legeard , p . 108 ' ' * '

1923. « Tetrarhynchus ruficollis Eysenhardt • : R. Ph. Dollfus, p. 381-383 (p. 381. note 1 Eutetrarhynchus).
1931. « Eutetrarhynchus ruficollum (Eysenhardt) » : O. Fuhrmann, p. 281 fig 315
1936. « Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt) 1 : R. Ph. Dollfus, p. 529-531, fig. 56. (d'apres O. Fuhrmann).

2° Adulte chez des Selaciens.
1 8 2 9 . B o t h r i o c e p h a l u s r u f i c o l l i s K . W . E y s e n h a r d t , p . 1 5 1 - 1 5 2 . . ■ '
1849 n. Rhynchobotrius longicollis P. J. Van Beneden, p. 280-281.
1850. « Tetrarhynchus longicollis Van Ben. » : P.J. Van Beneden, p. 156-157, 196, pl XIX fie 1-10
1852. « Tetr. ruficollis (Eisenhardt) (longicollis Vanbeneden) » : G. R. Wagener, p. 262 note
1852. « Tetrarhynchus ruficollis Eysenhardt » : G. R. Wagener, p. 65 (onchosphere)
1854. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenhardt, longicollis van- Beneden, corollatus Bremser » : G. R. Wagener n «. .,. a

7 9 , 8 8 , 9 1 , p l . I , fi g . 2 o _ u f , p l . X V , fi g . 1 9 7 - 2 0 1 . ' p ' 5 ' 9 ' b l
1854. « Rhynchobothrium longicolle Beneden » : K. M. Diesing, p. 595.
1855. « Rhynchobothrium longicolle ^Tetrarhynchus longicollis (van Beneden) »>: K. Wedl, p. 076-^77, oqq, Pl I a fiF 0/Jfaj
1857.. « Tetrarhynchus ruficollis (longicollis von Beneden, corollatus, Bremser) » : G. R. Wagener p f g" 9 9*
1858. « Tetrarhynchus ruficollis, Eis. (longicollis, Van Ben.) » P. J. Van Beneden, p. 225, 324
1863. « Rhynchobothrium ruficolle » : K. M. Diesing, p. 300-301.
1870. « Tetrarhynchus ruficollis Eysenh., longicollis, Van Ben. » : P. J. Van Beneden, p. 6, q4 pl VI fig 7

fig'. ^;^VTl^7p^;ll T.hI5PlN™ER' P" I7°' I91' I92' 2o6"23^ ^37-240, pl.' II, fig. 4-7; pL III,
1887. « Rhynchobothrium corollatum Rud. » : Fr. Zschokke, p. 266.
1890. « Dibothriorhynchus ruficollis, Eysenhardt » : Fr. Sav. Monticelli, p. 438-439
1893. « Tetrarhynchus longicollis v. Ben. » : Th. Pintner, p. 605, 625^626, 627, 628, 632, 633, 639 640
1894. « Tetrarhynchus ruficollis (Eisenhardt), Tetrarhynchus longicollis (Van Beneden) » : A. Vaullegeard, p. 117-1-

J 3 I - I 3 2 - a
1.896. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenhardt » : A. Vaullegeard, p. 53.
1896. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenhardt, T. longicollis Van Beneden » : A. Vaullegeard p 664
1899. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenh. (= longicollis van Ben.) » : Th. Pintner p. 7.
1899. « Tetrarhynchus ruficollis Eysenh. » : A. Giard, p. 62.
1899. « Tetrarhynchus ruficollis Eisenhardt. » A. Vaullegeard, p. [129-136] 313-320 pl IX fie q-16
1906 c. « Rhynchobothrius ruficollis (Eysenhardt) » : Th. Pintner, p. 576-578 ' ' •

1909^ .Rhynchobothrius ruficollis (Eysenhardt) » : Th. Pintner, p. 113-132, pL I, fig. M4| l6> l8j 20j pL IT> fig. ^J

i9i3^« Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.), Tetrarhynchus ruficollis Eysenh. » : Th. Pintner, p. 181-188, 213-215, 225-227;
1913. « Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.) » : Th. Pintner, p. 123.
1925. « Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt) » : Pintner, p. 212-245, %• texte A-B, pl. X-XIII ne 1-28
1925. « Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.) » : Th. Pintner, p. 5, 7, 8, 9, 10 " ' '
1927. « Eutetrarhynchus ruficollis Eysenh. ,, Pintner, p. 580-588 (comparaison avec leucomelanus).
1928. « Eutetrarhynchus longicollis (v. Beneden) » : H. A. Baylis, p. 337.
1930. « Eutetrarhynchus ruficollum (Eysenhardt) » : R. Ph. Dollfus, p 141
1931- « Eutetrarhynchus ruficollum (Eysenhardt) _ : O. Fuhrmann, p. 259, 273, 274, 275, 277; fig- 286 c, 289, 304, 305,

3 ° 7 > 3 ° 9 ( d a p r e s P i n t n e r ) . . ° ' w o _ . o w
^933- « Eutetrarhynchus longicollum » : Th. Pintner, p. 210.
1936. « Eutetrarhynchus ruficollum (Eysenhardt). » : Ch. Joyeux et J. G. Baer, p. 115-117 fig 67-68
Nee « Tetrarhynchus ruficollis (Eysenh ) ,, : A. Shipley et J. Hornell 1906, p. 87, 96,'pl. VI, fig. 116-117 (type du

( _ - . H a l y s i o r h y n c h u s P i n t n e r 1 9 1 3 ) . * - / . _ •■ ' . . K 7 i f

Diagnose. —Scolex tres long, cylindriforme, acraspede, mais nettement deiimite du strobile chez l'adulte
et du blastocyste chez le plerocercus.

Deux bothridies patelliformes un peu inclinees en toit, a bords lateraux et posterieur libres; a bord pos
terieur generalement un peu incise au milieu; il y a souvent un faible bourrelet bordant chaque bothridie.

I. La description ct les figures donnees par Wedl concernent bien, comme l'a admis Pinter (1925, p. 214), ruficollis Eysenh.:

Z*suX:Z^l " ^ R°IeX ^ ? t renMC Cn "?*S dCS bulbCS' aU "iveaU de Pa»ne*u rouge^nsemtlable renflement *
TfllZ L ^ f,? » J31" BRB^ER (o82A' P- 3_I°' pL XIV' fig- 3^) d'un Tetrarhynque de Squalus galeus L. d<_sign<_ comme
rf ofT%!?aTu^J&t• *' T8 T ?■ Waoenkr (,854, P; 61, 79; 1857, P. 5) a rapport* a ruficollis E/senh.; A. VaullegeardU«99, P- 130 a aussi estime que 1 espece figurde par Bremser etait ruficollis, mais Th. Pintner (i9_.5j p. 2,7) a dit que les Hfmres

^Zat!mm^Znl rTreSef^ient c^-ement P™ ruficollis Selon D,esino (,863, p. 297) elks se rapportent i Rhynchobotiniumcommutatum Dies., nom sous lequel DresiNG a rassemble une partie des formes disparates attributes a corollatus ?*t divers auteurs.
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Fig. in. —Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt 1829). — Adulte chez Mustelus laevis Risso. Concarneau (Finistfcre).

s R e n e L e g e n d r e , l e g . 6 - 9 - 1 9 2 6 .
Un gtand crochet du Cdt_ externe de la trompe. Les crochets de cette forme ont une plus grande dimension de 2 {_. 75 k 30 ji.
Fig. i 12. — Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt 1829). — Meme specimen que celui de la figure pr<_ct_dente.
Trois petits crochets du cd._ interne d'dnetrompe. Ces crochets grSles ont une plus grande longueur de 19-20 \i.
Fig. 113: .—■ Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt 1829). —- M&ne specimen que celui des figures precedentes.
Armature de la premiere trompe vue par le cdte externe. La face bothridiale est k droite.
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Chaque bothridie comporte deux cupules separees par une faible ride mediane. Les trompes sortent
la limite anterieure de chaque cupule ct le rebord commun aux deiix cupules.

Crochets en rangees serrees, obliquement aseendantes vers le milieu du cote extetne, par demi-tours alt
1 . _ 1 _ 1 1 J _ _ 1 J _ / _ _ I _ . . . . I . I ' 1 A . / . 1 .-i^-i-__o mig.j u. ittiuii _,-x-_-x__i_ __ UUI/U ^yp__m,Ul UU C_>L_ LAltlllC, UUU1CU3 UlUb glCiCS, __U1S UUOn 61

pointe recourbee, du cote interne. Pars vaginalis deux a trois fois plus longue que la pars bothridialis, du
32 compartiments d'egale hauteur par les « cellules de Pintner »'. A l'union de la gaine et du bulbe se ,
un organe annulaire; enigmatique, entourant la base de la gaine et contenant, du cote externe, un .
noyau se colorant intensement par lc carmin. Pars bulbosa toujours. plus longue que la moitie de la lo

€/&

Fig. I114. — Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt 1829). — Meme specimen que celui des figures precedentes!
Armature vue par la face bothridiale (2e trompe).'

totale, atteignant souvent plus des 2/3. Bulbes a six coques musculaires, extremement longs, a retracteur s'inseran
a rextremite posterieure. Pars post-bulbosa tres courte (a peine 2 mm. pour un scolex de 15 mm.) marquee pa
un anneau A pigmentation rouge. Surface du scolex portant de tres petites epines, tres serrees, a aspect piliforme.

Strobile anapolytique, a proglottis d'abord plus larges que longs, finalement c'arres' et ■ tris faiblement
craspedotes. Pore genital faisant saillie au milieu de la longueur du bord du proglottis. Testicules assez gros et
assez nombreUx,.sur deux epaisseurs. Poche du cirre piriforme, plutot petite, contenant deux vesicules seminales
successives. Ovaire non separe de la limite posterieure du proglottis par des testicules. Uterus avec quelques
sacculations. Pore uterin tres apparent au centre du proglottis.

(Eufs de forme reguliere, sans.prolongement polaire, mesurant 36 X 23 a 48 X 33 u.
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cus avec grand blastocyste ovale-allonge, dans Jequel Ic scolex-est d'abord replie (sans invagination) •

parasite des caeca hepatiques puis de la cavite abdominale de divers Crustaces Decapodes.
^ Adulte principalement dans l'intestin spiral des Mustelus, bieaeonnus pour, se nourfir de CrustacesDeca-

Fjdes, en partieulier dc Pagure's et de Crabes.; <. . V' . .,... . ,., '.....•_
Je ne crois pas utile de donner ici une description du plerocercus..et de l'adulte, car apres avoir'etudie

plusieurs exemplaires <, je ne trouve rien a ajouter, sauf en ce qui concerne,l'armature des trompes, ^px des
criptions deja pubhees. Pour l'adulte, je renvoie a l'excellente etude.de Pintner; pour!je plerocercus aux.des
criptions d'A. Vaullegeard et a celles que j'ai publiees il y aquelques anpees.(i923, p. .383 et 1936, p. 529-531)I;

m

m mm
Fig. 115. — Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt 1829). — Meme specimen que celui des figures precedentes.

Armature de la premiere trompe, vue par le cote interne. La face bothridiale est a'gauche.'' ' -

Ic plerocercus n'est pas enclos dans un kyste conjonctif comme celui des especes hebergees par des poissons.
Les auteurs qui ont dit quelques mots de l'armature des trompes ont e_e d'accord pour indiquer que tous

les c rochets e ta ient semblab les e t ; inseres en sp i ra le : ' • • . . . . : - . ' -
Ch. Joyeux et J. G. Baer (1936; p. 41 diagnose d:Eutetrarhynchus) ont dit : « tres nombreux petits crochets

1. Pour les adultes, le materiel que j'ai examine consiste en : i"un specimen envoye au Museum de Paris'par P. J. Van B__neden
et etiquete : « A2 R 1028. 1866. Tetrarhynchus ruficollis. Mustelus vulgaris ». Ce specimen est actuellement cnitrts mediocre etat,,_nutili-
s a b l e . " , ' . . .

ax specimens de la collection du laboratoire de zoologie dc la Sorbonne. en parfait etat. '■'.
_>t specimens recoltes a Concarneau par Rene Legendre dans l'intestin de deux Mustelus laevis Risso" (6 specimens le 6-9-1926 et

1 specimen le 6-3-1935); ces specimens sont en excellent etat; le plus grand du premir lot a une longueur totale dc 56 mm. et comportc
85 proglottis, dont le dernier est le pygidium.

1 -> -v • " - ' .■ ' '■ ' "■"■.■; f f l sKS l

_______ _̂ "=
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tous semblables » et (1936, p. 115 description d'E. ruficollis) : « grand nombre dc petits crochets longs derjf
d i s p o s e s s u i v a n t d e s r a n g e e s s p i r a l e e s » . . . .

Or les crochets ne sont ni tous semblables ni inseres en spirale. " ■ • . "••-,'• J
Les crochets sont de deux formes avec quelques intermediaires. Les grands crochets sont subtriangulair

avec une insertion a prolongement anterieur grele et a talon posterieur epais; les petits crochets sont etroi
sub-falciformes avec une base d'insertion breve, sans talon; les intermediaires ont un prolongement anteric
reduit et un talon posterieur peu prononce.

Si l'on examine les trompes par la face antibothridiale, on voit la trompe n° 1 (a droite) garnie sur envir^j

Fig. 116. — Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenhardt 1829). — Me_ne specimen que celui des figures precedentes.
Armature vue par la face antibothridiale (20 trompe). Le cot6 externe est k gauche.

la moitie droite (externe) de rangees de grands crochets, continuant les rangees de petits crochets de sa. moitie
gauche (interne); ces rangees montent obliquement de gauche a droite; pour la trompe n° 2. (a gauche), c'est.
la disposition symetrique : les lignes obliques d'insertion montent obliquement' de droite k gauche, les plus
grands crochets etant sur la moitie gauche (externe) et les phis petits sur la moitie droite (interne).

Si l'on examine une trompe lateralemerit, par son cote externe, on voit les lignes aseendantes des plus
grands crochets (celles venant de la face bothridiale et celles venant de la face antibothridiale) s'affronter presque,
sur une ligne longitudinale parcourant a peu pres le milieu du cote externe; je dis « presque » parce qu'en realitc
les rangees venant d'une face ne viennent pas rejoindre exactement celles venant de* l'autre face, il y a un deca
lage : l'aboutissement de chaque rangee bothridiale correspond a l'espace entre les aboutissements de deux
rangees antibothridiales consecutives et redproquement; l'aspect est. neanmoins celui d'ifne suite de A (V majus
cules renverses).
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c- i>„_ examine une trompe lattedement par'son cflte interne, on voit les. lignes aseendantes des ..rochets

rS' £_£_?_- dWge-n- vers la droile et la gauche, a partir d'une ligne longitudinale parcourant a pen
' r^^MtZL, dessinant une suite de V majuscules; toutefois la disposmon en V es moinsappa-

**t '^cSe en A d"c6t. kterne,-p_rce que V, petits crochets du fc6t. interne sont beaucoup plus nombreux
• _ . . e n f l r ^ s a u e l e s e r a n d s c r o c h e t s d u c 6 t e e x t e r n e . ' . . - j ■

rtmrrmme 1« cochets sont ins.r_s comme chez beaucoup d'autres Tetrarhynques, smvant des denu
de Puti^artir du milieu du c6te interne de la trompe et dispose de telle sorte que les *a_g.ees

ae^r^e face correspondent aux intervalles entre les" rangte de la face opposee. #>-_

O r g a n e e n i g m a i i H f # . , , , o r g a n e p a r t i e u l i e r d o n t l a s i g m -

>,*> it.

> . . .

^ &*_____?£E ^-;; 'obU^men. la base de __ gai__; _ fibrilles orient.es plusou moins
Sa-^eSrf" une sorte de feutrlge; intdrieurement _ la gaine, d'un gros noyau I*"****"
TSS_n«t par le carmin, situ. au.niveau <* l'anneau fibrillaire est -. en nuson de son obUquitd -
f ^Ko_S_ S ent_ur- d'une membrane qui n<. .parait pas differ de celle formant la paro. arJnste

SS_^r_r=ss___£_^^f*^^
f ^ r e s T . P i n t n e r ( i c f o , P - 5 8 1 - 5 8 8 ) . ^ ^ ^ £ f a ^ n f a * .

.. 62 (pour env. 60 "8o-95,(pour env. 150
L o n g u e u r t o t a l e . . . . . p r o g l o t t i s ) . p r o g l o t t i s ) .

. . . . . . . . . . . . 1 2 6 , 5 - 7S c o l e x • . • . . . . . . . 0 , 4 4 1
P b o • • * | * 3 2 , 2 - 2 , 5
p v + b o 7 - 8 3 . 4 - 4 , 5
P b u U > * . 1 : 7 - 8 : 2 0 1 : 2 : 4
p b o : p v : p b u l b , . . , . . . . a a a n t A c i c u r e )

) Oj42 prebulbaire [ 0,75 _i tous les mveaux
L a r g e u r d u s c o l e x . . • • , . . . . . . - . ^ I 0 0 p o s t ^ r i e u r e . ) .
- . , , . . . . . 0 , 1 0 4 — 0 , 1 5 o , i o _ | — 0 , 1 5D i a m e t r e d e s t r o m p e s * • . ' 2 , 0 3
L o n g u e u r d e s t r o m p e s . . . . • • • . . . . . . . . • . • • • • * • ' • • • : ; . • 0 , 0 2 8 o ^ p i .
C r o c h e t s . . . . . . . . . . . : • • • - • • • • • • • ' " ' . " " . " ' ' ' ' " ' " ' "■ * o ' b 2 _ t . 0 , 0 1 2
Distance entre les f i les longitudinales de crochets o' _10 .7 0,98 — 1,3
L o n g u e u r d e s b o t h r i d i e s . . . . . . . . . . . : . . . . • • 0 4 — 0 , 4 8 ' 0 ^ 8 3
L a r g e u r d e s b o t h r i d i e s ; — . . . . . . . . , . « . 2 O Q
l l c ^ e m e n t d e l ' e x t r e m i t e p o s t e r i e ^ ° > ™ > o ^ 2
D i a m e t r e d e s g a i n e s . . . . . . . . . . . . • » • • • • • • • • • • • • • • • • * * _ ^ _ - 0 2 - 0 3
D i a m e t r e d e s b u l b e s . . . . . . , . . . . . . _ _ _ — • : / „ » . - ' i , . " - .
N o m b r e d e c o q u e s m u s c u l a i r e s . . . . . . . . . . . . . . . . . • • ; ^ Q ^
D iamet re de la pa rs bu lbosa . . . . . . . . , - . • • • • • • ! • • ; ^ • • • • . - _ ■ " . 0 '>a i * 0 ,23 ■ : i
D i a m e t r e d e s b u l b e s . . . . . . . . . . . . . . . • • • * • • • l J _ m * > , 0 j 0 j - _ _ p ^ p s
D i a m e t r e d u r _ t r a c t e u r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t . . . . . . . . • • • » • • - • . . > ' ; ,
T . . . 1 . . . I . O . O — " * i . O T
L o n g u e u r d e r n i e r s p r o g l o t t i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • " ■_ _ > . 2 - f
W g e u r d e r n i e r s p r o g l o t t i s , - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J . ^ . ^ 2 . .J laisseur derniers pfoglpttis.............. • • v • • • * * gi7x 2„ ^"' ', ' ' . 48-56 X 36-44 t1 •

, . . • • » • m i U e u d e l a l o n g u e u r d e b u t d u 1 / 3 p o s t .t o r e a t n a l . '

s.'

_A *
, ^>
wi : . ' ., ^

\ 4 * - L '̂'_/.
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Hotes e t d is t r ibu t ion g£6graph ique d 'Eu te t ra rhync i_us ru f i co l l i s (Eysenhard t 1829) . ' .

10 Plerocercus chez des crustaces Decapodes \ dans les caeca hepatiques (larve jeune) et dans 1^
g e n e r a l e ( l a r v e a g e e ) . * • ■■ \ - \ ■' ' _

Eupagurus bernhardus (L.) Luc-sur-Mer, ou Caen (Calvados) A. VAullbgeard 1.894, P- 132, 138, . ■ . . . . . • 1 8 9 6 , . p . 6 6 2 ; 1 8 9 9 , p . 3 1 0 . j '
G r a n d e - B r e t a g n e A . ' S a n d e r s * 1 8 7 6 ; p . 7 2 .

Macropodia [= Stenorhynchus] rostrata Luc-^ur-Mer (Calvados) A. Vaullegeard 1894, p. 134, I40j
( L . ) _ _ _ S . p h a l a n g i u m ( P e n n a n t ) P - 6 6 2 ; 1 8 9 9 , p . 3 1 0 . - ■ •

M a c r o p o d i a [ = S t e n o r h y n c h u s ] l o n g i - i d . ; - • A . V a u l l e g e a r d 1 8 9 4 , p . 1 3 4 , 1 4 0 .
r o s t r i s ( F a b r . ) . " : i d . ' . p . 6 6 2 ; 1 8 9 9 , p . . 3 1 0 . ,

I n a d h u s d o r s e t t e n s i s ( P e n n a n t ) = / . i d , , , • . A . Va u l l e g e a r d 1 8 9 4 , p . . 1 3 7 , i | H
s c o r p i o F a b r i c i u s ' P - 6 6 2 . 1 8 9 9 , p . . 3 1 0 .

H y a s a r a n e u s ( L . ) i d . A . V a u l l e g e a r d 1 8 9 3 , P - 2 3 ; 1 8 9 4 ,• 1 3 8 , 1 4 0 ; 1 8 9 6 , p . 6 6 2 ; 1 8 9 9 , p . 3

C a r c i n u s m a e n a s ' ( L . ) _ , C o t e s d u B o u l o n n a i s A . G i a r d 1 8 9 9 , p . 6 2 . :
Wimereux (Pas-de-Calais) A. Giard etj. Bonnier 1887, p. 240,1
Luc-sur-Mer (Calvados) A. Vaullegeard 1895, p. 140, note 2;,

- p - 6 6 2 ; 1 8 9 9 , p . . 3 1 0 .
P o r t u n u s d e p u r a t o r ( L . ) a . ' L u c - s u r - M e r ( C a l v a d o s ) A . Va u l l e g e a r d 1 8 9 ^ p . 1 3 2 , n o t e ; . ,

134-142; 1896, p. 662.
P o r t u n u s m a r m o r e u s L e a c h i d . • A . V a u l l e g e a r d . 1 8 9 9 , p . [ 1 2 6 ] 3 1 0 . .
Pilumnus hirtellus (L.) , '« • '• Wimereux; Cotes du Boulonnais A. Giard etj. Bonnier 1887, p. 240, no"

A. Giard 1899, p. 62.
C a n c e r b a s u r u s L . ■ O - F u h r m a n n 1 9 3 1 , . p . 2 8 1 , . f i g . 3 1 5 .

Grande-Bretagne
Macropodia [= Stenorhynchus] rostrata Luc-^ur-Mer (Calvados)

(L.) == S. phalangium (Pennant)
M a c r o p o d i a [ = S t e n o r h y n c h u s ] l o n g i - i d . '

r o s t r i s ( F a b r . ) . i d . "
I n a d h u s d o r s e t t e n s i s ( P e n n a n t ) = / . i d .

scorpio Fabricius
H y a s a r a n e u s ( L . ) i d .

Carcinus maenas'<:(L.)

Portunus depurator (L.) 2

Portunus marmoreus Leach
Pilumnus hirtellus (L.)

Cotes du Boulonnais
Wimereux (Pas-de-Calais)
Luc-sur-Mer (Calvados)

Luc-sur-Mer (Calvados)

Cancer pagurus L.

2° Adulte chez des Selaciens, dans l'intestin.
Mustelus mustelus (L.) = Mustelus Cette
■ vulgaris M. et H. 4.

Mustelus laevis Risso

Mustelus laevis Risso (?)

Mustelus vulgaris M. et H.

« Mustelus vulgaris »

Nice
Trieste, Adriatique

Trieste
Naples
Roscoff (Finistere)

Concarneau (Finistere)
Luc-sur-Mer (Calvados)

South Devon
Ostende (Belgique)

Wimereux (Pas-de-Calais).

C.'W. Eysenhardt 1829, p. 151.

G. R. Wagener 1854, p. 61, 79 5.
Pintner 1880, p. 170; 1913, p. 227; _

p.. 239.
K. Wedl 1855, p. 376.
Zschokke 1887, p. 266.
Collection du Laboratoire de Zoologie {

Faculte des Sciences. Paris, n° 359. -
Rene Legendre leg. 6-9-1926 et 6-3-1
A. Vaullegeard 1894, p. 132; 1896, p.

1899. P- 3i4-
H. A. Baylis 1928, p. 337.
P. J. Van Beneden 1849 n, p. 281; 1!

p. 157- 1870, p. 6.
F. S. Monticelli 1890, p. 348.

1. Le plerocercus peut-il se trouver enkyste chez des Selaciens? cela n'est pas prouve. Fr. Zschokke (1887, p. 267) a mention!
Naples, Rhynchobothrium corollatum Rud., enkyste dans la paroi intestinale de Mustelus laevis Risso; il s'agissait, d'aprks Pintner (l
p . 2 1 7 ) , d ' E . r u f i c o l l i s ( E y s e n h . ) . . ~ . • • _ A

Ch. Joyeux etj. G. Baer (1936, p. 174) ont rappele que la larve de ruficollis avait ete trouvee une fois a Naples, enkyste^;
M u s t e l u s . ■ _ . . . . , i &

2. II y a eu confusion au sujet de l'identificatioh de ce Portunus; en effet Vaullegeard (1896, p. 51) dit qu'il a designe, dai
publications anterieures, P. marmoratus Leach sous le nom de P. depurator Pennant. Quelquefois depurator (L.) a ete mentionne M
nom de marmoratus, par exemple par Nardo (1847), mais P. marmoratus. Leach, nom employe par Vaullegeard (1899, p. 3I(
u n e a u t r e e s p e c e . ' .

3. D'apres Monticelli (1890/, p. 439), il ne s'agirait pas de ruficollis.
4. L'h6te indique est soit Squalus mustelus L., soit Mustelus vulgaris Mull, et Henle, qui designent l'un et l'autre a la fois : i° Mt

laevis Risso 1826 = Galeorhinus laevis (Rondelet 1554) S. Garman 1913, 2° Mustelus hinnulus Blainv. 1830 = Galeorhinus mustelus (L. I_
B l a i n v . 1 8 1 6 . . ; , . . ' _ . " ' ; "

Cependant Pintner (1925, p. 239) a precise : « Mustelus levis ». Vaullegeard (1899, p. 314) a dit« Mustelus vulgaris Kiss0.1^
5. Wagener (1854, p. 79, pl. XV, fig. 194-196) a observd, a Nice, chez Raja aspera Risso, des larves qu'il a rapportees a ruficoU

que l'on peut supposer parvenues dans le tube digestif avec la nourriture; ses figures 194 et 195 montrent le scolex encore pourv

il est vraisemblable qu'il s'agit bieh de ruficollis, mais dans un hote inusite ou il n'acheve pas son developpement jusqu a la ma
s e x u e l l e . ,
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M u s t e l u s s p . . T r i e s t e , A d r i a t i q u e ■
Squalus acanthias (Rondelet)' L. _=_ Luc-sur-Mer (Calvados)

.Acanthias vulgaris Risso 1826.

Th. Pintner 1906 c, p. 576. '
A. Vaullegeard 1894, p. 132; 1896, p. 664.

Dans l'etat actuel de rios connaissances, la distribution geographique de cette espece est plutot restreihte :
cotes de Grande-Bretagne, de Belgique, de France et d'Italic

Eutetrarhynchus lineatus (Edwin Linton 1909).

1009. Rhynchobothrium lineatum Edwin Linton, p. 178-179, 188, pl. VI, fig. 39-43. .->•
1038. « Tentacularia lineata (Linton) » : R.'H. Shuler, p. 59.

Cette espece a ete sommairement decrite par Linton (1909) d'apres quelques specimens n'ayant pas
atteint la maturite complete, trouves chez Ginglymostoma cirratum (Bonhaterre) (fam. Orectplobidae), aux Dry
Tortugas (Floride). De nombreux specimens, provenant aussi de G. cirratum (Bonnaterre) des Dry Tortugas,
ont ete mentionnes, sans description, par R, H. Shuler (1938, p. 59), qui s'est contents, de transferer l'espece
c lans le genre Tentacu lar ia , auquel e l le n 'appar t ient ev idemment pas. . '

Je dois a l'amabilite du Dr H. W. Manter (University of Nebraska), une preparation (coloree au carmin)'
dc trois des specimens identifies par R. H. Shuler. Ces specimens ne sont malheureusement pas a maturite,
l'appareil male seul, est developpe, neanmoins ils m'ont permis de completer, dans une certaine mesure, la
d e s c r i p t i o n d e L i n t o n . » ' * ' •

Deux bothridies patelliformes, subcirculaires, longues d'env. 0,44-0,58, inclinees en toit, pouvant fres
fortement diverger, ne se rejoignant pas a l'apex du scolex. Le bord posterieur et les bords lateraux sont libres.

Pedoncule cephalique sub-cylindrique, un peu plus epais que large, se dilatant legerement dans la region
bulbaire. La cuticule du scolex porte de petites epines (longues d'env. 10 n — 10 n 5), tres serrees, s'etendant
j usque sur les bothridies (sauf sur leur surface adhesive); vers le cinquieme posterieur de la pars post-bulbosa,
ces epines disparaissent presque completement.

Comme les bothridies sont tres inclinees, la pars bothridialis est longue seulement de 0,315 a 0,445.
La pars vaginalis (long. 2,206 —, 2,470) a un diametre qui peut augmenter, par exemple, de 0,476 immedia

tement en arriere des bothridies, a 0,564 immediatement en avant des bulbes; si le specimen est contracte, la
pars vaginalis pent atteindre un diam. de 0,5'et meme de 0,7; elle est plus de 5 fois plus longue que la pars bothri
dialis. II y a environ 45 cellules de Pintner entre les bulbes et les bothridies. Les gaines sont spiraiees, avec un
diam. de 52 n 6 constant dans toute la longueur de la pars vaginalis, sauf pres de leur terminaison anterieure
ou il atteint env. 72 i_.

Les trompes sont longues et greles, avec un diam. d'env. 47-52 u dans leur partie metabasale, d'env. 38-28 m
dans leur partie distale et d'env. 53-58 u au niveau de leur renflement basal; la trompe, qui s'est retrecie
apres le renflement basal, augmente ensuite un peu de diametre.

L'armature metabasale comprend deux formes de crochets : du cote interne des crochets etroits, longs
de 1.3 a 17 \x 5, a pointe brusquement recourbee, a base d'implantation peu elevee (5-6 n), sans talons; du cote
externe, des crochets a lame plus large, sub-falciformes, a pointe peu courbee, a base d'implantation haute
(7 n 5 a 11 i_ 5) avec talon anterieur grele et talon posterieur gros; leur plus grande longueur (de la pointe a
l'extremite-du talon anterieur) varie dei2n5-ti7n5;ce sont les cinq ou six plus »externes de chaque demi-
t o u r . <

Toutes les rangees de crochets sont obliquement aseendantes a partir du milieu du cote interne et se con
tinuent sur chaque face, alternativement, jusqu'au milieu .du cote externe : elles parcourent un demi-tour de
trompe. Dans une meme rangee, entre les crochets sans talon et les crochets a talons, il y a un crochet de forme
intermediaire.

L'armature metabasale est heteracanthe typique, heteromorphe et s'apparente etroitement a celles d'E. rufi
c o l l i s ( E y s e n h . ) . . * *

L'armature basale, avant le reriflement, consiste en crochets tres etroits, un peu tordus, a pointe non recour
bee, longs d'env. 15 n; a mesure que la trompe devient renflee, la taille des crochets diminue un peu et leur

Jbrme se modifie, devenant semblable a celle des crochets de la partie metabasale : du cote externe, les crochets
sont sub-triangulaires, avec deux talons, pointe peu courbee; du cote interne les crochets sont plus greles, saris
talon, a pointe brusquement recourbee; il y en a 12-15.rangees du cote externe et environ le double du cote
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interne, la taille des uns et des autres varie de 6 a 12 u env.; ils sont extremement serres 1. A la base des gained
a leur union avec les bulbes, il existe, comme chez ruficollis, l'organe enigmatique a gros noyau, qui parait etre
commun a tous les Eutetrarhynchus. Les specimens a ma disposition n'etant pas colores dans cette region du scolex,
je n'ai pu que tres sommairement l'etudier. Le gros noyau en.saillie dans la cavite de la gaine mesure de
15.17 X'ii,5 a 17 n X 13; il contient un ou deux nucleoles spheriques, tres refringents, d'un diam; d'env. 3 u6,

(y^s

'""''' "v ■■■'■' ':"''' ■
fa-SSBRl

Fig. 117. — Eutetrarhynchus lineatus (Linton), de Ginglymostoma cirratum (Bonnat.). Dry Tortugas (Floride). — Scolex et debut du strobile
(preparation in toto).

PPB zone de proliferation du strobile (parspost bulbosa).
Fig. 118. — Eutetrarhynchus lineatus (Linton), meme specimen que celui de la figure 117. —Fragment de trompe un peu en avant du

.renflement basal vu presque de face; les crochets a deux talons sont du cote externe. • ■ . . .

L'anneau de fibrilles entourant la base de la gaine n'est pas bien nettement deiimite du parenchyme environ*"
nant et les fibrilles paraissent arriver jusqu'au noyau; la disposition n'est pas tout a fait la meme que celle

1. Le materiel a ma disposition n'est pas favorable a l'etude de l'armature basale.
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121 FPMf^ I' . i -^. figures 117-118. —Fragment de trompe, au voisinage

V _ ^ ^Fig. uo. - Eutetrarhynchus lineatus (Lmton), meme specimen qincidences. . . . a^men aue celui des figures 117-120.-Organe enigmatique dela base des games
Fig. i2I.-Eutetrarhynchuslineatus (Linton), m_mespecimen queceluiaesng

vu de profil.
Fig. 122. — Id. vu de face.

ARCHIVES DU MUSEUM.

. y

!%M

5*7



2 1 0 A R C H I V E S D U M U S E U M

decrite par Pintner pour ruficollis; le noyau est situe du cote de la gaine le plus eloigne de l'axe longi
du scolex, c'est-a-dire a l'opposite de la partie la plus epaisse du bulbe. Je donne deux figures de cet
enigmatique, d'apres l'aspect qu'il presente dans ma preparation (fig. 121 et 122); de nouvelles observal
plus completes, d'apres des specimens bien colores sont a desirer.

La pars bulbosa est longue d'env. 1 mm. 70 a 1,76, avec un plus grand diametre de 0,60-0,77. Les bulbes,
plus de 8 fois % plus longs que larges (long. 1,70-1,76; diam. 0,194-0,196), ils ont cinq coques musculaires
epaisses et unevaste cavite; le retracteur s'insere a leur extremite posterieure. ~*

La pars post bulbosa est tres reduite, elle n'est bien discernable que sur les preparations colorees me1
en evidence les nombreux noyaux de la zone de proliferation.

Parcourant toute la longueur du scolex, il y a, de chaque cote, un seul tronc excreteur longitudinal ve;

Fig. 123. — Eutetrarhynchus lineatus (Linton), meme specimen que celui des figures 117-122. — Partie anterieure du scolex, vue par 1
cote gauche, pour montrer la continuation du canal excreteur ventral, descendant, avec le canal excreteur dorsal, ascendant e
l'anastomose transversale entre l'extremite anterieure du canal ventral droit et l'extremite anterieure du canal ventral gauche.

A apex du scolex. BO bothridies. AN anastomose transversale entre le tronc excreteur ventral gauche et le tronc cxcreteui
ventral droit. W tronc excreteur descendant (ventral). VD tronc excreteur ascendant (dorsal)'. G. gaines. T trompe invaginek.

et un seul longitudinal dorsal. Les deux vaisseaux d'un meme cote se reunissent tout pres dc l'apex du scolex
(fig. 123). Dans cette region, le diametre (20 n) du vaisseau descendant (ventral) est peu different de celui dv
vaisseau ascendant (14 u 3-15 u) dorsal, mais, plus posterieurement la difference des diametres est trfe
apparente : 24 M-24 » 3 pour le ventral, 14 u 28-15 p pour le dorsal. A leur extremite anterieure, le canal ven
tral droit et le canal ventral gauche sont unis par une commissure transversale de tres faible diametre
2 n 8 — 3 11. C'est la meme disposition simple que celle observee chez Eutetrarhynchus ruficollis (Eysenh.) = lon
gicollis (Van Ben.) par Pintner et sur laquelle Pintner (1933, p. 210) a particulierement attire l'attention :'
les troncs ventraux traversent tout le pedoncule cephalique sans se ramifier; la commissure qui les reunit-Uans
la pars bothridialis est done la premiere; mais, chez ruficollis, cette commissure est beaucoup plus importante
que chez lineatus.

Le debut du strobile est separe de la pars post-bulbosa par une constriction, a peine marquee par un legei



.'-.af •>■.-;*'■.
211ETUDES CRITIQUES SUR LES T___TRARHYNQ,UES

, • - i. diametre au niveau de la constriction varie, selon les individus, de 0,423 k 0,529. II n'y a
^ *^££5£E "proglottis deviennent presque tout de suite disenables; il y en a 33-34
pr^e P35 dC "".fS: r ?™tL 1 ,..™1_*.ment acrasoede; elle est peu aplatie; les proglottis. augmen-

tfr£Sdr__4eur, mais assez rapidement de longueur, devenant bient&t carrfe pu_s plus longs que

je
_on

■_-0.8
__.VIT

....j ...sv

.-0,6

.0.4

.0,2

L0

u r u v i i u c . r j * » ^ * v . — w 0 _ — — ^
g l o t t i s . S V s p h i n c t e r d e V e n t r t e d u v a g i n . T ^ c u l e s . ,

Les troncs excrfteura latero-dorsaux ne sont JJ® *f^.. des figures 117-124. — Partie posterieure d'un proglottis vude
Ffc i_&-^J-_ i l * - tW^

p r e c e d e n t e . ' . ■■■ .■ , - • ' . • • . , "■ . „ . . . ' :■ . • •■■■ :■■■ • . . . . ' " •■ :■■ ; . ,

C i e s d i m e n s i o n s d e s p r o g l o t t i s _ ^ ' ^ . ^ ^ ^ ^ f ^ ^ ^ S ^ .
Jg-deceux _ma disposition (_%. i_4) est presque 4 fw plus long que large (long. 1,-5. S;. *-• .* .
a t t e i n t 0 , 3 5 . , * . !■■ , " , "

;:^_'■■V_.,;
_-t _s

..'.-Is

^^T^'iV '-'ft

._^'__ts*;ji



2 1 2 A R C H I V E S D U M U S fi U M
Le pore atrial est situe un peu en avant du dernier quart de la longueur du bord du proglottis IV

a t r i a l e e s t p e u m a r q u e e e t s a n s p u i s s a n t e m u s c u l a t u r e . '
Les testicules sont relativement assez gros et assez peu nombreux (approximativement dc 160 a oon

disposes dc part et d'autre du plan sagittal sur une seule epaisseur (fig. 124). II y en a deux files serrees de ell
cote et il y a chevauchement entre les deux files; cclles-ci s'etendent entre la limite anterieure du pro^l
et l'ovaire; il n'y en a pas, lateralcment, plus loin que le niveau de l'isthme ovarien, ni posterieurement alW
ils occupent l'espace medullaire jusqu'aux troncs excreteurs longitudinaux. Ils sont plus ou moins ovoides'e
peu pinformes, a grand axe transversal, mesurant par exemple de 26 u 5 a 52 n 5 x 105,25 a 131,57 Les eba '
testiculaires apparaissent precocement sous forme de petites barres.transversales tres'serrees disposees oV
e t d ' a u t r e d u p l a n s a g i t t a l . %

La poche du cirre, bien deiimitee, est piriforme avec grosse extremite proximale (longueur 26^28c
plus grand diam. 132-140 n); elle s'etend transve/salement un peu au dela du plan sagittal, elle est occu,
en grande partie par du parenchyme. Lc canal deferent, apres avoir penetre dans la poche du cirre sem
former deux dilatations (ou vesicules seminales) successives (pas bien clairement observables sur mes pre
rations); lc canal ejaculateur part de la dilatation la plus distale, decrit quelques sinuosites et forme le ch
Au meme niveau, tout a cote, mais ventralement, s'ouvre le vagin, par un sphincter tres puissant. Le vat
suit ventralement la poche du cirre puis se dirige posterieurement en direction de l'isthme ovarien.

L'ovaire a quatre ailes bien distinctes, deux ventrales et deux dorsales; vu de profil, il se presente comme i
H; il est a la limite posterieure du proglottis et s'etend en largeur a travers tout le parenchyme medullai:
jusqu'a la limite du parenchyme cortical. Les troncs excreteurs longitudinaux' passent dans l'intervalle ent
les deux ailes d'un meme cote; l'anastomose entre les troncs excreteurs ventraux est immediatement post
rieure a l'ovaire et a la glande coquilliere.

Les vitellogenes enveloppent le proglottis immediatement en dehors des troncs. excreteurs; ils s'interrompei
seulement au niveau de l'ovaire et au niveau de la partie distale de la poche du cirre. — Chez mes specimens i
s o n t e n c o r e t r e s p e u d e v e l o p p . e s . /

Pour une description details de l'appareil genital en general et de l'appareil femelle en partieulier, je n
d i s p o s e m a l h e u r e u s e m e n t p a s d ' u n m a t e r i e l f a v o r a b l e . '

Les dimensions indiquees par Linton ne concordant pas toutes avec celles des^specimens que j'ai examinj
je donne ci-dessous un tableau de comparaison (en millimetres).

D'apres Linton 1939. D'apres les specimen!
P-J79e t i88 recus de H . W. Man te r !

L o n g u e u r t o t a l e 2 0
^ C l e x , : - - - ; • ' . ' . ' . ' . ' . ' . ' . ' . ' . ' . 3 , 2 8 - 3 , 5 4 , 4 5 _ 4 > 8 5B o t h n d i e : l o n g u e u r 0 j 2 ? 0 , 4 4 0 - 0 , 5 8

. l a r g e u r 0 j 2 7 * * _ _ ' °P a r s b o t h r i d i a l i s — • l o n g u e u r , 0 q I ( - 0
P a r s v a g i n a l i s ( e x c l . p . b o t h . ) l o n g . — 2 2 0 6 - 2 4 7 ?

B u l b e s " ' " d i a m ' t r e ° > * l ° ^ 6 - ° ; 7 °i 3 u i D e s . . I j 3 5 x 0 j I 4 1 , 7 0 - 1 , 7 6 x 0 , 1 9 4 - 0 , 1 9 6
D i a m e t r e d e l a p a r s b u l b o s a 0 , 4 0 r o 6 0 - 0 7 7
i " p r o g l o t t i s d i s t i n c t . . 0 , o 8 x 0 , 4 0 0 ^ 0 2 6 x 0 , 4 0 6
P l u s l o n g p r o g l o t t i s 1 , 6 x 0 , 6 7 _
D e r n i e r p r o g l o t t i s ? j I 2 X ; 0 6 8 x
T r o m p e — l o n g u e u r " . . 2 , 5 ( e n v . ) _ _

- d i a m . b a s a l , 0 , o 5 0 , 0 5 3 - 0 , 0 5 8
- d i a m . m e t a b a s a l 0 , 0 4 0 , 0 4 7 - 0 , 0 5 2

p , , ~ T ' ' ' 0 , 0 3 - 0 , 0 4 0 , 0 3 8 - 0 , 0 2 8P l u s l o n g s c r o c h e t s 0 j 0 l 7 0 , 0 1 7 5 .

Eutetrarhynchus Carayoni, n. sp.
Fig. 126-133.

Cette espece ne m'est jusqu'a present connue que par son plerocercus, dont quelques exemplaires m'ont
etc aimablemcnt remis par Jacques Carayon 1, qui les avait recoltes chez des Clibanarius misanthropus Risso
femelles, a Arcachon (Gironde), dcjuillet a novembre 1940; j'ai pu examiner aussi quelques exemplaires in vivo,
trouves a Pans chez des Clibanarius envoyes d'Arcachon.

I. J'ai plaisir a dedier cette nouvelle espace au jeune zoologiste qui l'a decouverte.
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La proportion de Clibanarius porteurs de ce Tetrarhynque est d'environ 10 %; en general les femellesse.

sont trouvees parasitees l. II y a soit un, soit deux, exceptionnellement trois et jusqu'a douze, de ces larves i
Tetrarhynque par hote parasite; le parasite se trouve a l'interieur d'un tube hepatique, presque toujours dans
partie anterieure de la masse hepatique, dans la partie la moins ramifiec Le tube hepatique hebergeant?
Tetrarhynque est legerement distendu et laisse voir par transparence le parasite en mouvement. Lorsqu'il y a de»
memes Tetrarhynques dans un seul Clibanarius, le deuxieme peut se trouver soit a cote du premier, soit occ\hJ
une situation symetrique par rapport au plan sagittal du pagure

Observation in vivo. — Libere du tube hepatique, le plerocercus presente des mouvements tres vifs du scoli
et du blastocyste; le scolex a ete vu seulement etendu hors du blastocyste. Le scolex et le blastocyste etendus oi
a peu pres la meme longueur, leur total peut atteindre 4 mm. 25.

Anterieurement se trouvent deux bothridies patelliformes qui peuvent diverger au point qu'elles s'appliquei
toutes deux sur une meme surface horizontale; au milieu du bord posterieur de chaque bothridie, il y a une inc
sure tres nette sur le vivant, mais qui disparait apres la mort.

Le pedoncule du scolex parait subcylindrique sur le vivant, il est susceptible de s'allonger du simple au doubl<
et de se retracter jusqu'a presenter une forme dc tonnelet avec pseudo-annulation. La limite du scolex et du blasto
cyste est tres nette, marquee par une constriction annulaire. Immediatement en avant de-la constriction, l'extr.
mite posterieure du scolex porte un anneau garni de poils.

Le parenchyme entourant les bulbes et lc tiers proximal de lapars vaginalis est colore en rose; cette coloratioi
est diffuse et n'apparait pas comme l'anneau rouge a limites nettes de ruficollis. Les bulbes et les gaines se detachent
en blanc sur le parenchyme rose qui les entoure. Le pigment rose n'existe pas chez tous les individus et il disparaif
aussitot apres la mort. Le blastocyste au repos a un peu une forme de toupie, dilate anterieurement, s'attenuanl
en pointe posterieurement, mais sa forme change incessamment sur le vivant; l'extremite anterieure est tanta
plus large, tantot plus mince que l'extremite .posterieure du scolex. Dans ses mouvements, le blastocyste apparai
moniliforme, avec une suite de renfiements et de constrictions sc deplacant comme une onde; l'extremite postf
rieure peut s'invaginer et s'eiargir; le blastocyste contracte se presente comme un sac tronque posterieurement
ou presque, avec des plis annulaires irreguliers; au maximum de la contraction, une partie de la pars button
peut penetrer dans la partie anterieure du blastocyste.

Le parenchyme du scolex et du blastocyste est considerablement obscurci sur le vivant, par d'innombrables
corpuscules calcaires, plus abondants dans le blastocyste que dans le scolex; neanmoins on observe les gaines
spiraiees, les bulbes et les troncs excreteurs longitudinaux parcourant lc blastocyste et le scolex.

Description. — Les bothridies ont un contour subcirculaire, avec bords lateraux et posterieur libres,
elles sont plus ou moins fortement inclinees en tbit, sans se rcjoindre anterieurement, laissant libre l'apex du
scolex; elles depassent lateralement un peu le corps du scolex. Lapars bothridialis h'occupe guere qu'un cinquieme
OU un sixieme de la longueur totale du scolex. Le pedoncule du scolex est legerement plus epais que large; il se!
dilate un peu, en general, dans la region bulbaire; il comprend deux parties d'a peu pres egale longueur, lapars.
vaginalis et lapars bulbosa et une troisieme extremement reduite, visible seulement en grande extension, l& pam
post-bulbosa.

Le parenchyme de la p. vag. contient de nombreuses glandes unicellulaires du type « cactusformige Drusen »,
ces glandes s'etendent meme daris la partie posterieure de lap. bo et dans la partie anterieure de lap. bulb.

Les gaines sont spiraiees chez lc scolex en contraction (il y a renversement des spires comme generalement)
et simplcment sinueuses chez le scolex en grande extension. Le diametre des gaines est de 21 n 4 pres des bulbes,
il augmente a peine anterieurement, atteignant seulement 25 u dans la pbo. A la base des gaines, a leur jonction
avec les bulbes,. se trouve l'organe prebulbaire, organe enigmatique-qui semble caracteristique pour le genre
Eutetrarhynchus;- le noyau chromatophile n'est pas hemispherique comme chez ruficollis, il est allonge transversa
lement, mesurant environ 7 u a 8 n 5 dans le sens longitudinal du scolex et 14 n- 14 n 2 dans le sens transversal.
L'anneau fibreux semble incbmplet, il n'est bien visible et a contour deiimite qu'au voisinage du noyau; le
noyau est situe, comme chez ruficollis du cote oppose a la plus grande epaisseur du bulbe. Les trompes sont rela
tivement tres longues, presque aussi longues que l'ensemble du scolex; quand elles sont entierement evaginees
et etendues, elles atteignent environ 1 mm. 4 de long; elles sont tres greles; au niveau de leur renflement basal,
leur diametre est de 28 n 5; dans leur partie metabasale il diminue de 17 a 14 n et n'est plus que de 11 u 5 dans
leur partie distale.

1. Une seule fois, sur plusieurs centaincs de pagures examinees, J. Carayon (1-12-1940) a trouve un plerocercus chez un male;
cc plerocercus etait beaucoup plus petit que ceux trouves chez les femelles.
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r£ *S_=S&5! _^s^iS-r-Sr=
" Wr^____to^_Z-_-K,k '9^' crochet, qui sont de trois formes, i» les quatre ou cmq demur.

$l-f§

«__

15.

It).

5.

131

, , 3 0 - - * l r ^ ^ ^
? bLl, vue par une face. L'epaisseur du ™fleme*t^ Cliques crochets de la moitie externe

ig. i32. - Eutetrarhynchus Carayoni n. sp., meme specimen que pour les ngures p x.
d'une des faces d'une trompe, en avant du renflement basal. 6cMente. Quelques crochets du c6t_ interne, vus par

ig.i38.-_S_*lr_ribid^une face de la trompe, en avant du renflement basal.

t c e , o n t u n t a l o n a n t e r i e u r g r _ . e e t u n t a l o n p o s t _ r i e u r ^ ^ ^ ^ ^ ^ 3 ^
n e ' p o i n t e l o n g u e ( i l s o n t e x a c t e m e n t l a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ y ^ ^ a ^ - f ^ ^ V i t W
____, mais sont consid.rablement plus petits, mesurant ^^4^^ Usurface de la trompe,
aterne et la moid, interne des faces, sont presque drmts et presque mw»i que la tige, leur pointe ■
vec une longueur de.6 _ 7 u; leur base d'implanta«K>n-n'est P^ °" ^^~^oisinsL'fonne, mais
st plus ou moins brusquement recourbee en hamecon des erocfaebde i^™£2_ri v
Ji plus grands, se trouvent aussi du c6te interne de la ^<^ ^^g^V* -^ rangte, ils se

Les crochets de Ja premi_re des trois formes sont parucuhers au "^£____-.'-^>-tt lion anterieur
n o d i f e * e t i l s s o n t , a p r t e l e r e n fl e m e n t , r e m p l a c e s p a r d e s t ^ ^ ^ U ^ ^ t M i n ^ ^
M%A talon postfrieur .pais, de la meme forme que ceazde'a^fu^^^quement recourWe;
- lamd- . in terne des faces i lyade^
•est la meme forme de crochets que chez ruficollis. Dans chaque "^0VJ b j ^^ I2 puis
le trompe, il y a natureUement moins de crochets que sur lerenflement, leur nombre tomDe

' ^ t

..*_*§

.-!.__&7 ."^*.
:";4_x
,■ ~'K
r-.,JV'.

• ̂ l_l

,-__*r'|i,&

.*^*V'̂

.'•V._.'>*
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a 9 et se maintient ensuite a peu pres jusqu'au voisinage de l'extremite distale de la trompe. En somme, a part
renflement basal, l'armature est a peu pres la meme que chez ruficollis, avec crochets de meme forme, mais bea
coup plus petits l.

A l'etat de retraction complete, les trompes penetrent profondement dans les bulbes.
Les bulbes sont environ 8 fois plus longs que larges; lorsqu'ils sont en extension (trompes invaginees) j

mesurent environ 0,670 X 0,080 — 0,089; lorsqu'ils sont contractes (trompes evaginees) ils mesurent 0,53.
0,617 X °.094 — 0,092. II y a cinq coques musculaires. Le retracteur s'insere a l'extremite posterieure de la cavi
bulbaire; quand les trompes sont completement invaginees (atteignant la fin du tiers anterieur de la cavite)
decrit quelques sinuosites dans la cavite. Le long du retracteur, dans le bulbe, il y a, visibles chez quelques inc
vidus, d'assez grandes cellules comme celles representees pour ruficollis par Pintner (1880, pl. Ill, fig. 7 ct 9),
l'on voit quelquefois dans la cavite bulbaire, des bouquets de glandes unicellulaires disposees comme cell
representees pour papillifer par E. Poyarkoff (1909, fig. 13).

La pars post-bulbosa est nulle, sauf chez les specimens a scolex en extension complete, ou elle mesure enviro
0,100-0,105; elle est occupee par la zone de proliferation; a sa peripHerie (formant exterieurement la limite post<
rieure du scolex), il y a, sur une hauteur d'environ 28-30 u, une couronne pilifere, avec poils d'environ 14 u-14 u
de long; il semble s'agir d'un appareil sensoriel. Tout le reste de la cuticule du scolex est nu.

Le blastocyste, qui s'elargit un peu apres son attache au scolex, est termine en pointe et a un peu la forme
d'une toupie, lorsqu'il est en extension; mais, generalement, son extremite posterieure est retractee et la forme
generale rappelle un peu celle d'un tonnelet; l'on voit assez distinctement deux gros canaux excreteurs descen
dants aboutissant a la vessie terminale.

Dimensions de quelques specimens de plerocercus d:Eutetrarhynchus Carayoni d'apres des preparations montees in
toto, un peu aplaties.
L o n g u e u r t o t a l e 1 , 6 2 , 7 2 3 , 6 3 , 1 6 4 , 0 0 1
L o n g u e u r d u s c o l e x 1 , 5 1 1 , 6 2 1 , 8 4 1 , 5 8 2 , 2 4
B o t h r i d i e s , l o n g u e u r 0 , 3 3 5 ° > 3 3 5 ° _ 3 5 3 0 , 3 1 7 0 , 3 3 5— l a r g e u r — _ _ 0 , 2 6 5 —

" p b o 0 , 2 8 2 0 , 3 0 0 , 3 5 0 , 3 5 0 , 3 3
p v ( e x c l . b o ) l o n g 0 , 5 6 4 0 , 6 7 0 , 6 3 0 , 6 1 7 J . 2 i
p v : e p a i s s e u r a n t e r i e u r e 0 , 3 0 0 0 , 3 3 5 ° . 3 0 ° > 3 ° 0 , 1 7 6
p : e p a i s s e u r p o s t e r i e u r e 0 , 3 7 0 0 , 4 7 5 ° . 3 5 ° . 3 8 0 , 2 1 1 .
/ ; b u l b , l o n g u e u r 0 , 6 7 0 0 , 6 1 7 0 , 7 0 0 , 6 5 0 , 6 8 8
D i a m e t r e d e s b u l b e s 0 , 0 8 9 O 5 O 7 8 9 0 , 0 7 8 9 0 , 0 8 4 ° f i ^ 9
p b u l b . : e p a i s s e u r m a x 0 , 4 0 5 0 , 6 7 0 . 0 , 4 4 0 , 4 5 0 , 2 6 4
p p b u l b . : l o n g u e u r — — 0 , 0 7 — 0 , 1 7 5
L a r g e u r d e l a c o n s t r i c t i o n 0 , 3 1 7 0 , 6 0 0 , 3 8 0 , 3 5 —
B l a s t o c y s t e : l o n g u e u r , 1 , 1 1 1 1 , 2 8 1 , 8 5 1 , 5 8 8 1 , 7 6— : l a r g e u r m a x 0 , 4 5 8 0 , 6 5 0 , 5 2 0 , 4 9 0 , 3 9

Le plerocercus de E. Carayoni mihi offre une grande ressemblance avec celui de Tetrarhynchus papillifer E.
Poyarkoff 1909, des conduits hepatiques d:Upogebia stellata (Montagu), de la meme localite (Arcachon); espece
dont l'adulte est inconnu et qui n'a pas ete retrouvee depuis Poyarkoff. Cependant, d'apres le peu que l'on con
nait de l'armature de ses trompes, papillifer une bande. longitudinale de petits crochets du cote externe et les
grands crochets atteignent 15 a 17 n; les trompes sont beaucoup plus grosses (45 n au niveau du refiemeht
basal et 30 u au-dela) que chez Carayoni, qui est hetcracanthe et n'a pas de crochets aussi grands.

L'espece de Poyarkoff est munie d'un organe sensoriel bilateral partieulier : de chaque cote, le bord
posterieur du scolex recouvrant le bord anterieur du blastocyste, est creuse d'une sorte de poche ciliee, eversible,
dont la paroi porte, du cote du scolex, .de nombreuses papilles cuticulaires surmontees par un poil fin. Cette paire
de fossettes sensorielles n'existe pas chez Carayoni, ou cependant il existe, a la base du scolex, une zone pilifere en
couronne qui est peut-etre aussi un organe sensoriel. La ressemblance entre papillifer et Carayoni est-elle plutot
attribuable a la convergence qu'a une prochc parente phylogenique ? La question n'est pas encore resolue 3.

1. Je regrette de ne pas pouvoir donner, comme pour ruficollis, de grandes figures d'ensemble de l'armature vue par les faces et
vue par les cotes. J'ai du y renoncer, l'optique dont je dispose ne permettant pas d'executer de telles figures a un grossissement suffi-
sant. De tous les Tetrarhynques que j'ai etudies, E. Carayoni mihi est le seul dont les plus grands crochets n'atteignent pas 10 p.

2. Chez le deuxieme specimen, le tiers posterieur de la.pars bulbosa a penetre dans le blastocyste; la longueur totale n'est done pas
cgale a la somme scolex + blastocyste.

3. Au voisinage de papillifer semble se placer une larve ind£terminee decouverte par S. Yamaguti (1934, p. 110-111, fig. 183-185),
dans lc foie de Penaeopsis spp de Finland Sea et de Toyama Bay (Japon). Le scolex, long dc 0,94-2,3 est enclos dans la region anterieure
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d0Me ci-dessous un tableau des caracteres cor„par_ du plerocercus d-J*kf*r. ■** et Carayon,

X - p - * » t a — c h M » * * * « * e - p o y a r k o f f , £ B * t e • *■ * ( K ' w ' E y s e n "
aet Eutetrarhynchus Carayoni n. sp. .

'■vvynii'*!

papillifer
tot. 2,5-3,3-

bothridies patellifonnes avec
sure posterieure.
iu rouge reticulaire au miheu
lap. vag.

50,5X0,08 — 0,09
ant presque la moit_e de la
gueur totale du scolex
u e s m u s c u l a i r e s . ^
d'organe enigmatique prebul-
re.
llules de Pintner.
paire d'organes cilies papillaires
mieux, evaginables, situes latfc-
ement a la base du scolex.
du scolex recouvrant l'extremitd
terieure du blastocyste.

npe(i X 0,03) a armature peut
re heteracanthe atypique (t)

avec renflement basal.
tccy&teen t0UPie (l>5mH$'. x

dXSebia stellata (Montagu).

ichon.

ruficollis

Long. tot. jusqu'-i 23 mm.
S c o l e x 8 - 11 . ■ '
Deux bothridies patellifonnes avec

incisure posterieure.
Anneau rouge compact, haut de 2 a

3 mm., immediatement en arriere
des bulbes.

Bulbes. 7 — 8 X 0,25. "
occupant beaucoup plus de la moitie

de la long, totale du scolex.
6 c o q u e s m u s c u l a i r e s . #
Un organe enigmatique prebulbaire.

32 cellules de Pintner. -

Base du scolex ne recouvrant pas
Pextremite anterieure du blasto-

Trompe (3 X 0,12) k armature hete
racanthe

sans renflement basal.
Blastocyste ovale ou cyUndriforme.
Foie de nombreuses especes de bra-

chyoures et d'Eupagurus bernhardus
(L.).

Cotes de l'Europe occidentale, atlan
tique et mediterranee. ;

Carayoni
Long. tot. 2-3,6.
Scolex 1,5-1,8.
Deux bothridies patelhformes avec

incisure posterieure inconstante.
Coloration rose diffuse du paren- _

chyme entourant les bulbes et la
partie proximale des gaines.

Bulbes 0,55-0,70 X 0,090 j-0,080
occupant presque la moitie de la

longueur totale du scolex.
5 c o q u e s m u s c u l a i r e s #
Un organe enigmatique prebulbaire

Une couronne pilifere k la base du
scolex.

Base du scolex ne recouvrant pas
l'extremite anterieure du blasto
c y s t e . . \

Trompe (1,4 X- 0,016) k armature
heteracanthe

avec renflement basal.
Blastocyste en toupie (1 r- z™™-)'
YoiedeClibanariusmisanthropus (Risso).

Arcachon.

Genre Christianella Jules Guiart 1931, p. 13 nomen novum.

!. ^nita Jules Guiart 1927, P-40i (Preemploye).
A r m a n d i a F . d e F i l i p p i 1 8 6 1 ( P o l y c h e t e ) . ^ . e n t a n t

.ssxspsssr-^___s_r-— """-" T« dites «__t*_k> . et les crochets des trompes to*. « «**££ R ph jj,,.^, IQ29> p. 34,) comme bien
Malgr. Vinsuffisance de cette diagnose j ai •««*£**£ pl, Van Beneden. pans le m_me genre, j a.

M p a r l e t y p e a s s e z p a r U c u U e r d ' o r g a n j s a t t o n d e l e s p e c e d e P. J . V. ^ _ . ^

_-_^_=^^5S5_3«ss«Fia____si'̂
^ l_5l i_S-^^^nflement noduleux

_ _ ^ « t r - ? a 4 c a v « u n d _ - - i « r e d e o . 7 « c o n U e n t d ^ „ „ . „ » , i _ c o n _ u a y a n tcure caudiforme.

n type d'armature different de tous
ravail avant de se prononcer.

ARCHIVES DU MUSftUM.

■.•r-yj*,

\.*_ti_l

■'''.•"'■'''■>■.'is

.'■•;, '>('*&
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tnZl^TlhvChUS Trygmhruc.c° G- R- Wa8ener '854, dont j'ai eu a ma disposition de nombreux exemnen parfa, etat. J a. communique un de ces exemplaires a Ch. Joyeux et J.-G. Baek, qui Pont heureusemS
pour redecnre et fi^rer l'espece de Wagener et donner une meilleure definition du genre. Ces auWl
p . 4 1 ) , o n t a i n s i d e fi m l e g e n r e C h r i s t i a n e l l a : * ~ T | j |

« Eutetrarhynchines de tres petite taille pourvus de deux bothridies allongees, parfois cirtulaires forten
echancrees a leur parte posterieure, donnant ainsi 1'impression de quatre bothridies. Les trom«7_£

aW?,Tf °_ aT_dCS b°thridieS; CUeS S°nt arm&S de CTOchetS' tOUS ^mblables, dispose suivantrangees sp.ralees. \* pars bulbosa occupe la moitie de la longueur totale du scolex. Le muscle r.fracteur_f

Z° t A T°Me CSt e° Sin6ral r°tm6 de tr°is k six annea*x seuIement- • **_-- ajouter : Pmlacraspedes devenant beaucoup plus longs que larges, testicules gros et relativement peu nombreux; po™
p l u s o u m o m s l o r n e n a r n e r e d u m i l i e u d u b o r d d u p r o g l o t t i s . P

n_f J^T K°Ut dC SUit_qUe 'CS Cr°ChetS "e S°nt paS ins^s sur des HSnes en sPirales> mais bien ainsi que ilnettement observe par derm-tours altemes, obliquement ascendants a partir du milieu du cote interne, M
c e s t l a r e g i e . p o u r t o u s l e s H e t e r a c a n t h e s . ' m

Les crochets sont-ils «tous semblables » comme 1 " ■
sur ce point, mais je crois plutot que les ci

_ ™ T * " n 5 ? P ' U S g r a n d e ? u n e f o r m e u n P e u d i f f e r e n t e . J e W p ^ ^ v i ^ ^ m ^ p ^ ^trompes et mes specimens en alcool ayant ete detruits; l'armature des trompes des Christianella It done a ret
a v a n t d e s e p r o n o n c e r . - *

nnJ' est Probab1^ W * ^ genre l'on devra rapporter plus tard, lorsqu'elles seront mieux connues, un cert 'nombre d especes de la cote atlantique des fitats-Unis * et d'especes de l'Ocean Indien.

Christianella minuta (P.-J. Van Beneden 1849).

1849 «• Rhynchobothrium minutus P. J. Van Beneden, p. 281.
1850. « Tetrarhynchus minutus. Van Ben. » : P. J. Van Bened'l... m.
1854. « Rhynchobothrium minutum Beneden » : K. M. Diesing, p 595 °^ *
1858. « Tetrarhynchus minutus » : P. J. Van Beneden, p. 324.'
1863. « Rhynchobothrium minutum. Beneden » : K.-M. Diesing, p. 301-302
1870. « Tetrarhynchus minutus, Van Ben. >, : P. J. Van Beneden, p. 13, 04, pl. VI, fiff. 1 2 iq
1898. « Tetrarhynchus minutus » : A. Vaullegeard, p. 294 partim S ' ' ■ 9'
1.899. « Tetrarhynchus minutus Van. Beneden » : A. Vaullegeard p 3- '
1899. « Tetrarhynchus minutus P. J. Van Bened. » : A. Giard, p.' 62.
1.927. « Armandia minuta (Van Beneden) » : Jules Guiart, p. 401
1929. « Armandia minuta (Van Beneden) » : R. Ph. Dollfus, p 341
1930. « Armandia minuta (Van Beneden) Guiart. » : R. Ph. Dollfus p 141
1931- « Christianella minuta (Van Beneden) » : Jules Guiart, p. 20.
1936. « Christianella minuta (Van Beneden) » : Ch. Joyeux et J -G B_
nee « Tetrarhynchus minutus, P.J. van Beneden ,, : Thomas Scorr 1909, p. 8a, qi, pl. V~fiQ- 7.8 * '
nee « Tentacularia minuta (van Beneden) » : T. Southwell 1929, p. 228-230, fig. 13 A-E »'. '

La morphologie externe.et l'anatomie ne sont que tres sommairement connues, les descriptions don^e^

PZ i*L ™, _BE^EDEN'et ^. Vaullegeard etant insuffisantes. Le scolex mesure environ 2 mm. 5 de long, avec
ncrees (?) au milieu de leur bord posterieur. Les bulbes sont

supposes longs de 0,5 a 0,6 mais d'apres une des figures donnees par Van Beneden, ils atteindraient presque la;

1. Par exemple Rhynchobothrium hispidum Edwin Linton '(18qo, p. 8.;c: 888 ol XT fia ,0 t.Ur™„,i.-«. r , /»_■• i_ \i

progJol-i'son, peu "__£___. ™~ *" ""'^ " » * "" «"*■ *= pigme"" rOU«C trts «•"• ™ '» »— <«- ^ines; k.

ValendcDnn«1uFfrfhof _lvde^,^P^eT•H1;anna'U'e• " "' .Pr0babIe qUe k Sp&imen fi<^' *»»* *™ *-»<™ «-4dined££"̂__ 3. II cst possible que l'espece decnte par Southwell anmni-nnP _,„ «,,___„- /-_.„■,..--_./„„.,.... _,,_ _~_ p _ oie Intfrn^'_ _^_v_ uC v^Dt«tDtN. _-.es specimens de __outhwell avaient 6te recoltes a Necrapatam YInde. et a OvJan rhr^ rUin;nHL >

L t w h C Z _ % ? % * ' ( P r o b a b l e - e n t R ^ b a t u s h a l a v i ( F o r s k . ) . ) . C o m m e h S T t ^ ^ i ^ ^ S ^ S ^ & -£{#S£* ffi,teteWf w;"y a Ia"" **de la part de Southwell car ̂ ^ ̂ ô ^̂ T̂ Ĵ  ̂  ̂ t h.)̂

lerocercus).
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. a^u longueur totale du scolex. La pars post bulbosa semble tr_s rMuite et separte du strobile par une

*S%£ toujours peu nombreux (3 - 6) sont plus longs que larges a maturit.; la longueur totale du

^C--roE6_r'(l899, p. -45), le pore atrial est vers le milieu de la longueur chez les dernier.
J 2 l a c h a t n e e s t p r o b a b l e m e n t a P * f ^ * ^ ^ ^ — * f i ^

TZ^S^utre _ de^C tr_s courts sur la figure ,9 de :87o. L'armature de la trompe de la
_._> iftno ne ressemble pas k celle des figures i et 2 de 1870.

K£W__^-£E L~ ______--- croisi-re du S. S. . Boula Matari, en mat .9,3, sur les
\a de Mauritanie; ils ont ^.'^^^'^W 1* larve de Tetrarhynchus minutus P.J. Van Bene-

D 'aPf t VZT^^ l de"_<_ l£e- "e t ' i f f L * que V____- -W_ a rappor te la va r ied _

: 0 V F a , a i r e ! i n s p r o l p n g e m e n t p o s t e r i e u r " j f - g ^ ^ ^ ^ ^ S ^ d T m a _ c h .

&*£-£____^
'"tu^-faTS^rn^ le Tetrarhynque eniyst. chez «_!_*. morbus (L.) dont une
J r r m p Ta * « f i g u r f p a r C o — ^ J J . . p . J W - J ^ : ^ f o n t m e n t i o n

: ^ ^ r ^ — a d L t t a n t q u e p a r " " *■ -
Deslongohamps entendait le blastocyste enveloppant le scolex.

Christianella Trygon-brucco (G. R. Wagener 1854).

,854. Tetrarhynchus Trygon brueco G. R. Wagener, p.^ P*" ^J* S54-
■863. « Rhyrihobothrium heUromerum Diesmg. ».: K. M. Ddbino, p. 292.
,899. « Tetrarhynchus trygonis brucconis Wagener »: A Vaulleoearo P 33..
,936. . C_irfi<_wH- (won«-te«onu (Wagener) . : Ch. Joyeux et J.-G. Baer, p. ..7 "9. ■_• "9 7

Cette espece a ete -We une fois, _ Nice, dans l'intestin d'un Trygon brueco Bonap., par Wagener, qui l'a

f'Stur̂ n^e en abondance, dans 1'intesdn du meme h6te, au large de la c6te de Syne, par mon ami

^ r ^ c i m e n s . c o l t , p a r V . B « J ^ — ^ S ^ ^ ^ Z

_ > _ _ ) { a t e n a r r i * r e d e l W e e t e n a v a n t d e _ ^ ^ ^ ( B o n n a l e r ^ e ) = 5 . , * * _ *
L'attribution * CAri...**./* d'autres Wagenena: W. P^f^^^^Zi^^tevre) ne semblerait pas jwtififc.

systematique.

: ^
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La pars bothridialis a 195 n de long et 222 u de large. La pars vaginalis mesure 551 u dc long ct 148 irde large, 1
Raines des trompes sont assez fortement enroulees. Lapars bulbosa a 495 u de long; chaque bulbe 65 » de diam,
Les parois sont epaisses et le muscle retracteur s'insere au fond du bulbe. En arriere des bulbes se trouve
tache de pigment rouge, visible sur le vivant seulement. Les trompes ont 17 n de diametre. Elle sont tres lc
et armees de minuscules crochets disposes suivant des rangees spiraiees r^guhercs. La base des trompes estl
ment renflce et les crochets y mesurent 5 p. Dans les autres parties de la trompe, les crochets ont 4 . 5 de «
On en trouve huit par demi-tour de spire. L'anatomie interne est caracterisee par la grande taille des testict
ceux-ci au nombre de 40 environ, sont disposes suivant deux rangees longitudinales. La poche du cirre, de gra
taille, atteint le milieu du segment et contient un long cirre inerme. L'uterus mur, sacciforme, remplit tout

^Le pore genital est un peu en arriere de la mi-longueur du proglottis a maturite, comme l'a figure Wagene
Les epines cuticulaires qui couvrent le scolex peuvent s'arreter a un niveau immediatement anterieur au fondd
bulbes, ou s'etendrc plus loin, jusque sur le premier proglottis.

Sur le renflement basal des trompes, comme plus en avant sur toute leur etendue, les crochets sont dispos
par demi-tours alternes de 8, obliquement ascendants, a partir du milieu du cote interne; il n'y a pas de spira' En attendant d'avoir a ma disposition de nouveaux materiaux, je ne peux pas donner, sur le Christianeu

d e G u i d o R . W a g e n e r , d e r e n s e i g n e m e n t s p l u s c o m p l e t s . . _ , / . , . „ , . _ _
Aux deux hotes connus (Squatina squatina (L.) et Tryon brueco Bonap.) pour heberger des Christianella j ajoute.

rai Trygon margarita Gunther (_>* croisiere du S. S. « Boula Matari », Theodore Monod leg., mat 1923, cotes de
Mauritanie, plusieurs adultes dans l'intestin spiral) et Rhinobatos rasus S. Garman (= R. cemiculusEt. Geoffrey
St-Hilaire) (Souelaba (Gameroun), Theodore Monod- leg., nov-dec. 1925; plusieurs adultes dans 1 intcstin
spiral). Tous les exemplaires de ces provenances ont ete accidentellement detruits alors que leur etude n etait
pas achevee.

Famille des GILQUINIIDAE, n. f.

Scolex acraspede deiimite du strobile par une contriction. Quatre bothridies bi<
ovales-patelliformes; leur bord interne fait anterieurement corps avec la tete du scolex; les deux de chaqu.
face forment une paire occupant toute la largeur de la tete. Surface bothridiale spinulee.

Pa rs bo th r i d i a l i s compr i se 3 a 5 f o i s dans l a l ongueu r t o ta l e du sco lex . . '
Strobile acraspede, apolytique ou anapolytique, avec moins de 60 proglottis. Musculature longitudinale

i n t e r n e e x t r e m e m e n t r e d u i t e . . • , , „ . , , 1 • 1
Appareil copulateur a poche du cirre recevant a son extremite proximale, du cote dorsal, une petite vesicule

seminale et sc continuant, vers l'interieur du proglottis, par une grosse vesicule contractile acccssoire, doublee
d'un epithelium sccreteur plus ou moins developpe. Testicules s'etendant jusqu'a la hmitc posterieure du pro
glottis. Ovaire k deux _^
Pore uterin non preforme.

Deux sous-families : Gilquiniinae et Aporhynchinae. .

Sous-famille des GILQUINIINAE, n. s. f. ..

, Gilquiniidae a appareil rhyncheal complet.

Genre GILQUINIA Jules Guiart 1927, p. 401. .

Syn. Rhynchobothrium auct. partim, Rhynchobothrius auct. partim, Tetrarhynchobothrium- Diesing 1854 partim.

Le genre ne comprend actuellement que deux .especes et une variete. La diagnose du genre est a tres peu
pres celle de l'espece-type.

Scolex acraspede, cylindriforme avec 4 bothridies en oreille, les deux de chaque face sont plus ou moins
rapprochecs ou eloignees Tunc de l'autre et inclinees en toit. Le rapport entre lapars bothridialis et la longueur
totale du scolex est comme 1 : 3,5 a 1 : 5- W<^ vdginalis (exclus. A bothr.) atteint, ou presque, la moitie de>

I II est possible qu'une espece de Christianella ait ete trouvee chez Trygon pastinaca L. en mer Noire par Mme Leon-Borcea (1934,
p. 367), nSHescription publiee, sous le nom de . Rhynchobothrius minutus Van Beneden _ est trop incomplete pour que l'on puisse se
prononccr avant un nouvel cxamen des specimens.
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.^__»=»&^S__-S3=^---'r'--ssraĵ .*sL°-___- —-̂ —x̂  _s«S. ■
Appareil copulateur <? k grosse v onnc ayec sacculations. Pore uterm p

jf«r^_?_-_£S_-_i.-o--"*-
Gilquinia squali (O. Fabricius i794)

Fig. i34-J44-
*„e nl IV fig- 7'12-

;94. r-». **"*« 0th°n Ff^Tludol'phi, V 65-67 nomen novum
1 Bothriocephalus P^^9l\ .a A Rudolphi, p' ^A3. 7'1 k™ p 28) [ft*5. toftfe** F. S. L.].
q. « Bothriocephalus paeaceusK. » .^U£ LeuCkart, p. 66 («A «l«m. P- «»U
0 « J W f c r M ^ M ^ ^ p . 5 9 5 ; „ F # s . L . j . .

M R « R h v n c h o b o t h r t u m p a l a c e u m , & u a . \ - Q m J
& «*-*--^!*H£ P J C-_nedel p. «8.. . , ^fcft*, »,pl.XVIII,fig. .-»-•

86, « Tetrarhynchus tetrabothms van Bened- » ^ 10.
8 6 8 . « T i _ _ _ _ _ « * « - * * *■» ™ n „ ^ q J o n , p . 4 9 5 . 5 » 4 - , _ _ . f i f f , l 8 , .

869. . r*_*_*" <*t2S.*. V T Va_Tbeneoe_, p. 6, .o, 94. pl- VI> * *»
, 8 t o . « Te t r a r h y n c h u s U t r a b o t h n u m » . r . j . 5 4 . • .
886 « Tetrarhynchobothrium affined)" ^"j""^ £. L6nnberg, p. -8-9. 3o> 62. "4-
«. T-L/iU" Utrabothnum van Beneden . . r. %RG< M, 44.
Z. « J"*.*-*" <***?■? nL^f: Fr Sav. MON..OELU, p. 438. ^g „.l8> pl. II, fig. .9-33-

JS: _: __-_SÊ V̂ £_̂ f̂î  P. »5.
5:s_»s»^]srr^^^ 8Z. « r-W*-*" «***!» ^Sen^T_l S^ioh, p. i-9. «57-58. ^ ,_ ^ fig. ,.,*.
,898. « T*_rf9*_w «"nt'*?^^, : Adulte Vaol_eoeam>, p. 256-26_, 37° 17* 7
. t o o . . r ^ - f A j - ^ ^ ^ Y ^ V a n _ _ n e d . - : A . G _ ^ , p . 6 » . - . ^ j g B I I f i F _ b n a u s ) . •
l 8 S . « T _ * _ - . _ ^ * r a * ^ * ^ ™ M * c B ~ « ™ . p . . 7 * 7 . 1 7 = 8 ^ / ' ' ^ h f i g - - 7 - 2 9 - -
,90.. . T_r_rAj*___teir*^ v-^Ben »: Th. Wm___, p. 14, '5. >»> *4> P1' "' Bg 7
.899. . Tetrarhynchus.-W**"^.^ rOTNer, p. 563- f „ Draoo - 4,5.

, „ . . r i i i f c — v - - — m T ™ ~ ^ . 1 ^ , _ . /▶« ! - — — » — *

^ *_«f - r^ -«_s.«a»»- -»

•7 _*i.?pl

>l§_jIII
■t m

___*-■
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1913. « Tetrarhynchus tetrabothrius » : Th. Pintner, p. 209-217, 218.
1918. « Rhynchobothrius tetrabothrius P.J. v. Ben. » : Orvar Nybelin, p. 4, 6, 9, 10, 14-22, 24, fig. texte 6, pl. I. fig. i_a §1
1931. « Gilquinia tetrabothria (Van Beneden) Guiart » : Jules Guiart, p. 20, 23.
1927. « Tetrarhynchus tetrabothrius » : W. N. F. Woodland, p. 535 (p. 534 tetrabothrium).
1924. « Tetrarhynchus tetrabothrius (van Ben., 1849) : » T. Southwell, p. 471. ..-'/•
1927. « Gilquinia tetrabothria (Van Beneden, 1849) }> : Jules Guiart, p. 401.
1929. « Gilquinia tetrabothrium (Van Beneden, 1849)'» : R- Ph- Dollfus, p. 341 (Vide etiam, p. 320-321, 330).
1930. « Gilquinia squali (Fabricius, 1794) = G. tetrabothrium (Van Beneden, 1849) Guiart, 1927 » : R. Ph. Dollfus, p. |
1930 a. « Tetrarhynchobothrium tetrabothrium (Van Beneden, 1850) » : Th. Pintner, p. 35 (Vide etiam p. 29, 33, 34).' ' *
1930 a. Tetrarhynchobothrium tetrabothrium var. fernandeziana Th. Pintner, p. 35.
1930 b. « Tetrarhynchus tetrabothrium van Ben. 1849 » : Th. Pintner, p. 26; « Tetrabothrius » : p. 27; « Fernandezianus»: p.
1932. « Gilquinia tetrabothrium (Van Beneden) » : R. A. Wardle, p. 235-237, fig. 12-13 (Vide etiam, p. 223 : G. tetrabot)..

(v. Beneden).
*933- « Gilquinia squali (Fabricius) » : R. A. Wardle, p. 85.
1933. « Gilquinia squali » : R. A. Wardle, p. 100.
1833. « Gilquinia squali (Fabricius) » : R. A. Wardle, p. 323.
^S- (< Gilquinia squali (Fabricius) » : E. Kuitunen-Ekbaum, p.101.
1933. « Gilquinia tetrabothrius (v. Ben.) » : Th. Pintner, p. 211.
1931. « Gilquinia tetrabothrium (van Beneden) » : O. Fuhrmann, p. 256, 265, 272, 273, 274, 276, 277, fig. 285 c, 303, 308J
1934. « Gilquinia squali » : R. A. Wardle, p. 51.
1936. « Gilquinia squali (Fabricius, 1794) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 44, 109-no, fig. 61.
1936. « Tetrarhynchus anteroporus n. sp. » r.John G. Hart, p. 380-385, pl. XLVI, fig. 17, pl. XLVII, fig. 18-22.
NEC « Rhynchobothrium paleaceum Rudolphi », sensu Diesing 1854, p. 594 et auctorum.
NEC Bothriocephalus tubiceps Fr. Sig. Leuckart 1820, p. 27-28, 66, pl. I, fig. 1.

Historique et synonymie. — La plus ancienne description de ce Tetrarhynque est incontestablement celle
publiee sous le nom de Taenia squali O. Fabricius (1794, p. 41-45, pl. IV, fig. 7-12) d'apres des adultes du gros:
intestin de Squalus acanthias L. Je dois reconnaitre que j'ai cru autrefois (1929, p. 321) qu'il n'etait pas possible:
d'identifier l'espece de Fabricius; en cela je me suis completement trompe, n'ayant pas alors examine un materiel
de comparaison suffisant pour me faire une opinion justifiee. Peu apres (1930, p. 141) j'ai rectifie mon opinion
premiere.

Pour qui a sous les yeux dc nombreux exemplaires de l'espece tetrabothrium P. J. Van Beneden les a compares I
avec soin aux figures d'Othon Fabricius (fig. 134), et il est parfaitement clair que c'est bien l'espece de Fabri- I
eras qui a ete rctrouvee chez le meme hote et representee par P. J. Van Beneden. L'habitus est tout a fait exact I
et il n'y a pas un autre Tetrarhynque qui ait ce meme scolex, mais il est evident que la figure de Fabricius a ete I
dessinee d'apres des fragments mal rapproches et les derniers proglottis, montrant l'orifice atrial, y sont represented
en sens inverse de la realite; c'est bien leur forme, mais ce n'est pas leur orientation. Considerant la question I
comme resolue, j'ai repris fe nom specifique squali pour l'espece type du genre Gilquinia.

Plusieurs descriptions et figures de cette espece ont ete publiees sous le nom specifique « tetrabothrium », tandis I
que, sous le nom de « squali » il n'y a eu, jusqu'a ces dernieres annees, que la description et les figures donnees :
par O. Fabricius, dans un periodique de langue danoise que peu de bibliotheques possedent. L'on doit rendre
hommage a O. Fabricius pour la precision avec laquelle il a represente l'habitus du scolex.

Bothriocephalus paleaceus Rudolphi (1810, p. 65-66; 1819, p. 142-143) n'est qu'un nomen novum pour Taenia
squali Fabricius; le nom specifique paleaceus a ete malheureusement applique, par la suite, a des especes du groupe
lingualis (genre Nybelinia). Deja F. S. Leuckart (1820, p. 28, 66) avait cru que squali-paleaceus etait peut-etre
tubiceps F. S. Leuckart, alors que tubiceps est un synonyme de lingualis. La confusion vient de ce que la figure de
Fabricius a fait croire a la presence d'un velum; le debut du strobile est moins large que la base du scolex, mais le
velum h'existe pas. Tous les exemplaires de tetrabothrium-squali ne presentent pas, post mortem, cet aspect; ceux figu
res par P. J. Van Beneden, A. Vaullegeard, H. Zerny ne montrent pas cette brusque diminution de largeur,
mais elle est bien visible sur la figure donnee par Th. Scott (1909, pl. IV, fig. 11), elle est aussi indiquee chez le
specimen figure par Jas Johnstone (1905, pl. V, fig. 12) et Jas Johnstone (1905, p. 109) a dit nettement que le
((cou1 » est separe du strobile par une tres forte constriction. H. Zerny (1912^.298, 301) a fait remarquer que le
cou etait plus gros, aussi gros, ou meme — mais rarement — plus grele que le scolex. .

R. A. Wardle (1932, p. 236, fig. 12 c) a figure un individu entier chez lequel on voit nettement le debut du
strobile un peu moins large que le scolex. D'autres que Fabricius ont done vu des specimens ayant le debut du
strobile (le vrai cou) moins large que le pedoncule cephalique; parmi les specimens que j'ai recoltes a Roscoff et

1. Jas Johnstone (loc. cit.) a employ^ le mot « cou » dans le sens de pedoncule cephalique; il dit en effet quelques lignes plus bas
que les bulbes sont situes pres de l'extremite posterieure du « cou ».
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fed* par Rene Leoendre a Concarneau, beaucoup etaient dans ce cas et leur scolex avait exactement la

"fC^STm) avait consider, tubiceps Leuckart comme une espece^distincte de pakaceum Rud

S K ~ ! 3 i L S S f a s 2 y 4 n o U S a e s o n A s p i d o r h y n c h u s fl a t u s M o l i n , o u i e s t
t i a l i n g u a l i s ( C u v i e r ) . _ i d e n t i fi e , t o u t e f o i s i l a r a p p e i e

5E~i=sr_i:S— __-_-^_=sr.i
^uS^«m etait tres commun chez «_&* acanthias L., hote indique par Fabricius.

*s_nr..«

'34- •

arSu_ des" proglottis est figure comme postdrieur par Fabricius.

, T C r r ^ e n r i ; c o m m : n o u v e U e ? e s p f c c e d e F a m o u s l e n o m d e « * £ £ - ^ J g J J S
,36, p. 380-385, Pl- XLVI, f ig. .7, tro«JPe pl. XLV II f ig^,8.J dap p J^;_s|=fiss;_=__ss
f_!_S_______-_8^_H_-?
ie la figure de Fabricius avait ete executee en moyen de fragments mal rapproches.
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Scolex et adulte. — Je ne crois pas utile dc donner ici une description tres detaillee, l'adulte avant
souvent decrit ct son anatomie — etudiee principalement par E. Lonnberg (1891), H. Zerny (1912) Th Pr
ner (1913), O. Nybelin (1918) — etant maintenant bien connue. Le travail de H. Zerny est le plus comii
il contient cependant, pour l'appareil genital, quelques erreurs d'interpretation ou d'observation; elles ont
r e c t i f i e e s p a r P i n t n e r e t N y b e l i n . * •

II est assez curieux de constater qu'aucun des nombreux descripteurs de l'espece n'a decrit ou figure exai
ment l'armature des trompes. A en croirc Ch. Joyeux et J.-G. Baer (1936, p. 44), les trompes « sont armies

fy&Kitms

Fig. 135. — Gilquinia squali (O. Fabricius), dc Squalus acanthias (Rondelet) L. — Roscoff (Finistere) 12-9-1913, Ipse leg. — C6t_
i n t e r n e d e l a p r e m i e r e t r o m p e . L a f a c e b o t h r i d i a l e e s t a g a u c h e . . '

Fig. 136. — Gilquinia squali (O. Fabricius), specimen de meme provenance que celui de la figure precedente. Portion metabasale de la
2e trompe, milieu du cote interne et face bothridiale. Le cote externe est a gauche.

crochets tous semblables ». Pintner (1930, p. 34) lui-meme a dit que l'armature etait formee de « gleichformigen
Hakchen ». C'est manifestement inexact..

Scolex. — Le scolex est cylindrique avec une longueur assez constante de 2 mm. a 2 mm. 2 et un diametre
d'environ 0,7 a 0,8. Les bothridies ont un peu le contour d'un haricot ou d'une oreille avec les bords libres, sauf
le tiers anterieur ou la moitie anterieure du bord interne, qui fait corps avec la tete du scolex et porte l'orifice de
la trompe; a ce niveau, le leger bourrelet marginal de la bothridie est interrompu. Sur chaque face, la paire de
bothridies regarde un peu vers le haut, etant un peu inclinee en toit par rapport au plan medio-frontal du scolex,
mais les quatre bothridies restent independantes, celles d'un meme cote ne venant pas en contact a l'apex du
scolex et restant lateralement separees par un petit espace laissant voir le corps du scolex. Les deux bothridies de
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r e neuveiit se rapprocher jusqu'a veriir en contact par leur bord postefd-interne, elles peuvent aussi'
^£, s'ecarter, laissant entre elles un large espace libre. Leur longueur depasse rarement 0,4 et leur largeur^ _ r „ « o ^ - c t ' f i n i p . m e n t s o i f i i i i e e . ■ ' " _ . _ . _■. ,cUr surface est'finement spin_il«Sec n r t a c e e s r n n c n i c i i i . o j ^ » x i i u i x \ - _ . . • , . , .; TTMrs bothridialis occupe environ le quart'de U longUeurdu scolex, la pars vaginalis (exclm.parsbothrtd.)

oirfs de la moitie, la/*.™ bulbosa un peu rrfoiris-du tiers et i_h peii plus du quart, la /.'.post bulbosa approxi-* ̂  nt un douzienie a un vingtieme J FextfenSion et la contraction fcodifient evidemment ces proportions.
^T înes (diam. 30-45 i) sont sinueuses, mais unpeu pliis longues que les trompes;celles-ci meme compie-

fnvaginies n'atteignent jamais tout a fait les'bulbes, bien que, completement evaginees et etendues, leurrelient

150v- _. 150^

100 _.

5 0 . .

0u_L

F i g . , 3 , . - _ _ ^ . ^ ( O . F a b _ « ^

r * . g * _ _ i l _ ^ _ _ ^ « ? w ■■ * ™ ^ w
Port ioi i milalMsalei cdti ei t tetne de la deuxieme ttompe. . . . , . .• :• '• . : . . :■' ' •'••■■ • '" ■'■:■• ' .'.■' ' ' ' ,' ■■'■'.,. .•';' ■■ • ...... -•-. .....•,...:-,.-v'' -.'-'

loagueur puisse^tteindre les deux tiibrs de la longueur totale dn scolex, 1^ bulbes sontovales, -."«*OT*
deux fois et demie _ ttois fob plus longs que larges; mesurant par exemple 500-6-O'. x WW1,?^.
^coques musculaires (Zerny ena compte .5 a 30 et Wardle _oi 30. U retracteur sWre «g * "f^..
bulb_ireVLes trompes sortent do bord^^^

1. A propos du retracteur, il semble bien qu'une firr_ur.dt_nterp_^tation ait '&_ commise par E^"^g^£%££

lendon pour pen&rer dans le bulbe.
ARCHIVES DU MUSfiUM.
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d'environ 30-40 n dans leur partie moyenne, mais, pres de la base, il y a un renflement atteignant un diai
de 45 m.

L'armature ne comporte pas de groupes de petits crochets interpoies dans l'espace entre les demi-tcj
consecutifs d'une meme face; il n'y a ni chainette ni bande longitudinale de petits crochets au milieu duo
externe; tous les crochets sont creux; l'armature est fypiquemerit heteracanthe.

Tout a fait a la base de la trompe, sur une longueur'd'environ 20 n, il n'y a que quelques petits croclj
disperses, ensuite la trompe presente, sur une longueur d'environ 90 u un renflement leger, mais bien net, portj
des crochets de trois formes principales, avec intermediaires. Sur la moitie proximale du renflement, la fj
antibothridiale porte des crochets tres greles, simplemcnt arques, brusquement eiargis a leur implantation*
cote externe et une partie de la face bothridiale portent des rangs obliques de crochets plus robustes, subfali
formes; le miheu du cote externe montre un espace vide de crochets. Sur la moitie distale du renflement, tc
les crochets sont sur environ 6 rangees obliques, ils ont une lame haute et large et leur extremite libre I
brusquement recourbee en bee; il y a en tout, sur l'ensemble du renflement (moitie distale + moitie proximale
environ 8 a 10 rangees obliques de crochets sur le cote interne et les parties adjacentes des faces; les deux ranged
obliques, les plus anterieures du renflement, indiquent deja, par disposition de passage, la disposition par dem
tours qui commence immediatement au-dessus.

En avant du renflement basal, l'armature est nettement disposee par demi-tours ascendants et alternes. I
crochet principal le plus rapproche du milieu du bord interne, crochet d'ordre I (P) est subfalciforme ouunpt,
en S italique et elargi dans sa partie moyenne, son implantation est prolongee anterieurement et son talon post,
rieur est peu marque; ces crochets I (P) sont couches contre la trompe et leur pointe s'ecarte peu de la surface di
la trompe; leur longueur est d'environ 20 n et depasse celle de Pintervalle entre deux insertions consecutivesj
aussi la partie distale de chaque crochet I depasse-t-elle la partie proximale du crochet immediatement au-dessous.
Les crochets principaux suivants, 2, 3, 4 (2', 3', 4') sont subtriangulaires,relativement courts (env. _4u,)-avec talofl
anterieur et talon posterieur. 5 (5') est plus ctroit, un peu plus long, subfalciforme, a base d'implantation plus
courte, a pointe un peu moins recourbee que 4 (4'). Les suivants 6, 7, 8 (6', 7', 8') sont plus greles, plus etroits
avec une base d'implantation reduite;ils sont en forme de cornet long et arque, leur longueur atteint 13-15 [_. Lei
huitieme crochet, qui termine le demi-tour, est tout pres du milieu du cote externe; il peut y avoir des irregula-;
rites; j'ai plusieurs fois compte des demi-tours ayant 7 crochets, ou 9, au lieu de 8. Anterieurement le nombre des
crochets diminue et passe de 7 a 6 par demi-tour.

• Je ne peux pas m'expliquer comment Zerny (1912, p. 299) a pu parler de crochets disposes obliquement par
anneaux de 10 a 12 et Wardle (1932, p. 236) de crochets sur 10 rangees longitudinales l. Je me suis demande;
s'ils n'auraient pas etudie d'autres especes, mais la description qu'ils donnent de tout le reste de l'organisme ecarte
cette supposition.

En dehors des gaines et des bulbes, le scolex est parcouru, de chaque cote, par les deux troncs excreteurs
(ventral et dorsal) qui se continuent dans le strobile en passant dorsalement aux poches du cirre; le systeme
excreteur du scolex offre cette particularite de posseder des foramina secundaria: selon Th.Pintner (1933, p. 211),
des gros excreteurs ventraux partent des canaux formant des reseaux compliques de canalicules lateraux, dispo
ses presque en rayons de dedans en dehors et s'ouvrant tous par des orifices manifestes a la surface de la cuticule;
Dans le parenchyme de lap. vag., il y a de nombreuses glandes unicellulaires etudiees par Pintner (1899, p. 14,
24, pl. II, fig. 27-29).

Le systeme nerveux du scolex a ete etudie par J. Niemiec (1886, p. 41-43) et par Lonnberg (1891, p. 97-991
pl. II, fig. 20-23). Les ganglions cephahques sont compris dans l'espace entre deux commissures anterieures
(dorsale et ventrale) et deux commissures posterieures (dorsale et ventrale). Les extremites d'un meme cote des

1. D'apr6s Wardle, les crochets sont sur 10 rangees longitudinales; ceux des rang_es externes et internessontunpeuplusgrands que
les intermediaires, les externes mesurent 6 a 8 i_ de long, les internes de 5 a 6 [_; entre les deux, ceux des quatre rangees dorsales et des
quatre rangees ventrales ne mesurent que 3-4 p.. Si la description de Wardle _tait exacte, il s'agirait ccrtain'ement d'une autre espece,
mais tout le reste de la description et les figures (sauf celle d'une trompe) concordent avec Gilquinia squali (Fabr.). Les specimens
etudies par Wardle (1932, p. 235-237, fig. 12 a-b scolex, 12 c specimen entier, 12 d bulbe, 12 -^proglottis, 13 armature d'une trompe)
mesuraient 10 a 50 mm. de long sur 0,5 a 1,3 de large. Pour un scolex long d'environ 2 mm. avec un diametre de moins de 1 mm. au
niveau de la p. vagin.,\lapars bolhrid. etait longue d'environ 0,6, la/.. vagin. d'environ 1,6, la p. bulb, d'env. 0.5, la p.p. bulb, d'environ 0,08;
le diamfetre des trompes etait uniformement de 22 |A. Wardle a compte 20-30 lames musculaires dans les bulbes. Les strobiles depas-
saient 50 mm. de long avec une largeur allant de 0,50 en arriere du scolex a 1,3 pour le proglottis terminal. Le nombre des proglottis
d_passait 60, leur longueur allait de 0,08 a 3,75 selon le niveau considere de la chaine anapolytique; les proglottis anterieurs etant six
fois plus larges que longs, les moyens 3 fois, les posterieurs atteignant trois fois la largeur; les Ebauches genitales commencaient k etre
visibles entre le 15° et le 200 proglottis. Les testicules depassaient 300. Dans les proglottis completement murs, .'uterus montrait environ
20 sacculations laterales. Wardle n'a pas vu de pore uterin preform^.
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missures posterieures sont reunies par un complexe nerveux d'ou part le tronc nerveux lateral qui accompagne
^roncs excreteurs et passe dans le strobile. Le scolex est limite posterieurement par la zone de proliferation

( N J e e n n o y a u x , d u d e b u j t d e s t r o b i l e . * - . . ' . .' Strobile. — Le strobile des individus k maturite a.une longueur generalement comprise entre25 «t 70> mm.,

dant e. Lonnberg (1889, p. 28-29) a mesure des specimens jusqu'a 130 mm. La plus grande largeur ne
*£jt ^aepasser 1 mm. 2 a 1 mm. 61. Le nombre le plus 4evd.deproglottis que j'aie obSeivdtttteigriait environ
^uarantaine, mais Zerny (1912, p. 3qi) en a compte jusqu'a 55 etk, A. Wardle-(i932, p. 236) pliisde 60,
U chaine est anapolytique. Le debut du strobile, ainsi qu'il a ete di* plus haut, est tant6t de meme largeur, tantot

^150

/^s

.100

.50

Lqv.

Fig. 139. — Gilquinia squali (O.Fabricius), specimen de meme provenance que ceux des figures *35"i37' Cote interne, portion meta.
b a s a l e . P r e m f e r e t r o m p e . L a f a c e b o t h r i d i a l e e s t i g a u c h e . ; ;

Fig. 140. - GUquinia squali (O. Fabricius); meme trompe que celle de la,figure precedente. Cdte externe, portion metabasale; la lace
b ^ < _ i _ d e e s t I t d r o i t e . L ^ + d e
la figure precddente.

plus large ou plus dtroit que l'extremite posterieure du scolex; il est un peu aplati, plus large qu'epais; la suite du
strobUe et generalement aussi tres sensiblement plus large qu'epaisse, on peut cependant observer des strobiles
en partie subcylindriques; le cou non segmente est court; les premiers proglottis sont beaucoup plus larges que
lew?, mais les proglottis deviennent rapi4ement cairr&puis plus longs que larges, jusqu^k environ quatre fois plus

1. La figure schematique donnee par Zerny (1912, fig. 3) correspond, d'apres le grossissement indique, * une largeur d'environ
_ mm. 4. en arrive du pore genital; je n'ai jamais observe de proglottis atteignant cette largeur, _. moms d avoir 6t6 trts fortement
a p l a t i s . .

' . V l'■W:

"..:'. _ft/r

- 1 " *■'■'■ v.
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1 longs que larges (par exemple 4 mm. de;long pour 1 de large, en ^arriere de l'atrium g_nital). L'atrium ffrM° n . . r ■ . t .1 • _i j' !««.«.:- ^i»«-f« nr/ShiKpriinrp pntnuiVllTKVCUDllle au milieil-de 1am,,.11. *

l i m i t e e n t r e l e s d e u x p r e m i e r s c i n q u i e m e s , |
Le strobile est parcouru dans toute sa longueur, de chaque cote et un peu dorsalement, .par le: nerf lateral, }c

tronc excreteur ventral et le tronc excreteur dorsal, de plus -faible calibre; le long-du bord posterieur d*chaqU? |
proglottis une anastomose relie les deux troncs ventraux: Le pygidium, avec sa vessie. pfimaire, afte etudie par ;
t _ i £ _ ^ : ( i 9 o ^ • . , ' " " ~■ ' : ; :■■ : ' ' '■

La cuticule du strobile n'est pas spinuiec; elle est peu epaisse et dpublee d une musculature panetale assail
forte la sous'-cuticule est plutot. epaisse avec de grandes cellules a contour irregulierement polygonal, allongee
perpendiculairement a la cuticule^; le parenchyme cortical est tres peu epais et la musculature ongitudinale lc
separant du parenchyme medullaire est extremement reduite, representee seulement'par quelques tres rare-
fibres longitudinales; Woodland (1927, P- 534) dit meme qu'il n'a pas pu la'decouvrir.-v . -

Appareil genital male. — Les testicules remplissent }e parenchyme medullaire partout pu il nest pas
occupe par d'autres organes, latcralement jusqu'aux troncs excreteurs.longitudinaux; ahterieurement et posterieu-
rement jusqu'a la limite du proglottis; il ne semble pas, toutefois, qu'il y en ait en. arriere dc la .glande coquilliere.
Leur forme est ovale allongee (35,x 150 . d'ap^s Zerny), ils sont aunornbre d^nvirpn 300 d apres Zerny etde
p l u s d e 3 0 0 d ' a p r e s W a r d l e . . . . . ' . ■ '■ , ■ . \ ■ . •■ •

Dans Pepaisseur dorso-vehtrale, ils ont ete trouves sur un rang par Zerny, mais'NYBELiN (1918, p. 16) les a
vus sur 2 et meme 3 rangs;. cette difference, d'apres Nybelin, est imputable au mode dfe'fixation, les specimens de
Zerny n'ayant pas ete traites, comme ceux deNYBELiN, par la methode de.Looss (secouage^dans une solution dei r ■ . , , i s i ^ i t L - ' ^ i > L » , A f " n n ^ m _ . m - f i _ - » c c o n e Q n l f l h c c p m p n t H a n c
sublime); je les ai vus en partie sur deux rangs, irregulierement, chez dc
l'eau formolee: Les vasa efferentiase reunissent vers la mi-longueur d;
un vas deferens qui decrit des sinuosites a la face dorsale de l'uterus,.

- rement, le vas deferens se courbe du cote poral et atteint dorsalement. J'extig]
cirre, apres s'etre dilate, en une petite vesicule seminale globuleuse (diam. env. 1
expulsatoria ^Pintner, 1912). L'ouverture de cette vesicule forme une pet^c. 1___l_____,.
dorsale de l'extremite proximale de la cavite de la poche du cirre; cette papille musculaire,.sc
a ete,particulierement etudiee par Zerny (1912; p. 3°4. Pl-1> %• l)-'.

La poche du cirre, a paroi mince et .vaste cavite, oblongue, un peu pi
situee au milieu de l'epaisseur du proglottis; a son niveau, les troncs excret.
Au dela de l'ouverture de la vesicule seminale dans la poche, celle-ci se continue vers 1 interieur du proglottis
par une grosse vesicule contractile accessoire (Cirromotionsblase.de Zerny).. Cette vesicule plus ou moms
Lbuleuse avec quelques voussures .inconstantes, peut atteindre, lorsqu'elle est dilatee, 0,2 de diametre et
s'etendre, d'apres Zerny, jusqu'aux deux tiers de la largeur du proglottis, et anterieurement, presque jusqu a la
l i m i t e d u p r o g l o t t i s . • . . ' . - M

La paroi de cette vesicule accessoire est pourvue de muscles qui permettent sa contraction et sa surface
interne esttapissee d'un epithelium secateur,.etudie par E. Lonnberg (1891, p, ioi, pl. II, fig. J53) et Zerny,
qui s'etend sur la paroi reliant la vesicule a la poche du cirre, jusque dans l'extremite proximale de la poche du

"'''Le cirre invagine forme; dans la grosse extremite (distale) de la poche du cirre, une protuberance non mus-
culeuse parcouruc par les sinuosites du Canal s'ouvrant dans le fond de Tatrium. Lecirre evagine est indique par
Zerny (1912, p. 307,% 5) comme court et a paroi epaisse, probablement parce que Zerny n a pas observd de
cirre en extension complete. Chez un des specimens du Puget Sound que m'a transmis le professeur J, E, Guber-
let, quelques proglottis ont le cirre en extension presque complete, il est-tres grele avec une longueur d environ
0,65.

Le tecrument d'apres la coupe donnee par L. Lonnberg 11-.91, pi. i-> ng. 19. » ^^l,va VF \ n^i _ • t^u^r,,™. -
mann (18^p!S) qiSk fait ressortir.combicn la similitude etait frappante : meme disposition sur un rang des.cellules ^thehales cznmf-

nifT?c__ r̂(T896 ̂ "^^^^^^ *«**»-* dans ies canaux r*rde Tetr- tSa
s e r d a n s l e c a n a l e x c r e t e u r . , •
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dorsale. Celui-ci donne naissance au canal uterin, ascendant et dorsal, qui, apres un trajet un peu en S a'
a . l ' u t e r u s . ' 1_ ■>»

Le vagin, qui part du fond de l'atrium genital, ventralement a l'ouverture du cirre, rejoint le plan sa
descend sans sinuosites le long de la face ventrale de l'uterus et passe entre l'ovaire .et l'uterus; a ce niveau
dilate un peu, devenant receptaculum seminis; l'extremite posterieure de celui-ci se continue par un etroit et,
canal, le canal seminal, qui s'ouvre dans l'oviducte en l'abordant par son bord dorsal. Les vitellogenes fori
d'une extremite a l'autre du proglottis, un manchon con'tinu, compris entre les testicules et la sous-cuticule- j
a interruption qu'au niveau de l'ovaire et de l'atrium genital. Les vitelloductes se reunissent posterieureme

(?9%

H 3 \ , ■ 1 4 4
Fig. 143. — Gilquinia squali (O. Fabricius); meme trompe que celle de la figure precedente. Renflement basal, cote interne. La faa

a n t i b o t h r i d i a l e e s t - k d r o i t e . . ■ . .
F>gr 144- — Gilquinia squali (O. Fabricius). — Syntype de « Tetrarhynchus anteroporusj. F. Hart ». Milieu du cot_ interne et face bothri

diale de la deuxieme trompe, immediatement au-dessus du renflement basal.

ventralement au-dessous de l'ovaire en un vitelloducte impair qui prend une direction dorsale, croise l'oviducte
et se recourbe brusquement en direction posterieure, puis ventrale, pour-s'ouvrir dans l'oviducte par le bord dor
sal de celui-ci. Les glandes coquillieres, qui atteignent lebord posterieur du proglottis, ehveloppent l'ootype, mais
l'ootype ne forme pas plusieurs boucles et n'a pas la longueur que lui a attribuee Zerny (1912, fig. texte 3, 4);
l'ouverture des glandes coquillieres n'a pas lieu sur une aussi longue distance que l'a representee Zerny; les
reeherches de Nybelin (1918, p. .17, fig: 6) ont rectifie cette erreur d'observation.

Le canal uterin atteint le niveau du bord anterieur de l'ovaire et devient alors uterus. L'uterus, d'abord;
ebauche mediane, pleine, ne depasse pas anterieurement la vesicule contractile accessoire et le niveau de l'atrium;
sa cavite s'etend beaucoup en largeur, formant des sacculations qui peuvent atteindre la sous-cuticule. Un peu en
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p,.ilacuticule d^f,c^~e^°a n>y , pa/de pore „*__.pr.form.. O. Nybelin (1918, p. 18) a mis455___£̂ -__£̂ ^

.-la forme noraque,^^

? ^ £ & % S £ £ £ ^ " ^ ^ l a v a H a . / ^ ^ . n e s e d i s d h g u e q u e
f a i b t e m e n t d e l a f o r m e t y p e . • .

Gilquinia squali (O.Fabr.)
de Bergen
id. du Pacific Giove..
var. fernandeziana

LONG.
TOTALE

beaucoup
plu_ de 50
plus de 50

? 30

LONG.
SCOLEX

1,7
2

2.5

LARG.
SCOLEX

BOTHRIDIES

0,62
0.7

pbo 0,5
pvag 0,2-04

p. bulb 0,2-0,4

o,34XO,2
?o,i3X 0,065
0,35 XO,22

DIAM. DES
TROMPES

0,26
0,26
0,26

BULBES DERNIERS
PROGLOTTIS

0,5X0,2
0,5X0,2
0,4 X 0,2

plus de
4.5X1.4
4,5X1,4
3,5XO,8

FORMULE

1 :3^
1:3:2
i:3:3

En somme, la vari6t. se distingue seulement par sa pars vaginalis^ longue et plus _*__,._•«. tout ce que

"tixzzrtsz ^$p^ ^^=ntd^ecut sass
Utrabothrium Van Beneden dans l'estomac de Pelamys sarda (Bloch), ~4"™"e a Kt bien possiUe
g„eme„t et qu'ils ne connaissaient vraisemblablemen,: pas^^J-^*gXt_^I«or^«d
que la larve trouvee par eux chez ce poisson soit celle d un autre tetrarnynque, u

" / _ . S S T i - K O T T. N E _ . E k b _ _ m ( _ « , P r 1 0 1 ) a o b t e n u ^ ^ ^ S J S j £ 2 ^
**_ _»<____> Jordan et Gilbert, de Nanaimo (Bn_sh Columbia). L un de f-J^Jg^J 5^
enkystte, les kystes avaient envahi les muscles .periph_nq_?!^™£*Z£,S*&Z ■» jours; _ la

pouvait dejk etre porteur-des Gilquinia avant l'ingestion des kystes, 1 experience ae *_u_tu

8Cmt ^ ! r?- tout f f * incer ta in que. le.p l^cus de & *££. ^^±>£
Ta&stteis; on peut aussi bien suppose., d'aprts le r_gime ahmentaire d_s ̂ <___A_«, qu u se trouve en
Crustaces.

le Conca rneau . . , , . • ^ . x , j : «_«n t« • f l f t - nn y _6 -8o u , ma is i l d i t n ' avo i r pas
ax (,937, P- 384) a donnd pour la ceufi ^1d^^'°^ifSVlto^a__S'^ (or developing eggs)..

1. Provenant de Concarneau.
2. John F. Hart

l^iv* d'eeufs dans

-_f
wrV
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Hotes et distribution geographique de Gilquinia squali. (O. Fabricius) adulte.

i . Atlantique europeen, mer du Nord, Manche .

Squalus acanthias (Rondelet) L Danmark (?). . . . . . . . . . .
= S p i n a x a c a n t h i a s ( L ) . , . " - - j v
_='. Acanthias vulgaris .Risso 1826.... Warberg (Suede)......

O. Fabricius 1794, p. 41.

W a r b e r g ( S u e d e ) P. O l s s o n 1 8 6 7 , p . 5 2 ( d . l ' i n t e s t . ,• rare d. l'estomac .1869 b, p. 504).'

Detroit d'Oresund et-Storeggen...... P- Olsson 1868, p. 10; 1869,p.m>%
K a t t e g a t • • •
Mer de Bohus, Skagerak
K r i s t i n e b e r g ( S u e d e ) •

P. Olsson 1869, p. 495.
P. Olsson 1869, p. 495, 504; 1893^.3
E. Lonnberg 1889 a, p. 29, 62/6

1891 e, p.. 87.
Bergen Glaesvaer cote ouest de Nor-

v e g e ; • . • E . L o n n b e r g 1 8 9 0 , p . 2 2 , 4 4 .
Toute la cote ouest de Scandinavie.... P. Olsson, i 869 p. 495, 504; O. Nyi

lin 1918, p. 4, note.
B e r g e n T h . P i n t n e r 1 9 0 9 , p . 1 2 5 , i ;

193° 6> P-27-
Bergen, Helgoland, Ecosse............ Hans Zerny 1912, p. 298 K
marche d 'Aberdeen (Ecosse) Th . Scor r 1909 , p . 81 .

Mustelus vulgaris Muller et Henle.

P i e l ( L a n c a s h i r e ) ■■■ • •
Mer du Nord, ile de Man
Ostende (Belgique)

Wimereux (Pas-de-Calais

Roscoff (Finistere)

Concarneau (Finistere) ....
Cotes du Calvados
Marche de Paris.
Au large de Royan (Charente-Inf.).
Ostende (Belgique)

Kristineberg (Suede)

Jas Johnstone 1905, p. 109.
T. Southwell 1924, p. 471.
P. J. Van Beneden 1849 n, p. 281; 1850)

p. 154; 1858 .p. 243; 1870, p. 10.
F. S. Monticelli i8go, p. 438 (Mcn-

coiirt leg.); Giard 1899,, p. 62.. I
J. Niemec 1886, p. 41; R- Ph. Dollfus

leg. (i9l3)-
R. Legendre leg.
A. Vaullegeard 1899, p. 73, [257].
R. Ph. Dollfus leg. (1939)..
Joseph Carayon leg. 22-9-1940.
P. J. Van Beneden 1849 n, p. 281;

1850, p. 154; l858, P- 243; l87o P-6.J
E. Lonnberg 1889 a, p. 29, 64.

R a j a c l a v a t a L _ _ _ _ n s _ m e D e r g ^ u c u c j _ * _ _ . .
, . A2. Mediterranee et dependances.

Saualus acanthias (Rondelet) L BanyulS.Sur-MCT(Pyr.„te-Orien_les). P. M. be BEAuc„Amp t9o5„p. 80,83;

T r i e s t e M . S t o s s i c h 1 8 9 8 , p . 1 2 9 , 1 5 8 ;
H. Zerny 1912, p. 298.

A d r i a t i q u e T h - P ™ T N E R 1 9 3 ° , P - 2 7 -
, • „ _ - . . „ _ _ j i _ . p 5 f a n P ( * i o \ \ e . B a r b a g e l l o e t D r a g o 1 9 0 3 , p . 4 ! 5 -Mustelus vulgaris- Muller et Henle... Gatane (Sicile) .'. '. '..... • M. Stossich 1895, P- 129, 157-Mustelus vulgaris Muller et Henle.

ScyIlium stellare (L.)

3. Pacifique.
Squalus fernandinus Molina 1782.
Squalus suckleyi (Girard 1854)

Juan Fernandez
Pacific Grove (Cal i fornia). . ;
P u g e t S o u n d • • ■ -
Cote canadienne du Pacifique

Nanaimo (British Columbia)

Th. Pintner 1930 a, p. 35; 193° *> P-27-
Th. Pintner 1930, p. 26-27.
John F. Hart 1936, p. 380.
R. A. Wardle 1932, p. 235; i933>

p. 85; 1933, P- 323- .934. P- 5i-
E. Kuitunen-Ekbaum 1933, p.. 101.

trabothrius Van Beneden 1850 »un

revoir ce T6trarhynque pour verifier s'il s'agit bien de Gilquinia s,
Borcea, cela semble difficilement admissible.
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r „>_e l'hote habituel est Squalus acanthias (Rondelet); il est rare de ne pas trouver quelques G syuili
___ .7n.nn.J__spiral de ce selacien; j'ai examin. de nombreux S. acanthw _ Roscoff et _ Pans

"CI Palt TiZ™ trouv. G. *«_, parfois en grand nombre; chez d'autres especes de■.*acien^^ ' " • ' *S l n 'a a . t rouv. qu 'une fo is chez -_y_ <*_<__ L . (pa r Lonnberg . Grundsund . ^m. ^

Tr_X" ct , I™^ Rondelet) (par P. M. be *_*_«___, Bany^-sur-Mer. CoUect ion
' ^ ^ ' . T p a r a s i t o l o s i e d e l a F a c . d e M M e c i n e d e P a r i s ) ; j e n ' a i r e l e v e a u c u n e d i f f e r e n c e . *
1 , 1 ' ^ d ^ T d S - c o n s i d e r l e G i l q u i n i a d u ^ c i fi q u e c o n ^ e u n e e s p e c e ^ c a n a ^ t e ^ c t e d ^ &J ,-r fn„, mais aprts avoir examin. des specimens provenant du Puget Sound, j'a. estime a peu prte

^S»__£_?S S J^ Fab,) sera trouv. dans d'autres regions et qu'il n'y a pas disconti-
, _ _ d a n s s a d i s t r i b u t i o n g e o g r a p h i q u e . . . • ; . .

Gilquinia nannocephala (Th. Pintner 1930).
■ „ Tetrarhynchobothrium nannocephalum, Th. Pintner (193°. P' 3. 28-35, %• 3--35)-

rw rrtte esoece le scolex mesure 0,9 - 1 mm. de long sur 0,3 de large;^. bo 0,35-0,42;^. vag (+ p. both.),
„8 blutT^ 7.Tfs..lex est absolument acrasp.de, les deux bothridies de chaque face en feme

£&•.« g-i-^^simieuses sans etre spiraiees, les bulbes sont courts et trapus, le r6**£"*£*£

„ posterieurement. L'atrium g.nital est dans le premier cinquieme du proglottis^* ^~^~ement
r naoilles h.misph.riques et interieurement d'une musculature circulaire. Les testicules sont r^vemen
tfcsu ^3 rangs dorso-ventralement, ils s'etendent posterieurement jusqu'en am.re de lovaireLe
■ aUerZ tete sinueux aboutit a une grosse vesicule seminale externe globuleuse qui souvre dans la poche
.; d_ Teat. dTvesicule s.minale Lessoire (Cirromotionsblase de Zerny) ; ceUe-ci est "e^k
™ an«ero-post.r ieur du proglot t is, presque dans le plan medio-frontal . ^ '^J^^^^
rt non deux\ il est peu etendu lateralement, n'occupant pas toute la. ^J^fS&.^J^to
_?in est trte long et _ peine sinueux, il s'etend sur la Ugne mediane ventralement a 1 uterus ^.S
-merieur de 1> ov_ire, U forme un receptaculum seminis ellipsoidal piriforme, puis t^sTvid^"
qui rcjoint l'oviducte. Les follicules vitellogenes sont relativement gros. Dans les proglottis gravides detaches,

par .^S^Bo^ns l'int_stin d'_n . Grauer Dornhai _, trte vraisemblablement.^.W_. (Risso
•Sa6) (e'est-k-dife Squalus femandinus Molina 178-), de __iu-ShiU (Kagoshima Japon). _

1 est bien difficile de dire en quoi nannocephalum difffere nettement de squal, ftmandezuma du mte^
>auf XX-^m-fons (bulb« plus petto, pars Vaginalis plus courte) et 1'abse.cede-parspos W£. H
-ta souhaite. que de nouveUes reeherches precisent les difRrences entre squal, et nannocephalum, 1 etude de
l'armature des trompes semble necessaire.

,. I. n'y a que deux ailes ovarieunes chez squoli, ma-l'on sai. co-bten lakbatode ce,de^££^™«£? £___TX
..,,8, p. 4 aV'i..«:" f»¥« ^.~5?___!_1 _Sf_S_^_- _.-__ _____^Ll-i=_S «« aussi une cause de modi-

■:-&.

'<M
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(Fam. Aporhynchidae Franz Poche 1926, p. 366).

Definition : Gilquiniidae dont l'appareil rhyncheal a disparu et n'est plus represente que par quelques
v e s t i g e s m u s c u l a i r e s . . ■ \ _ -

Un seul genre connu : . . .■ . - . -■ . • . - '■ . •

Genre Aporhynchus O. Nybelin 1918, p. 21 (diagnose).

genre ne comprenant qu'une seule espece, la diagnose du genre est fondee sur les caracteres de l'espece-
type. Une diagnose generique a ete donnee par O. Nybelin, je n'ai que peu de chose a y modifier :

Scolex acraspede, aplati dorso-ventralement, avec 4 bothridies patelliformes en ellipse, rapproch_es par
deUx sur chaque face; en vue laterale, elles sont inclinees obliquement par rapport a l'axe longitudinal du
scolex et leur bord antero-interne fait.corps avec la tete du scolex. Le rapport entre lapars bothridialis et la lon
gueur totale du scolex est comme 1 : 3. Tout l'appareil rhyncheal manque, ayant disparu par un processus de
r e d u c t i o n . - , - ■

Strobile acraspede, apolytique (ou anapolytique?) a cou court. Proglottis murs pouvant devenir carres
et meme plus longs que larges, jusqu'a environ 5 fois. Atrium genital vers la limite entre le premier et le deu
xieme quart de la longueur du proglottis, environne de grosses papilles. Appareil copulateur (f a grosse vesicule
contractile accessoire, construit sur le meme type que ceux de Gymnorhynchus horridus Goodsir et Gilquinia squali
(O. Fabricius). Oviducte et canal seminal entoures annulairement par la division en deux branches qui se
r e j o i g n e n t p l u s l o i n , d u ' v i t e l l o d u c t e i m p a i r . x . 1

Uterus sacciforme" pouvant presenter quelques grosses sacculations. Pore uterin par involution (non pre
forme) sur la ligne mediane du proglottis, immediatement en avant du milieu du proglottis.

Espece type : Aporhynchus norvegicum (P. Olsson), de l'intestin spiral d'Etmopterus spinax (L.);
Cote ouest de Suede et Norvege; cote du Portugal.

. Aporhynchus norvegicum (P. Olsson 1868) O. Nybelin 1918

j F i g . 1 4 5 - 1 4 7 . . ;
1868 a. Tetrabothrium norvegicum P. Olsson, p. 3-4, 60, pl. Ill, fig. 55-61.
1868 b. « Tetrabothrium norvegicum » ; P. OIsson, p. 477.
1869 b. « Tetrabothrium norvegicum » : P. Olsson, p. 494. V
1890 b. « Tetrabothrium norvegicum Olsson » : E. Lonnberg, p. 21, 44 et 46.
1893. « Tetrabothrium norvegicum » : P. Olsson, p. 21-22.
1918. « Aporhynchus norvegicus (Olsson) » : O. Nybelin, p. 3-25; fig. texte 1-6, pl. I, fig. 3-5, 7.12, pl. II, fig. 13-19.
1931. « Aporhynchus norvegicus (Olsson) » : O. Fuhrmann, p. 265, fig. 297. '
1936. « Aporhynchus norvegicus (Olsson) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 39, 106-107, fig. 58.

L'adulte seul est connu; il a ete decouvert et^tudie par P. Olsson, retrouve par Lonnberg et redecrit
par Nybelin. Ce dernier a reconnu qu'il s'agissait d'un Tetrarhynque dont l'anatomie differait peu (appareil
rhyncheal except^) de celle de Gilquinia squali (O. Fabr.). Sauf sur quelques points particuliers, mes observations
personnelles s'accordent avec la description publiee par O. Nybelin.

O. Nybelin n'a pas etudie d'exemplaires ayant termine leur croissance;j'ai etudie des exemplaires plus
grands et plus ages que ceux de Nybelin; c'est a cela, en partie, que sont dues les differences entre mes obser
vation's et celles de Nybelin; c'est en partie aussi au mode de preparation.

Scolex. — Les dimensions du scolex sont, d'apres Nybelin, 1,5 de long sur 0,82 de large a 1,8 de long
sur 0,72 de large, avec une epaisseur de 0,25 a. 0,33. J'ai mesure des scolex plus grands, mesurant, par exemple,
2,8 x 1,38. La delimitation entre le scolex et le strobile est generalement marquee exterieurement par une
diminution de la largeur: le debut du strobile est alors nettement moins large que la partie posterieure du scolex;
mais il peut arriver que le scolex se continue par le strobile sans la moindre delimitation exterieure et meme
que le debut du strobile spit plus large que'le scolex sans delimitation apparente; c'est une question de con
t r a c t i o n r . " . .

1. Les specimens de Nybelin avaient 6t6 fixes par la m t̂hode de Looss (secouage dans une solution de sublime), tandis que ceux de
Theodore Monoij avaient etc simplement mis en alcool. Ce traitement different explique, dans une certaine mesure, l'habitus dilKrent
du scolex et du strobile, en partieulier la plus grande longueur des proglottis.chez les specimens de Nybelin.

«__________________■
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Les deux bothridies de chaque face sont plus ou moins eloignees ou en contact par leur bord interne;
elles sont plus longues que larges et mesurent, d'apres Nybelin, 0,5-0,57 de long sur 0,26-0,28 de large; elles
sont inclinees en toit et leur partie antero-interne fait corps avec la tete du scolex, alors que leurs bords externe,
posterieur et postero-interne sont libres. Elles ont une forte musculature radiaire. Toute la surface du scolex,
y compris celle des bothridies est tres finement spinulee; les spinules sont
plus grands sur la surface adhesive des bothridies et la partie du scolex L !
qui leur fait suite que sur les autres parties des bothridies et le reste du fi
scolex, ou elles peuvent manquer completement. La musculature du fe
scolex est faiblement developpee, sauf dans la partie anterieure, ou se W.
trouvent quatre faisceaux musculaires, deux dorsaux et deux ventraux, p§.
qui sont independants de la musculature des bothridies; ils s'inserent an- ]
terieurement dans le parenchyme de l'apex du scolex et se ramifient
p o s t e r i e u r e m e n t d a n s l e p a r e n c h y m e m e t a b o t h r i d i e n . i £ .

Pres de l'apex du scolex, on distingue, de chaque cote, deux troncs &
nerveux (ventral et dorsal); bientot apres les troncs dorsaux s'unissent _?
par une commissure transversale, de meme que les ventraux; presque 1$
en meme temps que les deux troncs d'un meme cote se reunissent en un fc'j.
seul nerf complexe qui emet lateralement de nombreux nerfs innervant *4
en partieulier les. bothridies. Immediatement apres les deux commissures |&
anterieures, se trouvent les ganglions nerveux, limites posterieurement y_l
par deux autres commissures transversales. Les deux nerfs complexes \£
lateraux vont en diminuant posterieurement et se continuent chacun par %y.
un tronc nerveux lateral parcourant le scolex. Dans le parenchyme de la V*
partie anterieure du scolex, les glandes frontales sont tres developpees. \L

Strobile. — Le strobile, chez les specimens de Nybelin, atteignait |
env. 30 mm.; j'ai des fragments de strobile plus longs, atteignant 40 mm. £2
(avec une largeur de 5 mm.) pour 28 proglottis (sans le pygidium, ce j1
qui permet de supposer que le strobile peut un peu depasser 45 mm.).
Le debut, non proglottise (cou) peut etre long, par exemple, d'env. 0,8 k
et large d'env. 0,66. D'apres Nybelin, les proglottis deviennent rapide- .'
ment beaucoup plus longs que larges, environ 5 fois, atteignant env. 2,5 f
de long a maturite et sont relativement peu nombreux (env. 25); cepen- U
dant, chez les strobiles de mon materiel, les proglottis, meme gravides, ne ,||
sont pas plus longs que larges; ils sont, au contraire, plutot un peu plus §5
larges que longs, par exemple 4 mm. de long pour 5 de large. Toutefois, P^s
chez un petit immature (long, totale env. 15 mm.), j'ai observe des pro- i
glottis devenant plus longs que larges. La largeur du strobile diminue un I
peu posterieurement. Le proglottis primaire est moins large que les pre- K.
cedents. J'ai observe des proglottis primaires (pygidiums) mesurant jus- l?
qu'a 4 mm. de long sur 3-4 de large, alors que Nybelin a donne 1,1 pour y
la longueur du pygidium. Ce proglottis est linguiforme et fortement arte- 1
nue posterieurement; a son extremite s'ouvre la vessie pygidiale, tapissee \
d'assez longues soies,qui a deja ete observee par O. Nybelin (1918*, vj
p. 8, fig. texte 2, pl. 11, fig. 19); elle se presente comme chez beaucoup ^
d'autres Tetrarhynques, en partieulier comme chez Lacistorhynchus tenuis . ^_
(P. J. Van Beneden) (vide infra, p. 333 et fig. 257); elle recoit les deux w. ... ,. , , "3 .p 01, . 1 ^ « _ ^ o a i / i y f j g ^ j * e — A p o r h y n c h u s n o r v e g i c u m ( P . O I s -gros troncs excreteurs descendants qui parcourent, un de chaque cote, son). — Th. Monod leg., 30-11-1933.
le scolex, puis le strobile. Dans le strobile les canaux excreteurs dorsal et Habitus de proglottis gravides.
ventral passent, en general, dorsalement a la poche du cirre, mais ce n'est
pas absolu : j'ai vu, dans plusieurs proglottis, le gros canal excreteur passer ventralement a la bursa copulatrix
du vagin.

Le strobile est dit apolytique par Nybelin parce que Olsson a trouve des proglottis detaches et que Nybelin
a constate plusieurs fois que le pygidium — proglottis le premier forme — manquait, ce qui permettait de sup-
poser que les proglottis pouvaient se detacher une fois remplis d'eeufs; il n'est cependant pas certain que les
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. —. proglottis gravides se detachent automatiquenient; j'ai sous les yeux des fragments de strobiles gravides termines
\\ par leur pygidium, c'est pourquoi il est possible de supposer que le strobile est anapolytique.

A la fin du premier quart de la longueur du proglottis, s'ouvre, au milieu d'une gibbosite, le pore genital,
entoure de grosses papilles. Les pores sont irregulierement alternes comme toujours chez les Tetrarhynques.
II y a environ 200-250 testicules, ovales-arrondis (0,06 a 0,07 sur 0,04) en deux ou trois couches, remplissant
tout l'espace de parenchyme medullaire non occupe par d'autres organes, s'etendant en arriere'de l'ovaire
et de la glande coquilliere. Les vasa efferentia se reunissent en avant de l'ovaire, en un canal deferent qui serpehte
dorsalement au milieu de la largeur du proglottis, jusque vers la limite anterieure du deuxieme tiers; Ik il se
dirige lateralement, formant une petite vesicule.seminale (longue d'env. 0,07 chez les specimens de Nybelin,
de 0,19 chez les. miens) a paroi musculeuse avec un faible epithelium secreteur. Le cirre invagine forme, dans
la poche du cirre, une grosse protuberance (longue de 0,06-0,07) non musculeuse; son canal s'ouvre au fond

* de l'atrium genital, qui est invagine en forme d'entonnoir et dont les parois sont pourvues d'une forte mus
culature radiaire et circulaire. D'apres Nybelin (1918, p. 10 et schema fig. 4), la vesicule seminale aborde
dorsalement la poche du cirre comme chez Gilquinia squali (O. Fabr.) et une coupe transversale a ce niveau
montre ventralement le vagin, ensuite la vesicule accessoire (Cirromotionsblase) et, plus dorsalement, la vesicule
seminale. Chez les proglottis que j'ai etudies, la disposition est un peu differente : la vesicule seminale se trouve
entre le vagin et la vesicule accessoire (fig. 146) et non pas dorsalement a la vesicule accessoire. Le vagin s'ouvre
par un etroit orifice a cote du cirre, dans le fond de l'atrium genital; ventralement a la poche du cirre, il se
dilate un peu en une sorte de « bursa copulatrix » ou j'ai observe des spermatozoides. Cette bursa copulatrix n'existe
pas toujours. Plus loin le vagin se recourbe en direction posterieure; au voisinage de l'ovaire il se dilate, passant
entre l'ovaire et l'uterus, puis se retredt et forme un tr^s petit receptaculum seminis (diam. 0,022) se continuant
par un canal seminal court, qui se dirige, en arriere de l'ovaire, vers la face ventrale puis posterieurement, pour
se jeter dans l'oviducte.

L'ovaire, situe vers la limite entre les deux derniers quarts du proglottis, n'a que deux ailes; il mesure,
d'apres Nybelin, environ 0,30 de long, ,0,25 de large, 0,25 d'epaisseur; chez les proglottis gravides, j'ai trouve

0^' une longueur maximum de 0,5, une largeur maximum de 0,98; il s'etend ventralement jusqu'a la sous-cuticule.
De risthme ovarien part ventralement l'oviducte; il debute par un sphincter (oocapte), se dirige vers la

face ventrale, puis posterieurement pour recevoir le canal seminal; ensuite, il decrit une forte sinuosite et prend
obliquement une direction postero-dorsale; il recoit alors le vitelloducte impair et devient ootype.

Les vitellogenes sont sur une seule coiiche, en dedans de la sous-cuticule, enveloppant le parenchyme
medullaire de tout le proglottis d'un manchon interrompu seulement aux niveaux de l'ovaire, de la glande
coquilliere et de l'atrium genital.

Les canaux vitellins se reunissent ventralement a l'ovaire en un vitelloducte impair qui se bifurque en
deux canaux se rejoignant plus loin pour reformer le vitelloducte impair; entre les deux branches passent
le debut de l'oviducte et le canal seminal; cette bifurcation a ete observee par Nybelin. Le vitelloducte impair
aborde dorsalement l'oviducte; a partir de ce point, l'oviducte se continue par l'ootype, se dilate en prenant
une direction dorsale; il est entoure par les glandes coquillieres; au dela il devient canal uterin avec une direction
ascendante vers la face dorsale, puis se coude brusquement en direction ventrale, aboutissant a l'uterus.

L'uterus parcourt une partie du milieu du proglottis entre le vagin (ventral) et le canal deferent (dorsal);
arrive un peu en avant de la mi-longueur du proglottis, il se rapproche de la face ventrale et atteint la cuticule.
Chez les proglottis gravides, l'uterus est tres dilate, mais. il ne remplit qu'une partie du proglottis, formant un
arc large et epais entre l'ovaire et la vesicule contractile accessoire; il peut s'etendre jusqu'a la Umite anterieure
du proglottis (fig. 145). La ou il touche la cuticule, celle-ci se fend sous la pression des ceufs pour donner un
pore uterin par involution.

Les ceufs ont une forme tres particuliere (fig. 147),' en fuseau, dont une extremite se prolonge par un fila
ment;mesures dans l'eau, ils ont 155-165 u de long sur 45-55 u de diam. L'enveloppe externe est extremement
mince. A l'interieur, on distingue cinq ou six compartiments superposes et l'embryoh, occupant un emplacemen
quelconque par rapport a ces compartiments1. Le diametre de 1'embryon (cellule-ceuf en segmentation et
cellules vitellines) en formation est d'env. 22 u.

^ H o t e e t d i s t r i b u t i o n g e o g r a p h i q u e .
1. La forme et les dimensions des ceufs ne peuvent fetre observees ni sur des coupes, ni sur des preparations w. toto; j'ai ouvert un

uterus gravide et j'en ai examine le contenu dans l'eau, evitant ainsi les deformations dues a Taction des reactifs. L'enveloppe externe
etant trfes mince et de tres faible consistance, la d&hydratation et le montage dans le baume de Canada rendent les ceufs meconnais-' sables. •

s & i : V ■■■ •■ .
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lors de la dissection d'un Etmopterus spinax (L.), au cours d'une croisiere du S. S. « President Theodore Tissier »
(Station 16,30.11.1933, parages de Lisbonne)*; Theodore Monod en a recolte quelques adultes qu'il m'a soumis
pour identification. <
. 30 Heteracantha-atypica k 2 bothridies.

Famille des Otobothrhdae, n. fam.

Scolex a deux bothridies patellifonnes, subcirculaires ou un peu plus longues que larges, avec ou sans
incisure ou sinus posterieur, depassant lateralement le corps du scolex, inclinees eh toit, convergeant anterieure
ment, divergeant posterieurement; a bords externes et posterieur libres, bordes d'un bourrelet, parfois tres
faible et de largeur variable. Dans l'epaisseur de ce bourrelet se trouvent, symetriquement et sur chaque face,
deux fossettes ciliees (organes retractiles) rapprochees ou eioignees l'une de l'autre selon les especes. Pedoncule
du scolex relativement court (de une a trois fois la longueur, des bothridies), cylindrique ou subcylindrique,
s'attenuant souvent posterieurement, parfois un peu renfle au niveau des bulbes. Gaines spiraiees chez le scolex
en retraction, ou brusquement cdudees pres des bulbes, selon le genre. Trompes plus courtes que les gaines. Arma
ture heteracanthe : rangees de grands crochets ascendants a partir du milieu du cote interne, alternant d'une
face a l'autre; rangees plus nombreuses de petits crochets alternant a partir du milieu du cote externe, jamais
de chainette. Bulbes de grandeur variable, de 2 a 8 fois plus longs que larges, divergeant ou non posterieure
ment. Coques musculaires peu nombreuses ou tres nombreuses (jusqu'_i 60) selon le genre. Pars post bulbosa
tres reduite ou nulle. Velum bien developpe, ou rudimentaire ou nul. Debut du strobile toujours plus etroit
que l'extremite posterieure du scolex.

Strobile acraspede, apolytique, a proglottis devenant toujours plus longs que larges a maturite.
Scolex du plerocercus avec appendix court et blastocyste ovale, ou bien, selon le genre, avec un tres long

prolongement rubane, plus etroit que Pextremite posterieure du scolex, et blastocyste comprenant une region
anterieure renflee et une region posterieure longue et grele.

Dans cette famille, je distingue deux genres:
Otobothrium Linton 1890.

Poecilancistrium R. Ph. Dollfus 1929.

Gaines spiraiees chez le scolex en retraction. Plerocercus
avec appendix court. Blastocyste ovale, sans prolongement
posterieur.

Gaines non spiraiees, formant un coude brusque pres de la
jonction avec les bulbes. Plerocercus avec un long prolon
gement rubane, etroit. Blastocyste avec une region
dilatee anterieure et une region posterieure longue et
grele.

/PPN

Gen. OTOBOTHRIUM Edwin Linton 1890.

Ce genre a ete cree par Linton (1890, p. 849) avec une diagnose evidemment peu exacte (les bothridies y
sont dites laterales), mais accompagnee d'une description de l'espece-type suffisante pour ecarter toute ambiguite;
il a ete reconnu valable par Th. Pintner (1913 a, p. 123; 1913 b, p. 245-246) et je l'ai aussi admis parmi les genres
a conserver (cf. R. Ph. Dollftjs 1929, p. 33; 1930, p. 141).

Scolex a deux bothridies patellifonnes, subcirculaires ou oblpngues-ellipsoidales, avec ou sans un leger sinus
ou une incisure au milieu du bord posterieur. Les bothridies depassent lateralement le corps du scolex, elles sont
inclinees en toit, divergentes posterieurement, convergentes anterieurement; les bords externes et posterieur
sont libres et pourvus d'un bourrelet plus ou moins epais et plus ou moins large. Dans l'epaisseur de ce bourrelet
se trouvent, sur chaque face et symetriquement, deux fossettes ciliees eversibles (organes retractiles). Pedoncule du
scolex cylindrique ou subcylindrique relativement court (de 1 a 3 fois la longueur des bothridies), souvent un
eu dilate au niveau des bulbes. Gaines spiraiees si le scolex est contracte mais pouvant devenir simplement

sinueuses et meme presque rectilignes si le scolex est en extension. Trompes plus courtes que les gaines.
Armature heteracanthe : rangees de. grands crochets alternant sur les faces a partir du milieu du cote interne
de la trompe, le plus grand crochet etant le plus rapproche du milieu du cote interne; du cote externe des
rangees (ou groupes) de petits crochets, alternant a partir du milieu du cote externe; jamais de chainette. Bulbes
courts (diam. env. 2 fois dans la longueur) avec retracteur s'inserant k l'entree de la cavite bulbaire, ou bien

2. L = 38°og N. G = 9°09'W. — Chalut par 300 k 400 p_. de profondeur.
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bulbes longs (diam. environ 5 a 8 fois dans la longueur) avec retracteur s'inserant vers le quart anterieur de la
cavite bulbaire. II n'y a qu'uri petit nombre de coques musculaires.

En general, les bulbes divergent posterieurement si le scolex est en retraction. La pars post bulbosa est genera
lement nulle. Le bord posterieur de la pars bulbosa forme souvent un velum circulaire, entourant le debut de
Vappendix ou Vappendix tout entier (ou le debut du strobile chez l'adulte); le velum est parfois rudimentaire ou
nul, dans ce cas la pars bulbosa est separee de Vappendix ou du debut du strobile par une constriction. Appendix
generalement large et non compris dans lapars bulbosa si le velum est rudimentaire, ou bien etroit, cache, au moins
en partie, par lapars bulbosa si le velum est tres developpe et penetre par les bulbes.

Strobile acraspede, plutot grele, plat, etroit a son origine. Les proglottis deviennent toujours plus longs que
larges (jusqu'a 12 et meme 15 fois chez l'espece type) et se detachent a maturite (ils sont certainement apolytiques
mais il n'est pas certain qu'une fois liberes ils continuent a grandir dans l'intestin de l'hote, c'est-a-dire qu'ils
soient euapolytiques).

Le pore atrial est vers le milieu de la longueur du bord du proglottis ou, plus generalement, vers le tiers ou
le quart posterieur. Penis inerme. II n'y a pas de pore uterin preforme. Les oeufs sont ovales sans filament.

Fig. 148.
Schema d'un Otobothrium (Otobothrium).

Scolex + appendix.

Fig. 149. — Schema d'un Otobothrium
(Pseudotobothrium).

Scolex -f- appendix.

Fig. 150. — Schema d'un Poecilancistrium.
Scolex et debut du long prolongement

posterieur homologue de Vappendix.

Le plerocercus vit enkyste (kystes ovales) chez divers Teleosteens et Reptiles aquatiques du sud de la zone
temperee et des zones subtropicale et tropicale. Le blastocyste est ovale et ne presente jamais de long prolonge
ment caudal rubane.

Espece type : 0. crenacolle Edwin Linton 1890.
Ainsi compris, le genre Otobothrium est plus etendu qu'a son origine, car il comprend des especes a bulbes

longs. D'apres Pintner (1932, p. 189; 1934, p. 6), dipsacum n'appartient pas au genre Otobothrium, tel qu'il a
ete institue avec crenacolle pour type et qui est caracterise par ses bulbes courts et ses longs proglottis. Je laisse
neanmoins dipsacum dans le genre Otobothrium, mais je propose de repartir les Otobothrium en deux sous-genres :

i° Otobothrium pour les especes a bulbes courts, retracteur s'inserant immediatement a l'entree dans les
bulbes, armature comportant plus d'une rangee transversale de petits crochets pour une rangee de grands cro
chets ;

2° Pseudotobothrium n. sg. (type 0. (P.) dipsacum Linton 1897) P°ur les especes a bulbes longs (5 a 8 fois plus
longs que larges), retracteur s'inserant vers le quart anterieur de la cavite bulbaire, armature comportant des
rangees de petits crochets en meme nombre que les rangees de grands crochets et les continuant.

II y a quelques especes encore tres mal connues, qui ne peuvent pas etre classees avec certitude dans un des
deux sous-genres.

Parmi les dix especes admises ici dans le genre Otobothrium, il y en a vraisemblablement de synonymes; les
descriptions publiees sont incompletes et beaucoup de figures sont ihsufiisantes, surtout en ce qui concerne Parma-
turf r\nc trnmnpc C^.nmmp rpi Hf"srrir>rinnt: Pt fitrurpt! Qont nonr la rvlnrvart nilP<« P KHwin T .TAJTOT. pt ?) T SoTTT
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il faut attendre que leurs materiaux aient ete reexamines, a nouveau decrits, avec exactitude et precision, avant de
pouvoir se prononcer.

II faut se contenter, provisoirement, d'approximations et prevoir que Pon sera oblige de modifier, plus tard,
la definition des sous-genres.

Ces dix especes semblent se grouper ainsi :

i° Especes a bulbes courts (moins de 3 fois, ou au plus 3 fois, aussi longs que larges).

A. Scolex tres petit, n'atteignant pas (appendix compris) 2 mm.
Longueur Longueur des
du 8Cole_r . bothridies.

0. (0,)crenacolle 0,27-0,80 0,16-0,20
0. (0.) cur ium*. 0,27 0,19-0,20.
0. (0.) carchari-

d i s . . . . . . . . 0 , 3 ? 0 , 1 6 ?
0. (0.) cysticum 0,35-0,46 0,19-0,20
0. (0.) balli... 1,7 (?oui,37) 0,90
Of. (0.)' pronoso-

m u m . 1 , 6 6 ? ? 1 , 0 5 ? ?

. Bulbes.
0,72 x 0,34
0,84 x 0,46

' 0,7 x 0,3?

0,7?
(0,71 x 0,36
I 0,99 x 0,50
o,35 X 0,14?

0,2??

Positions des or
ganes retractiles.

B. Scolex grand, atteignant au moins (appendix compris) 4 mm.
0 . ( 0 . ) i n s i g n e . 4 , 2 0 , 7 0 , 7 2 X 0 , 2 8
0 . ( 0 . ) p e n e t r a n s 4 - 5 1 , 4

. 1.
4 x 0,4
35 X 0,55

2° Especes a bulbes moyens (3 ou 4 fois aussi longs que larges).
Scolex moyen (plus de 2 mm., moins de 4 mm.).

0. (s. g. ?) tins*
t o w i 3 0,67 I x 0,26 posterieurs

N 30 Especes a bulbes longs (plus de six fois plus longs que larges).
Scolex grand, depassant ou atteignant au moins 4 mm.

0. (s.g.?) ma-'
g n i t m 4 , 5 - 1 1 , 7 5 X 0 , 2 2

O . ( P. ) d i p s a c u m 5 ( 3 > « . » ( « )■ j £ 4 0 x m ! )

Position de l'atrium
gdnital.

posterieurs un peu apres la mi-longueur
? quart posterieur

posterieurs
posterieurs
lateraux

? quart posterieur.

11m.
ter.-post-rieurs un peu avant la mi-longueur
posterieurs tiers ou quart posterieur.

latero-posterieurs
latero-posterieurs

quart posterieur.

JfPN

Otobothrium (Otobothrium) crenacolle (Edwin Linton 1890).

1890. Otobothrium crenacolle Edwin Linton, p. 850-853, 867, 892, 894, pl. XIII, fig. 9-15, pi. XIV, fig. 1-4.
1897. « Tetrarhynchus larvae » : Edwin Linton, p. 807-809, partim, pl. XVI, fig. 6-9 partim K
1899. «* Tetrarhynchus crenacollis Linton » : A. Vaullegeard, p. 263-264.
1900. « Otobothrium.... » : Edwin Linton, p. 273.
1901a. « Rhynchobothrium. Cysts in muscles.» : Edwin Linton, p. 453-454, pl. XXIII, 255-256 a; pl. XXIV, fig. 265.
1901 b. « Otobothrium crenacolle Linton » : Edwin Linton, p. 412, 428.
1905. « Otobothrium crenacolle Linton » : Edwin Linton, p. 326, 327, 329, 331, 340, 344, 350, 363, 369, 373, 377, 381,

384, 386, 388, 395, 409, 413, 423, pl. XIV, fig. 110-111, pl. XV, fig. 112-114.
1907. a Otobothrium crenacolle Linton » : Edwin Linton, p. 99-10.
1907. « Otobothrium crenacolle » : Edwin Linton,-p. m-132, pl. I-II, fig. 1-19.
1907. « Otobothrium crenacolle » : Edwin Linton, p. 116.
1909. a Otobothrium crenacolle Linton » : Edwin Linton, p. 163, 180, 185.
1910. « Otobothrium crenacolle » : Edwin. Linton, p. 1201, 1204.
1911. « Otobothrium crenacolle » : Edwin Linton, p. 692, 694.
1913. « Otobothrium crenacolle Linton » : Edwin Linton, p. 586, 735, 736, 744, 750, 751, 754, 759, 762, 771.
1924. « Otobothrium crenacolle Linton» : Edwin Linton; p. 2, 48-52, in, pl. XIII1.

1. Linton (1924, p. 48) rapporte k crenacolle : « Tetrarhynchus, pt. p. 807-809, pl. XVI, fig. 6-9 », mais aux pages indiquees sont
mentionnees des larves sousonze numdros; quels numeros concernent crenacolle? Linton ne le dit pas et les renseignements qu'il donne ne
suffisent pas pour reconnaitre crenacolle; la figure 6 (hdte : Mustelus canis (Mitch.), kystes de la paroi de l'estomac) semble bien corres-
pondre k un plerocercus enkyste d'Otobothrium, mais, d'apr&s les dimensions indiquees, il n'est pas possible de preciser.
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. 1932. « Otobothrium crenacolle Linton » : Th. Pintner, p. 189.

^ 1934. « Rhynchobothrium sp. Linton 1901 » : R. Ph. Dollfus, p. 130.
1934. « Otobothrium crenacolle Linton » : Th. Pintner, p 2 6 x
1936. « Otobothrium crenacolle Linton >, : Ch. Joyeux et J. G. Baer, p. 123, i72, m (mc fig. -g6) _.

Le plerocercus est enkyste dans le peritoine, le mesentere, sur les visceres, dans la sous-muqueuse de l'estomac
phis rarement dans les muscles. Linton (1924, p. 8) precise qu'il n'a trouve de kystes dans la musculature que

llZ Tp CSPTeS t ?°m0Z ••^fTte SCk0epfi (Walb'}' PepHlm dePidotus ^ Po™oi™ ^acanthus (Peck);chez les Poronotus, Linton a trouve les kystes par quantites prodigieuses

,__„L7Pfr S°nt 7a!eS'i011^ d'Tir°n °'7 * Ij8; largeS de °'5 k x'8' elles^euvent 6tre Ph- ̂ andes sielles enclosent deux ou trois plerocercus; leur paroi est plus ou moins epaisse selon leur emplacement.
Tire de sa capsule, le blastocyste est un sac transparent ou l'on voit le scolex dans son receptaculum. Le recep

taculum et le scolex sont oncntfc suivant le grand axe du blastocyste. Les dimensions du blastocyste depassent
raremen 1 mm., elles peuvent etre, par exemple : 0,52 X 0,28; 0,87 X 0,67 et au maximum 1,2 X o 7

SCOlef' ~ ^e SC0lex es\l6nS de °>28 * °>, subcylindrique avec un diametre qui est generalement le tiersou le quart de la ongueur selon la contraction. Les bothridies sont subcirculaires ou un peu plus longues que
larges (par exemple 0,16 X 0,12; 0,20 x 0,14); elles sont convergentes anterieurement sans se toucher diver-
gentes posterieurement jusqu'a scaler in vivo toutes les deux dans le meme plan horizontal. La surface adhesive
est biloculau-e m vivc> (mais non en alcool), le bord posterieur.de la bothridie montre un leger sinus median Les

jrganes cilies eversibles. sont dans le bord posterieur de la bothridie, au point de courbure ou le bord posterieur
liTnK1 A lrd™tGTne;f ^surent environ 0,025 de diametre. Lapars vaginalis peut atteindre, en extension,le double de la longueur de la pars bothridialis, elle est alors assez grele; en contraction, lapars vaginalis depasse la
pars bothridia is d environ la moitie de celle-ci et le pedoncule scolecial est alors plus epais, son diametre devenant
supeneur a la moitie de la largeur des bothridies. Les gaines sont spiraiees (d'apres la description de l'adulte ou
Linton, ,890, p. 850 dit: proboscis-sheats are spiral), mais elles sont figurees a peine sinueuses pour le scolex de la
larve; il est vraisemblable qu elles sont spiraiees chez le scolex contracte et peu sinueuses chez le scolex en extension

fes; bulbes sont courts, en ohve, a peu pres deux fois plus longs que larges (par ex. 0,072 X 0,034; 0,07 X 0,0^
,,084 x 0,046); ils divergent un peu posterieurement, surtout si le scolex n'est pas en extension
^ La parspost-bulbosa est nulle (ou presque), les bulbes atteignent l'extremite posterieure du scolex et peuventmeme s ils sont en positions divergentes, repousser le bord du scolex, de maniere a former quatre lobes consti-

tuant le velum qui, a la peripheric, depasse legerement Pattache anterieure de Vappendix
L'armature des trompes a ete figuree plusieurs fois par Linton : 1890, pl. XIII, fig. 14-15 (adulte); 1905,

pl. XV, fig. 114 et 1907, pl. II, fig. i2-i6 (larve), mais insuffisamment pour qu'elle puisse etre decrite avec preci
sion; les rangees alternes de crochets principaux comportent probablement quatre crochets dont le plus grand est le
plus rapproche du milieu du cote interne; il semble qu'il y ait, corrcspondant a chaque rangee principale, deux
rangees de quatre petits crochets commencant au milieu du cote externe.

Strobile. - La longueur totale des specimens adultes est de 9,3 a _4 mm. dont 0,36 a o,4o pour le scolex;
le nombre des proglottis est d'environ 15 a 20, ils sont acraspedes; le debut du strobile est moins large que le
bord posterieur du scolex. Les proglottis deviennent rapidement beaucoup plus longs que larges (12 a 15 fois);
le: dernier mesure par exemple 1,9 X 0,28; 2,4 X 0,2; 3 X 0,36; 3,50 X 0,30; le pore genital est legeremen_
posterieur a la mi-longueur du bord du proglottis. L'ovaire est situe environ au tiers de la distance entre le niveau
de 1 atnum et le bord posterieur du proglottis.

Les ceufs sont presque globuleux, mesurant de 22 X 24 u a 27 u environ. La chaine est apolytique, les pro
glottis a maturite se detachent et continuent a vivre quelque temps dans l'intestin.

L'adulte a ete tres frequemment recolte par Linton mais n'a ete decrit qu'une fois, en 1890; la description
e s t e n t i e r e m e n t a r e p r e n d r e . r

t-W PartagC ^ P°Pini0n dC PlNTNER'JC Cr°iS qUG plUt6t k deS aSpects diff6rents de la m6m« esP^e selon ['extension et la con-

le. r;n;Pfiar laPSUS' Ch'' J°YEUX,Ct J- G- B_^R indicluent que Ieurs figures '36 A et B se rapportent a crenacolle et 1,7 a dibsacum • en realiteles cinq figures groupees sous les noa I36.I37 concerned toutes dipsacum (d'apres LinVon .897, pl. LXVI, fig! ^f ' fCal,tC

AHCHIVKS DU MUSEUM.
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. Distribution g6ogi_aphiqj__- et hotes d'Otobothrium crenacolle Edwin Linton.

Plerocercus enkyste chez des Teieosteens et Selaciens de la cdte atlantique des __tats-Unis. (Toutes les references
concernent des publications d'Edwin Linton) x.
Alutera (Ceratacanthus) sch&pfi (Walbaum) Woods Hole (Massachusetts). Ed. Linton 1907, p. 126!; 1913, p. 586," 7 6 2 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 , 5 0 .
B a t i s t e s c a r o l i n e n s i s G m e l . B e r m u d e s I 9 ° 7 > P - 9 9 » J 9 0 7 , p . 1 2 2 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 .
Bairdiella chrysura (L&c6pede). Beaufort (North Carolina)... 1905, p. 331, 388; 1907, p. 123; 1924,

p. 48.
C a r a n g u s c h r y s o s ( M i t c h i l l ) . W o o d s H o l e . 1 9 2 4 , p . 4 8 , 4 9 .
C a r c h a r i n u s l i m b a t u s ( M t t l l e r e t H e n l e ) . i d T. . . 1 9 2 4 , p . 4 8 , 4 9 .
C a r c h a r i n u s o b s c u r u s L e S u e u r. B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 4 0 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 3 ; 1 9 2 4 ,

p. 48-49.
i d . W o o d s H o l e 1 9 0 7 , p . 1 2 3 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 3 5 ; 1 9 2 4 ,

. - ' . P - 4 8 .
C a r c h a r i n u s c o m m e r s o n i B l a i n v i l l e . i d 1 9 2 4 , p . 4 8 , 4 9 .
C o r y p h a e n a h i p p u r u s L . B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 7 3 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 3 ; 1 9 2 4 ,

. . p . 4 8 .
C y n o s c i o n n e b u l o s u s ( C u v . Va l . ) . . i d 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 8 6 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 3 ; 1 9 2 4 ,

p. 48.
C y n o s c i o n r e g a l i s ( B l o c h S c h n e i d e r ) . i d I 9 ° 5 > P « 3 3 * » 3 8 4 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 3 .

i d . W o o d s H o l e 1 9 0 7 , p . 1 2 3 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 5 9 ; 1 9 2 4 ,
p. 48, 50.

D i p l o d u s s a r g u s ( L . ) . B e r m u d e s I 9 ° 7 > P - 1 2 4 ; 1 9 0 7 , p . 1 0 0 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 .
F u n d u l u s k e t e r o c l i t u s ( L . ) . W o o d s H o l e 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 4 4 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 , 5 0 .
Carcharinus (Galeichthys) milberti (M. et H.). Beaufort ' 1905, p. 331, 350; 1907, p. 124; 1924,

p. 48.
G a l e o r h i n u s l a e v i s ( R i s s o ) . % W o o d s H o l e 1 9 2 4 , p . 4 8 .
L a g o d o n r h o m b o i d e s ( L , ) . B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 8 1 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 4 ; 1 9 2 4 ,

p. 48.
L o b o t e s s u r i n a m e n s i s ( B l o c h ) . W o o d s H o l e 1 9 2 4 , p . 4 8 , 5 0 .
M i c r o p o g o n u n d u l a t u s ( L . ) . B e a u f o r t 11 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 9 5 ; 1 9 0 7 J p . 1 2 4 ; 1 9 2 4 ,

p. 48.
M u s t e l u s c a n i s ( M i t c h i l l ) W o o d s H o l e 1 9 0 7 * p . 1 2 5 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 3 5 .
O c y u r u s c h r y s u r u s ( B l o c h ) . B e r m u d e s I - K > 7 , p . 1 2 4 ; 1 9 0 7 , p . 1 0 0 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 .
O p s a n u s t a u ( L . ) B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 4 0 9 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 4 ; 1 9 1 1 ,

p. 692; 1924, p. 48.
O r t h o p r i s t e s c h r y s o p t e r u s ( L . ) . B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 7 7 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 4 ; 1 9 2 4 ,

p. 48.
Paral ichthys albi 'guttus Jord. et Gi lb. Beaufort . I9<>7» P- 124; 1905, p. 331, 413.
P a r a l i c h t h y s d e n t a t u s . ( L . ) . W o o d s H o l e 1 9 0 7 , p . 1 2 6 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 7 1 ; 1 9 2 4 ,

p. 48, 50.
P o m a t o m u s s a l t a t r i x ( L . ) . B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 6 9 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 5 ; 1 9 2 4 ,

p. 48, 51.
P e p r i h s a l e p i d o t u s ( L . ) . " " W o o d s H o l e 1 9 1 0 , p . 1 2 0 4 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 , 5 0 .
P o r o n o t u s t r i a c a n t h u s ( P e c k ) . i d 1 9 0 1 , p . 4 5 3 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 5 ; 1 9 0 9 , p . 1 8 5 ;

i d . 1 9 1 0 , p . 1 2 0 4 ; 1 9 1 1 , p . 6 9 5 ; 1 9 1 3 ,
P- 586, 754; 1924, p. 48, 51-52.

. i d . N o m a n s L a n d ( M a s s a c h u s e t t s ) 1 9 0 7 , p . 1 2 5 .
i d . M o n t a u k ( L o n g I s l a n d ) I 9 0 7 > P « 1 2 5 .
i d . B a r n e g a t ( N e w J e r s e y ) J 9 0 7 > p . 1 2 5 .

S a r d a s a r d a ( B l o c h ) . * W o o d s H o l e . 1 9 ° 7 » P - 1 2 6 ; 1 9 1 3 ' , p . 5 8 6 , 7 5 0 ; 1 9 2 4 ,
p. 48.

S c o l o d i o n t e r r a e - n o v a e ( R i c h a r d s o n ) . B e a u f o r t 1 9 0 7 , p . 1 2 5 ; 1 9 2 4 , p . 4 8 .
S c o m b e r o m o r u s c a v a l l a ( C u v i e r ) . . W o o d s H o l e 1 9 2 4 , p . 4 8 , 5 2 .
S c o m b e r o m o r u s r e g a l i s ( B l o c h ) . B e a u f o r t 1 9 0 5 , p . 3 3 1 , 3 6 3 ; 1 9 0 7 , p . 1 2 5 ; 1 9 2 4 ,

p. 48.
S q u a l u s a c a n t h i a s L . W o o d s H o l e x 9 2 4 , p . 4 8 , 5 2 .
T r i c h i u r u s U p t u r n s L . i d 1 9 0 7 , p . 1 2 5 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 5 0 ; 1 9 2 4 ,

P. 48, 52-
X i p h i a s g l a d i u s L . i d 1 9 0 7 , p . 1 2 5 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 6 , 7 5 1 ; 1 9 2 4 ,

p. 48, 52.
1. II n'a pas ete tenu compte de Linton 1897 b, p. 807-809, 823.



Adulte chez des Selaciens de la cote atlantique des fitats-Unis.

^coliodon terrae-novae (Richardson).

Sphyraena zygaena (L.).

Beaufort
Woods Hole
Tortugas (Floride)

Beaufort

Woods Hole

Linton 1907, p. 122; 1924, p. 48.
1924, p. 48.
1907, p. 122; 1907, p. 116; 1909, p. 185,

1911, p. 695.
1905, P- 33i, 3445 i9°7> P- I22> l9lI>

P- 695-
1890, p. 850; 1900, p. 273; 1901,

p. 412, 428; 1907, p. 122; 1910,
p. 1201; 1913, p. 586, 73°; *9ll>
p- 695; 1924, p. 49.

A ia liste des h6tes indiques par Linton pour crenacolle, il faut vraisemblablement ajouter les hotes qu'il a
indiquees pour curtum.

mitem Otobothrium (Otobothrium) curtum (Edwin Linton 1909).

1009. Rhynchobothrium curtum Edwin Linton, p. 179-180, 188, pl. VI, fig. 44"47-
1934. « Rhynchobothrium curtum Linton » : R. Ph. Dollfus, p. 131.

e des Dry Tortugas (Floride); il a fait remarquer Petroite ressemblance avec 0. crenacolle Linton. Pour
separer curtum de crenacolle, Linton s'appuie sur trois caracteres : chez curtum il n'a pas vu de fossettes sensonellcs
evcrsibles- les bulbes ne divergent pas posterieurement; les bothridies sont laterales au lieu d etre dorsale et
ventrale Ces trois caracteres sont evidemment sans valeur : il est frequent que les fossettes sensonelles nc soient
pas observables (sauf sur coupes) chez des specimens conserves; les bulbes ne divergent pas toujours, c'est une
question de contraction de lapars bulbosa; les bothridies ne sont jamais laterales, elles sont toujours facialcs.

le considere done curtum comme a peu pres certainement synonyme de crenacolle.
Le plerocercus de curtum a ete signale par Linton (1909, p. 180) sur les visceres de deux Serranidae des Dry

Tortugas : Mycteroperca bonaci (Po.ey) et Epinephelus striatus (Bloch). _
Pour un kyste (chez Mycteroperca) ovale de 0,84 X 0,50, le blastocyste mesuraifm vivo 0,32 X 0,8 et la larve

t i r e e d u b l a s t o c y s t e 0 , 1 6 X 0 , 0 8 . •
Pour la pars bothrid. d'un adulte, Linton a indique o,«i; pour le reste du scolex 0,06; soit une longueur de 0,27

pour le scolex, comme souvent chez crenacolle. Lapars bothridialis empiete un peu sur la pars bulbosa, elle mesure
0,10 a 0,21, elle est plus longue que la mi-longueur du scolex.

Les dimensions des bulbes ne sont pas connues; d'apres les figures on peut supposed qu lis ont environ 0,6 a
0 , 7 x 0 , 3 . : , .

Le velum est peu prononce.
Le debut du strobile est plus etroit que lapars bulbosa ; les proglottis deviennent beaucoup plus longs que larges,

le premier mesurable a 0,02 X 0,11; le septieme est carre 0,16 X 0,16; le douzieme a 1,23 X 0,32 (pour un
s p e c i m e n l o n g d e 1 0 m m . ) . .

Le pore atrial est environ au quart posterieurde la longueur du proglottis. L anatomie est totalement inconnue.
T. Southwell (1924, p. 477, 481) a place Rhynchobothrium curtum Linton en synonymie de « Rhynchobothrius

r h y n c h o b a t i d i s , S h i p l e y a n d H o r n e l l , 1 9 0 6 » . (
II n'y a pas a tenir compte de cette pretendue synonymie; d'abord parce que le Rhynchobothrius rhynchobatidis

Sh. et Horn., de Southwell (1924, P- 477-4*1, % 5-9) adulte dans l'intestin de Trygon sepheji (Forsk.) dcs
Ceylon Pearl Banks, n'a rien de commun avec l'espece decrite sous le nom Tetrarhynchus rhynchobatidis bhipley et
Hornell (1906 p. 68-70, 95, pl. IV, fig. 69-71, in intestin Rhynchobatus djiddensis (Forsk.) a Ceylan), ensuite parce
que ni le rhynchobatidis de Shipley et Hornell 1906, ni celui de Southwell 1924 \ ne sont des Otobothrium.

1 T Southwell .1020 p. 240; 1030, p. 116, 133) * reconnu que son rhynchobatidis de 1924 etait distinct de rhynchobatidis Sh. et
Horn." l9o6co^dcLrtmUnl;i\ l'a ^crit'sous le nom de Tentacularia johnstonei T. Southwell 1929, ma, ce n'est naturellement

j ^ vlhtTccte'crochcis orient* en sens inverse n'est pas croyable et il y a certainement eu erreur d'observation dc la part dc' Southwell; je suis sur ce point, pleinement d'accord avec Pintner (1931, p. 795)•
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Otobothrium (Otobothrium) carcharidis (A. E. Shipley et J. Hornell 1906) Th..Pintner 1913.

1906. Tetrarhynchus carcharidis A. E. Shipley etj. Hornell, p. 53-54, 94, pl. Ill, fig- 36-37.
1913. « Tetrarhynchus carcharidis Sh. u. Horn. » : Th. Pintner, p. 245-246, in gen. Otobothrium.
1924. ? « Rhynchobothrius carcharidis, Shipley and Hornell» : T. Southwell, p. 484-485 1.
1929. « Tentacularia carcharidis (Shipley and Hornell) » : T. Southwell, p. 223-224, 309, fig. 10 A-10 B.
1930. « Tentacularia carcharidis (Shipley and Hornell) » : T. Southwell, p. 119-120, fig. 36 A-36 B.
1932. « Tetrarh. carcharidis Sh. a. H. » : Th. Pintner, p. 190. .
1934. « Tetrarhynchus carcharidis A. E. Shipley etj. Hornell» : R. Ph. Dollfus, p. 131.
1934. « Tetrarhynchus carcharidis Sh. a. H. » Th. Pintner, p. 2-3, fig. 6 (bord posterieur d'une bothridie avec les orgar

r e t r a c t i l e s ) . •
Pintner (1913, p. 245; 1924, p. 2) a estime que cette espece etait peut-etre la meme que crenacolle; cependa

meme apres examen de la preparation originale de carcharidis, il ne s'est pas definitivement prononce sur cet
identite. L'examen de nouveaux materieux semble indispensable pour savoir si carcharidis est une espece indepe
dante, ou non. L'emplacement des organes retractiles est le meme; ils sont distants Pun de l'autre de 0,08 ch
carcharidis.

Les exemplaires originaux ont ete recoltes dans Pintestin d'un Carcharias melanopterus (Quoy et Gaimard
de la Dutch Bay (Ceylan). D'apres les renseignements publies par Shipley et Hornellj la longueuer totale d
specimens est de 9 mm. avec 18 a 19 proglottis devenant rapidement plus longs que larges et de plus en pli
epais, les deux derniers proglottis atteignent 1,5 et 2 mm., avec une epaisseur de 0,5.

. Les deux bothridies se rapprochent anterieurement, s'eioignent posterieurement, elles sont un peu plus larg<
que le corps du scolex, plus longues que larges, leur longueur depasse un peu la moitie de la longueur totale d
scolex. La p. bothrid. X p. vaginalis est approximativement les quatre cinquiemes de la longueur du scoles; 1
p. bulb, un cinquieme. Les bulbes sont tres courts, les gaines spiraiees, les trompes armees de rangees oblique
de petites epines.

Le bord posterieur du scolex est beaucoup plus large que le debut du strobile et nettement craspedote; ]
strobile est absolument acraspede. L'anatomie du proglottis est inconnue.

II est regrettable que ni Shipley et Hornell, ni Pintner, n'aient indique les dimensions du scolex et de s.
diverses parties. D'apres le grossissement indique pour la figure 36 par Shipley et Hornell, le scolex serait Ion
seulement d'environ 0 mm. 3, mais d'apres le grossissement indique pour la figure 37, il serait long d'au mcir
1 mm.; si le grossissement de la figure 36 est de 20, il est impossible que celui de la figure 37 soit de 40. 0. cm
ckaridis (Shipley, et Hornell) est entierement a redecrire.

Une larve a bulbes tres courts, que je suppose correspondante, sinon tres voisine, a ete decrite comm
Tetrarhynchus sp. par Shipley et Hornell (1906, p. 50, 93, pl. II, fig. 27, 27 a), provenant des tissus de BalisU
mitis Bennett de Ceylan 2. L'armature des trompes a ete partiellement figuree, mais comme il n'existe pas d
figure de l'armature pour carcharidis adulte, il n'est pas actuellement possible de se prononcer.

D'apres la figure 27 a de Shipley et Hornell, les rangees de petits crochets continuent les rangees de grand
crochets et il n'y a pas d'autres crochets en dehors de ces rangees; la disposition de l'armature rappellerait don
celle de dipsacum et non pas celle de crenacolle.

Otobothrium (Otobothrium) cysticum (A. F. J. K. Mayer 1842).
Fig. 151-156.

i° Plerocercus chez Chelone mydas L. (fig. 151).
1842. Tetrarhynchus cysticus A. F. J. K. Mayer, p. 213-217, pl. X, fig. 1-7 (alterum nomen, p. 216 : Echinococcus corollati

A. F. J. K. Mayer).
1. Je mets un point de doute devant cette reference, car la description donnee par Southwell (1924, p. 484-485) — d'apres deu

adultes de l'intestin d'un Trygon walga M. et H., des Ceylon Pearl Banks — ne permet pas de savoir s'il s'agit bien de l'espece decrit
et figuree en 1906 par Shipley et Hornell. Les specimens de Southwell sont longs de 25 mm. x 1; le dernier proglottis (gravide
mesure 1,2 x 1; il y a environ 90 proglottis, le pore atrial est dans le tiers posterieur; les bothridies mesurent 0,5 x 0,37. Dans sc
publications de 1929 et 1930 Southwell ne cite pas Trygon walga Mull, et Henle 1841 = Dasybatus imbricatus (Schneider 1801) comm
hdte de T. carcharidis Sh. et Horn.

2. Cette larve d'apres T, Southwell (1929, p. 254, 275), serait tres probablement celle de Tentacularia macfiei Southwell (192c
p. 252-253, fig. 26 A-26 B), connu, k l'etat de larve seulement, chez environ une douzaine d'especes de Teieosteens de Ceylan. En exa
minant comparativement les descriptions et figures des'diverses larves groupees par Southwell sous le nom specifique macfiei, il es
facile de s'apercevoir que ces larves n'appartiennent pas toutes k la meme espece et mfeme pas toutes au meme genre! II est eriden
que la figure 26 Cde Southwell (1929, p. 253) est celle d'une larve d'Otobothrium; l'habitus est absolument caracteristique, mais le
autres figures, representent des formes qui ne sont pas'congeneriques et dont une, au moins, est nettement un Callitetrarhynchus.
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1843. « Tetrarh. cysticus Mayer » : C. Th. v. Siebold, p. lxii.
1850 a. « Tetrarhynchus cysticus Mayer »: Q. Th. v. Siebold, p. 232 (nee synon.) K
1851 a. a Tetrarhynchus cysticus Mayer» : C. Th. de Siebold, p. 221 (nee synon.) 1.
1863. « ? Tetrarhynchus cysticus Mayer » : K. M. Diesing, p. 317 (nee synon.) a.

r*>oo. a Tetrarhynchus testudinis Meyer 1840 » : A. Vaullegeard, p. 166. •joi. a T. testudinis Meyer » : A. Vaullegeard, p. 6.

2° Plerocercus chez des Poissonss.

1851. « Cyste aus dem Gekrose, eines... Uranoscopus scaber. » : G. R. Wagener, p. 211-215, pl. VII, fig. i-n d.
1854. « Tetrarhynchus)) : G. R. Wagener, p. 76-77, pl. XIV, fig. 169, 171-172.
1854. « Tetrarhynchus derselben Art aus Lophius piscatorius » : G. R. Wagener, p. 77, pl. XIV, fig. 173-174.
1854. « Tetrarhynchus Lychias Vadigo » : G. R. Wagener, p. 77, 91, pl. XIV, fig. 175.
1863: « Tetrarhynchus Lickiae Vadiginis Wagener ». : K, M. Diesing, p. 310.
1863. a Tetrarhynchus Uranoscopi scabri Wagener » : K. M. Diesing, p. 317.
1934. « Larve de Tetrarhynque enkystee chez un Dentex monophthalmus Cuv. Val.» : R. Ph. Dollfus, p. 125-132, fig. 1-7.
Nee « Titrarhynchus cisticus » nom. mss. Mus. Berlin, in Fr. Sav. Monticelli, 1893, P* 212, note 2 3.

Historique,— Sur tout l'intestin, particulierement sur le grele, d'un jeune Chelone mydas (L. 1768), une
grande quantite de petits nodules blanc-grisatre furent observes sur le vivant par A. F. J. K. Mayer (1842,
p. 213-217, pl. X, fig. 1-7); ils etaient repandus sous le revetement peritoneal; leur diametre etait approxima-
tivement de 3/4 de ligne (soit env. 1 mm. 624) 4.

Chaque nodule comprenait une enveloppe kystique enclosant une substance caseeuse au sein de laquelle se
trouvait une vesicule (et parfois deux) ovale, claire, mesurant environ 3/5 de ligne (soit 1,299). Dans le liquide
v-siculaire etait un blastocyste de Tetrarhynque, long de 1/5 de ligne (0,433), mobile, ovale, mais se deformant
en s'etendant et se contractant. . ■*

La partie peripherique du blastocyste etait ocoipee par des granulations ou globules sarcodiques d?un dia
metre de 1/200 a 1/80 de ligne (soit 0,0108-0,027) et formait une sorte de sac dans lequel se trouvait le scolex avec
ses quatre bulbes courts, en olive, et ses quatre trompes, que Mayer put observer evaginees. Mayer a decrit
l'armature comme comprenant deux formes de crochets : de grands crochets fortement recourbes disposes par
MPMicilles de 8 (80 verticilles par trompe, soit 640 grands crochets) et de nombreux petits crochets par rangees
c ._ques, trois ou quatre rangeesobliques occupant Pintervalle entre deux verticilles (ce qui donnait un total de
1.900 petits crochets par trompe).

Mayer proposa (p. 215) de nommer ce Tetrarhynque « Tetrarhynchus cysticus » et, pour souligner qu'il s'agis
sait d'un stade correspondant au cystique des Taenias,; il ajouta (p. 216) que Pon pourrait aussi le iiommer, par
exemple « Echinococcus corollatus ». Mayer rappela que, a Berlin, chez le meme hote, dans les enveloppes de l'esto
mac, Rudolphi avait trouve le Tetrarhynque qu'il nomma « Tetrarhynchus mocrobothrius Rud. (1819, p. 131, 453-
454. 689> 76°. 8lo> pl- H» ng-11-13). qui etait une espece bien differente. Peters (1842, p. 217) ayant examine les
specimens origiiiaux de Rudolphi, supposa que l'espece de Mayer etait la meme; en quoi il se trompait manifes-
tement, car il etait clair que Pespece de Mayer n'avait aucune ressemblance avec Tentacularia coryphaenae Bosc
que Rudolphi decriyit sous le nom de Tetr. macrobotkrius R.

La larve de Tetrarhynque de Mayer etait tombee dans Poubli 6 lorsque, examinant des kystes trouves
par Theodore Monod sur l'estomac d'un Chelone mydas L., je reconnus qu'il s'agissait de la meme espece. La com-
parant avec d'autres specimens trouves chez divers Poissons et un Crbcodilien, d'Afrique, je m'apercus que
''avals encore sous les yeux la meme espece. •

Description.— La description ci-dessous repose sur des specimens recoltes chez Ph6te-type, Chelone
mydasL.

I.- Place a tort par Siebold dans la synonymie de Tetrarhynchus mocrobothrius Rudolphi (c'_st-__-dire Tentacularia coryphaenae Bosc)
2. Considere par Diesing cOmme synonyme douteuxde Tetrarhynchobothrium bicolor (Bartels) (c'est-__-dire Tentacularia coryphaenae

f j f'. *?ONTICEIXI mentionne, dans la collection G, R. Waoener, k Berlin, des specimens etiquetes « Tetrarhynchus cysticus », provenant
J du peritoine et de l'estomac d'un Scymmts rostratus Risso de Nice et correspondant k Tetrarhynchus Scymnus rostratus G. R. Wagener (1854* p. 81, pl. XVIII, fig. 222-224) que Monticelli designe sous le nom de « Dibothriorhynchus Scymni rostrati Wagener »: c'est une tout autre
]t espece que celle de Mayer.

4. A Bonn (Prusse rhenane) 0C1 professait Mayer, la ligne en usage correspondait a 26/12 de mm., soit environ 2 mm. 166.

r, Cependant, dans la liste des Tetrarhynques de la collection C. Parona, A. Vajullegeard (1901, p. 6) a dcrit: « La Che-imbricata (Massaua, 1892), a fourni _t l'helminthologue de Genes le Tetrarhynchus ' testudinis Meyer ..Comme la collection
Gorrado Parona existe encore, il sera peut^tre possible de verifier cette attribution.
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Les capsules kystiques sont pour la plupart ovales, longues de 1,6 a 3 mm., parfois atteignant 4 mm., larges de
1,5 a 2; il y en a aussi d'aplaties, lenticulaires (diam. 1,5-2); elles peuvent etre peritoneales et pediculccs, ou
sessiles, ou plus ou moins profondement engagees dans la tunique externe de l'estomac. Chaque capsule comporte
trois ou quatre enveloppes conjonctives, fibreuses, dont les plus externes sont les plus epaisses; l'enveloppe la plus
interne abrite le blastocyste, vesicule claire, ovale (mesurant env. 1,3 X 1,04, par exemple) ou se trouve le scolex.
Si le kyste est age, il y a, entourant le blastocyste, une substance caseeuse, jaunatre, qui peut aussi exister entre les
enveloppes externes; dans l'interieur du blastocyste, le parenchyme contient des gouttelettes huileuses jaunes;
dans les vieux kystes, il n'y a plus que les debris du blastocyste, tout est envahi par la substance caseeuse et le
scolex n'est plus reconnaissable, ayant subi une complete degenerescence graisseuse.

L'invagination receptaeulaire du blastocyste est orientee dans le sens de la longueur du blastocyste, elle est
entierement occupee par le scolex.

Le scolex est court et tres petit, cylindrique; les bothridies, patelliformes, ont un contour ellipsoidal ou

Fig. 151. Otobothrium (Otobothrium) cysticum (A. F. J. K. Mayer 1842), d'un kyste de la paroi externe de l'estomac de Chelone mydas
L.; Port-£tienne (Mauritanie). Theodore Monod leg., 1923.

Fig. 152. — Plerocercus (sans sa vesicule) d'Otobothrium cysticum (A. F. J. K. Mayer). Paroi stomacale d:'Osteolaemus tetraspis Cope.
(Mission Jean Thomas au Congo francais). Dissection au Museum. Paris 19-1-1931. Specimen monte in toto, deforme et aplati.

Fig- I53« — Portion d'une trompe du specimen precedent, vue par une face.

subcirculaire, avec un rebord ou bourrelet; elles depassent lateralement le corps du scolex ct peuvent longitu
dinalement occuper presque la moitie de la longueur totale du scolex; elles sont inclinees en toit, s'eloignant
posterieurement, se rapprochant anterieurement, sans cependant se rapprocher jusqu'a se toucher; elles laissent
toujours a decouvert l'apex de la tete. Le bord libre des bothridies est interrompu anterieurement, de meme que le
bourrelet peribothridien; les orifices des trompes sont situes aux points de terminaison des bourrelets, en dedans
du bord_anterieur des bothridies. Vers la mi-largeur de la partie posterieure du bourrelet se trouvent les deux
organes caracteristiques du genre; ils se presentent comme un massif ovo'ide, long d'environ 18-20 p, qui porte
une fossette ciliee eversible, longue d'environ 14 p; les deux fossettes d'un meme bourrelet sont distantes d'environ
60-62 u; la disposition est la meme que chez crenacolle Linton et carcharidis (Shipley et Hornell). Lapars vaginalis,
comptee depuis l'orifice des gaines, est un peu plus longue que les bothridies, avec diametre inferieur a la largeur
des bothridies; en extension elle peut atteindre environ le double de la longueur des bothridies. Les gaines sont
plus ou moins spiraiees selon que lap. vagin. est en contraction ou en extension; leur diametre augmente d'arriere
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en avant (par exemple de 13 m pres des bulbes k 26 p 5 pres de l'orifice). La pars bulbosa est longue comme
un peu moins de la moitie de la pars bothrid. et generalement un peu plus large que la pars vaginalis.

Les bulbes sont petits et a peu pres deux fois aussi longs que larges (par exemple 100 X 50 u) en forme
d olive ou legerement arques; ils sont inclines par rapport a l'axe longitudinal du scolex et divergent posterieure-

, , . x w u m a , > ° * x a " w n x p c e s t l o r i e m e n t r <le retracteur peut penetrer dans le bulbe et y former une boucle libre (voir fig. 151). La pars post bulbosa est SeParee
de la p. bulb, par un etranglement, elle est plus longue ou a peu pres aussi longue que la pars bulb, mais moins
large; sa largeur est souvent celle de la pars vag.

T n r c m i o I n A A / > * » c < - A £■ *■ * , „ ! _ , £ „ - _ x i i _ _ > i t . .

prolongements setiformes qui sont les fibrilles rompues de Pattache receptaeulaire.
Les gros canaux excreteurs passent de la pars post bulbosa dans le blastocyste et la vessie larvaire, o* ils vont

1 m
? . +

m
. Fig. 154 et 155. — Portions de trompe d'un second specimen; meme provenance que celui des deux figures precedentes
F'g- 156. T Portion de trompe d'un Otobothrium cysticum, var.; plerocercus enkyste sur l'intestin et dam fa tunTm'̂ ,,,,,,, • Al'intestin d'un Dentex macrophthalmus Cuv. Val., a Castiglionef pres Alger. Dr! R. DmuzEiDEkg. q musculaire de

I'°!T» eSt/iSlble k Vext!6mit6P°st^^ du blastocyste. Lorsque Pattache receptaeulaire est rompue, la barspost bulbosa forme une vessie par invagination, comme cela a lieu pour la generaUte des Tetrarhynques
Dimensions de quelques scolex tires de leur blastocyste. (Toutes les dimensions en p.).

Provenance

Longueur totale..
Bothridies long. .

— larg ...
p.bo -f- p-v. long.
• - l a r g

bulb, long
— l a r g

p.p.b. long— larg.
Bulbes

CorvinaChelone mydas L. nigrita (Cuv.)Mauritanie Cameroun
457,88 452,61 • 37J.4i
205,25 210,52 194,27

184,10 178,94 142,85
259,99 242,09 199,78
142,10 147,36 131,42
94,73 84,20 74,28

147,36 *57>89 131,42
73,68 ' 105,26 71,42

126,31 142,10 7i,42
99 X 50 71.4.2 X _>«7.

Carcharinus
melanopt. (Q. et G.)

Mer Rouge

414,26
( 199,99
l 179,99
. 142,85

2 9 ! , 4 i
122,85

65,7 i
134,^3
71,42
9 i , 4 2

65,7* X 45,70

Dasybat.
marpar. Gthr.

Cameroun

357,12
186,00

214,0b
150,00

71,42
142,00
71,42
94,28

71,42 x 36
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La longueur de la p. bulb, n'indique pas toujours celles des bulbes, ceux-ci etant plus ou moins inclines par

rapport a l'axe longitudinal du scolex. La longueur de Yap. bo. a ete comptee a partir du sommet des bothridies
et non pas a partir de Papex du scolex.

Les specimens mesures ont ete choisis parmi les plus grands, mais il est. utile de rappeler que les scolex,
atteignant dans le blastocyste leur complet developpement'plus ou moins tot, ne parviennent pas tous a la
meme taille. Les scolex de deux blastocystes voisins peuvent parfois presenter des dimensions differant beaucoup;
m6me du simple au double.
» Je ne donne pas de description de l'armature des trompes, mon materiel ne m'en ayant pas permis Petude;

j'ai seulement pu voir que les rangees 'de crochets principaux, partant du milieu du cote interne de la trompe,
sont assez espacees et He cOmportent. que peu de crochets (peut-etre seulement 4); les petits crochets du cote
externe sont en rangees obliques deux fois plus nombreuses, sans que leur nombre par rangee puisse etre precise
( p e u t - e t r e 4 ) . . * •

Comme cela arrive bien souvent, les kystes sont gregaires, il y en a des quantises innombrables cote a cote;
sur le fragment d'estomac de Chelone mydas L. que j'ai examine, les capsules se touchaient, de meme dans le
peritoine de Corvina nigrita Cuv. et dans l'epaisseur de la paroi de l'estomac de Carcharinus melanopterus (Q. et G.).

II y a quelques annges j'ai donne une mediocre description d'une larve de Tetrarhynque enkystee sur
l'intestin et dans la tunique musculaire de l'intestin d'un Dentex macrophthalmus Cuv. Val. (voir R. Ph. Dollfus
I934> P* I25-I35> fig* I_7)j Je considere aujourd'hui qu'il s'agit de la larve d'un Otobothrium que je rattache
comme variete, a l'espece de Mayer. La concordance avec cysticum typique n'est pas parfaite : chez la forme
provenant du Dentex, les bothridies sont circulaires, avec un leger sinus posterieur; or je n'ai jamais observe
cette forme de bothridies chez les specimens provenant de Chelone, Corvina, Carcharinus et Dasybatus, dont j'ai
examine plus d'une cinquantaine : les bothridies y sont toujours un peu plus longues que larges, sans indice
d'un sinus posterieur; il est possible que cette difference ne prouve rien, sinon que les specimens provenant
dn.Dentex avaient leur scolex contracte;je crois cependant utile de la signaler; j'ajouterai que je n'ai pas reussi
a voir les fossettes ciliees chez les scolex du Dentex, je suppose neanmoins qu'elles existent, il faudra les rechercher
a Paide d'une meilleure optique et sur des specimens vivants ou tout au moins fixes apres avoir ete extraits de
l e u r s k y s t e s . , • -■ ' _

A l'espece de Mayer, je rattache aussi un certain nombre de specimens que j'ai trouves (19-1-1931) dans
l'epaisseur de la paroi stomacale d'un crocodilien : Osteolaemus tetraspis Cope, rapporte du Congo a Paris par
mon ami Jean Thomas. J'ai considere (voir R. Ph. Dollfus, 1935, p. 357), il y a quelques annees, que ces larves
de Tetrarhynque etaient reencapsuiees et provenaient de visceres de poissons de mer ayant servi de nourriture
a VOsteolaemus; j'en suis moins certain aujourd'hui, car il .n'est pas facile d'expliquer le reencapsulement d'un
plerocercus; des reeherches experimentales sont a entreprendre sur cette question.

Otobothrium (Otobothrium) pronosomum (M. Stossich 19O0).

1900 b. Rhynchobothrium pronosomum Mjchele Stossich, p. 100, pl. VI, fig. 5.
1912. a Rhynchobothrius pronosomum Stoss. » : C. Parona, p. 61, 249, 507.
1930. « Rhynchobothrium pronosomum Stossich » : R. Ph. Dollfus, p. 208-209.

Dans mon memoire de 1930 j'ai estime que cette espece appartenait au g. Nybelinia; c'est une.erreur com
plete, que je tiens a rectifier.

A l'etat adulte, quelques specimens ont ete trouves par M. Stossich, a Trieste, dans l'intestin spiral d'un
Dasybatus (= Trygon) pastinacus (L.). La description donnee par Stossich est tres sommaire, ainsi que la figure
qui Paccompagne, et il faudra revoir les specimens originaux conserves dans la collection Stossich pour donner
de Pespece une description plus complete.

Scolex court, fortement craspedote, cyfindriforme anterieurement, s'evasant posterieurement a partir du
debut de la pars bulbosa, pour se terminer par un velum.

Sur chaque face, une bothridie plus longue que la moitie du scolex (env. les 3/5 de la longueur du scolex
suppose en extension, d'apres la figure donnee par Stossich). Les bothridies sont ovales, plus longues que larges
et divergent fortement, posterieurement. Les gaines sont presque directes, longues comme environ les deux
tiers du scolex (d'apres la figure). Les trompes sortent des bothridies k une certaine distance en arriere de Papex
bothridien, les orifices se trouvent ainsi assez eloigns de l'apex du scolex. Les trompes sont plus courtes que les
bothridies et bien plus courtes que les gaines; elles atteignent approximativement la longueur du tiers du scolex;
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les crochets du cote externe sont petits et uncines, ceux du cote interne plus longs et spiniformes. Les bulbes,
ellipso'idaux, sont tres courts, approximativement deux fois plus longs que larges; leur longueur correspond a

environ le huitieme de la longueur du scolex et a un peu plus du cinquieme de la longueur des bothridies.
Le velum est tres court, fortement evase.
Le strobile commence immediatement apres les bulbes; il est absolument acraspede et probablement

apolytique; il ne comprend qu'un petit nombre de proglottis (environ 93.12) dont les premiers sont plus larges
que longs, les suivants carres, les derniers un peu plus de 4 fois plus longs que larges; dans le douzieme, dit
Stossich, les organes genitaux sont developpes. La largeur du strobile augmente a peine d'une extremite a
l'autre, elle atteint au plus la largeur du pedoncule du scolex avant la p bulb.

Le pore atrial est porte par une papille marginale situee a Punion des deux derniers quarts de la longueur
du proglottis.

L'anatomie n'a pas ete decrite et Stossich n'a donne comme dimensions que la longueur totale : 3 a 5 mm.;
le grossissement de la figure n'a pas ete indique; le scolex occupe environ le tiers de la longueur.

Si l'on suppose que le specimen figure est long'de 5 mm., le scolex aura approximativement 1,666 de long,
les bothridies une longueur de 1,05, la p b 0 une longueur de 1,014, lapars metabothridialis jusqu'au bord poste
rieur du velum 0,652, les bulbes approximativement 0,2 de long.

L'habitus, d'apres la figure donnee par Stossich, rappelle beaucoup celui d:Otobothrium (0.) insigne Linton,
d'apres la figure donnee par Linton (1905, pl. XIX, fig. 141), mais cette derniere espece est de plus grandes
dimensions.

La presence, dans l'Adriatique, du genre Otobothrium est importante a noter, les observations d? Otobothrium
e n M e d i t e r r a n e e e t a n t t r e s p e u n o m b r e u s e s . \ •

Otobothrium (Otobothrium) balli T. Southwell 1929.

1929. Otobothrium balli T. Southwell, p. 295-296, 297, 311, fig. 50 A-50 D. (p. 209, Otobothrium ballium).
1930. « Otobothrium balli Southwell » : T. Southwell, p. 166-167, fig- 61 A-61 D.

IK
Cette espece n'est connue qu'a l'etat de larve enkystee chez quelques Teieosteens de Ceylan et du Sud de

l'Inde; elle n'a ete decrite que par T. Southwell.
La capsule kystique (choz Aprion) est ovale ct mesure 7x4 mm.; le kyste interne 5 X 2,5. Le scolex « to

which no blastocyst is attached » est long d'env. 1,7 x avec une largeur maxima-de 1,1. Les bothridies sub
circulaires se rejoignent anterieurement, divergent posterieurement, leur longueur est de 0,90; elles sont un
peu plus longues que la moitie de la longueur totale du scolex (incl. appendix) et plus larges que lapars vaginalis; .
leur bord lateral libre porte, immediatement en avant de sa mi-longueur, un organe retractile assez grand, en
forme de croissant. La pars vaginalis est tout entiere — ou presque — comprise dans la pars bothridialis; les
gaines sont sinueuses, mais peu.

La pars bulbosa debute a peu pres au niveau du bord posterieur des bothridies, ou meme legerement en
avant. Les bulbes ne divergent pas posterieurement et mesurent 0,35 X 0,10 (ils seraient un peu plus longs
d'apres le grossissement indique pour les figures, avec une largeur d'env. 0,142).

Les trompes sont courtes, avec des crochets presque uniformes, dont la taille varie de 8 a 18 n. D'apres
Southwell, les crochets seraient « arranged spirally », ce qui est evidemment une erreur d'observation; il ne
peut s'agir que de demi-tours de spire, alternant d'une face a l'autre de la trompe comme chez tous les hete
racanthes.

L!'appendix est court, plus large que long; il a a peu pres la largeur de la moitie de la pars bulbosa.
Otobothrium balli Southwell, par sa forme generale, rappelle beaucoup Otobothrium cysticum (Mayer), mais

il est plus grand et les fossettes retractiles n'ont pas le meme emplacement.

Hotes et distribution geographique, d'apres Southwell (1929, p. 295; 1930, p. 166).

Cybium guttatum (Bl. Schn.). sous la muqueuse de l 'estomac Ceylon Pearl Banks.
L e t h r i n u s o r n a t u s C . V . t i s s u p e r i - i n t e s t i n a l i d .

^ • H a l i s t e s s t e l l a t u s L a c e p e d e . m e s e n t e r e i d .
A p r i o n p r i s t i p o m a B l e e k e r . m e s e n t e r e N e g a p a t a m ( S o u t h I n d i a ) .

1. D'apres les figures il mesure seulement 1,34 k 1,37.
ARCHIVES DU MUSEUM.
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Otobothrium (Otobothrium) insigne Edwin Linton _<,o5.

9o5. Otobothr ium insigne Edwin Linton, p. gfrSg M*^*** ** ^ '^
LI. , Otobothrium insigne Linton » : T. Southwell p 29=1 -93. *97-
,qS « {Otobothrium) insigm (Linton) » : ™£*™%*?%

f e o f f i _ M S _ _ £ . # « W ; * ° * * " • * — ■«■p - 2 9 6 -

Cette esp.ee n'est eonnue q_e par deux adultes Matures troncs ehez un Carcharinus-obscarus Le Sueur, a

• ^^ S "utteulaires ou subquadratiques _ bords libres relets; elles sont fortement diver-

g e n t e s p o s t e r i e u r e m e n t . ' , t h & s l a t e r a l e m e n t p r & s d e s e x t r e m i t e
Les fossettes retractiles sont relaUvement grand*.(**«. 0,15 ^ ^.^ exactement comme ehez

du bord posterieur libre (selon P.ntner (.932. P- "»9. >M££^' LlNTON elles sont moins anterieures).
MM^Mfa- -WD*" Di-nng, mats <! apres les «J«J*J^P de la^„ M_ri_«__. si le seolex est

SSXffSLti.-3__T__-_- "pT__- _ ___ u—- —
■ • _ _ _ _ _ . « ^ " - s ^ ; ^ i s _ r s _ i - ? - s _ _ _ ^

sr SS t_S-_-VS=___r-SS - f-—*■*■—
p r o g l o t t i s . 4 . 2 < d e l a 6 . M W * 0 , 7 ; l a r g e u r d e l a p a r s b o t h r i d . 1 , 2

,̂ T_;d_s=__™:̂ t,ae «jicsx ___._s___.
mesure 0,05 X 0,82; le dermer 0,9 X 0,6. renresentant, Pune (fig. 145) le c6t6 interne' rautl

D'apres les figures de l'armature donnees par Linton, ^~ de a^et ^autre du milieu du co_̂_____=. jss fâ SSslrsa: r_=_#v:' ££#iSKSS«-K-__-ltSS.J!«__.
_»

Otobothrium (Otobothrium) penetrans Edwin Linton 1907-

, . - . • ,9„5. « 0_.__n__ sp. ■> : Edv_n LINTON, p. ».. f^ ^ P^XIV, fig! .o_-I09.
,907. Otobotkrbm penetrans Edwin Linton p. .00, ,«*pL VMfe. 39 4»-
|o8. . Otobothrium penetrans . : Edwin Linton p. . H (adnto) .

,000. « Otobothrium penetrans » : Edwin Linton, p. 165 (adulte).
,5,0. « ._-___«#■>_-- » : ^dwmLFX°ia £nton P -, 53-56, ,09-. 10, pl. VII, fig. 60-70.
,924. ,. Otobothrium penetrans Unton » . ™Xr£^ D *K, -97, 4 48-
,o2q « Otobothrium penetrans Linton..: T. Southwell p. 293. -=97. si
!oS' . WiobothriM pontoons [Linton] . : Th. Pintner, p. .89.

P 1 e r o c e r c u s . - L a e a p s n l e , t r o u v e e d a n s ^ ^ ^ J T C r S S ^
e t un p ro longement pos te r ieu r c . Undn fo rme; #£^&£&£ du Uas tocys te es t l ong de

S S f e t U t f ^ T S A ^ ^ - S t T ^ e . L a c n t i e u l e d u p . o n e n l e
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Rcokx, en arrive des bothridies, est garnie de grosses epines, eourtes (long. o,o8), papilliformes Les bulbes
sont courte, ovales ou incurves selon leur eontraetion, et mesurent, par exemple I 4 x 0,4 (I*T 35 X 05
(en a tool) 5,1s sont environ deux fois et demie a trois fois plus longs que larges; si kscofe«SPLd£__
gent tres fortement DOS_erieii.emer.f- T_. _w..__„;,___/;.. ___. a„ ^„ . \ _ wu___w,ie, us aiver-tion elle est reduite

:uses; en extension
rectilignes."" " """'** """"'"'' "" T " lonsueur ae la A™ A»^«, les gaines sont alors presque

contrLacte0rd P°St"eUr f ^j* qUadril°b^ leS lobes sont ^ndis, ils divergent fortement si le scolex est
Vappendix est court et large chez le scolex contracte (aussi large que la bars vaginalis • am*. In™ «,. i

d u s c o l e x , a v e c s e u l e m e n t u n t i e r s d e l a l a r g e u r ) . " g u c u r a u r e s t e
"•"" '' ""*""■" '"'' " J* consifrer comme exact« ^ figures donnees pour l'armature par Linton

Die que les rangees de grands crochets debutant pres du milieu du cote interne
. numerote de 1 a 6, celui d'ordre 1 etant le plus grand et le plus rapproche du

s petits crochets sont par groupes de 5 de part et d'autre du milieu du cote
. cinq (je les numerote 7, 8, 9, ic,,.) ceux d'ordre % 10,11 continuent 1_ rangee
e 8 et 9 sont au-dessus de l'intervalle entre 7 et .0. La longueur dcs plus grands

" •', k diam. des trompes, sans les crochets, dc 0,15 a 0,18, avec les crochets de 0,24
: n a t u r e l e m e n t a i r 4 n f i « » n ^ ' o _ ^ _ n j „ „ ' , • , . . ' *

"_
vantes (en mm.) :

L o n g u e u r t o t a l e i T n n , , , .1 3 0 ( e n a l c o o l ) 1 0 3 r . I 5
L o n g u e u r d u s c o l e x l 6 ° & * » )
M a r g e u r a n t e r i e u r e d u s c o l e x « 2 < \ * 4 ' 5
- a r g e u r v e r s l e m i l i e u d u s c o l e x ^ . . . . . . . . . . . . . 2 2 ' 5 J ' 3 3

L a r g e u r p o s t e r i e u r e d u s c o l e x . q 2 r . ~ ~ ° ' 9 3
D e r n i e r p r o g l o t t i s * ' " 3 2 , 2 4
P r o g l o t t i s l i b r e s - - - . . . . 5 . 5 X 3 , 5 5 . 5 X 1 9 6« X 4 , 5 8 , 5 X 3 , 5 —

Linton a indique que le retracteur s'inserait pres.de l'extremite anterieure des bulbes
J-<e Strobile est ar.rasn.v1«» Pi- nrtnl-trt_<_i<.A ~„... „* i . •

(plus de 60) n'augm.' p _ . S c " S t t . t K _ ? _ n t V 1 ( P a r - C X e m p i e I , 2 8 ) ' l a ^ - ^ m ^ ^ ^ ' d e v e n a n t

touteT£gueur '9 * ' * * W Peu Jusa.u'a 'a ^ du strobile, qui est plat et mince dans

_»____*. _ Sl°r_ ^ ^ Pr°f0n,de enC°Che' VCrS le d*ut du t!crs ou du q«art Posterieur __ K__ *.proglotus. La poche du cirre est petite (approximativement longue comme le quart de la largeur du
o v a l e , e l h p t i q u e , a v e c u n d i a m . d ' e n v . o , 1 4 . l a i g e u r a u

L'ovaire est environ a mi-distance du niveau de l'atrium et du bord posterieur du proglottis- P

3_S_s__?_: re\ V-6 durglot .s• L'utte commence unp- » —'du --au. •
sZ. V r 7 anterieure du proglottis; quand il n'est pas completement gravide, il msacculations. Les o__fi, ovales, sans filament, mesurent, par exemple : 36 X .7 .5 39 X _8 p; J x __ M. *
•

Hotes et distribution geographique d'Otobothrium penetrans Edwin Linton.

i° Plerocercus enkyste :

Taurus raphitoma (Ranzani, Beaufort (CaroHne du Nord). E. Linton ,905, p. 33i, 357 (dans ,a
musculature et sous la peau); 1924,

Ty l o s u r u s a c u s ( L a c e p e d e ) B e r m u d e s p P x 5 4 ' ' I 9 I ° ' P ' l 2 ° 2 '* ' b e r m u d e s E . L i n t o n 1 9 0 7 , p . 1 0 0 ( d a n s l a m u s c u l a
ture); 1909, p. 165; 1924, p. 53; 1910,
p. 1202.
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'2° Adulte :

•v..
Cestracionzygaena (L.) Woods Hole (Massachusetts). E. Linton 1924, p. 54.

^ Carcharinus commersoni mainville = C. lamia Dry Tortugas (Floride) E. Linton 1908, p. 114; 1909, p. 165;* • . ( ^ i s s . ° ) ' • •■ • • • • ' i • 1 9 2 4 , p . 5 4 . ,
C a r c h a r i n u s l i m b a t u s M . e t H . . . . i d R . H . S h u l e r 1 9 3 8 , p . 5 9 .

• S c o h o d o n t e r r a e - n o v a e R i c h a r d s o n . . . . . i d i d .

Otobothrium (s. g. ?) magnum T. Southwell 1924'.

1924. Otobothrium magnum T. Southwell, p. 486-489, fig. 12-14.
1929. « Otobothrium linstowi Southwell » : T. Southwell, p. 294-295 partim, fig. 49 A-E (nee fig. 49 F-G).

. 1930. « Otobothrium linstowi Southwell » : T. Southwell, p. 164-165 partim, fig. 59 A-E (nee fig. 59 F-G).'

Cette espece n'est connue .que par trois individus trouves dans l'intestin spiral d'un Rhynchobatus djiddensis
(Forsk.) des Pearl Banks de Ceylan.

Scolex long et grele, paraissant acraspede, long de 4,5 avec une largeur maximum de 1,3. Les bothridies
ont une longueur d'env. 1 mm., elles se rapprochent un peu anterieurement et divergent legerement poste
rieurement.

Les organes retractiles sont a Pangle posterieur des bords lateraux.
Lapars vaginalis (exclus. p. bothrid.) est longue de 1,75 (ou un peu moins d'apres la fig. 49 A); les gaines

sont spiraiees. Les bulbes sont longs et etroits, environ 8 fois plus longs que larges; leur longueur est de 1,75;
ils ne divergent pas posterieurement; le retracteur s'insere vers la fin du premier quart de la cavite bulbaire!

D'apres la description publiee en 1924, les crochets sont par rangees horizontales « in each ring there are
eight or nine hooks », les plus grands pres du milieu du cote interne, les plus petits pres du milieu du cote externe.

L'armature est decrite differemment en 1929; d'un cdte des rangees de 3 a 5 grands crochets, du cote
oppose des petits crochets de diverses formes implantes sans ordre; a la base de chaqtie trompe, il n'y a pas de
renflement, mais il y a un champ de tres petits crochets longs d'env. 9 u.

j^ Le velum semble nul; une constriction separe la pars bulbosa du debut du strobile. Le debut du strobile
{ est un peu moins large que lapars bulbosa; il y a env. 50 proglottis pour un individu long de 35 mm.

Les proglottis sont acraspedes, ils deviennent plus de deux fois aussi longs que larges; le dernier atteint 2 a
3 mm. de long.

Le pore atrial est environ entre les deux derniers quarts de la longueur du bord du proglottis. Les testicules
sont nombreux, env. 300.

L'ovaire occupe environ la moitie de la largeur du proglottis, il est situe a peu pres a mi-distance de la
poche du cirre et du bord posterieur du segment. Entre l'ovaire et le bord posterieur du segment, comme entre
I ovaire et la poche du cirre, il y a des testicules. L'extension anterieure de l'uterus n'est pas connue. II ne semble
pas que Southwell ait observe de proglottis gravides.

L'anatomie est entierement a redecrire, comme aussi l'armature des trompes.

Otobothrium (? Otobothrium) Linstowi (T. Southwell 1912).

1912. Otobothrium linstowi T. Southwell, p. 260, 270-271, 278, pl. II, fig._22-24.
1929. a Otobothrium linstowi Southwell: T. Southwell, p. -.94-295 partim, fig. 49 F-G (nee fig. 49 A-E) *
1930. « Otobothrium linstowi Southwell » : T. Southwell, p. 164-165 partim, fig. 59 F-G (nee fig. *>q A-E).

^ Nee « Otobothrium linstowi Southwell » : Shen Tseng, p. 14-15, pl. V, fig. 14; pl. VI, fig. 15-16
L'espece n'est connue que par quelques adultes n'ayant vraisemblablement pas atteint leur complete

maturite, trouves dans la valvule spirale de Pristis cuspidatus Latham, a Ceylan.
Le scolex, y compris le velum, est long d'env. 3 mm. II. y a deux bothridies patelliformes k bords releves;

dies convergent anterieurement, divergent posterieurement; leur largeur est d'un peu moins d'un mm. Dans
le bord posterieur de chaque bothridie se trouvent deux fossettes retractiles, tres petites, tres rapprochees Pune
d e l a u t r e . * r r

^ La jars bothridialis occupe moins du tiers de la longueur totale, approximativement le quart (les 2/9), soit

..wo... So1YTI?VELL (l9*9> P- 294) a r_uni 0. linstowi Southwell 1912 et O. magnum Southwell 1924, mais la description de Linstow en1912 et celle de magnum en 1924 ne peuvent s'appliquer k une meme espece.
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env. 0,67. Lap. vaginalis (exclus. p. bothrid.) est longue comme un peu moins de 2 fois lapars bothridialis, et moins
large que la pars bothrid. et que la pars bulbosa. Les gaines sont spiraiees.

L } Lapars bulbosa est legerement renflee. Les bulbes sont plus courts que les bothridies, leur longueur n'etant
uenv. le tiers de la longueur totale du scolex-(incl. velum), soit 1 mm.; leur diam. peut etre evalue d'apres

les figures a env. 0,26; lis ne divergent pas posterieurement et ne penetrant pas dans le velum.
L'armature des trompes consiste en rangees de grands crochets (peut-etre 5 par rangee) a partir du milieu

du cote interne; au-dessus du 4? crochet, il semble y avoir un crochet assez long et grele; il est suivi vers le
miheu du cote externe, par deux petits crochets.

Le velum est circulaire, avec un diametre plus faible que la pars, bulbosa ;& est tres court, n'occupant, en
arriere des bulbes, qu'une hauteur d'env. 1,6-1,9 (d'apres les figures).

Le strobile est acraspede et apolytique, il commence immediatement apres les bulbes; son origine'est
cachee par le velum. Le debut du strobile a environ la largeur de la moitie de la pars bulbosa

Les proglottis croissent lentement en longueur, le dixieme est carre, le dernier atteint env. 3X07. pour
un specimen d'une longueur totale de 19 mm.

Le pore atrial est environ a la limite entre les deux derniers tiers de la longueur. L'anatomie est inconnue.

Otobothrium (Pseudotobothrium) dipsacum Edwin Linton 1897.

i° Plerocercus chez des Teieosteens de PAtlantique nord americain.

1897 a. Otobothrium dipsacum Edwin Linton p. 806-807, 823, pl. LXVI, fig. 1-5.
1901. « Otobothrium dipsacum Linton » : Edwin Linton, p. 451, 412.
1905. « Otobothrium dipsacum Linton » : Edwin Linton, p. 329', 331, 375.
1913. « Otobothrium dipsacum Linton » : Edwin Linton, p. 586, 753. '
1924. « Otobothrium dipsacum Linton » : Edwin Linton, p. 2, 53.
1934. « Otobothrium dipsacum [Linton] » : Th. Pintner, p. 6.

' djsafumf!er°CerCUS ChCZ dCS T6U°St6enS de Ceylan (forme considerec comme specifiquement identique a

101I' « Urtfcf^fT- Lint°n " : TT' SouTHWEJ.L> P- 27o, 278, pl. II, fig. 19.21 (nec insigne Linton).1913. « larva of Otobothrium insigne, Linton » : T. Southwell, p. 206.
1924. « Otobothrium dipsacum, Linton » : T. Southwell, p. 489.
1929. « Otobothrium dipsacum Linton » : T. Southwell, p. 291-292, 311, fig 47 A-47 D
1930. « Otobothrium dipsacum Linton » : T. Southwell, p. 165-166 fig 60 A-60 D
1936. . Otobothrium dipsacum Linton ■ : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 172, 173, fig. 136-137 (136 sous le nom de crenacolle).

Le plerocercus est enkyste dans une capsule generalement ovale, mesurant, par exemple, 7 < x s 2, a
17 X 7 et meme jusqu'a 20 X 10. La capsule est quelquefois en massue; pour une capsule en massue de la

*__^ Mycteropejca, Linton indique une longueur de 24 mm. avec un diam. anterieur de 6

fn.™^ ^ SP!C1,T 'T' ^ Prf°mUS> la CaPSule kysti^> ovaIe> ** X 6, contenait un blastocyste piriforme, de 8,5 x 6; le scolex, separe du blastocyste, avait les mesures suivantes, en mm. (Linton 1897, p. 807).

L o n g u e u r t o t a l e * * ' e ° a l c ° o 1 "
L o n g u e u r d ' u n e b o t h r i d i e . 5 , p ° 3 > ° o
L o n g u e u r d e s b u l b e s • ' I , 8 ° 1 > ° °
D i a m e t r e d e s b u l b e s . . . . . . . . . . ' . ' . ' . 2 ' ° ° r ' 4 °
D i a m e t r e d e s t r o m p e s ( e x c l . c r o c h e t s ) ° ' 3 * ° ' 1 8

- ( i n c l . c r o c h e t s ) ' . \ V . ' . ' . ' . ' . ' . ' . ' . . ' . ° ' " ° > 1 2
L o n g u e u r d c s t r o m p e s , a p p r o x i m c ° ' 2 12 ' 6 ° 1 , 3 °

(192IT U1) ^^ SP'dmen encaPsu16 chez Pomatomus, les dimensions suivantes ont ete donnees par Linton

L^I^Z ^ ^ ^ IOT^- t0taIi ^ ^ i^ SanS IC b,astocyste 3,68; du scolex seul 3,45. pars bothrid.
tl Int* 7 IT °' °; diam,,a ^ baSC ^ b°thridieS J'65 a 3^5 (selon leur tenement par contraction

bulbes j5 xo Pm ^ ' ant6neurement °'75J diam. de la pars bulbosa, posterieurement 1,20;
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On peut dire approximativement que, selon Pextension, les bothridies occupent un peu plus ou un peu

moins du tiers de la longueur; la p. bothridialis + p. vaginalis un peu plus ou un peu moins de la moitie de la
longueur; lapars bulbosa un peu moins dc la moitie ou un peu plus du tiers de la longueur du scolex. Chaque
bothridie est divisee longitudinalement en deux loculi qui ont fait supposer qu'il y avait quatre bothridies.
Les organes retractiles sont dans le bord de la bothridie, a la fin du bord lateral, au niveau ou celui-ci devient
le bord posterieur; ils sont un peu plus anterieurs et un peu plus ecartes Pun de l'autre que chez crenacolle, cysticum,
carcharidis; leur diam. est d'env. 0,01. Les gaines sont spiraiees, les bulbes sont longs : six a sept fois plus longs
que larges; lapars bulbosa est plus large que lapars vaginalis; son bord posterieur forme un velum, non depasse
par l'extremite de Vappendix.

L'appendix est petit, court, avec une largeur egale a peine au tiers du bord posterieur du scolex; il est insere
axialement, dans Pespace resultant de Pecartement posterieur des bulbes.

Fig- J57- — Otobothrium (Pseudotobothrium) sp. (? cf. dipsacum Linton 1897). Scolex.detache de sa vesicule. Plerocercus enkyste qjicz
Polynemus quadrifilis Cuvier. Pointe Padron (Congo beige). E. Dartevelle leg., janv. 1938, n° 485 partim (R. G. 17).

a de face; b de profil.

L'armature des trompes diffcre dc celle de crenacolle, cysticum, carcharidis par ce fait que les rangees de petits
crochets sont en meme nombre que les rangees de grands crochets et les continuent.

Chaque rangee commence par des grands crochets pres du milieu du cote interne et finit par deux petits
crochets pres du milieu du cote externe; chaque rangee parcourt un demi-tour de spire; les rangees alternent
d'une face a l'autre de la trompe. Le nombre des crochets par demi-tour n'est pas connu avec exactitude, il
est plus el eve a une certaine distance de la base que pres de la base; le milieu du cote interne et le milieu du cote
externe forment d'etroites bandes longitudinales depourvues de crochets.

Southwell a trouve les specimens qu'il a rapportes a dipsacum chez divers poissons dcs Pearl Banks dc
Ceylan. Les capsules sont ovales, allongees, mesurant jusqu'a 30 X 7 et 40 X 6. Dans le blastocyste, le scolex
n'occupe que tres peu de place, etant long seulement de 3-4 mm.

Les bothridies ont env. 1 mm. de long et l'organe retractile un diam. d'env. 120 n. Les gaines sont spiraiees.
Le retracteur s'insere vers la fin du premier quart ou du premier tiers de la longueur du bulbe.

La pars bothridialis occupe un peu moins du tiers dc la longueur du scolex, la pars vaginalis (excl. p. bothrid.)
un peu plus du tiers, la pars bulbosa environ le tiers. Les bulbes s'ecartent posterieurement de l'axe du scolex,
penetrant dans le velum; Pespace axial entre la partie posterieure des bulbes est occupee par Vappendix.
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V'appendix, court, est entierement compris dans la pars bulbosa et ne depasse pas le bord posterieur du velum.
D'apres les renseignements donnes par Southwell et la figure qu'il donne de l'armature des trompes,

"il est vraisemblable qu'il s'agit de dipsacum; c'est en tous les cas une espece du meme sous-genre; il faudrait
pouvoir comparer l'armature des trompes des specimens americains avec celle des specimens de Ceylan, d'apres
des figures precises avec crochets numerates, pour etre certain de Pidentite des deux formes.

Je doute que l'organe eversible ait un diam. d'env. 0,01 chez la forme americaine, s'il a un diam. d'env.
0,120 chez.la forme de Ceylan.

La forme adulte n'a pas ete identifiee.

Hotes e t d is t r ibu t ion geograph ique.

i° Plerocercus enkyste chez des poissons de PAtlantique nord-americain.
Pomalomus sattatr ix (L.) Woods Hole (Massachusetts) E. Linton 1901, p. 451; 1913, p. 586; 1924,

p. 53.
C e n t r o p r i s t e s s t r i a t u s ( L . ) . B e a u f o r t ( N o r t h C a r o l i n a ) E . L i n t o n 1 9 0 5 , p . 3 7 5 ( s u r v i s c e r e s ) ;

1924, p. 53.
Ceratacanthus schoepfi (Walb). Woods Hole (Massachusetts) E. Linton 1924, p. 53 (cavite generaie et

sur visceres).
M y c t e r o p e r c a f a l c a t a ( P o e y ) . P e n s a c o l a ( F l o r i d e ) E . L i n t o n 1 0 2 4 , p . ^ 3 ( s e r e u s e i n t e s t .
X i p h i a s g l a d i u s L . W o o d s H o l e

2° Plerocercus enkyste chez des poissons de Ceylan.
S e r r a n u s s p . p . P e a r l B a n k s ( C e y l a n ) . .

Serranus undulosus (Quoy et Gaimard) id

Balistes sp. p.

Balistes milis Bennett.

Stromateus niger Bloch.
Lutjanus dodecacanthus Bleeker.

Lethrinus ornalus Cuv. Val.

Balistes slellalus Lacepede.

id

id

i d

id
id

id

E. Linton 1924, p. 53 (sur visceres).

T. Southwell 1912, p. 270 (pharynx et
mesentere).

T. Southwell 1912, p. 270 (pharynx et
mesentere); 1913, p. 296; 1924, p. 489;
^S1' P- 291 (mesentere), 311; 1930,
p. 165.

T. Southwell 1912, p. 270, 276; 1913,
p. 296; 1924, p. 489 (mesentere); 1929,
p. 291, 311; 1930, p. 165.

T. Southwell 1912, p. 270 (pharynx et
mesentere); 1913, p. 296; 1924, p. 489
(mesentere).

T. Southwell 1929, p. 291, 311; 1930,
P- l65-

T. Southwell, 1912, p. 270; 1929, p. 311.
T. Southwell, 1929, p. 291, 311; 1C305

P- 165.
T. Southwell 1929, p. 291, 311; i9So,.

p. 165.
T. Southwell, 1929, p. 311.

Pami les Otobothrium que j'ai eu l'occasion d'examiner se trouvaient 6 specimens recoltes par E. Darte-
velle chez des poissons de la Pointe Padron (Congo beige), en Janvier 1938 :

Otoperca aurita (Valenciennes) : 1 kyste sur branchies (n° RG 12. — P. 484)..
Polynemus quadrifilis Cuvier : 1 kyste sur branchies (n° RG 17. — P. 485).
Polynemus quadrifilis Cuvier : 4 kystes dans musculature de la tete (n° RG 18. — P. 485).
Ces six specimens ont ete accidentellement detruits avec la documentation les concernant; neanmoins

il me reste la figure d'ensemble (fig. 157) d'un scolex the de sa vesicule.
La capsule kystique, ovale, est longue d'env. 9-10 mm.; le blastocyste est ovale sans prolongement caudal;

le scolex est long d'env. 5 a 5,5 dont env. 2 pour les bothridies; les organes retractiles sont postero-lateraux.
Le pedoncule du scolex, fortement contracte, a la forme d'un tonnelet avec un diam. d'env. 2,3. Le velum est

^kculaire et cache presque completement Vappendix.II s'agit d'une espece a bulbes longs (s.-g. Pseudotobothrium) qui est peut-etre dipsacum Linton, mais il faudra
attendre de connaitre avec precision l'armature des trompes de cette forme (vraisemblablement facile a retrouvcr)

: et l'armature des trompes de dipsacum, avant de se.prononcer definitivement sur Pidentification specifique.
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Genre POECILANCISTRIUM R. Ph. Dollfus 1929 K
^ ^ . F i g . 1 5 0 .

J'ai propose ce genre (1929, p. 341-342) pour le « groupe caryophyllum ».
C'est un groupe encore mal connu, beaucoup de descriptions etant insuffisantes, mais le genre est bien

caracterise et ses affinites etroites avec Otobothrium le situent dans la meme famille.
. Definition du genre. — Scolex .1 deux bothridies patelliformes, subcirculaires sans incisure ou sinus du

bord posterieur, depassant lateralement le corps du scolex. Les deux bothridies sont inclinees en toit, divergentes
posterieurement, convergentes anterieurement; les bords externes et posterieur sont libres et peuvent etre pour
vus d'un leger bourrelet plus ou moins large. Dans l'epaisseur.du bourrelet des bords lateraux se trouvent, sur
chaque face et symetriquement, deux fossettes ciliees eversibles (organes retractiles). Pedoncule du scolex cylin
drique ou subcylindrique, relativement court (2 a 3 fois la longueur des bothridies), diminuant progressivement
de diametre posterieurement ou parfois un peu dilate au niveau* des bulbes. Gaines non spiraiees, formant un
coude brusque pi.es de leur jonction avec les bulbes. Trompes plus courtes que les gaines, courbees en arc de
cercle, ne sortant pas a Papex du scolex, mais immediatement en dedans du bord anterieur des bothridies.
Armature heteracanthe .-rangees de crochets alternant sur les faces k partir du milieu du cote interne de la trompe
(bord concave), le plus grand crochet etant le plus rapproche du milieu du cote interne; du cote externe (bord
convexe) des rangees plus nombreuses et tres serrees de petits crochets alternant a partir du milieu du cdte
externe; les petits crochets sont moins nombreux et moins serres a la base des trompes; jamais de chainette. Bulbe
moyennement longs (diametre compris environ de trois fois k presque cinq fois dans la longueur), ne divergeant
pas posterieurement. Le nombre des coques musculaires atteint environ 50 a 60 chez Pespece-type. Retracteur
s'inserant a Pentree de la cavite bulbaire. Le bord posterieur de la pars bulbosa (ou de la parspost-bulbosa si celle-ci
n'est pas nulle) ne forme pas de velum, mais une constriction nette separe Pextremite posterieure du scolex du
debut, plus etroit, du strobile. Chez le plerocercus, un long prolongement, etroit et rubane, fait suite au scolex et
represente Vappendix.
■' Strobile acraspede, plat, etroit k son origine. Les proglottis, deviennent toujours plus longs que larges a

~ maturite; ils sont tres probablement apolytiques. Pore atrial vers le tiers posterieur du bord du proglottis. Penis

inerme. II n'y a pas de pore uterin preforme. Les ceufs n'ont pas ete observes.
Le plerocercus vit enkyste dans les muscles de Teieosteens des zones tropicale et subtropicale et du sud de la

zone temperee. La capsule kystique et le blastocyste presentent un renflement anterieur ovale et un tres long
prolongement posterieur. .

Espece-type : Rhynchobothrium caryophyllum C. M. Diesing 1850.

. o P o e c i l a n c i s t r i u m c a r y o p h y l l u m ( D i e s i n g 1 8 5 0 ) .
1850. Rhynchobothrium caryophyllum C. M. Diesing, p. 572.
1856. « Rhynchobpthrium Caryophyllum » : K. M. Diesing, p. 30-31, 37, pl. IV, fig. 16-20.
1863. K Rhynchobothrium Caryophyllum Diesing » : K. M. Diesing, p. 290.
1924. « Rhynchobothrium caryophyllum Dies. » : Fr. Querner, p. 112-117, fig. 5-9.
1929. « Poecilancistrium Caryophyllum [Diesing] a : R. Ph. Dollfus, p. 342.
1930. « Poecilancistrium caryophyllum (Diesing) » : R. Ph. Dollfus, p. 141.
1932. « Tetrarhynchus caryophyllum [Diesing] » : Th. Pintner, p. 189.
1934. « Tetrarhynchus caryophyllum Dies. » : Th. Pintner, p. 1-12, fig. 2-5, 7-10.

Cette espece a ete decrite une premiere fois par Diesing (1850, 1856) et une seconde par Fr. Querner
(1924), d'apres les memes materiaux, recoltes en 1835 au Bresil par Natterer (30 specimens dans l'intestin de
Scoliodon lalandei Mull, et Henle et 7 specimens dans l'estomac de Prionodon leucas Mull, et Henle = Carcharinus
commersoni Blainv.). C'est principalement d'apres Querner que je donne la description ci-dessous.

Scolex. — Les bothridies sont patelliformes, subcirculaires, inclinees en toit a environ 450, se rejoignant —

1. Jules Guiart (1935, p. 24) a plac6 Poecilancistrium en synonymie de Sphyriocephalus Pintner. II n'y a pas Si tenir compte de cette

rpretendue synonymie. Je me suis demande pourquoi Guiart avait choisi, pour le mettre en synonymie de Sphyriocephalus, mon genrePoecdanastrmm plutdt que n'lmporte quel autre genre de Tetrarhynque; il aurait pu choisir un genre moins eloign^, de preference un
genre.hom-acanthe comme Pest Sphyriocephalus et non un genre heteracanthe. II est possible que Guiart ait tenu compte d'une vague
ressemblance dans le profil du scolex; il aurait peut-etre pu se souvenir que Pintner (1934, p. 5-6), recherchant les affinit& de a Tetra
rhynchus caryophyllum Dies.» (type de mon genre Poecilancistrium), apres avoir enum<_re quelques caracteres du scolex rappelant le sou-
venir de Sphyriocephalus, a conclu que le peu que Pon savait du strobile de caryophyllum floignait cette espece de ce dernier genre.



E t u d e s c r i t i q u e s s u r l e s t e t r a r h y n q u e s 2 5 7

ou presque — anterieurement, divergeant posterieurement, les bords lateraux et posterieur sont plus ou moins
renfles en bourrelet. Vers le debut du dernier tiers du bord lateral de la bothridie se trouve l'organe retractile
Jdecouvert chez les specimens originaux par Pintner 1932, p. 189; 1934, p. 2, fig. 2-5). Cet organe, vu de face,

It long de 0,056, avec une ouverture de 0,08; de profil il a une profondeur de o, 12; son diametre transversal, y
compris les tissus qui Pentourent, est de 0,088. De face et de profil, les bothridies depassent le corps du scolex. En
arriere des bothridies, le pedoncule scolecial est subcylindrique, son diametre va en diminuant progressivement
jusqu'a son extremite posterieure.

Les trompes ne sortent pas a Papex du scolex, mais un peu en dedans du bord anterieur de la bothridie; elles
sont relativement grosses (diam. sans les crochets env. 0,234) et courtes (plus courtes que les gaines); elles se recour-
bent en arc de cercle; le bord concave correspond a leur cote interne ou se trouvent les grands crochets.

L'armature comprend des rangees obliques-transverses de grands crochets (23 rangees d'apres Querner) sur
la partie interne des faces; ces rangees alternent d'une face a l'autre et debutent par leur plus grand crochet (lon
gueur 65 v), qui a une implantation avec talon anterieur et talon posterieur. Ce grand crochet est le plus rapproche
du milieu du cote interne, il est suivi de trois autres de moins en moins grands avec implantation de moins en
moins haute. Ces rangees de grands crochets sont assez espacees. Pour une rangee de grands crochets il y a trois
rangees de petits crochets allant vers le miheu du cote externe (convexe) et commencant entre les derniers cro
chets des rangees de grands crochets. '

- — o x " • ~ ~ " - " > - " - _ u w * * v u v o u u u i j u i , m _ n i c * _ _ _ _ ! U « U I I _ _ _ . t _ l l l l g _ C _ V U S I C I I I I i l L U
du cote externe; il y a environ 16 a 20 petits crochets (longs de 23 u) par rangee; il y a alternance d'une face a
l'autre pour les rangees de petits crochets comme pour les rangees de grands crochets.

La pars vaginalis (incl. p. bothrid.) est longue, approximativement, comme environ la moitie de la longueur
totale du scolex, elle n'atteint pas anterieurement l'apex du scolex; les gaines ne sont pas spiraiees, elles pre
sentent quelques inflexions et un coude brusque pres de leur jonction avec les bulbes. Au point de jonction, un

. pli de la paroi de la gaine fait saillie dans la cavite, ne laissant qu'un etroit passage pour le retracteur.
Les bulbes occupent, approximativement, les 2/5 de la longueur totale du scolex et sont environ 2 fois et demie

plus longs que larges; ils ne divergent pas posterieurement. Chaque bulbe comporte, d'apres Querner, environ
K O - h n m n u p i m n < j n i l c i i r * » e 3 _ p p K o n r l o c m , , <■ - , , 1 . , ; , - , , , . / * . - ~ , < - ~ „ J „ n . . T _ — A * . j . _ _ i _ _ j . ' » j . . * i r » • ■ \

: plus rapproche
ue l'axe du scolex, ou l'epaisseur musculaire du bulbe est la plus grande.

La pars post-bulbosa est a peu pres nulle, l'extremite posterieure des bulbes atteignant presque la limite
posterieure du scolex; il n'y a pas, semble-t-il, de velum entourant le debut du strobile.

Quelques renseignements sur la musculature, l'appareil excreteur, le systeme nerveux, du scolex, ont ete
donnes par Querner. Les organes retractiles ont fait l'objet d'une etude histologique par Pintner (1934, p. 1-6,
fig. 2-5) en meme temps que divers elements histologiques du scolex, les uns musculaires (ibid., p. 7-12, fig. 7-10
Blasenzellen), les autres associes aux nerfs (neuro^chorde et cellules de la neurochorde).

Strobile. — Le cou du strobile est tres nettement separe de l'extremite posterieure du scolex et beaucoup
moins large. La chaine est euapolytique et absolument acraspede; les proglottis sont minces et plats; dans la
partie posterieure du strobile ils augmentent de largeur (de 0,6 a 0,75); ils deviennent rapidement carres; il est
probable qu'ils deviennent plus longs que larges a maturite, mais les strobiles etudies par Querner etaient encore
trop jeunes pour que cet allongement ait pu etre constate; l'appareil genital femelle n'etait pas encore developpe.
Le pore atrial est dans le dernier tiers de la longueur du bord du proglottis.

Dimensions. — II y a un peu d'incertitude au sujet des dimensions. Pour la longueur du scolex, Diesing
(1856, p. 31) indique 4 mm., pour le strobile plus de 78 mm. avec une-largeur de 2 mm. Si l'on se reporte aux
figures 17, 18 et 19 (hote Scoliodon lalandei) de laplanche IV de Diesing, qui sontrespectivement X 8, X 8, X 16,
le scolex est long de 4,62 a 4,75, la longueur.des bothridies est de 2 mm, mais comme les bothridies divergent
beaucoup posterieurement, lapars bothridialis est longue Seulement de 1,4 a 1,5; lapars vaginalis (qui n'atteint pas
Papex du scolex) est longue de 2,3 a 2,5; les bulbes longs de 0,75 a 1,8; l'epaisseur de lapars bothridialis au bord
posterieur des bothridies est de 3,2 a 3,5.*

Les mesures relevees par Querner (1924, p. 113 et seq.) sur les specimens originaux de Diesing (hote Scolio
don lalandei) sont differentes, le scolex a une longueur de 2 a 2,5. Pour les differentes parties du scolex, Querner
indique : p. bothr. o mm. 075;/;. vag. o mm. 0165;p. bulb, o mm. 075;p.p. bulb, o mm. 015 ct, pour les propor-
*"ns relatives des quatre parties 5:11:5:1. L'erreur des dimensions millimetriques est manifeste; il faut pro-
-..blement lire : o mm. 75, 1 mm. 65, o mm. 75, o mm. 15. Si l'on se reporte a la figure 5 de Querner, qui est
X 55, le scolex aurait seulement une longueur de 0,79; la figure n'est certainement pas X 55; peut-etre est-elle

A R C H I V E S D U M U S i U M . ,
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X 20, ce qui correspondrait a une longueur du scolex de 2,175. Les bulbes, d'apres Querner, occupent les 2/5 de
la longueur du scolex; si le scolex est long de 2 mm. 5, ils sont done longs de 1 mm.; si les bulbes ont 0,75, comme
ils sont les 2/5 de la longueur du scolex, le scolex est long de 1,875. Les bulbes etant 2 fois et demie plus longs que
larges, leur diametre peut <_ tre evalu£ k 0,4 pour une longueur de 1 mm. et 0,3 pour une longueur de 0,75.

La largeur du strobile k Porigirie est, d'apres Querner, 0,03 et augmehte plus loin jusqu'.. 0,45.
D'apres la figure sa de Pintner (1934, p. 3), les bothridies sont longues de 0,75 et l'epaisseur maximum de

lapars bothridialis est d'environ 0,9; ces chiffres different sensiblement de ceux que Pon obtient d'apres les figures
originales publiees par Diesing.

Selon Fr. Querner, Rhynchobothrium caryophyllum Diesing serait presque certainement l'espece decrite par
Linton (1905) comme Rhynchobothrium sp.de Scoliodon terrae-novae (Richardson) et celle decrite sous le nom de
Rhynchobothr ium i l isha T. Southyfe l l et B. Prashaden 1918. . . ,

Nous rappellerons les caracteres de ces deux formes, qui sont incontestablement des Poecilancistrium; la pre
miere, si elle n'est pas synonyme de Poecilancistrium caryophyllum (Dies.) deyra porter le nom de :

Poecilancistrium robustum (Asa C. Chandler 1935).

1905. « Rhynchobothrium sp. » ; Edwin Linton, p. 343,424, pl. XVII, fig. 129 .1-130 c.
1924 a. « larval stage"of Rhynchobothrium species,, from Scobdion terrae-novae » : Edwin Linton, p. 85-86, in. pl XII
. fi g . 1 1 5 - 1 1 6 . '
1924 b. « Rhynchobothrium gangelicum (Shipley) » : Edwin Linton, p. 20-21, pl. V, fig. 48-51.
1935- Otobothrium robustum Asa C. Chandler, p. 214-215, fig. 1-2.

La description sommaire donnee en 1905, par Linton, d'un adulte trouve chez Scoliodon terrae-novae Richard
son a Beaufort (Caroline du Nord) peut etre, d'apres le texte et les figures, resumee ainsi :

Deux.bothridies subcirculaires (diam. env. 1,12) pouvant diverger posterieurement jusqu'a se trouver
toutes deux dans un meme plan horizontal. Pedoncule du scolex moins large que lapars bothridialis, sub-cylindrique
s'atte>uant un peu posterieurement. Paw vaginalis (inclusp. bothrid.]' ayant moins de deux fois la longueur de lap.
bothrid.; gaines non spiraiees, coudees pres de leur jonction avec les bulbes.

Trompes relativement grosses (diam." 0,15 sans les crochets,-0,21 avec les crochets). Grands crochets en
rangees espacees du cdte interne; les petits crochets en rangees serrees et tres obliques du cote externe.

Le premier grand crochet est le plus rapproche du milieu du c6te interne, il mesure environ 96 u de long, sa
base d'implantation a uh talon anterieur et un talon posterieur; la taille des grands crochets suivants va en
diminuant; les petits crochets sont longs de 21 n.■ • Bulbes environ.3 fois plus longs que larges (0,9 x 0,3), non tiivergents posterieurement, n'atteignant pas tout
a fait Pextremite du scolex. II n'y a pas de velum .Le debut du strobile est presque moitie moins large que lapars
bulbosa. Longueur du strobile : env. 45 mm.

.Linton (1924) a identifiela larve, enkystee dans la musculature de deux Cynoscion regalis (Bloch Schneider)
de Woods Hole (Massachusetts)1 et d'un troisieme Cynoscion^ presume aussi regalis, de Miami (Floride).

•Le scolex avec son prolongement posterieur est contenu dans un blastocyste montrant une partie anterieure
ovale allongee et un long prolongement posterieur grele, cylindrique. (Longueur 18 mm.; partie dilatee anterieure
5 X 3,5; diametre du prolongement 1,25). La longueur de la larve tiree de son kyste est de 18 mm., dont 3,5
-pour le scolex. Les bothridies mesurent soit 1,2 de diametre, soit 1,43 de long sur 1,14 de large; les bulbes ont
1,08; le diametre des trompes (exclus. crochets) est de 0,15 k 0,18; les grands crochets ont 0,06 a 0,08; les petits,
du cote oppose, 0,018 a 0,03.

Pour un deuxieme specimen, la longueur etait de 75 mm. avec un diametre de 1 mm\; pour un troisieme,
plus jeune, 25 X 2. Pour un quatrieme specimen (un de ceux de Cynoscion de Floride), Linton indique : longueur
du scolex 3,2; d'une bothridie 0,98; diam. du scolex au niveau des bulbes 0,91; longueur d'un bulbe 1,12
diametre d'une trompe (exclus. crochets) 0,21; longueur des grands crochets 0,09; des petits 0,018-0,03•'

Ni pour l'adulte, ni pour la larve, Linton n'a dit qu'il avait observe des organes retractiles au bord des
bothridies, mais ils existaient certainement; comme les specimens ont ete conserves (United States National
Museum, Helm. Coll. 7717), il se_;a possible de verifier.

Cette meme larve a ete'etudiee par Chandler comme etant celle d'un nouvel Otobothrium (Otobothrium

a 1 U ,^r?N.n'* P^ *?^£ H k??** Voti&ne Pour ^ deux Cynoscion, mais il a prevenu (1924, p. 1) que Ik od il n'indiquait pasd e l o c a h t e . i l s ' a g i s s a i t d e W o o d s H o l e . - - * * - . - 1 1 - r
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robustum Asa C. Chandler) d'apres des specimens de la musculature de Cynoscion nebulosus Cuv. Val., de la baie de
Galveston (Texas); Chandler ne s'est pas apercu qu'elle avait ete deja decrite par Linton.

Le blastocyste comprend une partie anterieure ovale-allongee (env. 7 x 2,5 a 3), ou se trouve le scolex et
une partie posterieure tres longue et grele, la longueur totale pouvant atteindre 170 mm.

Tiree de son blastocyste, la larve consiste en un scolex long de 3 a 4 mm. avec prolongement caudal plat,
long d'environ 160 mm., large de 0,6 a 0,8. Les deux bothridies, plus ou moins patelliformes ou cordiformes avec
bord posterieur arrondi, sont longues de 1,3-1,7, larges de 1,3 a 1,4; elles convergent anterieurement, divergent
posterieurement. Vers leur mi-longueur, chaque bord lateral porte un organe retractile.

L'orifice des trompes est legerement en arriere de l'apex du scolex, immediatement en dedans de la limite
anterieure de la bothridie. Les trompes sont longues d'environ 2 mm. avec un diametre (exclus. crochets) dimi-
nuant de 0,150 a 0,090 environ. Le bord concave (cote interne) porte de grands crochets dont les rangees alternent
* • 1 . : i : „ . . j & £ _ _ _ _ . _ _ . _ _ _ ' . _ . 2 1 . _ i _ . 1 . / , . . . .

t O «***"'J ^xv^-xxv^to jjai x«a.iigv-_, n, uiguuu 1HC3U1C liu-us \X ICUIIl

), sa base d'implantation a un talon anterieur et un talon postei
mesure environ 75 u; la taille des trois crochets suivants va en diminuant; les rangees successives de grands cro
chets d'une meme face sont distantes d'environ 70 n, elles sont obliquement aseendantes du cote interne vers le

J cote externe. La moitie externe de chaque face est occupee par des rangees diagonales serrees de petits crochets
courbes, longs de 16 a 20 u;les rangees de petits crochets sont plus nombreuses que celles des grands crochets et
p a s t r e s r e g u l i e r e s . N

Le pedoncule du scolex, subcylindrique, a un diametre de 1,2 a 1,4.
Lapars vaginalis (exclus. pars bothrid.) est a peu pres aussi longue que lapars bothridialis, les gaines ne sont pas

spiraiees, mais presentent un coude brusque pres de leur jonction avec les bulbes. Lapars bulbosa a, a peu pres, la
longueur de lapars bothrid. et de lapars vaginalis (exclus. p.-bothrid.); son diametre est a peu pres egal a la longueur
des bulbes. Les bulbes ne divergent pas posterieurement, ils sont un peu arques et mesurent 1 a 1,4 de long sur
0,22-0,28 de large. Le retracteur s'insere immediatement apres son entree dans le bulbe.

Cette larve a ete placee dans le g. Otobothrium par Chandler, mais elle s'en separe : i° par ses gaines non
spiraiees brusquement coudees pres de leur jonction avec les bulbes; 20 ses trompes incurvees, dont les rangees

^de petits crochets sont plus nombreuses que chez les Otobothrium; 30 le long prolongement posterieur du scolex,
1° la forme du blastocyste. Ces caracteres placent la larve decrite par Chandler dans le g. Poecilancistrium.

Je suppose que la iarve de la musculature des Cynoscion de la cote atlantique des Etats-Unis (Massachusetts-
Floridf.-Tp.xas^ ne dnif na<? rlif lfprer _r»*£rifinn/*rri/_nt Ap pp\\p AppmA*-^ Aa. In m,.n.~..ln + J' _...<.„- i__ .1_ _ / . — — - j - w — v j - v . . . . , . ^ _ i _ v ^ x - x x v . _ t _ - x x < . _ _ _ _ , i a u i u o . u i a i u i c u u u c d U U C C S U C C C U C
Sciaenidae: Sciaena hololepidota (Lacepede) = S. aquila (Lacepede), de Mpssel Bay et Zwartskop River (South
Africa). Cette derniere a ete decrite par Linton (1924, p. 20-21, 26, pl. V, fig. 48-51) comme etant celle de
Tetrarhynchus gangeticus Shipley et Hornell; mais Linton n'a fait de rapprochement ni avec celle qu'il avait decrite
la meme annee, de Cynoscion, ni avec l'adulte correspondant qu'il avait decrit en 1905 d'un Scoliodon de la Caroline
du Nord.

Le blastocyste des plerocercus sud-africains comprend un renflement anterieur ovale-allonge et un longpro-
IOntPement hnSt^r imir Prt l i r nn onprimpn 1r\nrr Ap r\r \ mm lz» , .-- ,n „,- , , , . . . i - —-„..__:. . _ J_ 1 J _ _i ; , 1< _ j r . - £ _ _■_ _ _ . _ . _ . . ' _ » - £ , _■> - y v . _ _ _ _ _ _ , . , x _ x ^ x x x x _ x i x _ x i t j i i - . i u i . i i L ^ j u c _ U _ I g , q . U C U l c t l l l . C l I C

prolongement avait un diametre de 2 mm. Pour d'autres specimens, le renflement anterieur avait 8 X 5; 8 X 4,5;
7 X 5-4>5 X 4; un specimen a prolongement incomplet etait long de 40 mm., un fragment de prolongement
etait long de 225 mm. Ces chiffres sont importants a conhaitre parce qu'ils montrent combien est variable la
longueur du prolongement posterieur de la capsule du plerocercus. Dans la dilatation anterieure, Linton a
trouve le scolex avec trompes invaginees et avec « the beginning of a strobile, irregularly but closely coiled beside
the scolex ». II est evident qu'il ne pouvait pas s'agir d'un strobile; il ne pouvait s'agir que d'un tres long appendix.

Le scolex est subcylindrique, acraspede; les bothridies sont subcirculaires, fortement divergentes posterieure
ment; la pars vaginalis (exclus. p. bothrid.) est longue comme presque le tiers de la longueur totale du scolex;
les gaines ne sont pas spiraiees, les bulbes ne divergent pas posterieurement; il n'y a pas de velum, mais le debut
du prolongement posterieur est bien separe de la p. p. bulb, et moins large que la moitie du pedoncule du scolex.
Pour un scolex long de 4,2, la longueur des bothridies est de 1,47; la longueur d'un bulbe 1,58 avec un diametre
anterieur de 0,45 et posterieur de 0,31; le diametre d'une trompe a la base, sans les crochets, est de 0,15, avec les
crochets 0,22; les petits crochets du cote externe de-la trompe mesurent 0,018-0,036; les grands crochets du cote

rinterne 0,10.D'apres la figure 50 dela planche V de Linton (1924 b) les rangees de petits crochets sont beaucoup moins
nombreuses que chez la larve trouvee chez les Cynoscion, mais cette figure represente l'armature basale et l'on sait
que, chez un grand nombre d'especes, l'armature basale est un peu differente ou meme tres differente de Parma-
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ture plus anterieure; il n'es_ done pas possible de s'appuyer sur cette figure pour conclure a une difference speci
fique entre la larve trouvee chez Sciaena et celle trouvee chez Cynoscion. Si Pon suppose que, en avant de la base, lc

^ nombre des petits crochets reste le meme, il est evident que Pon ne pourra pas admettre qu'il s'agit de la meme
espece que chez les Cynoscion, mais qu'il pourrait s'agir de carcharidis, dont l'armature, a en juger d'apres la figure
donnee par Shipley et Hornell, comporte aussi un nombre de rangees de petits crochets beaucoup plus faible
que chez la larve trouvee dans les 'Cynoscion.

. Un peu d'incertitude subsiste done au sujet de Pattribution de la larve des Sciaena de PAfrique du Sud, soit
k P. robustum (A. C. Chandler) 'soit a l'espece suivante :

Poecilancistrium gangeticum (A. E. Shipley etj. Hornell 1906).

1906. Tetrarhynchus gangeticus A. E. Shipley etj. Hornell, p. 50-51, 93, pl. II, fig. 28-28 a.
1912. « Tetrarhynchus gangeticus, JShipley and Hornell » : T. Southwell, p. 270 (adulte).
1924. « Rhynchobothrius erinaceus (van Ben.) » : T. Southwell, p. 475 partim \
1929. « Tentacularia gangetica (Shipley and Hornell) » : T. Southwell, p. 222-223, fig- 9 A-9 B8.
1930. « Tentacularia gangetica (Shipley and Hortiell) » : T. Southwell, p. 117-118, fig. 35 A-35 B 2.
Nee « Tetrarhynchus gangeticus, Shipley et Hornell » : T. Southwell 1912, p. 269-270, 278, pl. II, fig. 18 (larve).
Nee a Tetrarhynchus gangeticus, Shipley et Hornell » : T. Southwell 1913, p. 295 (larve).

A l'etat adulte, gangeticum a ete decrit d'apres trois specimens, trouves chez un Carcharinus gangeticus (Muller et
Henle) de la Dutch Bay (Ceylan). La longueur totale des individus, vraisemblablement pas encore a maturite
etait de 10 mm., avec une largeur de strobile de 2 mm: et une largeur de scolex de 3 mm. environ.

Deux bothridies patellifonnes-subcordiformes, convergentes anterieurement, divergentes posterieurement, a
bords fibres depassant le corps du scolex. Trompes ne sortant pas a Papex du scolex, mais immediatement en
dedans du bord anterieur de la bothridie. Les trompes sont arquees, leur bord concave (cote interne) porte de
grands crochets alternant d'une face a'l'autre de la trompe a partir du milieu du cote interne; le premier grand

'crochet (le plus rapproche du milieu du cote interne) a une base d'implantation avec talon anterieur et talon poste
rieur, il est suivi de trois autres dont la taille va en diminuant; ces rangees de grands crochets sont assez espacees;
la moitie environ de chaque face porte des rangees serrees de petits crochets allant vers le milieu du cote externe;
du cote externe, il n'y a que des petits crochets.

Apres la pars bothridialis (qui occupe environ la moitie de la longueur du scolex), le pedoncule du scolex est
subcylindrique, diminuant un peu de diametre en allant vers son extremite posterieure; lap. vaginalis (inclus.p.
bothrid.) est un peu plus longue que la pars bothridialis. Les gaines ne sont pas spiraiees, mais se coudent brusque
ment pres de leur jonction avec les bulbes. Les bulbes ne divergent pas posterieurement, ils sont moins longs que
les bdthridies, occupant plus du tiers de la longueur totale du scolex. La pars post bulbosa est extremement reduite,
il n'y a pas de velum, mais Pextremite posterieure du scolex est nettement separee du strobile par une constriction.

D'apres la figure 28 de la planche II de Shipley et Hornell, la longueur totale du scolex est de 3,65; la
pars bothridialis est longue de 1,85 avec une epaisseur maximum de 1,9; la pars vaginalis (inclus. la partie comprise
dans lapars bothrid.) est longue de 2,2; les bulbes ont 1,35 — 1,40 avec un diametre de 0,25-0,30.

♦ •
1. Southwell (1924,p. 475) a place Tetrarhynchus gangeticus Sh. et Horn. 1906, Rhynchobothrium imparispine Linton 1890, Rhyncho

bothrium simile Linton 1909, Tetrarhynchus annandalei Hornell1912, en synonymie de Rhynchobothrium erinaceus (P. J. Van Beneden 1858)
et a d&igne^ sous ce dernier nom des specimens trouv& dans l'intestin spiral d'un Trygon sp. des Ceylon Pearl Banks. Naturellement
quatre sur cipq de ces noms d'especes ne sont pas synonymes d'erinaceus et l'espece observee par Southwell n'a rien a voir avec celle de
Van Beneden. Un peu plus tard Southwell (1929, p. 219; 1930, p. 113), a renonce k cette synonymie disparate et a reuni son prd-
tendu erinaceus de 1924 k annandalei dans la synonymie de Tetrarhynchus macroporus Shipley et Hornell, qu'il a plac<_ dans le g. Tentacularia.
II iaudrait revoir les types de ces especes de Ceylan pour savoir a quels genre3 elles appartiennent; ce ne sont pas, en tous les cas, des
Tentacularia.

2. Southwell (1929, p. 223; 1930, p. 118) dit que Pintner (1913) a place gangeticus dans le g. Stenobothrium, avec lingualis Cuvier,
herdmani Shipley et Hornell, perideraeus Shipley et Hornell, bisulcatus Linton, robustus Linton, tenuis Linton, mocrobothrius Rud. Je ne trouve
pas cette opinion exprim<_e par Pintner et je crois bien que Pintner, ni en 1913, ni plus tard, n'a pas commis cette lourde erreur. En
r6alit<_ c'est Southwell lui-m&ne qui a attribue gangeticus a une espfece de Stenobothrium (= Nybelinia + Tentacularia), quand il a n.uni
3.perideraeus Shipley et Hornell (voir Southwell, 1929, p. 258, fig. 28 A; 1930, p. 84, fig. 16 A) la larve qu'il avait en 1912 (p. 269,
278), rapportee k Tetrarhynchus gangeticus Shipley et Hornell. II est assez curieux que cette meme larve soit attribute par Southwell
(1929) k la page 258, k T. perideraeus Sh. et Horn, et a la page 310 a Tentacularia gangetica (Shipley et Hornell 1906), mais Southwell
ajoute : a The identification of this larvae is a matter of considerable uncertainly ».

D6jk, il y a dix ans (R. Ph. Dollfus 1930, p. 200), j'ai refusd d'admettre cette larve dans la meme famille que Nybelinia. A quel
genre appartient-elle? est-ce un Otobothriide comme le suggfcrent son habitus et la forme de Vappendix? C'est k peu pres certain, mais-■ est-ce un Otobothrium, un Poecilancistrium ou une espece d'un troisteme genre? il n'est pas encore possible de le savoir et il faudra a
nouveau l'examiner pour repondre k cette question.
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Les premiers proglottis se montrent aussitot au debut du strobile, ils sont d'abord plus larges que longs. Lc
strobile n'a pas ete decrit.

A l'espece gangeticum Sh. et Horn., une larve trouvee dans le mesentere de Sphyraena jello Cuv. Val., des
Ceylon Pearl Banks, a ete rapportee par Southwell (1912, p. 269; 1913, p. 295; 1929, p. 310), mais cette attribuiion
est inacceptable : ce n'est pas une larve de Poecilancistrium.

II est tres probable que l'on devra rapportcr a P. gangeticum (Shipley et Hornell) (qui est peut-etre caryophyl
lum (Diesing), ou une espece extremement voisine) la seconde des especes considerees par F. Querner comme
synonyme de caryophyllum et qui appartient au genre Poecilancistrium.

Poecilancistrium ilisha (T. Southwell et B. Prashad 1918).

1918. « Rhynchobothrius ilisha » : T. Southwell and B. Prashad, p. 78-82, pl. IV, fig. 1-4 (adulte), 5-6 (larve), 6-7 (juven.).
1929. « Tentacularia ilisha (Southwell and Prashad) » : T. Southwell, p. 245-247, fig. 23 A-23 D.
1930. « Tentacularia ilisha (Southwell and Prashad) » : T. Southwell, p. 128-131, fig. 42 A-42 D.

Dans l'estomac d'un Carcharinus gangeticus (Muller et Henle) de la Pusser river (district Khulha, Bengal),
Southwell et Prashad ont trouve un Hilsa iHsha (Hamilton Buchanan) en partie digere, dont les muscles contenaient
de nombreux kystes d'un Tetrarhynque, que la digestion liberait dans l'estomac. Dans le gros intestin du Car
charinus, se trouvaient plusieurs individus de l'adulte et des jeunes recemment sortis dc leur kyste.

Hilsa ilisha (Ham. Buch.) est un clupeide qui remonte les rivieres du Bengale pour frayer; les Carcharinus
gartgeticus les remontent en meme temps, a leur poursuite.

Plerocercus. — Lc blastocyste comprend une extremite anterieure dilatee, ovale (4,8 X 3,6) avec un
long prolongement posterieur (longueur 51 mm. 8) qui va en s'attenuant et se termine en pointe; dans la partie
anterieure dilatee sc trouve le scolex replie.

Scolex. — Deux bothridies subcirculaires, opposees, convergentes anterieurement sans toutcfois se toucher
divcrgentes posterieurement, depassant lateralement le corps du scolex. Pedoncule du scolex subcylindrique
s'attenuant generalement un peu en direction posterieure ou se dilatant un peu dans la region des bulbes.

Trompes ne sortant pas a Papex du scolex, mais immediatement en dedans du bord anterieur des bothridies.
Les trompes sont courbees en arc de cercle; leur armature comportc quatre formes de crochets, dont les plus grands
sont du cote concave (interne) l. Pars vaginalis a peine plus longue que les bothridies et la pars bothridialis.

Bulbes non divergents posterieurement, un peu moins longs que les bothridies, mais a peu pres de meme
longueur que la pars bothridialis et un peu plus courts que la pars vaginalis (exclus. p. bothrid.). Pars port-bulbosa
presque nulle. II n'y a pas de velum; une constriction nette separe l'extremite posterieure du scolex du debut du
strobile; chez l'adulte le debut du strobile est moins large que l'extremite posterieure du scolex. Pour le scolex
d'un adulte, Southwell ct Prashad donnent les dimensions suivantes : longueur 4,2; largeur anterieure 2,6;
largeur posterieure 1,4; longueur d'une bothridie 1,8; longueur des trompes 2,1, des bulbes 1,6.

Strobile. — Le strobile est acraspede; pour un individu long de 115 mm., il y a environ 232 proglottis. Les
proglottis deviennent carres puis plus longs que larges (env. 4 fois); les derniers, non gravides, mesuraient 5,1 X 1,3.
Pore atrial vers la limite entre les deux derniers tiers du bord du proglottis. Cou non segmente, court (env. 2,2),
aplati.

Les testicules sont nombreux et s'etendent d'une extremite a l'autre du proglottis entre les gros troncs excre
teurs. Le vas deferens debute un peu en avant de l'ovaire, il est tres contourne et depasse anterieurement le niveau
de l'atrium genital; il y a une grosse vesicule seminale externe a la jonction du canal deferent et de la poche du
cirre.

La poche du cirre, ovale, plutot petite et courte, renferme un long cirre replie. L'ovaire est a peu pres a
mi-distance du niveau de l'atrium et du bord posterieur du proglottis, dont il reste separe par des testicules; il a
deux ailes, entre lesquelles se trouve la glande coquilliere. Le Vagin a un trajet sinueux, il forme une dilatation
transversale (sorte de bursa copulatrix) 2 au-dessous de la poche du cirre. L'uterus n'a ete observe qu'a l'etat dc
tube etroit, non dilate par les osufs; il n'atteignait pas (d'apres la figure) la limite anterieure du proglottis 3.

1. Southwell et Prashad (1918, p. 79) decrivent ainsi les trompes : « the armed portion is very short, with an equal lenght
unarmed and very long tubes connecting them to the proboscis sacs ». Que les trompes soient armees sur la moitie de leur longueur,
c'est certainement tres doutcux; mais il ne faut pas trop s'dtonner, car, d'apres ces auteurs, les bothridies sont laterales!

2. II ne s'agit certainement pas du receptaculum seminis, mais Southwell et Prashad designent ainsi cette dilatation du vagin.
3. L'anatomie est entierement k redecrire, la description donnee par Southwell et Prashad est evidemment fautive; ces auteurs

»discnt par exemple, qu'il y a deux ovaires emettant anterieurement chacun un oviducte ct que l'uterus part de la reunion des deux ovi-
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D'apres Southwell et Prashad (1918, p: 81), Rhynchobothrius ilisha Southwell et Prashad diflere de Tetra
rhynchus gangeticus Shipley et Hornell 1906, trouve k Ceylan chez le meme hote : Carcharinus gangeticus (Muller
et Henle), par quatre caracteres: i° il est 17 fois plus long, 20 if a un cou distinct, 30 la disposition des gaines est
differente, 40 les crochets sont differents.

Les differences invoquees par Southwell et Prashad me semblent de peu de valeur; les specimens de
Shipley et Hornell etaient moins longs parce que plus jeunes; n'avaient-ils reellement pas de cou, comme le disent
Shipley et Hornell? c'est k verifier et il faudrait savoir si le cou est une formation constante chez cette forme.

La disposition des gaines est evidemment differente si Pon compare les figures de Pune et de l'autre forme,
mais Pon sait combien sont peu exactes les descriptions de Southwell; en ce qui concerne l'armature, comme elle
n'a ete decrite avec tant soit peu de precision ni par Southwell et Prashad ni par Shipley et Hornell, il faut
attendre avant de dire qu'elle est -hfferente.

L'habitus du scolex est le meme, les proportions des diverses parties du scolex sont tres voisines, les quelques
dimensions connues sont compatibles, l'hote est le meme; il semble bien probable que Rhynchobothrius ilisha
Soutwell et Prashad tombera en synonymie de Poecilancistrium gangeticum (Shipley et Hornell) a moins qu'ilisha et
gangeticum ne soient eux-memes synonymes de P. caryophyllum (Dies.).

1 ■ ■ •

QUELQUES DIMENSIONS DU SCOLEX ET DE SES DIVERSES PARTIES
CHEZ DES FORMES APPARTENANT AU GENRE Poecilancistrium.

DESCRIPTEUR

Dimensions en mm.

Longueur totale du
scolex

Bothridies

Diesing
1856 (1)

QlJERNER
1924

4. (4,6-4,7) 2-2,5
2 —

1,4-1,5
2.3-2,5

0,75-1,8

o,75
1,65

o.75-i
0,3-0,4

— 0,23

Scoliodon

0,065
0,023

Scoliodon

Pars bothridialis...:.
Pars vaginalis.
Bulbes : longueur.,

largeur...
Diam. des trompes
(exclus. crochets).

d° (inclus. crochets).
Grands crochets....
Petits crochets
Hdte...,_,

(1) Dimensions d.duites des figures et seulement approximatives

Chandler Linton
1935 1905

3-4,4
i,3Xi,7 1,12x1,12i,3 X i,4

1-1,4 0,9
0,22-0,28 o,3

0,15 0,15— 0,21
0,110-0,115' 0,096
0,016-0,020 0,021

Cynoscion Scoliodon

Linton
1924 a

3,5
1,2x1,2

i,43X-»-<

1,08

0,15—0,18

0,06-0,08
0,018-0,03

Cynoscion

3,2
0,98

1,12

0,21

0,09
0,018-0,03

Linton
1924 b

Shipley
Et

Ho rne l l
1906 (1)

4,2 3,65
i,47
— 1,85— 2,2
1,58 1,35-1,40

o,45-o..3 * 0,25-0,30

0,15
0,22
0,10

0,018-0,036
Sciaena Carcharinus

Southwell
e t

Prashad
1918

4,2
1,8

1,6

Carcharinus

Liste des hotes chez lesquels ont ±t& signal^ des Poecilancistrium, distribution geographique.

i° Hotes du plerocercus enkyste dans la musculature.

Famille des Sciaenidae.

Cynoscion regalis (Bloch Schneider). Woods Hole (Massachusetts) et
M i a m i ( F l o r i d e ) . . E d w i n L i n t o n 1 9 2 4 , p . 8 5 - 8 6 .

Cynoscion nebuhsus (Cuv. Val.). Galveston bay (Texas) Asa C. Chandler 1935, p. 214-215.
Sciaena hololepidota (Lacep.) = Sciae

na aquila (Lac_p.) = Johnius holo- Mossel. Bay et Zwartskop River
l e p i a o t u s ( L a c e p . ) . ^ ( A f r i q u e d u S u d ) E d w i n L i n t o n 1 9 2 4 , p . 2 0 .

ductes! A en croire Southwell et Prashad, l'anatomie du proglottis de leur R. Ilisha Southwell et Prashad ressemble trfes etroitement
li celle figuree par Jas Johnstone pour un proglottis immature de Tetrarhynchus erinaceus Van Beneden, elle n'en differe que par «the
absence of vitellaria and a few minor details ». Que les vitellbgenes soient absents chez Rhynchobothrius ilisha Southwell et Prashad, j'en
doute fort!
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Famille des Clupeidae.
Hilsa il isha (Hamilton 'Buchanan). Khulna (Bengal) , T. Southwell et B. Prashad 1918^.78-

81. — T. Southwell 1929, p. 246;
1930, p. 128.

Prionodon leucas Muller et Henle 1841
= Carcharias lamia Risso 1826 =
CarcharinuscommersoniBlainv. 1816 Para (Bresil)... K. M. Diesing i850, p. 572 (estomac);

' • . 1856, p. 31 (id.).
Scoliodon lalandei Muller et Henle

1 8 4 1 . R i o M u r i a ( B r e s i l ) i d . ; i d . .
Scoliodon terrae-novae (Richardson,

1 8 3 6 ) . B e a u f o r t ( C a r o l i n e d u N o r d ) E d w i n L i n t o n , 1 9 0 5 , p . 3 4 3 .
Carcharinus gangeticus (Muller et Hen- Ceylon Pearl Banks A.E. Shipley et J. Hornell 1906, p. 51

l e 1 8 4 1 ) l . ( i n t e s t . g r e l e ) .
Khulna (Bengal) . . T. Southwell et B. Prashad 1918, p. 78,

81 (intestin).
T. Southwell, 1929, p. 246; 1930, p. 128.

t

En somme nous ne savons pas au juste a combien d'especes distinctes appartiennent les Poecilancistrium
adultes et larvaires jusqu'a present decrits; tous les specimens originaux sont a revoir; mais c'est deja un premier
pas vers la connaissance du genre que de Pavoir deiimite et d'y avoir rassembie les diverses formes lui apparte
nant, qui etaient jusqu'a maintenant disseminees dans divers autres genres.

II semble que l'habitat des Poecilancistrium soit Umite aux mers tropicales et subtropicales et au sud de la zone
temperee; Woods Hole etant le point le plus septentrional connu; le Cap de Bonne Esperance le point le plus
meridional.

A la suite des Otobothriidae,']e place le genre Bombycirhynchus Pintner, estimant que c'est de cette famille qu'il
se rapproche le plus et qu'il lui appartient peut-etre 2.

Ce genre a ete propose pour une seule espece, enkystee a l'etat de plerocercus dans la cavite abdominale d'un
Sphyraena commersoni Cuv. Val., a Ceylan.

Au bord de chaque bothridie, la paire d'organes sensoriels, qui est une des principales caracteristiques des
Otobothriidae, n'a pas ete observee 3,.mais tous les autres caracteres de la morphologie externe et ceux de l'anatomie
sont compatibles avec le genre Otobothrium, pris dans l'acceptation assez large que je lui ai donnee ici.

Decrivant sphyraenaicus, Pintner (1930, p. 502) Pattribua preiiminairement au genre Dibothriorhynchus
(= Hepatoxylon); mais, dans cette description^ tout s'opposait a une telle attribution. Pintner le reconnut bientot
et l'annee suivante (1931, p. 74), il proposa le nouveau genre Bombycirhynchus (sans diagnose et sans indiquer
d'affinites); cependant Pintner (1930, p. 502) n'avait pas ete sans remarquer une assez grande ressemblance
entre son sphyraenaicus et une larve figuree par Southwell (1929, p. 258, fig. 28 A) sous le nom evidemment
errbne de « Tetrarhynchus perideraeus »4. Cette larve, trouvee enkystee dans le mesentere de Sphyraena jello Cuv. Val.,
a Ceylan, est ici considere comme appartenant a la famille des Otobothriidae, dont Bombycirhynchus est tres rappro
che, si meme il ne lui appartient pas. II est curieux que Pintner n'ait pas eu Pidee de rapprocher Bombycirhynchus
d Otobothrium et qu'il ait cherche — sans les trouver — des affinites avec les homeacanthes.

Bombycirhynchus sphyraenaicus (Th. Pintner 1930) Th. Pintner 1931.

1906. « Tetrarhynchus, sp. — Cysts. » : A. E. Shipley etj. Hornell, p.^70.
1930. Dibothriorhynchus sphyraenaicus Th. Pintner, p. 500-501, 512, 535-536, fig. 68 fl-72.
1931. Bombycirhynchus commersoni Th. Pintner, p. 74.

1. Espece tres voisine de Carcharinus commersoni Blainv.
2. Je ne me prononce pas', parce que je n'ai pas examine d'echantillons; je n'ai pas d'autres renseignements que ceux publics

p a r P i n t n e r . * »
3-. On peut supposer que, si les fossettes sensorielles n'existent pas, elles sont remplac£es par le sillon peribothridien, tres prononce.
4. Lorsqu'il figura cette larve pour la premiere fois, Southwell (1912, p. 269-270, pl. II, fig. 18) l'attribua avec hesitation a« Tetrarhynchus gangeticus, Shipley and Hornell », attribution certainement plus proche de la veritd que celle de 1929 et 1930. Chez cette

larve, dit Southwell (1912, p. 269), les gaines sont « bent in and out and not spirally twisted ». Ce caractere, qui est un de ceux des
Poecilancistrium, exclut la larve en question dc Bombycirhynchus, a gaines fortement spiraiees; d'autre part Vappendix est court avec laforme qu'il a chez Otobothrium: l'armature des trompes n'a malheureusement pas ete figuree; il faut done attendre un nouvel examen de
la larve de Southwell pour se prononcer sur son attribution generique.
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1931. « Bombycirhynchus sphyraenaicum » : Th. Pintner, p. 142 [« statt commersoni... »].
1931. « Bombycirhynchus sphyraenaicum Pintner, 1931 » : Th. Pintner, p. 795-800, 808, 819, fig. 27-28.
1934. « Bombycirhynchus sphyraenaicum Pintner, 1930 » : Th. Pintner, p. 14, fig. 13 a-13 b.

Description. — Scolex relativement court et trapu, a pars bothridialis un peu plus longue (comme chez
beaucoup d'Obothrium) que le pedoncule du scolex, subcylindrique ou cylindriforme. Deux bothridies lingui-
formes (3,8 X 1,33), inclinees en toit, depassant anterieurement un peu l'apex du scolex et lateralement le corps
du scolex; les bords lateraux tres largement libres et flottants des deux bothridies viennent, de chaque cote, en
contact anterieurement, cachant ainsi l'apex du scolex en vue laterale. Surface faciale des bothridies unie et lisse,
sans bourrelet marginal, mais avec un leger sillon longitudinal median; il y a un sillon sensoriel strictement
marginal., la limite entre les deux faces. Orifices des trompes dans le bord anterieur des bothridies. Trompes
proportionnelleinent longues (evaluees a env. 4,5). avec un diametre de*o,i8, mais "n'atteignant cependant pas
les bulbes, meme en complete invagination. Armature heteracanthe1; du milieu du cote interne partent alterna
tivement vers Pune et l'autre face des rangees aseendantes de 4 crochets principaux a talon anterieur peu deve-
loppe et talon posterieur tres developpe; le plus grand des quatre est le plus pres du milieu du cote interne, il
mesure transversalement 0,045, avec une base d'implanftation haute de 0,036; les crochets suivants sont de plus
en plus petits avec base d'implantation de moins en moins haute. Du cote externe, il y a des crochets plus greles,
simplement arques, avec implantation sans talon, ils sont par rangs de deux, alternant a partir du milieu du cote
externe. Sur chaque face, pour chaque rangee de 4 crochets principaux, il y a 2 rangees de 2 crochets du cote
externe. II s'agit done d'une heteracanthie dite atypique : l'armature est celle des Otobothrium. II n'y a pas d'ar-
mature basale particuliere avec champ de microcrochets, mais la taille des crochets diminue vers la base de la
trompe jusqu'a tpmber aux environs de 0,018.

Les gaines, fortement spiraiees, avec un diametre d'environ 0,2, ont une paroi montrant un entrecroisement
de deux systemes de fibrilles. Lapars vaginalis, comprise dans lap bo qui la recouvre, est longue de 3 mm. environ
comme la pbo.

Les bulbes occupent k peu pres toute la longueur du pedoncule du scolex, atteignant anterieurement le niveau
du bord posterieur des bothridies; les bulbes sont droits, non arques, longs d'environ 1,8, larges d'environ

0^ 0,32 — 0,5, avec une paroi musculaire peu epaisse, ne depassant pas 88-94 **. mais comportant un grand nombre
de couches musculaires (envg. o), extraordinairement minces, non groupees en coques; la cavite bulbaire
mesure environ 0,22 dans le sens radial et 0,232 dans le sens transversal.

Le retracteur (diam. env. 7 u) s'insere a la paroi bulbaire des son entree dans la cavite, comme chez les
Otobothriidae; son insertion est un peu elargie. Parmi les fibres du retracteur, se trouvent repandus des noyaux
qui paraissent, en vue laterale, former des series lineaires de deux ou trois.

Apres les bulbes, le scolex se termine par une constriction dont le diametre est d'environ 1,5; ensuite vient
Vappendix, qui parait un peu plus long que large et qui, lorsqu'il est attenant au receptaculum, se termine par
une sorte de bourrelet, portant de longs poils; en s'invaginant, ce bourrelet deviendra la vessie du pygidium,
des la rupture de Pattache avec Vappendix.

Le scolex + appendix mesure environ 6 mm., dont 3 pour la pbo (moins longue que les bothridies en raison dc
Finclinaison de celles-ci), 1,6 k 1,8 pour le pedoncule du scolex et le reste pour Vappendix. La formule du scolex
est done pbo: pvag.(-{- bo) : pbulb =1:1: 0,6.

Dans son receptaculum, le scolex n'est pas replie, mais etendu dans le sens de la longueur du blastocyste,
son apex vers le pole anterieur du blastocyste; Vappendix est recourbe lateralement. Le receptaculum mesure
environ 5 X 3 et le blastocyste environ 16 x 5. La capsule externe (xenokyste), de forme cyUndrique a extremites
.arrondies, mesure environ 20 X 5. •

La paroi du receptaculum, dit Pintner (1930, p. 501), a une cuticule mince double d'une assise de fibrilles
musculaires circulaires et d'une assise de fibrilles musculaires longitudinales; vient ensuite la couche de cellules
sous-cuticulaires; de chaque cote passent le gros canal excreteur descendant (E) aboutissant a la vessie et lc
canal excreteur ascendant (e), deplusfaible diametre.

Pintner (1931) a etudie Phistologie du scolex et plus particuUerement les bothridies et le systeme nerveux.
Les coupes montrent que le bord anterieur de chaque bothridie est completement traverse et divise en deux par
les tissus du corps du scolex, sans qu'aucune trace de cette separation, remarque Pintner (1931, p. 796, 804),
soit visible a l'exterieur.

* 1. Pintner (1930, p. 501, 502) dit que l'armature est homeacanthe (Gleichartigkeit der Russelbewaffnung, gleichformig bewaff-
nete Russeln), mais il la decrit et la figure typiquement et nettement heteracanthe!
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Les bothridies sont separes dans leur epaisseur en deux parties (faciale et antifaciale) par un plexus nerveux,
formant une sorte de septum, s'etendant bilateralement jusqu'au sillon sensoriel (Sinneskante) strictement mar
ginal de la bothridie. De la grande commissure transversale du ganglion central partent lateralement, en direction

v^terieure, quatre nerfs qui passent dans les bothridies. Chaque bothridie recoit deux de ces nerfs longitudinaux
V vj_e paarigen Bothridiallangsnerven); ceux-ci, d'abord assez distants Pun de l'autre, se rapprochent progressi-
vement du plan medio-sagittal, a mesure qu'ils s'eioignent de l'apex de la bothridie et ils se reunissent pres du bord
posterieur de la bothridie; ces nerfs longitudinaux donnent des nerfs transversaux, assez serres les uns a la suite des
autres, ils forment comme une sorte de grille. Ce septum nerveux est souvent difficile k decouvrir sur les coupes,
mais il est accompagne, de part et d'autre, de rangees de noyaux tres distincts et ces rangees paralleles de noyaux,
bien visibles, indiquent nettement son emplacement,

Une observation importante de Pintner (1931, p. 799, 808, 820, fig. 28) chez Bombycirhynchus, est la pene
tration du nerf de la trompe k travers la masse musculaire des bulbes, au niveau de Finsertion du retracteur;
le nerf se ramifie et atteint cette insertion. En 1934, Pintner (p. 14, fig. 13 0-13 b) a observe les noyaux de la neur<>
chorde des nerfs des trompes dans la region bulbaire; il a figure la neurochorde en contact etroit avec Pamas de
cellules musculaires occupant le cdte axial de la paroi du bulbe.

ARCHIVES DU MUSEUM.
34
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chapitre VI
'• LES PECILACANTHES

1° PECILACANTHES A 2 BOTHRIDIES

t f^N

Famille des DASYRHYNCHIDAE R. Ph. Dollfus 1935, p. 355.
Dasyrhynchida n. fam. J. Guiart 1935, p. 47.

Tres long scolex k base elargie faiblement craspedote. Deux bothridies patelliformes ou cordiformes, a
incisure posterieure. Longue pars vaginalis avec gaines spiraiees ou regulierement sinueuses s'eiargissant anterieu
rement. Generalement des glandes frontales nombreuses dans une partie de la pars vaginalis. Bulbes courts ou
longs selon le genre. Retracteur s'inserant dans le haut de la cavite bulbaire. Pars post-bulbosa courte ou nulle.
Armature comportant toujours une chainette au milieu du cote externe, au moins sur une partie de la trompe et
des rangees de crochets principaux alternant d'une face a l'autre de la trompe. De part et d'autre de la chainette,
il y a, soit des rangees intercalaires de petits crochets soit des groupes intermediaires de trois crochets.

Strobile acraspede et apolytique, dont les proglottis deviennent plus longs que larges. Pore atrial vers lc
milieu du bord du proglottis ou le debut du dernier tiers. Vitellogenes en dehors ou en dedans de la musculature
longitudinale interne. Pore uterin non preforme, tres rapproche de la Umite anterieure du proglottis. (Eufs sans
filament.

Plerocercus dont le scolex et surtout Vappendix continuent de s'accroitre en longueur dans le blastocyste,
chez le Teleosteen hote intermediaire.

Les Dasyrhynchidae se repartissent en deux sous-families :
Bulbes au moins quirtze fois plus longs que larges, elements de la chainette serres, soit avec une aile basale et

disposes sur deux files, soit avec une plaque basale et disposes sur une file; en dehors de la chainette, une a quatre
rangees de crochets intercalaires. Une armature basale particuliere Dasyrhynchinae n. sf.

Bulbes au plus six a huit fois plus longs que larges, elements de la chainette peu serres ou espaces, toujours
sur une seule file, avec ou sans ailes basales selon le genre; en dehors de la chainette des crochets satellites, pas de
rangees de crochets intercalaires. Pas d'armature basale particuliere Callitetrarhynchinae n. sf.

La famille des Dasyrhynchidae a ete proposee presque en meme temps par J. Guiart (25-11-1935) et par moi-
meme (10-8-1935). Comme « principaux genres », Guiart a place dans cette famille Dasyrhynchus Pintner et
Floriceps Cuvier et il a mis « Callotetrarhynchus » Pintner en synonymie de Floriceps (vide etiam}. Guiart 1935 _,
p. 12 : « les genres Floriceps Cuvier 1817 et Callotetrarhynchus Pintner 1931 sont synonymes »).

J'estime qu'entre Callitetrarhynchus et Floriceps il y a des differences suffisantes pour que ces deux genres
soient maintenus separes.

Cinq especes seulement sont considerees comme appartenant certainement aux Dasyrhynchidae; leurs carac
teres distinctifs peuvent etre resumes dans le tableau ci-dessous :

Formes
des bothridies

Bulbes

D. varUnmcinatus. en cceur renvers _ 17 fois plus
longs que

J l a r g e s
D.giganteus en cceur renvers6 15 fois 1/2

D.Talismani en cceur renverse 17 fois

F. saccalus-ingens en cceur renversd 5 & 8 fois

C . g r a c i l i s p a t e l l i f o r m e s 3 & 6 f o i s

I n s e r t i o n C r o c h e t s C h a i n e t t e A r m a t u r e
d u r e t r a c t e u r e n d e h o r s a c r o c h e t s b a s a l e
d a n s l e b u l b e d e l a c h a i n e t t e . p a r t i c u l i e r e

? 4 r a n g e e s i n t e r c a
la i res se r res a une a i l e p resen te

? 2 rangees inter- serres II une aile presente
calaires

extremity 1 rangee interca- serres quadrila- presente
a n t e r i e u r e l a i r e t e r e s .
extrdmit6 crochets satellites peu serres k absente
a n t e r i e u r e 2 a i l e s .

tiers anterieur crochets satellites espaces sans ailes absente.
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Subfam. DASYRHTNCHINAE mihi.

Gen. DASYRHYNCHUS Th. Pintner 1928.
Syn. Sbesterium R. Ph. Dollfus 1929, p. 336.

.Generotype : D. variouncinatus (Th. Pintner 1913), Th. Pintner 1928.
Ce genre a ete propose par Th. Pintner (1928, p. 322) pour une espece qu'il avait anterieurement placee

dans le genre Halysiorhynchus (Pterobothriidae) ; de mon cote, ayant reconnu que cette espece ne pouvait etre placee
dans ce genre, j'avais propose Sbesterium, mais cenom nouveau, posterieur a Dasyrhynchus, dont je n'avais pas encore
eu connaissance, tombait en synonymie.

Le genre Dasyrhynchus est caracterise ainsi :
ires long scoiex a Dase eiargie, iaiui_ii__iii _iabp_uut_. j-.cua u_-i_.ii.i_i.i_-. __* ___i_* *_i_v___._, «. *_•___ _^_-.ul_

posterieure. Pars vaginalis longue, avec gaines spiraiees ou regulierement sinueuses, s'elargissant anterieurement.
Generalement des glandes frontales dans au moins une partie de la pars vaginalis. Bulbes longs et etroits

(env. 15 a 17 fois plus longs que larges).
Retracteur s'inserant dans le haut de la cavite bulbaire. Pars post-bulbosa presente ou absente avant Vappendix

ou le strobile. Armature comportant toujours une chainette au milieu du cote externe, au moins sur une partie
de la trompe et des rangees de crochets principaux alternant d'une face a l'autre de la trompe.

Les elements de la'chainette sont sur un ou deux rangs selon les especes; de part et d'autre de la chainette il' y a des rangees intercalaires de petits crochets. (1 a 4 rangees selon les especes).

Long strobile acraspede a proglottis devenant plus longs que larges.
Atrium genital entre le milieu et le debut du dernier tiers du bord du proglottis. Vitellogenes en dedans ou

en dehors (selon les especes) dc la musculature longitudinale interne. Pore uterin plus ou moins rapproche du
bord anterieur du proglottis. Une anastomose transversale a la base de chaque proglottis, entre les deux gros
troncs excreteurs descendants.

Plerocercus dont le scolex et Vappendix continuent a grandir en longueur dans le blastocyste, chez le Teleo
steen hote intermediaire.

Trois especes sont ici placecs dans ce genre; j'avais autrefois accepte Pattribution par Pintner, dc Rhyncho
bothrium ingens Linton 1921 a Dasyrhynchus, mais l'absence de crochets intercalaires, la bien moindre longueur des
bulbes, me semblent eliminer ingens de ce genre et permettre de rcprendre Floriceps.

Especes a chainette double.
4 rangs de crochets intercalaires D. variouncinatus (Th. Pintner 1913), Th. Pintner 1928.
2 rangs de crochets intercalaires D. giganteus (Diesing 1850).
Espfece a chainette simple.
1 rang de crochets intercalaires D. Talismani R. Ph. Dollfus 1935.

Parmi les Tetrarhynques insuffisamment decrits qui appartiennent, vraisemblablement, au genre Dasy
rhynchus, d'apres l'habitus cju scolex, la forme des bothridies (en cceur renverse), la longueur des bulbes, jc citcrai
celui figure par E. J. Mag Donagh (1927, fig. 6; 1928, fig. 1; 1929, fig. la-ib), trouve communement enkyste
chez les Cynoscion striatus (Cuvier) a Necochea (Republique Argentine). II est bien regrettable que Mag Donagh
n'ait pas represente, ou decrit, l'armature du cote externe des trompes. Ses publications sur l'importance du
parasite et des reactions auxquelles il donne lieu de la part de l'organisme des Cynoscion, auraient gagne en interet
s'il avait ete possible de savoir de quel tetrarhynque il s'agissait.

Dasyrhynchus variouncinnatus (T. Pintner 1913) T. Pintner 1928.

1913. Halysiorhynchus variouncinnatus Th. Pintner, p. 123.
1913. « Rhynchobothrius variouncinnatus » : Th. Pintner, p. 234 « moglich Halysiorhynchus ».
1924. Rhynchobothrium insigne : Edwin Linton, p. 2, 3, 74-76, III, pl. XI, fig. 99-107.
1927. « Halysiorhynchus variouncinnatus » : Th. Pintner, p. 569-577 ,̂ fig. 7-17 b.
1927. « Halysiorhynchus variouncinnatus Pintner 1913 _» : Th. Pintner, p. 590.

^927. « Rhynchobothrium insigne, Zugehorigkeit... zur Gattung Halysiorhynchus » : Th. Pintner, p. 590.
[928. « Dasyrhynchus variouncinnatus Pintner 1914 u. 1927 = Rhynchobothrium insigne Linton 1924 » : Th. Pintner, p. 322.
1929. « Sbesterium variouncinnalum (Pintner) » : R. Ph. Dollfus, p. 336.
1929. « Sbesterium insigne » : R. Ph. Dollfus, p. 336.
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1930. « Dasyrhynchus variouncinnatus Pintner 1914 et 1927 = Rhynchobothrium insigne Linton, 1924 » : Th. Pintner, p. 41
4 3 > 4 4 > 4 5 > 4 6 , f i g . 4 1 . 4 4 « - * • ' * '

1930. a Dasyrhynchus variouncinnatum (Pintner. 1913) Pintner 1928 »: R. Ph. Dollfus, p. 141.
JP*s 1938. « Tentacularia insignis (Linton, 1924) n. comb. » : » R. H. Shuler, p. 59.

Plerocercus. — J'ai identifie le plerocercus chez divers Teieosteens. Le blastocyste est contenu dans une
capsule ovale, mince et transparente. II est probable que cette capsule (xenokyste) ne devient que tardivement
assez resistante pour entraver la croissance du blastocyste, aussi celui-ci peut-il atteindre et meme depasser
10 mm. Dans le receptaculum du blastocyste, Vappendix du scolex continue de grandir; au bout d'un certain temps,
Vappendix perd son attache posterieure avec la paroi du receptaculum, celui-cr disparait et le blastocyste degen6re!
Le scolex + appendix reste neanmoins prisonnier dans la loge qu'il occupe dans les tissus de Ph6te et nepeut

_.. passe deplacer librement dans le corps du* poisson.
. Scolex et adulte1. — Les bothridies sont en cceur renverse, k encoche posterieure, elles sont generalement

un peu plus longues que larges, mais parfois un peu plus larges que longues, celles d'une face pouvant venir late
ralement en contact avec celles de l'autre face; une ride longitudinale plus ou moins prononcee divise en deux
loculi chacune des deux bothridies. Le pedoncule scoiedal est subcylindrique, tres long, allant en s'eiargissant a
peine des bothridies k son extremite craspedote, ou il s'eiargit brusquement. Les gaines sont tres regulierement
sinueuses, _tvec un diametre augmentant anterieurement, allant de 0,04 a 0,1 mm. Les bulbes, cylindriformes,
tres allonges, mesurent environ 7 mm. sur 0,4. L'insertion du retracteur n'a pas ete observee. La pars post-bulbosa
est courte, en partie occupee par la forte musculature reliant les bulbes a Pextremite posterieure du scolex. Lc
velum, bien prononce, empiete k peine sur le debut de strobile.

La formule du scolex, d'apres Pintner (1928, p. 322) est pbo: pvag: pbulb: ppbulb =1:6:3:1; elle n'est
donnee que comme approximative.

Les trompes sont larges d'environ 0,16 et se retredssent un peu a la base.

^ Les rangees des crochets principaux alternant d'une face a Pautre comportent 5 crochets, elles n'occupent
guere qu'un quart de tour a partir du milieu du cote interne, qui ne porte pas de crochets. Les crochet
d'ordre 1 (1') mesurent transversalement 63 u, la hauteur de leur base d'implantation est approximativement

4 * - . - d e - a 8 p .
t . Dans Pespace compris entre la file longitudinale des cinquiemes crochets principaux et la chainette, il y a

des rangees intercalaires de petits crochets (0,045) au nombre de 4 rangees pour une de crochets principaux. La
rangee intercalate anterieure, qui continue a peu pres la rangee principale, comporte environ 4 petits crochets,
ceUe immediatement au-dessous generalement 5 ou 6. La troisieme seulement 4 ou 5, la quatrieme quelques (2 011
3) tres petits crochets.

La chainette occupant le milieu du cote externe a une largeur maximum d'environ 0,035-0,040; elle est
double, au moins dans une partie de la trompe. Chaque element de la chainette comporte une piece basale plus
ou moins ovale ou oblongue-transverse, portant, non pas en son milieu, mais excentriquement, une pointe
recourbee. Les elements de la chainette se touchent, ils sont tres serres et ceux d'une file alternent avec ceux dc
Pautre file.

Vers la base de la trompe, ils ne sont plus que sur une seule file; dans la partie anterieure de la trompe, ils
s'espacent aussi un peu, perdent gradueUement leur forme caracteristique, deviennent plus petits, et finissent par
ne plus se distinguer manifestement des petits crochets voisins.

II y a une. armature basale particuliere comprenant d'abord un champ de petits crochets; au-dessus, du cote
interne, est un champ de crochets nains (6 u) en quinconces; la trompe est legerement renfiee a ce niveau. A
l'opposite de ces microcrochets, du cdte externe sont quelques (1-3) crochets geants (0,09 x 0,011).

Le strobile est acraspede mince; a sa jonction avec le scolex, il est large de 3 mm. 5; moins de 10 mm. plus
lorn, il est large de 5 mm, cette largeur se maintient sur une certaine distance, puis diminue a mesure que les
proglottis atteignent la maturite, jusqu'a 3 mm. 5. Les premiers proglottis bien distincts sont longs de 2 mm. 5,
leur longueur s'accroit lentement, ils deviennent presque carres a maturite, puis carres et plus longs que larges;
la longueur moyenne des six derniers proglottis d'un specimen de Linton etait 6 mm. 6 pour une largeur de 3,5.

L'atrium est situe vers le tiers posterieur du bord du proglottis, il est irregulierement alterne.

A ^ 1. Tous les plerocercus que j'avais k ma disposition ayant <_t<_ accidentellement detruits avec la documentation les concernant,
1 Cm5T _ff^Ci? m^ta FmTt^R la description du scolex. Pintner et Linton n'ont examine que des adultes; mais d'une partles adultes etuckfc par Pintnbr avaient leur strobUe k peu pres inutilisable et d'autre part Linton n'a decrit que trts sommairement
le strobile. Je n aipas eu d adultes k ma disposition et je considere que Panatomie des proglottis est entierement k reprendre.
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La poche du cirre est ovale, transversale, petite (environ le quart de la largeur du proglottis et meme un peu
1 . moins chez les proglottis plus longs que larges). Le vas deferens atteint la mi-longueur du proglottis avant de

prendre une direction postero-porale pour atteindre la poche du cirre. II y a une vesicule seminale contractile""* iccessoire contre l'extremite proximale de la poche du cirre. Le vagin suit le bord posterieur de la poche du cirre

pour se recourber en direction posterieure sans avoir atteint la mi-largeur du proglottis. Le pore uterin est situe
sur la ligne mediane a une certaine distance du bord anterieur du proglottis, il est d'abord circulaire, puis devient
longitudinalement allonge a maturite. Les ceufs mesurent 45 X 36 u.

L'anastomose transversale a la base des proglottis, entre les gros canaux excreteurs descendants, a ete observee
par Linton.

Pour un specimen de l'intestin spiral de Carcharinus milberti (Miill. et Henle), les dimensions suivantes ont ete
donnees par Linton (1924, p. 76); sur le vivant, longueur totale 250 mm., longueur du scolex 25 mm., largeur 3,5;
dans le baume, longueur totale 210, longueur scolex 21, longueur des bothridies 2, largeur a la base diver-
gente des bothridies 3, largeur en arriere des bothridies 2 mm., largeur de Pextremite craspedote 3,25.

Un des quatre specimens trouves chez Carcharinus commersoni Blainv. i8i6,.par Linton, etait long dc420 mm.
avec une largeur de 6 mm.

Pour les specimens du Musee de Berlin (Selacien indetermine), Pintner (1927, p. 572) a indique : longueur
totale plus de 22 mm.,pars bothridialis 1 mm., largeur 0,52;pars vaginalis 14 mm.; largeur en arriere des bothridies
0,42; largeur en avant des bulbes, presque 2 mm.;pars bulbosa 7 mm.;pp bulb. 2 mm. largeur 2 mm.

Hotes et distribution geographique.

A. Plerocercus.

Euthynnus yaito Kishinouye. sous le tegument de la
cavite branchiale. Cote d'Annam P. Chevey leg., levr. 1938.

Caranx armatus (Forskal). id. id. id.
Car an sp. id. id. id.
« Loche saumonee » *. capsules

intramusculaires.
•'

Nouvelle-Caledonie.
Jean Risbeg leg.i? 1-6-1929.

Polynemus quadrifilis Cuvier. sous le tegument de la Pointe Padron E. Dartevelle leg. 2, Jan
cavite branchiale (Congo beige). vier 1938.

B. Adulte.
Selacien indetermine. Nouvelle Guinee. Musee de Berlin (F. 920 a).

(Th. Pintner 1924, et
i93o).

Carcharinus milberti (Mull, et
Henle (1841). intestin spiral. Woods Hole (Massachusetts) Edw. Linton 1924, p. 76.

Carcharinus commersoni Blainv.
1816. id. id. • id.

Hypoprion brevirostris Poey. id. Dry Tortugas (Floride) R. H. Shuler 1938, p. 593s.

Dasyrhynchus variouncinnatus (Pintner) Pintner, semble avoir une tres vaste distribution geographique, mais
c'est plutot une espece des mers chaudes, qui atteindrait peut-etre a Woods Hole (Mass.) sa limite septentrionale.

Dasyrhynchus giganteus (C. M. Diesing 1850) T. Pintner 1929.

1 8 5 0 . A n t h o c e p h a l u s g i g a n t e u s C . M . D i e s i n g , p . 5 6 2 . '
1856. « Anthocephalus giganteus p : K. M. Diesing, p. 29, 36-37, pl. Ill, fig. 14-27.
1863. « Anthocephalus giganteus Diesing » : K.M. Diesing, p. 311-312.
1929. « Dasyrhynchus giganteus (Diesing) » : Th. Pintner, p. 156-164, fig. 21-32.
1929. « Anthocephalus giganteus Diesing... in gen. Sbesterium » : R. Ph. Dollfus, p. 336.
1930. « Dasyrhynchus giganteum » : R. Ph. Dollfus, p. 141.

Cette espece n'est encore connue que par son plerocercus, dont quelques exemplaires ont ete trouves cote a
cote, sans capsule, sous la peau du front d'un Chorinemus saliens (Bloch) [Carangiforme], a Praia do Cajutuba

1. II ne m'a pas ete possible de savoir a quel poisson correspond ce nom local.
2. N08 de la collection E. Dartevelle : RG 10-P485; RG 17-P485; RG 19-P485; RG 20-P485.
3. Shuler s'est borne a mentionner l'espdcc, en la transportant dans le genre Tentacularia Bosc! II n'a racrac pas cite Pintner.
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(Bresil), par Natterer, qui les envoya au Musee de Vienne ou ils furent etudies par Diesing. II en restait encore
trois specimens lorsque Pintner entreprit d'en donner une nouvelle description.

Je n'ai pas eu l'occasion d'examiner cette espece, neanmoins j'en rappellerai quelques caracteristiques
utiles k connaitre pour la comparaison avec les autres especes de Dasyrhynchus.

Diesing (1856) avait indique les dimensions suivantes : longueur totale (scolex + trompes + appendix + blas
tocyste) jusqu'a 78 mm.; trompe + pars bothridialis 4 mm.; diametre des trompes 0,25; longueur du pedoncule du
scolex 20-26 mm. avec une epaisseur de 2,5; longueur de Vappendix 6-8 mm., largeur 2 mm.; longueur du blasto-
.cyste 20-24 mm., epaisseur 8-12 mm.

Pintner (1929, p. .158) a donne les dimensions suivantes : scolex (exclus. appendix) 20-30 mm.; pars bothrid.
1,5 de long sur environ 2 de.large; pars bothrid. -f- pars vagin. 18 mm., largeur environ 2 mm.; p. bulbosa 6 mm.;
p. post-bulbosa 2 mm. avec une largeur de 4 mm. a son extremite posterieure faiblement- craspedote. La formule du
scolex est k peu pres 3/4 : 9 :. 3 : 1.

Les bothridies sont en cceur renverse avec encoche posterieure; longues de 1,768, larges de 2,21 ;la pars vagin.
est large anterieurement de 1,547, les gaines ont anterieurement 0,169, au milieu 0,065. Les bulbes mesurent
6,188 de long sur 0,4 et n'atteignent pas la limite posterieure du scolex.

Le diametre des trompes est d'environ 0,244.
L'armature comprend, sur chaque face, des rangees aseendantes de 7 crochets principaux (Pintner n'en

figure que 6) alternant d'une face a Pautre; le premier crochet principal est le plus grand (env. 93 u avec une
hauteur de 66 n) et le plus rapproche du milieu du cote interne. Entre le dernier (le plus petit) des crochets
principaux et le milieu du cote externe, il y a encore deux crochets, un peu plus petits, continuant a peu pres la
rangee de crochets principaux apres un petit espace libre; si on compte ces deux petits crochets dans la rangee
principale, celle-ci comptera, d'apres Pintner, 9 crochets (mais Pintner n'en figure que 8).

Dans chaque espace entre deux rangees transversales consecutives de crochets principaux, il y a deux
rangees transversales intercalaires de petits crochets, dont Panterieure en comporte de 4 a 6, la posterieure 3.

La chainette longitudinale occupant le milieu du cote externe est formee d'eiements tres serres, il y en a
environ 12 pour la distance entre deux rang<_es consecutives de crochets principaux, plus exactement 19-20 pour
une longueur d'environ 200 p.. Ces crochets sont sur deux rangs contigus et alternes, chacun comprend une aile
laterale ou base (env. 0,03) et une pointe brusquement recourbee (env. 0,018); tout k fait au debut de la chainette,
les elements sont moins serres et ont plus ou moins Papparence d'etre sur un seul rang.

Au miheu du cote interne, k Poppose de la chainette, la trompe ne porte pas de crochets.
, A la base de la trompe, avant le debut de la chainette, il y a un champ de microcrochets et un groupe dc

crochets geants (de la pointe du crochet au sommet du talon anterieur, environ 140 u; hauteur de la base d'im
plantation, environ 105 u) comme chez D. variouncinnatus Pintner.

Les gaines sont tres regulierement spiraiees; les bulbes sont relativement etroits, environ 15 fois et demieplus
longs que larges. L'inserrion du retracteur dans les bulbes n'est pas connue. Le voile teirninal du scolex empietc
peu sur Vappendix. Le blastocyste est epais et linguiforme, long d'environ 30 mm., large de 10, epais de 6,25 a
7,14; k son extremite s'ouvre la vessie. .

Dasyrhynchus Talisman! R. Ph. Dollfus 1935, p. 355.
. F i g . 1 5 8 - 1 9 3 .

Diagnose. — Dasyrhynchus k trompes courtes (au plus deux fois la longueur de la pars bothridialis); chainette
simple s'etendant sur moins du quart de la longueur de la trompe et comportant environ 15 elements en forme
d'ecusson, non espaces; une armature basale distincte de celle du reste de la trompe.

Vitellogenes eh dedans de la musculature longitudinale interne.
Ainsi qu'il a ete dit plus haut, cette espece ne m'est connue que par les cinq specimens adultes, recoltes

par la mission du « Talisman », le 19-7-1883, chez un Galeus glaucus Rondelet [= Carcharias (Prionodon) glaucus (L.)
Muller et Henle], entre Dakar et Pile de Santiago (Archipel du Cap Vert).

ier specimen. — Scolex environ 17 mm. de long, la moitie anterieure moritre de nombreux sillons longitu
dinaux reguliers; la largeur n'atteint pas tout k fait 2 mm., sauf au niveau du bord posterieur, ou elle atteint 3 mm.
Strobile represente seulement par un fragment en mauvais etat, long de 40 mm. environ.

2e. specimen. -— Scolex environ 12 mm. de long. Strobile long de 86 mm. environ, avec une largeur de 2 mm-
environ. Proglottis indistincts sur une longueur de 1 mm., apparaissent ensuite sous Paspect de barres transversales
tres serrees dont on peut compter environ 40 sur une longueur de 2 mm., puis environ132 pour les 3 mm. suivant-
et environ 18 pour les 4 mm. consecutifs; la longueur du proglottis augmentant insensiblement, atteint environ

fry-"5.;.
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0 mm •; a 2 cm. de distance du scolex; a partir du milieu du strobile, la longueur des proglottis depasse un peu
. 1 mm., elle atteint ensuite 2 mm., les proglottis sont alors a peu pres carres; les derniers sont plus longs que larges.
O n p e u t c o m p t e r e n t o u t e n v i r o n 1 9 0 p r o g l o t t i s , d o n t 7 7 , 1
p o u r l e s 7 0 d e r n i e r s . m i l l i m e t r e s . L e p o r e g e n i t a l e s t b i e n \ \ \ \
a p p a r e n t s u r l e s d e r n i e r s p r o g l o t t i s , i l e s t i r r e g u l i e r e m e n t . / * f w ^ \
a l t e r n e , v e r s P u n i o n d e s d e u x t i e r s d e l a l o n g u e u r , o n p e u t / j g a p j l \
t rouver le pore du meme cote sur 7 ou 8 prog lo t t i s conse- 1 /K^ \ ~ f ) \ )

36 specimen. — Scolex environ 12 mm. de long, large ^S*W m\ (H_k(_l \
d'environ 1 mm. Strobile long de 62 mm. environ, quelques N^k S// | <5y|| V\
proglottis longs de 1 mm. 5 environ, atteignent 2 mm. 5 \3M_fe_- • II Sc< i\
environ de large, mais la largeur est en general un peu infi_- /
rieure a 2 mm. Le dernier proglottis (le seul plus long que \
large) n'a que 1 mm. 7 environ de large pour une Ion-
g u e u r d e 3 m m . 8 . . ' .

46 specimen. — Scolex environ 13,5 de long, n'attei
gnant une largeur de r mm. que pres de sa base, qui s'eiar-
git jusqu'a 1 mm; 5. Strobile long d'environ 108 mm., avec
l a r g e u r m a x i m u m d ' e n v i r o n 2 m m . v I

5® specimen. — Scolex environ 18 mm. de long, large
d'environ 2 mm. 5. Strobile long de 265 mm., large de
presque 4 mm. a son debut. A une distance de 55 mm. du
scolex, la longueur de 37 proglottis represente 60 mm.; la . R'v';i
longueur des proglottis augmentant, les 37 suivants (les der- | j I J
niers) occupent une longueur de 150 mm., leur largeur varie ,' j j j j
de 4,5 a 6 mm. Ce cinquieme specimen est celui en [ j «j|
meilleur etat; quelques proglottis sexues ont ete preleves . • :< j
pour l'etude anatomique. Les derniers proglottis avaient \\ fcj
l ' u t e r u s d e j a d i l a t e p a r l e s c e u f s . , ■ \ I

Aucun des cinq specimens n'avait conserve son pygi- J
d i u m . I J

Scolex (fig. 158 et 159). — Le scolex est tres long et J | |
etroit, mais assez brusquement eiargi a son extremite poste- f
rieure un peu craspedote; sa longueur (12-18 mm.) est envi- ,
ron 7 k 1.2 fois la largeur moyenne (1-2,5), celle-ci etant me- V
suree en avant de l'eiargissement posterieur. Sur chaque k . :■.-. ^
face, une bothridie plus ou moins patelliforme, large ou § | f | //
attenuee anterieurement, dont la surface adhesive porte un 1
faible sillon longitudinal median, partant d'une echancrure ',
du bord posterieur. La bothridie est plus large que longue f&*>4
(par exemple 2 mm. a 2,2 de large pour 1,5-1,7 delong),
elle est plus large que le corps du scolex et le depasse latera- <
lement (fig. 158-161). Les bords externes ef posterieur sont J ^
libres; le bord externe est epais et les deux bothridies d'un (;%-•?' j• meme cote peuvent venir lateralement en contact, s'adosser I j | | 11|
(fig. 161) et cacher, a ce niveau, le corps du scolex en vue III III
laterale. Les trompes sortent a l 'apex du scolex; leur orifice J' ' 1 \ ! 1%^ ^ /
n'empiete pas sur la surface adhesive des bothridies, dont il Fjgi --3. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. Dollfus, syntypc.■ reste separe par le bord anterieur de la bothridie. Le dia- - Habitus du scolex

f r ,, -i j- • „nA ,^1 Fig. i«5Q. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. —metre des trompes est d environ 240 i_; il diminue graduel- * M6me sp6cimen que ceiui de la figure pr(̂ dente, monte
lement a proximite de l'apex, oh il n'est plus que de 60 u dans le baume du Canada.
e n v i r o n . * . . . .

Pour un scolex long d'environ 17 mm. suppose en extension normale, on a : pars bothrid. 1,5; pars vaginalis
(excl. pars bothrid.) 7,5; pars bulb. 8.

f!
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Les gaines sont fortement spiraiees, elles s'eiargissent distalement dans lapars bothridialis; a leur terminaison
se trouve un segment en forme de tonnelet (long. env. 0,4-0,5; diam. env. 0,25), traverse par le retracteur (fig. 162)
qui appartient vraisemblablement a la trompe, mais qui ne s'evagine probablement qu'en dernier, apres Pextre-

0Tmm.

Flg' de^ll'dl _£TJltl7l^TltJh- *h ^^ ~ ^bitUS deS b0thridies'de face et de ProfiI- Chez ce SP™™™ (* Inverse
ae ceim des hg. 150 et 159) les bothndies s'attenuent anterieurement.

g' ntam ^ti^JftZtfu^ D" TtyPe^S?ment Pr°Ximal de Ia base d W to**** ne P°rtant ?as d* rochets et
Fir. Tfio n a tV ,evaSm£ (4° trompe) vue bothndio-externe; le cot6 externe est k droite.
F e el* ~ SESES rf""^ *£. DA' SyntypC- - Grands CrochetS de IWture basale, du cote externe (,_• trompe).Fig. 164. - Zto^Mfito »«_ R. Ph. D., syntype. - Crochets moyens de l'armature baskle, face antibothridiale (i& trompe).

mite distale de la trompe et seulement si la trompe est en hyperextension; il .apparaitrait alors comme une region
depourvue de crochets.

Les bulbes sont tres greles et longs, par exemple longs de 8 mm. 5 avec un diametre de 0,5; le retracteur
semble penetrer a peine dans la cavite bulbaire.



£ t u d e s c r i t i q u e s s u r l e s t e t r a r h y n q u e s m
« nombre de coques musculaires n'est pas connu. Si l'extremite posterieure du scolex est un peu contract-,

la partie medullaire de la** bulbosa pen.tre dans la partie anterieure du strobile et 1'extremit. des bulbes se
, r e c o u r b e e n d e h o r s ( fi g . 1 5 9 ) . U C b b C
I Le bord posterieur du scolex, assez brusquement elargi, forme un bourrelet entourant l'extremite anterieure
du strobile, le scolex apparait comme faiblement craspedote.
■ La cuticule du scolex est depourvue de pilosit. et de spinulation, peut-etre en raison du long sejour des

speamens en alcool. La musculature sous-cuticulaire (corticale) est tres developpee, de meme que la muscula-

" " " 1 6 6 . •

Fif' .fit' " SS&fr rf"!*- ?' S^"' SyntyPC- ~ Armature basale> c6t* intone (1» trompe), la face bothridiale est a gauche
I DL^dfZS^I^1 • Ph' °- ' ^^ - ArmatUrC baSalC'C6td CXterne ( i r° *"W. * *« bothr idiale est a Se -1

[ ture annexee aux gaines.et aux bulbes. En dehors des gaines et des bulbes, le scolex est parcouru dans toute sa
ongueur et de chaque cote, par les deux troncs excreteurs (descendant ou ventral et ascendant ou dorsal) et le

; tronc nerveux, qui se continuent dans le strobile. •

H . A™atUre d^ trompes. - Comme chez tous les Dasyrhynchus, la trompe porte une chainette de crochetsa particuhers au miheu du cote Sterne; mais ici la chainette est courte, ne s'etendant que sur un peu moins du
rt et un peu plus d un cinquieme de la partie armee de la trompe.

kJS? !'armatUrf' W distinguer°™ : d'abord une'partie proximale, avant la chainette; ensuite une partiemtermediaire, avec la chainette; enfin une partie distale, apres la chainette. Pour une trompe evaginee jusqu'a
A R C H I V E S D U M U S E U M . ' J ■»

~m
'•-»<.<
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ipS-v

jjj^-v

Fig. 167. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Region basale et region de la chainette vues par la face bothridiale
( 2 ° t r o m p e ) . *

Fig. 168. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Region basale et region de la chainette vues par la face antibothridiale
(2e trompe).

Fig. 169. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Crochets k pointe mousse renftee de l'armature basale (ir0 trompe), cot6
externe.
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face antibothridiale; les petits sont les plus inferieurs, sur environ 5-6 rangees; au-dessus sont les moyens sur 3-4 rar
# gees. Vue par lecdti externe (fig. 166), l'armature basale montre : inferieurement des crochets petits et mover

(2-3 rangees); au-dessus des crochets grands peu arques, en forme de cornet (3 rangs); les crochets des faces sor
t. ^ 'Vus- de profil, ils sont plus nombreux et serres vers la face antibothridiale. Par la face bothridiale (fig. 167), 0
>&..' voit :de face, des crochets petits et moyens; vers le cote externe et en partie de profil, les longs crochets; vei" ( le cote interne et en partie de profil de petits crochets et, plus haut, des crochets moyens:

Par la face antibothridiale (fig. 168), on voit : de face, des petits crochets (plus nombreux que sur la fac
bothridiale); vers le cote externe et de profil, les longs crochets; vers le cote interne et de profil, seulement d
petits crochets.

Parmi les crochets les plus inferieurs de l'armature basale, beaucoup ont line pointe mousse renflee qui leu
donne un aspect tresparticulier; les uris sont peu arques, les autres en arc de cercle; ils sont petits, moyens 01
intermediaires (fig. 169).

Les crochets superieurs de la partie basale forment une transition avec ceux de la chainette.
L'armature dela re'gionde la chainette comprend : 1° des rangees paralleles de crochets principaux, obliquemen

aseendantes eValterhes, a partir du milieu du cote interne et allant vers les faces, 20 des.rangees paralleles d<
petits crochets, obliquement aseendantes, allant des faces vers le milieu du cote externe, _i raison de 2 rangees d.
petits crochets pour une rangee de crochets prindpaux, 30 la chainette.

Les rangees de crochets principaux (fig. 167, 168,170) d^butent par'un grand crochet a pointe assez brusque
ment courbee, k base d'implantation forte, avec talon anterieur et talon posterieur (fig. 171 -172); c'est le croche
d'ordre 1 (1'), il mesure 90-100 u dans sa plus grande longueur; les crochets suivants 2-6 (2'-6')'sont de plus ei
plus petits avec une base d'implantation de moins en moins haute (fig! 173 et 174), le cinquieme a une forme d<
transition, le sixieme ne se distingue que par son emplacement des petits crochets dont les rangees occupent 1.
partie-la plus externe des faces, jusqu'a la chainette. Les crochets d'ordre 1 a 4 ont une cavite assez vaste, les sui
vants une cavite proportionnellement reduite. Les rangees de petits crochets qui occupent le cote externe de;
faces sont tres regulieres; les unes continuent les rangees de crochets principaux, les autres sont intermediate'
a deux rangees consecutives de crochets principaux. Celles qui continuent les rangees de crochets principal
comprennent d'abord 1, puis 2, puis 3, puis 4 crochets (fig. 167, 168, 175 : 7, 8, 9, 7', 8', 9'); les intermediate!
d abord <_ puis jusqu'a 6 crochets (fig. 167,168,175 : a, b,c,d, e, ...a\ V a, c\ d\e\ le nombre augmentant a mesure

^ queia rangee est plus distale, plus proche des elements anterieurs de la chainette. Ces petits crochets sont simple-ment arques, avec une base d'implantation simple, circulaire, ils sont longs de 35 a 40 u environ, chaque crochel
a (a') est au-dessus d'un crochet 6 (6') et.redproquement. Le plus externe des petits crochets de chaque rangee
est dit satdlite de Peiement de chainette qui se trouve a son niveau (fig. 176). Ces crochets out tous une cavite
axiale de tres faible diametre, ils sont k paroi epaisse.

La chainette comporte environ 15 elements (fig. 175); mais avant le crochet numerote 1, il y a un crochet de
transition et apres le crochet numerote 15 il y a plusieurs crochets de transition. Je ne compte pas ces crochets
dans la chainette, parce qu'ils ont une base d'implantation deja sensiblement bien differente de forme et de
largeur, de celle des crochets bien caracteristiques de la chainette. Le debut de la chainette est sur la partie
antibothridiale du cote externe et s'deve obliquement pour gagner le milieu du cote externe (fig. 166). Vus de
face, les elements de la chainette se presentent comme des ecussons de forme un peu particuliere, plus ou moins

; rectangulaires ou carres, avec un bord anterieur legerement concave, des bords lateraux et des angles posterieurs
arrondis, un bord posterieur presque rectiligne; jusqu'aux 8° et 9«, ils sont un peu plus larges que longs (par exem
ple 54 ude large sur 40 de long; 50 ude large sur 38 de long) (fig, 176), ensuite ils sont aussi larges que longs et le
156 est un peu plus long que.large; la pointe du crochet se presente presque comme un triangle equilateral,
a base occupant le tiers median de la largeur de Pecusson et a sommet posterieur depassant le bord posterieur de
1 ecusson. Vus de profil (fig.-177), les elements de la chainette ont un peu la forme de trapezes, a cote posterieur
concave, cote interne un peu convexe, c6te externe le plus long et se terminant posterieurement par la pointe du
crochet. Pour un crochet haut, par exemple de 47 u, la plus grande dimension (diagonale aboutissant a la pointe
du crochet) est de 56 u; pour un autre, haut de 42 £ la plus grande dimension est de 49 u. Tous les dements de
la chainette ont une vaste cavite, leur base d'implantation est largement ouverte; l'epaisseur de la paroi du cone
t o r m a h t l a p o i n t e d u c r o c h e t a t t e i n t e n v i r o n 8 a 1 0 u . " - .

Toutes les pointes ont la meme direction posterieure. Les satelhtes ont aussi leur pointe-dirigee posterieure-
p ment; des deux satellites de chaque dement de la chainette, celui d'un cote appartient a la serie continuant lescrochets principaux et celui de l'autre cdte k la serie intermediate; pour Peiement suivant et le precedent, c'est

!e contraire, il y a alternance reguUere.
;<#;*-'..:
*•&:■••
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% 173- — pasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Trois crochets principaux de la face bothridiale, vus de profil par le c6tee x t e r n e ( i ' e t r o m p e ) . . '
?ig. 174. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Trois-crochets principaux de la face antibothridiale et le crochet d'ordre a
^ (en haut de la figure et k droite) qui est implante immediatement au-dessus du plus petit (6°) des crochets principaux.Ug'*75* —Pf&rWaausJ Talismani R. Ph. D., syntype. — Une partie de la r_gion de la chainette et de la region en avant de la chai

nette. C6t<_ externe de la premiere trompe. La face bothridiale est a droite. Remarquer Paugmentation du nombre des crochet
des rangees 7,8,9,... (7', 8', 9',...) et a, b, c, d, e... (a', _>', c', d',.',....) k mesure que leur niveau est plus anterieur.
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Fig. 176. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntypei — Elements 8 et 9 de la chainette, vus de face par le c6te externe de la trompe
(1re trompe) et crochets satellites.

Fig. 177. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — laments 8 et 9 de la chainette, vus de profil par la face bothridiale
( 2 0 t r o m p e ) . ' •

Fig. 178. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Petits crochets du cote externe de la trompe (entre le milieu du cdte externe
et la face bothridiale) bien en avant de la chainette (ire trompe, partie.moyenne).

Pig- 179- — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Extremite de la premiere trompe, vue par le c6t6 externe. La face bothri
diale est k droite.
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^ ^ En avant & la chainette, les rangees de crochets principaux 1-6 (i'-6'), obliquement aseendantes a partir dumilieu du cote interne, se succedent jusqu'au sommet de la trompe, de meme que les rangees 7-9 (y'-g') qui les
—continuent du cote externe et les rangees intermediaires abede... (a' b' c' a" _•'...) mais celles-ci se prolongent par

des crochets fg (f'g1) jusqu'au milieu du cote externe.
La rangee longitudinale de la chainette se poursuit anterieurement par des crochets distincts des voisins sur

une longueur de 200 u; au dda, les crochets succedant a la chainette ne se distinguent plus des petits crochets
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Fig. 180. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Extremite de la premiere trompe, vue par le cote interne. La face bothridiale
est a gauche.

Fig. 181. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Fragment de strobile, emplacement du pore genital.
Fig. 182. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Granulations superficielles de la cuticule; strobile.

(longs de 30-35 u) terminant les rangees 7-9... (/-g'j eta-g... (a'g'...) qui occupent en rangs serres, le cote externe
(fig. 175.178).

Le diametre de la trompe s'attenuant graduellement pres de l'apex, les crochets diminuent beaucoup eri
taille et en nombre, tout en conservant une disposition assez reguliere (fig. 179-180).

Pour l'ensemble d'une trompe, le nombre des rangees de crochets principaux est de 29 (+ 2 rangees proxi
males de transition) sur chaque face, chez le specimen type.

^ Strobile. — Le strobile est acraspede et apolytique, mais les proglottis semblent ne se detacher que quandl'uterus est rempli d'eeufs. Le nombre des proglottis peut depasser 200, la longueur du strobile peut atteindre
28 a 30 cm., avec une.largeur de 2 a 6 mm. L'atrium est tres irregulierement alterne, il y a parfois 7 ou 8 proglot-
tjs^consecutifs avec l'atrium du meme cote. L'atrium est situe au debut du dernier tiers du proglottis a maturite

. 181).
Le debut du strobile est moins large que le bord posterieur du scolex, le cou non segmente est tres court

(env. 1 mm.); les proglottis augmentent tres lentement de longueur, ils ne deviennent carres qu'a partir de
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7 a 10 cm., du scolex. Les derniers sont un peu plus longs que larges, par exemple 5 mm. 5 de long pour 5 de large.
La forme et les dimensions des proglottis gravides, gonfies d'eeufs n'est pas connue.

La cuticule ne montre ni spinulation ni pilosite, mais une fine granulation superficielle (fig. 182) dont les
elements en relief les plus gros ne paraissent pas depasser un diametre de 2 m 5.

La sous-cuticule est peu devdoppee et doubiee d'une musculature parietale peu epaisse.
Le parenchyme cortical est relativement epais, pouvant atteindre une epaisseur d'environ 0,03; les vitello

genes n'y penetrent pas; il est separe du parenchyme medullaire par la musculature longitudinale interne, tres
puissante, qui comprend environ 580 faisceaux.

Le parenchyme medullaire est traverse par des faisceaux musculaires dorso-ventraux, croises par des

Fig. 183. — Dasyrhynchus Talismani R.— Ph. D., syntype. Proglottis sexu6 vu par la face ventrale (env. 1645 testicules). Les vitello
genes ne sont figures que pour une petite partie du proglottis.

AT atrium. CEJ continuation du vas deferens dans la poche. CI cirre. GC glande coquilliere. N nerf longitudinal. OP ovaire.
Ttesticule. UT ut_rus, VA vagin. VDE vas deferens. VD tronc excreteur ascendant. VIT vitellogenes. W tronc excreteur descendant.

faisceaux musculaires transversaux, paralleles aux faces. Tous les organes sauf l'atrium, sont dans le parenchyme
medullaire. ,

Le gros tronc excreteur (dit ventral), le petit tronc excreteur (dit dorsal) et le tronc nerveux qui parcourent dc
chaque cote le strobile dans toute sa longueur, Sont situes en plein parenchyme medullaire et non pas groupes
a la limite laterale de celui-ci; ils sont dans le plan medio-frontal (fig. 184), le petit tronc excreteur entre le gros
tronc excreteur et le nerf1. Au niveau de la poche du cirre, les troncs excreteurs et le nerf se detournent, ils passent
dorsalement, entre la face dorsale de la poche du cirre et la musculature"1 atriale ][fig. 190). Une anastomose

1. Alors que chez d'autres especes, par exemple Gymnorhynchus horridus Goodsir, c'est le gros tronc excreteur qui est entre le petit
tronc excreteur et le tronc nerveux (cf. Pintner 1913, pl. II, fig. 12).

m
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deferens; celui-ci est de plus en plus dilate et decrit des boucles de plus en plus nombreuses, a mesure que lc
proglottis approche de la maturite. Ces boucles, rapprochees de la face dorsale, se dirigent anterieurement en
s'etendant sur une certaine largeur (fig. 188-192), du cote poral, a partir du plan medio-sagittal du proglottis
(fig. 183-186).

smueux
A proximite de la mi-longueur du proglottis, le vas deferens se dirige posterieurement et en dehors par un trajet
_ux et atteint dorsalement Pextremite proximale de la poche du cirre, oil il forme une vesicule seminale assez

grosse (diam. env. 0,16), un peu oblongue, a paroi tres epaisse et musculeuse, qui parait tapissee par un epi
thelium secreteur, ce qui lui donne Paspect d'une vesicule accessoire contractile.

La poche du cirre, plus ou moins regulierement ellipsoidale, allongee pependiculairement au bord poral du
proglottis, mesure environ 0,8-0,9 sur 0.35-°.5- sa paroi est constituee principalement par des fibrilles musculaires

»_.5m.i

Fig. 186. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Proglottis mtir, vu par la face ventrale. L'uterus est rempli d'eeufs.
Les vitellogenes ne sont figures que pour une petite partie du proglottis.

PAT. preatrium. Autres lettres comme pour les figures 183-185.
Fig. 187. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Appareil genital femelle. Reconstitution demi-sch6matique, d'apr_s

plusieurs series de coupes paralleles au plan sagittal. Les lobes droits de l'ovaire sont supposes enleves; les lobes gauches sont
en pointilte.

D face dorsale. V face ventrale.
CS canal seminal. CUT canal uterin. 10 isthme ovarien avec oocapte. OVD oviducte. RS receptaculum seminis. VT vitello

ducte impair. Autres lettres comme pour les figures 183-184.

II n'y a pas de vesicule seminale dans la poche, mais seulement le canal tres contoume et sinueux (fig. 188, 189,
190), qui se continue par la lumiere du cirre1. Celui-ci parait grele, inerme, un peu plus long que la moitie de la
longueur de la poche du cirre.

L'atrium a une cavite de longueur et de diametre tres variables selon que la poche du cirre se retire plus ou
moins loin dans l'interieur du proglottis et selon la contraction de la musculature entourant l'orifice atrial. La
musculature atriale si le proglottis est vu de face, se presente sous Paspect de deux masses plus ou moins en

i. Ce canal n'est qu'une partie du canal deferent se continuant dans l'interieur de la poche; si je ne le designe pas sous le nom dc
canal ejaculateur, c'est parce que ce terme indique, d'apres Pintner (1913, p. 217), que, a l'interieur de la poche, la paroi du canal
deferent presente une difftrenciation musculaire; or, dans le cas present, je n'ai pas constate une telle differenciation.

.
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forme de croissant (epais de 0,25 a 0,30), qui ressemblent en raison de leur musculature radiaire, a des ventouses.
Quand ces ventouses se rapprochent l'une de l'autre par leur bord externe (fig. 186), il se forme entre* elles une
cavite preatriale et l'atrium diminue de longueur; quand elles s'eioignent par leur bord externe, en se rapprochant
par leur bord interne (fig. 183), le preatrium disparait et l'atrium s'allonge. Au fond de l'atrium s'ouvre le cirre en
invagination; immediatement au-dessous de lui et ventralement s'ouvre le vagin (fig. 183, 186, 190).

Fig.

i93'
Fig. 192. •— La figure 192 est la plus dorsale de la serie 188-192.

193. — Dasyrhynchus Talismani R. Ph. D., syntype. — Trois ocufs uterins.

Appareil genital femelle. — Le vagin longe ventralement le bord posterieur de la poche du cirre, s'infle-
chit un peu en direction anterieure (fig. 190, 191) et attdnt la vesicule.seminale; immediatement apres avoir
depasse celle-ci, il prend une direction postero-interne et, par un trajet avec quelques sinuosites ou presque
direct, attdnt le miheu de la largeur du proglottis, restant rapproche de la face ventrale. Ayant attdnt le bord
anterieur de l'ovaire, il s'eiargit en un receptaculum seminis dont la grosseur varie beaucoup sdon qu'il est dilate
par du sperme ou non. Le receptaculum seminis se continue posterieurement par le canal seminal, etroit, qui passe
dorsalement a l'isthme ovarien pour se jeter dans l'oviducte par le bord.dorsal de celui-ci (fig. 187).'

L'ovaire a quatre lobes, deux ventraux et deux .dorsaux, mais le ventral et le dorsal d'un meme cote sont en
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grande partie reunis, de sorte que l'on pourrait aussi bien dire que l'ovaire a deux ailes dont chacune est plus ou
moins bilobee. L'ovaire, large seulement d'un a 2 mm. n'occupe que le quart ou le tiers de la largeur du proglottis,
sur une hauteur de 0,3 a 0,6; en epaisseur il occupe tout l'espace entre les nappes dorsale et ventrale des faisceaux
musculaires longitudinaux, avec lesquelles il entre en contact, les vitellogenes etant interrompus a cc niveau.

Posterieurement, l'ovaire reste separe du bord du proglottis par environ 5 rangs de testicules (fig. 183). Du
miheu de l'isthme ovarien et un peu ventralement, part l'oviducte entoure a son origine par l'oocapte. L'ovi
ducte prend une direction posterieure par un trajet en arc a concavite dorsale; par son bord concave, il recoit le
canal seminal, puis, un peu plus loin, le vitelloducte impair et devient ootype.

Les vitellogenes sont representes par des follicules tres petits, formant un manchon continu dans le paren
chyme medullaire (fig. 184, 185), en dedans des faisceaux musculaires longitudinaux (et non en dehors comme
chez d'autres Dasyrhynchidae).'Le manchon des vitellogenes presente quelques fenetres : aux niveaux de l'ovaire,
de la poche du cirre et de l'atrium genital. Les vitelloductes se reunissent ventralement en un vitelloducte impair,
abordant l'espace interovarien par la face ventrale. Ce vitelloducte impair croise l'oviducte pour s'y jeter dorsa
lement. L'ootype se dirige vers la face dorsale, environne bi-lateralement et posterieurement par la glande

:iux.«'. ;i an<. —1,,„ n.. mm*np AU^tA To cr\nr\Ap rnrmilliere nrrnni* imp larcrpiir pt une haiitenr d'environ o.Q ?

0,4; die reste separe du bord posterieur du proglottis par environ 2 rangs de testicules; elle n'atteint pas, ante
rieurement, le niveau de l'isthme ovarien. A son extremite dorsale, l'ootype se retreat brusquement pour se
continuer par le canal uterin, qui prend une direction ascendante, dorsalement a l'isthme ovarien.

Apres avoir decrit de nombreuses sinuosites, tres etendues dans la largeur du proglottis (fig. 189-192), le
canal uterin s'abouche dans l'uterus a l'extremite posterieure de celui-ci (fig. 187).

L'uterus occupe, en longueur des 2/3 aux 3/4 du proglottis, il atteint, dans le plan medio-sagittal, le bord
anterieur du proglottis. Sa lumiere est d'abord tres etroite, mais montre de bonne heure l'indication de saccula
tions (fig. 183); il s'etend peu a peu en largeur a mesure qu'il se remplit d'eeufs; a maturite, il occupe plus du
tiers de la largeur de proglottis et forme, de chaque cote, environ 12-15 sacculations (fig. 186).

II ne semble pas y avoir de pore uterin preforme.
Les ceufs uterins ont une forme reguliere (fig. 193) et mesurent environ 50 X 35 n, mais on en trouve de plus

courts et de plus longs (par exemple 46 X 36,48 X 35,48 X 36,50 X 34,50 X 36 et jusqu'a 52 X 33, 52 X 34,
*,2 X 36 u).

La forme et les dimensions des proglottis completement gravides ne sont pas connues; le pygidium n'a pas
ete observe.

s. f. Callitetrarhynchinae mihi.

Bothridies en cceur renverse. Glandes frontales ne s'etendant pas jusqu'aux bulbes. Elements de la chainette
a d e u x a i l e s b a s a l e s • F l o r i c e p s C u v i e r 1 8 1 7 s e n s u s t r i c t o .

Bothridies patelliformes. Glandes frontales s'etendant jusqu'aux bulbes. Elements de la chainette sans ailes
b a s a l e s C a l l i t e t r a r h y n c h u s P i n t n e r 1 9 3 1 .

Genre FLORICEPS G. Cuvier 1817 sensu stricto.

_ Floriceps Cuvier 1817 » : R. Ph. Dollfus 1929, p. 318, partim.
Nee «Floriceps Cuvier, 1817 » : R. Ph. Dollfus 1930, p. 140.

II y a quelques annees (1935, p. 353-355) j'ai expose qu'il y aurait plus d'inconvenient que d'avantage a
reprendre Floriceps et j'ai estime preferable de considerer Floriceps comme nomen rejiciendum. J'ai alors accepte,
comme ne pouvant pas preter a confusion, l'appellation « Dasyrhynchus ingens (Linton) Pintner 1930 », pour rem-
placer Floriceps saccatus Cuvier. Depuis lors, j'ai reconnu que si Dasyrhynchus ingens (Linton) etait maintenu dans le
genre Dasyrhynchus, ce dernier genre perdait son homogeneite. Ne pouvant me decider a placer saccatus-ingens
dans le genre Callitetrarhynchus Pintner, qui a en partieulier une chainette differente, j'ai ete amene a reprendre
Floriceps en le considerant comme genre monotypique.

La definition du genre Floriceps se confond done actuellement avec la diagnose de Pespece-type.
« Scolex subcylindrique a base elargie, faiblement mais nettement craspedote. Deux bothridies en cceur

"inverse avec incisure ou sinus median du bord posterieur libre. Pars vaginalis plus longue que la pars bulbosa,
gaines fortement sinueuses oU spiraiees, s'eiargissent anterieurement.

Glandes frontales globuleuses, grosses, occupant environ un tiers dc la longueur de lapars vaginalis, ne s'eten-
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dant pas, ou a peine, jusque dans le debut de son quart posterieur. Bulbes 5 a 8 fois plus longs que larges. Retr;
teur s'inserant tout pres de l'extremite anterieure de la cavite bulbaire. Armature avec chainette simple s'etenda
sur environ la moitie de la longueur de la trompe et comportant environ 45 elements peu serres, mais non net
ment espaces, en forme de V obtus k deux ailes basales. De part et d'autre de la chainette, entre elle et le c
quieme crochet prindpal (le plus externe), des groupes de 3 crochets greles, a raison d'un groupe par rangee

# crochets principaux et par element de chainette. Les deux plus externes du groupe de trois crochets sont P
au-dessous de l'autre et sont satellites de la chainette. II n'y a pas d'armature basale particuliere.

Strobile acraspede, apolytique, a pores atriaux legerement en arriere de la mi-longueur du bord du proglott
Vitellogenes en dehors de la musculature longitudinale interne, remarquablement puissante. Blastocyste allonj
plus ou moins sacciforme s'attenuant posterieurement mais sans prolongement caudal deiimite.. Le scolex
urtbut Vappendix continuent k s'accroitre en longueur dans le blastocyste.

Floriceps saccatus G. Cuvier 1817.
Fig. 194-214.

A-ii Larve (plerocercus) chez Mola mola (L.).
S. d. a Floriceps saccatus'Cuvier » mss., in collection du Museum de Paris; echantillon original de Cuvier n° 1126 fn

n < * 1 1 2 9 , 1 1 3 0 , 1 1 3 1 , 1 1 3 3 ) - • ' K
1817. Floriceps saccatus G. Cuvier [p. 190] *, pl. XV, fig. 1-2. Foie. '
1819. Anthocephalus ebrlgalus C. A. Rudolphi (partim), p. 177, 538, 540, 710, 810, pl. Ill, fig. 13-17 (nee fig. 12?). Foie

mesentere.
1820, Bothriocephalus patulus Fr. Sig. Leuckart nomen novum (= Floriceps saccatus Cuvier), p. 50-51, 62, 67 pl II fig 20 '

F o i e e t m e s e n t e r e . ' » / » * *■ > 6 - y _
1820. a Anthocephalus ebngatus Rud. = Floriceps saccatus Cuvier » : Nitzsch, p. 259.
1828. « Floriceps elongatus Rud. _ (= Fl. saccatus Cuvier) I Blainville, p. 593, pl. XLII, fig. 5, 5a (d'apres Cuvier) »
1829. « Anthocephalus elongatus Rud. » : Van Lidth De Jeude, explic. planches et pl. IV C fig. 14-17 (d'apres Cuvier

R u d o l p h i ) . o t 1 \ f
1830. « Floriceps saccatus Cuvier » : G. Cuvier [p. 271, 434] \ pl. XV, fig. 1-2. Foie.
1839. « Anthocephalus elongatus Rud. » : Fr. Ch. H. Creplin, p. 300.
1840. « Anthocephaluselongatus Rud. », «= Bothriocephalus patulusF. S. Leuckart=Floriceps elongatus Blainv. »• Nordman

p . 5 8 7 ( p a r t i m ) . y .
1845. « Anthocephalus elongatus Rud. », « = Floriceps saccatus Cuv, = Bothriocephalus patulus F. S. Leuckart » • F Dutardi

P - 5 4 7 - 5 4 8 ( p a r t i m ) . . J
1848. « Floriceps saccatus Cuvier » : Emile Blanchard, p. 80 (texte de Cuvier) (nee pl. XL, fig. 2) 8.
1850. « Tetrarhynchus corollatus » : Th. von Siebold, p. 241-250 (partim) (nee icones).
1850. « Anthocephalus elongatus Rud. », « Floriceps saccatus Cuv. = Bothriocephalus? patulus F. S. Leuckart = Floriceps elc

gatus Blainv. » : Diesing, p. 561.
1851. « Tetrarhynchus corollatus')) : Th. von Siebold, p. 232-241 (partim) (nee icones). , .
1852. « Anthocephalus elongatus Rud., nicht mit 4 Griiben, sondern 2 » : G. R. Wagener, p. 69 note Foie
1854. « Tetrarhynchus gracilis Rud. » et« Anthocephalus gracilis Rud. » : G. R. Wagener, p. 53-54, 81, pl. XVIII, fig. 21

1854. « Anthocephalus elongatus. Rud. » : C. M. Dieting, p. 589.
.1857. « Anthocephalus ebngatus Rud. » : G. R. Wagener, p. 15, 92, pl. I, fig. 15. Foie.
1863. « Tetrarhynchus gracilis Wagener, nee Rudolphi » : C. M. Diesing; p. 310.
1888. <i7tearkynchus gracilis... appartiene a... Dibothriorhynchus. » : Fr. Sav. Monticelli p. 188, note 1 Dans muscles

sur tube digestif. _•
1893. ^DibothMyrtchus gracile Wagener, nee Rudolphi » : Fr. Sav. Monticelli, p. 215. Foie et paroi de l'estomac.
1901. Rhynchobothrium sp. £dw. Linton, p. 466, pl. XXII, fig. 245-250. Surface de l'intestin.
1927. « Rhynchobothrium ingens E. Linton » : Th. Pintner, p. 589.
1930. « Dasyrhynchus ingens (Linton 1921) » : Th. Pintner, p. 46-47. Foie.
1931. « Tetrarhynchus gracilis Wagener 1854 »: Th. Pintner, p, 788.
-98.1. .« Anthocephalus gracilis, Mola mola, Neapel, Coll, Rud. » Collection du Museum de Berlin, n° 2210) Pintner d 70
I93^Jetrq ynclm el0nga^ Rud' 0rthaSoriscus mola. Wagener, Nizza » (Collection du Musee de Berlin n« 280_i n . J t i n t n e r , p . 7 9 3 . '

1. JUnomspecifiquen'estpas cite *la page indiquee,ouil est question du parasite; ce nom n'est imprime qu'au bas de la plane!
2 . L e s fi g i u - e s d e F / o w ^ c o p ^ X L I I , fi g .

?rl? To C .? C°Pie? ?,U!tc,;5 'em_°!^cePend^nt *™ « ^ent ces mauvaises copies qui aient ete reproduite par J. Guia.
_ i ^ a s ^ e c ^ ^ ^
' V Cuvie; ^aL^XT^n^f?^ ***** * BibIiofith^ue du ^eum de Paris, de 1'edition des disciples du « Regne Animal..

IJuvier, la planche XL n a pas de figure 2 a, mais cette figure 2 a existe sur la planche XVII du-« Voyase en Sidle » auj oour le rest
est la meme que la planche XL de 1'edition des disciples. . voyage en cicue » qui, pour leresi
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1935. « Dasyrhynchus ingens (Linton) ___ Floriceps saccatus Cuvier nee auctorum » R. Ph. Dollfus, p. 354.
1935. « Floriceps saccatus Cuvier » : Jules Guiart, p. 1-12, fig. 7A-7 B. Sous la sereuse intcstinale. '
1935- « Floriceps saccatus Cuvier » : Jules Guiart, p. 48-49, fig. 7 A-7 B, pl. Ill, fig. 59.

W936. « Dasyrhynchus ingens (Linton). » : R. Ph. Dollfus in Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 558, note 1.

A2. Larve chez d'autres poissons.
1819. Anthocephalus elongatus C. A. Rudolphi, p. 539 (Mesent. Centronotus glaucus). ,
1820. Bothriocephalus patulus F. S. Leuckart, p. 51 (in Centronotus).
1863. « Anthocephalus elongatus Rud. » : Diesing, p. 311.
1930. « Dasyrhynchus ingens (Linton 1921) » : Th. Pintner, p. 4, 46. Peritoine de « Bonito ».
1931. « Anthocephalus gracilis Rud. Centronotus glaucus. Mesent. Neapel. coll. Rud. » (Collection du Musee de Berlin^ n ° 2 2 1 2 ) : T h . P i n t n e r , p . 7 8 9 , 7 9 2 . ' .
1931. « Tetrarhynchus gracilis Rud. Centronotus glaucus. — Mesent. Neapel. coll. Rud. » (Collection du Musee de Berlin

n° 2214) : Th. Pintner, p. 789, 792.
NEC Anthocephalus gracilis Rudolphi 1819, p. 178,540-541, de Scomber rocheus Risso.

. B. Adulte chez des Selaciens.
1921. Rhynchobothrium ingens Edwin Linton, p. 22-32, pl. IV-V, fig. 1-16.
1927. « Rhynchobothrium ingens E. Linton » : Th. Pintner, p. 589.
1930. « Dasyrhynchus ingens (Linton 1921) » : Th. Pintner, p. 4, 35-36, fig. 36-39, 42, 45.
1934. « Dasyrhynchus ingens (Linton 1921) Pintner 1928 » : S. Yamaguti, p. 99-101, 158-165.
1939- « Dasyrhynchus ingens (Linton, 1921) » : S. Iwata, p. 230.

Plerocercus et scolex. — Lc plerocercus de Dasyrhynchus ingens (Edw. Linton) est toujours trouve enkyste.
Les kystes ont ete observes dans le foie (sous la capsule), dans le peritoine ou le mesentere, ou sous la sereuse intcs
tinale; je ne crois pas qu'il en ait ete signale dans la musculature.

Le kyste externe, tres variable de forme et de dimensions, est generalement en ellipsoide tres allonge ou clavi-
forme avec une longueur approximative de 10 a 40 mm. et une plus grande largeur d'environ 3 a 5 mm., il peut
e t r e a u s s i s i m p l e m e n t o v a l e . -

L'enveloppe externe, fibreuse dure et elastique (xenokyste ou capsule), contient l'enveloppe interne (auto-
*.te), mince cuticule entourant le parasite.

Dans l'enveloppe interne est le blastocyste; celui-ci se presente soit comme un simple sac ovalaire soit comme
un assez long tube (prolongement caudal du blastocyste) dont l'extremite anterieure est elargie et invaginee. II y
a tous les intermediaires entre le sac ovalaire et le sac claviforme tres allonge. Dans la loge formee par Invagi
nation blastocystique se trouve le scolex qui, avec son appendice linguiforme, peut atteindre, lorsqu'il est etendu
environ 15 a 30 mm. de long.

La soudure de l'extremite posterieure de Vappendix au fond de invagination blastocystique est transitoire et
n'a ete que rarement observee et seulement sur le vivant. Cuvier (1817, p. 190; 1830, p. 434) l'a bien vue et a
remarque que \a larve « est enveloppee dans un sac membraneux qui parait tenir a son corps d'une maniere
quelconque et jouir de contractions volontaires ». De meme Rudolphi (1819, p. 538) dit qu'il a vu le ver (scolex -f
appendix) attenant par son extremite posterieure a la vesicule (blastocyste) : « Vesica autem majori diligentii.
aperta, vermen eacum cohaere, et eoquidam loco quo apex posticus perforatus videtur; ut ilia ex fovea replicata
eundem involvat. Inde etiam vesiculae motus explicatur. »

Ainsi Rudolphi a nettement observe que la paroi du blastocyste se refiechissait interieurement de facon a
formerune loge renfermant le ver, que le ver, au niveau de son orifice posterieur, etait en continuite avec la paroi
reflechie du blastocyste.

Aucune partie du « ver.» (scolex + appendix) ne parait avoir ete observee invaginee, mais le ver entier est
replie dans invagination blastocystique (receptaculum) au fond de laquelle il est attenant par l'extremite poste
rieure de son appendix. Les croquis originaux de Cuvier publies par Rudolphi (voir Rudolphi 1819, pl. Ill,
%• I3_I5) montrent nettement cette disposition.

Cette fragile soudure de l'extremite de Vappendix avec le fond de l'invagination blastocystique se rompt pre-
cocement et spontanement \ Sig. Leuckart (1830, p. 67) dit qu'il a, ainsi que Bremser, disseque soigneusement
la vesicule enveloppant le ver sans decouvrir de vestige d'une dechirure montrant que l'extremite posterieure du

f1: .La croissance de Vappendix s'accompagne de la dilatation du receptaculum et de la degenerescence du blastocyste: quand on trouve.ecimcn k appendice tres developpe il a dijk rompu son attache avec le fond du receptaculum; au terme de la croissance du scolex +
appendix dans le kyste, il n y a plus que des vestiges du blastocyste et de son receptaculum.

C'est aussi cc qui a lieu chez Callitetrarhynchus.
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Fig. 194. —• Floriceps saccatus Cuvier 1817, larve chez Mola mola (L.). Collection du Museum de Paris (A2 R 1866 n° 1126. Un des

exemplaires originaux de Floriceps saccatus Cuvier 1817. II s'agit d'une larve dej_t detachee de son blastocyste. Pars bothridialis-
Iongueujf 1,5-1,7 largeur 1,2-1,4; pars metabothridialis: longueur 8,7, plus grande fcugeur (anterieurement) 1,2; largeur au niveau
du velm (collier) 1,4; appendix: longueur 10 mm., plus grande largeur 0,89. Diametre des bulbes : 375 u; diametre des gaines dans

™Pa^T^e dC ^Pa(S v^nalls: ?6 W diametre maximum des gaines (immediatement ei euriere des bothriS 144 u.D i a m e t r e d e s t r o m p e s . 1 2 0 - 1 2 8 u . * _ « « > _ i * ? 1 *

T c m Z S t ^ C ^ ^ ° d U m t o e i p 6 d m C a * " « " * "■« - » • P ^ « - _ ( . . c n p , ^ o r i g i n ,
Fig.
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ver avait pu etre attenante a la vesicule. De meme G. Wagener (1852, p. 69; 1854, p. 53, 57; 1857, p. 92) a
que son exmplaire etait hbre dans la vesicule completement close; a l'extremite de Vappendix, G. Wagener
X1854, p. 54, 81; 1857, P- 92) n'a observe qu'un orifice beant.
,- Nous avons a decrire successivement les differentes parties du plerocercus : pars bothridialis, pedoncule

scoiecial (pars vaginalis +pars bulbosa), appendix, blastocystis avec son prolongement caudal; mais auparavant nous
d o n n f r n n s m i . I n i l M r p r \ c * » i r r n r > m * - n f o c m - i t - l o o ^ I ' T Y i o n K i ' n n f . A / , , . ! , , . . „ „ j . — • . . . . . «i i o — , v - v - ^ - . - _ . _ _ _ u ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ i i o v , i g u i , m . m s _ _ _ _ u i u u p i r a g m e n -
taires pour que l'on puisse se faire une idee precise de la croissance relative des differentes parties selon Page et
les circonstances.

Rudolphi (1819, p. 538), pour des kystes mesenteriques de Mola, la plupart elaviformes, donne comme lon
gueur 26 a 39 mm.; pour la longueur des bothridies : 2 mm. 16; pour le
«cou» cylindrique : 15 mm. 16 de long sur 2 mm. 16 de large; pour Vap- /WK 3 Fnvm /_i&5-
pendix aplati a grand orifice terminal: 15 mm. 16 de long. /_/Im^_ i /Ml SS__.

Leuckart (1820, p. 50), pour un des specimens, trouves chez Mola, M
envoyes par Rudolphi de Naples, a indique une longueur totale depassant 1'
un peu 19 mm. 5 (scolex -f appendix), dont environ 8 mm. 4 pour le pedon- ) :
cule du scolex termine par un rebord bien marque et 7 mm. 5 pour Vappendix
aplati linguiforme; il s'agissait d'un specimen de petite taille. I

I Dujardin (1845, p. 547-548) a tire ses renseignements des descriptions

et figures publiees par Rudolphi; il dit ceci: « Contenu dans une enveloppe ■■,
vivante longue de 27 a 40 mm., claviforme, large de 4 mm. 5 a l'extremite la p _
plus large, et renfermee elle-meme dans un kyste dur et elastique; tete
longue de 2 mm. 5, avec deux fossettes ovales, longues de 2 mm. 2 et quatre
trompes assez fortes un peu plus longues; cou cylindrique de 16 mm., large __--
de 2 mm. 25; partie posterieure egalement longue, deprimee.... Tres com- L

Q s t V

Q o

' 3 3
Kg' ̂ '̂ Zh t̂em^ Cuvicr i8i7j m6me sp'cimen que celui des figures I94 et I95-Ghainette du c6t6 externe dcs tromPes>
Flg' .Fin^tLwF^%s%catus^'^ lSl 7' I«ve deja detach^e de son blastocyste, encapsuiee dans le foie de Mola mola (L.). Roscoff

(Finistere). Luaen Cu-_not leg. Fig. 197, de face; fig. 198, de profil; fig. 199, par l'apex.
L a l o n g u e u r t o t a l e d e c e t e x e m p l a i r e e s t d ' e n v i r o n 1 5 m m . ~ v
Pars bothridialis : lone 1.7: lareeur iJBk: enaisspur in P/7r. .

larg. 1,75.

G. Wagener a donne une figure en grandeur naturelle, qui correspond a une longueur d'environ 22

m. pour
mm. delarge au niveau des bulbes.

Edwin Linton (1901, p. 466), pour les kystes .conjonctifs, sous la sereuse intestinale de Mola, a indio
ARCHIVES DU MUSEUM.
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27 mm. de long sur 16 de large; le blastocyste libera mesurait etendu, 42 mm. de long sur 5 de plus grand dia
metre et la larve (scolex + appendix) sortie du blastocyste etait longue de 20 mm., le diametre des trompes peut
etre evalue d'apres les figures a environ o mm. 12.

Pour des specimens trouves par Rudolphi enkystes dans le mesentere de Lichia glauca L., a Naples et conserves

f tE*

AP.

Fig. 200-206. Floriceps saccatus Cuvier 1817, meme exemplaire que celui des figures 194-196, examine dans le chloralo-lactoph_nol.
Fig. 200. — Pars bothridialis, pars vaginalis, pars bulbosa et debut de Vappendix.

au Musee de Berlin, T. Pintner (1931, p. 792) a donne quelques dimensions : i° specimen n° 2212 : pars bothri
dialis, un peu plus de 1 mm. 5, reste de la tete du scolex (c'est-a-dire pedoncule scolecial) 6 mm. 5, appendix (Ketten-
anlage) aplati long de 6 mm., large de 2 a 2,5; le specimen etait nettement craspedote et l'extremite de Vappendix
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|i montrait une profonde invagination. 2° Specimens n° 2214 : pars bothridialis 1 mm. sur 2, pars vaginalis + pars
£ bulbosa 6 mm, sur 2,5, appendix 5 mm. sur 2; les trompes depassaient un peu 2 mm. de long.

1y_* T. Pintner (1930, p. 46) n'a pas indique les dimensions des scolex des larves consents'au Musee de Vienne,
|\ .^venant de « bonitos» (1 Thymus pelamys L.) et de Mola, ni (Pintner 1931, p. 782, 792) de celles conservees
. au Musee de Berlin, provenant de Mola.
I- ■ J. Guiart (1935, p. 10-11), pour le kyste claviforme trouve sous la sereuse intestinale d'un Mola, pres de
r>': Nice et conserve au Musee de Monaco, a note 30 mm. de longueur totale sur 5 mm. de plus grande largeur pour
I l'enveloppe externe et 20 mm. pour le blastocyste, le scolex sans Vappendix mesurait 10 mm. sur 2 et Vappendix
\ k peu pres autant.

La larve recoltee dans le foie de Mola, k Roscoff, par L. Cu__.not (fig. 197-199) et qui a ete conservee extraite
de son blastocyste m'a found les mesures suivantes :

Longueur totale 15 mm.;pars bothridialis -f pars metabothridialis ( = pars vaginalis -f- pars bulbosa) 10 mm. sur
1 mm. 6; appendix 5 mm. sur 1 mm. 75; les bothridies etaient longues de 1 mm. 7, larges de 1 mm. 65; la plus
grande-epaisseur du scolex (au niveau du bord posterieur des bothridies). etait de 1 mm. 9; c'est un specimen
tres contracte.

Le specimen-type n° 1126 de Cuvier, sans blastocyste, a une longueur totale de 20 mm. 35, lapars bothridialis
1 mm. 4 sur 1,2, le pedoncule 8 mm. 8 sur 1 mm. 5 (largeur maximum a Pextremite craspedote), Vappendix
10 mm. 15 sur 1,2 (largeur maximum); c'est un specimen qui parait en extension complete (fig. 194-195).

Le spedmen « R. E. n° 8074 » de PInstitut Van Beneden, a Liege, comprend le scolex et le blastocyste, mais
le scolex a ete extrait du blastocyste, avec lequel il avait vraisemblablement perdu toute adherence. Les pars
bothridialis + pars metabothridialis ont une longueur de 12 mm.; Vappendix est long de 5 mm., ce qui donne une
longueur de 17 mm. La plus grande largeur : 2 mm., est attdnte a l'extremite posterieure du pedoncule.

Ces dimensions, d'apres des scolex de plerocercus, sont dans l'ensemble, concordantes avec celles relevees
pour des scolex d'adultes.

Edwin Linton (1921, p. 22-24, 32), qui a eu a sa disposition des adultes de grande taille, a maturite complete,
recoltes chez un Carcharinus obscurus (Le Sueur) de Menemsha Bight (Cote atlantique des Etats-Unis) (les strobiles,
amttactes, etaient longs, en eau formolee, de 410, 470, 500, 570, 600, 640, 715 mm.) .a indique les dimensions
{ 'antes :

Longueur totale d'un scolex (pbo + pb -f pbulb.) 9 mm., d'un deuxieme monte dans le baume "10 mm. 4;
longueur du pedoncule seul d'un troisieme, 11 mm. avec une largeur de 1 mm. 8.

Longueur d'un bothridium 1,8, largeur 2,2; chez un autre specimen, long. 1,68, largeur 1,89 (apres aplatis-
sement). Epaisseur de la pars bothridialis 2,5; largeur du pedoncule immediatement apres les bothridies 0,68,
epaisseur 1,20. Bulbes 3,5 x 0,36 et pour un autre individu 3 x 0,4.

Longueur d'une trompe estimee a 2 mm. 8.
T. Pintner (T930, p. 36-37) n'a etudie que des adultes n'ayant pas attdnt leur maturite complete, recoltes

chez un Carcharias (?glaucus L.) a Aranuka (iles Gilbert); il a indique pour la longueur totale d'un individu entier
(scolex + strobile) 28 mm.; pour un scolex d'environ 6 mm. de long,^o +pv. = 3,4,p. bulb. 2,34, les bothridies
ayant 1,15 sur 1,41; longueur d'une trompe environ 2,21, diametre (sans les crochets) 0,442; le scolex, tres forte
ment contracte, etait presque triangulaire, Pextremite anterieure portant les bothridies n'avait que 0,481 de
large; aussitot apres, la largeur devenait 1,21, ensuite 1,81, pour atteindre 2,035 a Pextremite posterieure, juste
avant le debut du strobile. Les bulbes, tres contractes, penetrant un peu dans le strobile, avaient environ 2 mm. 34
de long sur approximativement 0,5 de large.

S. Yamaguti (1934, p. 99), pour des specimens k maturite complete d'un Prionace glauca (L.) de la cote paci
fique dela prefecture.de Mie (Japon), indique une longueur totale de 210 mm. (scolex + strobile) avec une plus

I grande largeur de 1 mm. a la fin du tiers moyen; longueur du scolex 8 mm. 5, bothridies 1,31, x 1,75, pars vagi-
j nalis 4,3 X 1,9, bulbes 3 mm. 2 (dont 0,25 ayant penetre dans le debut du strobile); longueur d'une trompe envi-
I. ron 2 mm., avec un diametre de 0,15 sans les crochets.
f Lapars bothridialis (tete du scolex) (fig. 194, 195, 197, 199, 200) est presque aussi large qu'epaisse, elle montre
f un seul bothridium sur chaque face, occupant toute la largeur de la face. Chaque bothridium, chez les spedmens
.conserves, a un peu la forme d'uia triangle isocele ou d'un triangle equilateral dont le sommet serait tronque, les'' a^es de la base arrondis et la base incisee ou avec une concavite en son milieu; l'ensemble rappelant la forme
;- Q rale d'un cceur de carte a jouer renverse. Les bords lateraux et le bord posterieur sont fibres et saillants, ils se
rabattent parfqis un peu vers la concavite bothridiale; ils peuvent prendre Paspect d'un bourrelet en se retractant.

i Une ride longitudinale parcourt souvent la ligne mediane du bothridium, partant de Pincisure posterieure. Sur le
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| vivant, la forme du bothridium est assez variable et souvent ovalaire, le rebord n'est pas toujours bien prononce.
^; -Marginalement, les bothridies portent de longs poils remarques sur les adultes par E. Linton (1931, pl. IV.
'%^ fig* 3). T- Pintner (1930, p. 36) et S. Yamaguti (1934, p. 99); cette pilosite est vraisemblablement assez caduque,
\ ^ elle n'etait pas observable sur mes scolex de plerocercus depuis longtemps en alcool, mais etait tres abondante sur

l'adulte recolte a Concarneau, que j'ai examine.
f~, La longueur de lapars bothridialis est presque egale a la largeur, parfois un peu plus grande ou plus petite,

elle varie sdon la contraction du scolex et sdon Page des individus, de 1 mm. 3 a 2,5.
; ' Les bothridies ne regardent pas exactement de face, mais un peu en haut, de sorte que les deux bothridies

opposees sont inclinees en toit (fig. 198).
Les quatre trompes sortent a Papex du scolex, chaque orifice de sortie etant situe contre le bord interne dc

l'extremite anterieure du bourrelet bothridial; il est bien net que l'orifice n'est pas compris dans la largeur
du bourrejet, mais se trouve immediatement en dedans de la terminaison apicale de ce bourrelet (fig. 199).

Le pedoncule scolecial est subcylindrique, il est generalement un peu plus large qu'epais, mais il arrive aussi
qu'il soit un peu plus epais que large; sa plus grande largeur est a l'extremite posterieure, craspedote, d'ou sort

7' Vappendix (fig. 194,- 195, 201).
'i Lapars vaginalis est toujours plus longue que lapars bulbosa, souvent deux fois et meme un peu plus, mais chez

les individus au maximum de contraction, la difference est parfois assez faible et la pars vaginalis peut avoir
seulement la longueur de la pars bulbosa.

La musculature peripherique, longitudinale et circulaire, est tres puissante, ainsi que celle annexee aux gaines
Les gaines sont toujours sinueuses, meme lorsque le scolex est en extension; elles se disposent en spirale lorsque
le scolex se contracte. Le diametre des gaines est plus grand dans la partie anterieure, ou la trompe se retire plus
ou moins loin, que dans la partie posterieure ou celle-ci ne penetre pas, meme au maximum de la retraction et oil
passe seulement le muscle retracteur.

Dans le scolex contracte de la figure 200 les tours de spire anterieurs (environ 10) ont un diametre d'environ
80 m et les posterieurs (environ 14 a 16) enrouies en sens inverse, un diametre d'environ 75-76 u.

Dans le parenchyme medullaire entourant la partie occupee par les gaines, se trouvent de nombreuses
cellules glandulaires a cytoplasme finement granuleux (fig. 195, 200). Les glandes sont a peu pres localisees, chez

^ les deux specimens que j'ai examines, dans le tiers moyen ou les deux quarts moyens de la pars vaginalis, ellescessent brusquement k partir du niveau ou les gaines diminuent de diametre; la Umite anterieure de leur extension
est moins nette que la posterieure. Chez le specimen contracte de la figure 200, ces glandes disparaissent 0 mm. 93
en avant des bulbes, elles s'etendent sur environ 0,25 de large a droite et a gauche des gaines. Dans la zone axiale
du scolex, Linton (1921, p. 24) a observe des elements plus colorables, ovales, mesurant environ 36 x 15 n,
commencant a 0,55 de l'extremite anterieure et s'etendant sur une longueur d'environ 1 mm., disparaissant vers
le niveau ou apparaissenj lateralement d'autres elements, ayant en majorite un diametre de 21-24 u, a cyto
plasme finement granuleux, elements que Linton a considered comme de « true ganglion cells », mais que je sup
pose etre des glandes unicellulaires. Sur des coupes transversales du pedoncule, Linton a remarque que le nombre
de ces cellules commencait par s'accroitre, il en a compte d|abord environ 50 de chaque cote sur une meme
coupe, puis un nombre plus eieve sur les coupes suivantes (jusqu'a environ 80); apres avoir ete nombreuses (de
50 a 80 de chaque cdte) sur une hauteur de 2 mm. environ, dies devenaient brusquemerrt tres rares, n'etant plus
que d'environ 6 par groupe, vers le niveau de Pextremite anterieure des bulbes, puis leur nombre augmentait
un peu (env. 12) le long des bulbes, il y en avait encore jusqu'a la base des bulbes, c'est-a-dire jusqu'a la base du
scolex.

. Dans le parenchyme entourant les gaines passent des vaisseaux excreteurs longitudinaux; Linton en a compte
. au moins 12 dans la partie moyenne de la pars vaginalis; le nombre des nerfs longitudinaux n'a pas ete precise.

Trompes. — La trompe la plus longue que j'ai mesuree avait une longueur de 2 mm. 8, mais n'etait pas
completement evaginee; la partie non evagh_.ee, visible par transparence, etait longue d'environ 0,2 ce qui perme-
d'estimer a 3 mir*. une trompe entierement evaginee. Le diametre diminue insensiblement de la base au sommet,
passant d'un diametre d'environ 210 u (300 u avec les crochets) k un diametre d'environ 92 n (160 n avec les
crochets). Des dimensions un peu differentes ont ete publiees; Linton (1921, p. 23, 31) a indique 2 mm. 8 de
long et 0,2 de diametre (inclus. crochets); Pintner (1930, p. 39) 2 mm. 21 de long et 0,442 de diametre (exclus.
crochets); Yamaguti (1934, p. 99), 2 mm. de long et 0,15 de diametre (exclus. crochets).

^ Chez l'adulte que j'ai etudie, j'ai remarque que l'armature de Papex invagine ne se terminait pas completement avec l'extremite distale evaginable, mais se prolongeait dans une sorte de medulla du tendon du muscle
retracteur de la trompe et du muscle lui-meme, sur une grande distance (superieure a la longueur de la trompe
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en V a ouverture tres obtuse, qui sont chacun accompagnes de deux petits crochets (un de part et d'autre) dit
crochets sateUites a (a1) et 7 (7') (fig. 19$ a, 196 b, 196 c, 209, 210).

En 1901, Linton (pl. XXII, fig. 250) a bien figure un crochet satellite de part et d'autre de chaque eiemen
de la chainette, mais en 1921 (pl. IV, fig. 5) il n'a vu ces crochets sateUites que d'un cote de la chainette; pa
contre Pintner (1930, fig. 39) a nettement represente les crochets sateUites, un de part et d'autre de chaque ele
ment de la chainette; cette disposition a aussi ete bien figuree par Yamaguti (1934, fig. 159-160). En dehors de
crochets satelUtes sont disposees les rangees transversales de crochets prindpaux; chaque rangee transversal
s'etendant seulement sur presque un demi-tour de la trompd"; si nous considerons les crochets sateUites d'une mem
suite longitudinale, nous remarquons qu'un sur deux seulement correspond a une rangee transversale en demi

tour; en d'autres termes, chaque demi-tour qui se ter
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Fig. 208. — Schema oncotaxique
de Floriceps saccatus G. Cuvier.

mine au niveau d'un crochet sateUite est separe di
demi-tour inferieur qui le precede et du demi-tour su
perieur qui le suit par un espace libre correspondant;
un autre crochet satellite (fig. 211-212).

Chaque demi-tour comprend 6 crochets princi
paux, dont la taUle augmente a mesure qu'ils sontplu
doignes de la chainette et de ses sateUites.

Nous designons par 1, 2, 3, 4, 5,6, les crochets de
demi-tours correspondant a une des faces de la tromp
et 1', 2', 3', 4', 5', 6', les crochets correspondant au.
demi-tours de la face opposee; le crochet d'ordre 1 (i'
est le plus robuste et le plus rapproche du miheu dt
cote interne. C'est done a Popposite de la chainette c
de ses sateUites, que commencent les demi-tours d<
crochets principaux mais 1 et 1' ne sont pas exactc
ment au meme niveau; dans la suite longitudinale de
crochets 1, chaque crochet 1 correspond a l'espace entn
deux crochets I'consecutifs dela suite longitudinale dc.
crochets i\ Entre les deux lignes longitudinales 1 et 1'
il y a, au milieu du cote interne de la trompe, urn
bande longitudinale sans crochets, ce que Pintnei
(1930. P- 39) appelle un « langsverlaufend hakenlo
Rain » (fig. 213, 214).

Lorsque Pon approche de l'apex, l'armature dc
vient de moins en moins conforme au schema ci-dessw
la disposition des crochets perd sa regularite et leu
forme se modifie insensiblement (cf. S. Yamaguti 1934
fig. 158 region apicale d'une trompe). Les crochets de 1
chainette qui sont au nombre de 115-120, changent pei
a peu de forme et deviennent de plus en plus petits dej

dans la partie moyenne de la trompe; leurs aUes disparaissent et, a partir d'environ le 45s (fig. 210), ils ne s
distinguent plus des crochets, voisins. Les figures 249 et 250 de la planche XXII de Linton (1901), indiquec
comme representant « opposites sides of proboscis near apex » correspondent evidemment a une trompe incom
letement evaginee et les crochets de la chainette sont encore bien discernables des crochets voisins.

De meme, pres de la base, la forme des crochets devient atypique (fig. 205) et leur disposition ne correspon.
plus bien clairement au schema, toutefois il n'y a pas une armature basale particuliere, comme par exempi
chez D. Talismani R. Ph. D. Dans la partie de la trompe ou la disposition et la forme des crochets peuvent etr
considerees comme typiques, les crochets A (chainette), d'apres Pintner (1930, p. 39, 41, 44, fig. 39, 42, 45
occupent une largeur de 50 a 60 i_, ils ont une hauteur de 24 a 28 u; leur extremite anterieure est distante de 28
32 u de leur pointe posterieure; chez le specimen de CuVier, les dimensions sont un peu plus faibles. et la largeu
des crochets A est comprise entre 30 et 40 u; mais chez un adulte provenant de Concarneau, j'ai observe une lai
geur de 68 n (vers le i8e crochet), pour une hauteur mediane d'environ 20-22 n; la plus grande distance entre 1
pointe anterieure et l'extremite posterieure d'une aile peut attdndre 50 u et l'epaisseur antero-posterieure 28 n.

La cavite de ces crochets ne parait pas close, mais largement ouverte dans la partie de Pimplantation qt
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correspond a Pinsertion p_e la pointe; Pintner decrit cette pointe comme « nach hinten gekriimmt und basal
dutenformig offen »; cette particularite donne un aspect caracteristique aux crochets A vus de profil, ce qui per-

#*». met de les reconnaitre, meme sur des trompes invaginees (fig. 202), k condition qu'elles soient convenablement
v f o r i e n t e e s .

Les crochets sateUites sont greles, arques, avec une faible base d'implantation a petite cavite conique, la
distance entre leur pointe fibre et Pextremite anterieure de leur base est parfois seulement d'environ 25 a 35 p.

r' eUe' atteint souvent 40 u et meme ju_^u'_t un maximum de 60 u.
En dehors des crochets satellites, vers la face bothridiale de la trompe et jusque pres du milieu du cote interne

se trouvent les rangees transversales 6' 5' 4' 3' 2' i'; vers la face antibothridiale et jusque pres du mUieu du cot-
interne se trouvent lesrangeesiS 5 4 3 2 1. D'apres Linton, les crochets des series transversales bothridiales ne

v' seraient pas exactement de meme forme que les crochets homologues des series transversales antibothridiales :
Lmton (1921, pl. IV, fig, 5 det 10 et fig. 5 eet 8) a figure separement ces crochets; ceux de la face antibothridiale
avec une base d'implantation plus haute que ceux homologues de la face bothridiale et aussi avec une forme plus

- t r i a n g u l a i r e . >
Pintner ne parle pas de cette difference et die n'est pas observable _ur le specimen-type de Cuvier qui a perdu

le plus grand nombre de ses crochets. L'examen des trompes du specimen recolte par CuHnot m'a permis dc
constater que, s'il existe bien des crochets correspondant d'une part a ceux de la figure 10 de Linton (1921,
pl. IV) (voir mes fig. 203, 3,4, 5 et 204, 4, 5,) d'autre part a ceux de la figure 8 de Linton (voir ma fig. 200) il
ne s'agit nuUement de formes particuUeres Pune a la face bothridiale, Pautre a la face antibothridiale-: ces formes
se succedent dans chaque demi-tour avec tous les intermediaires; entre la forme eiancee a base d'implantation
basse et la forme triangulaire a base d'implantation haute, il y a tous les passages; la base d'implantation aug-
mente de hauteur a mesure que le crochet est plus eioigne de la chainette et plus rapproche du cote interne et Ton
est facilement trompe par des differences optiques qui sont seulement la consequence de l'angle d'observation.
J'estime done.qu'il y a eu erreur de la part de Linton.

D'apres mes mesures, les plus glands crochets des demi-tours transversaux ont une longueur de 60 a 84 n
et la base d'implantation peut attdndre 68 n de hauteur; Pintner a indique que, dans ces rangees, la longueur

^ etait de 56 _t 64 u; pour le plus grand crochet, Linton a'trouve 75 u et Yamaguti 78 x 45 n.^ La/w_ bulbosa s'etend jusqu'_i l'extremite posterieure craspedote du pedoncule scoiedal et penetre meme un
peu dans Vappendix (dans le debut du strobUe chez l'adulte). Les quatre .bulbes sont tres rapproches les uns des
autres, souvent meme en contact; ils n'occupent pas toute la largeur ni toute l'epaisseur du scolex a leur niveau
mais laissent k leur peripheric un espace qui peut atteindre, au maximum, le diametre d'un bulbe; cet espace
est occupe par du parenchyme avec qublques elements glandulaires et il est parcouru par des muscles longitudi
naux, des vaisseaux excreteurs, des filets nerveux. Les bulbes sont subcyhndriques ou un peu arques, en forme de
guUlemets ou de parentheses (), leurs extremites sont arrondies; Us sont toujours beaucoup plus longs que
larges, au moins 5 a 8 fois, meme contracted.

Le nombre exact de leurs couches musculaires n'a pas ete precise. Le retracteur penetre peu dans la cavite
du bulbe, il s'y insere tout pres de Pextremite anterieure.

II n'y a pas de pars post-bulbosa, elle est remplacee par Vappendix.
■ Vappendix est aplati, Unguiforme; U occupe, chez le plerocercus, l'emplacement du strobile de l'adulte. Sa

, longueur est tres variable, eUe peut atteindre ceUe du pedoncule scoiedal -f pars bothridialis. -
L'extremite posterieure est arrondie avec un orifice excreteur terminal generalement tres apparent (fig 201),

qui correspond a l'ouverture de la vessie. Les tissui de Vappendix consistent en parenchyme, parcouru lateralement
par les vaisseaux excreteurs et les nerfs; la musculature longitudinale et circulaire est tres puissante; dans le
parenchyme meduUaire sont les nombreux noyaux qui formeront les organes du strobUe.

. Adulte. — Je n'ai eu a ma disposition qu'un seul adulte, trouve k Concarneau (par Rene Legendre,
qui me Pa aimablement offert); son etude m'a permis de confirmer les descriptions anatomiques deja publiees.

L'anatomie du strobUe de ce Dasyrhynchus est, dans son ensemble, deja bien connue, aussi me bornerai-je ici
k la rappder brievement, d'apres mes observations personneUes ainsi que d'apres celles de E. Linton (1021)l

j Th. Pintner (1930) et S. Yamaguti (1934).
; Les dimensions de l'adulte sont tres variables. Les specimens etudies par Pintner etaient encore tres jeunes et' ^ immatures, mesurant au total seulement 28 mm. ou un peu plus, avec une largeur du strobUe d'environ 4 mm. 5.

1. Linton n'a pas formeUemenf reconnu que son « Rhynchobothrium ingens spec. nov. » etait l'adulte du plerocercus decrit par
vingt ans auparavant sans nom specifique; il a cependant dit (1921, P. 30) que cette larve concordait « very SyTa^ecIngX lui
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celle-ci se maintenant constante presque jusqu'a l'extremite posterieure, diminuant seulement jusqu'a environ
2 mm. 65 pour les derniers proglottis; l'avant-dernier proglottis etait long d'environ i mm. 37.

S. Yamaguti a indique, pour son plus grand individu gravide, une longueur de 210 mm., avec une largeur
dc 1. mm. a la fin du tiers moyen.

Ed. Linton a eu a sa disposition de tres grands individus a maturite, de 410, 470, 500, 570, 600, 640, et
715 mm. de long; il a note pour un exemplaire une largeur maximum du strobile de 9 mm., une longueur de
9 mm. avec une largeur de 7 mm. pour le dernier proglottis, une distance de 80 mm. de l'extremite anterieure du
corps au premier proglottis distinct; pour un autre exemplaire : longueur 680 mm., largeur 2,25 au debut du
strobile, atteignant 8 mm., au bout d'environ 300 mm. de longueur, puis restant a peu pres la meme iusqu'a
U C . . 1 . J : i ^ j j * _ • , . . . . . . . , , , . . . _ . . J *

* _ 0 „ . / » . _ „ „ t v v £ , _ _ _ ^ . _ » ^ j _ _ _ * _ _ . « _ . ^ a u j u u i , x ^ o £ / * _ . _ _ ! _ _ _ _ u - u i o _ i c n - n t . a u u a i c i i _
a 380 mm. de l'extremite anterieure, le premier proglottis distinct etait distant de 100 mm. de l'extremite ante
rieure et mesurait 3 mm. de large sur 0,75 de long.

Le specimen de Concarneau est malheureusement incomplet, le scolex (long. 7 mm. 5) n'est suivi que des
125 premiers millimetres du strobile; la largeur ne depasse pas 6 mm.

Les proglottis sont plus larges que longs dans presque tout le strobile, ils ne deviennent aussi longs que
larges que tout a fait a l'extremite posterieure.

Le strobile est acraspede; est-il ou non apolytique? cela n'est pas connu avec certitude; Linton (1921, p. 26)
J dit : il n'a pas ete trouve de proglottis libres et les proglottis murs ne montraient pas de tendance a se detacher;

done, pour Linton, le strobile serait anapolytique; mais Yamaguti (1934, p. 99) dit que les proglottis gravides
posterieurs sont presque moniliformes et facilement detachables.

Les pores genitaux sont irregulierement alternes et situes tres legerement en arriere de la mi-longueur des
proglottis; dans les derniers proglottis murs, le pore genital peut atteindre posterieurement la fin du deuxieme
tiers de la longueur, ou presque. II est situe au fond d'une profonde encoche marginale lorsque le proglottis est
contracte.

II y a un pore uterin tres petit, tres rapproche-du bord anterieur du proglottis, sur la ligne medio-ventrale;
il n'est peut-etre pas preforme.

La cuticule a un aspect finement granuleux, etant couverte de rugosites ou de petites protuberances separees
**es unes des autres jusqu'a leur base, les plus grandes atteignant 0,07-0,09 de haut, avec un diametre de 0,03 a la

case, diminuant jusqu'a 0,015 a leur extremite Hbre (Linton 1921, p. 27), elles sont tres developpees chez mon
specimen de Concarneau.

Ces protuberances sont qualifiees de « cuticular papillary spines » et de « like minute scales » par Linton,
de « small cuticular papillae » par Yamaguti (1934, p. 101), qui les a observees dans la depression du pore genital.

En coupe transversale, le tegument, avec ses deux zones de muscles annexes a la cuticule, atteint environ la
meme epaisseur que la couche de protuberances superficielles.

En dedans est une tres epaisse couche de cellules sous-cuticulaires et de parenchyme, entourant une zone de
faisceaux musculaires longitudinaux internes. C'est dans ce parenchyme cortical qu'apparaissent et se develop-
pent les vitellogenes, immediatement au contact des faisceaux musculaires internes.

La musculature longitudinale interne est remarquablement puissante, surtout dans les parties anterieure et
moyenne du strobile; elle est composee d'environ 110-120 faisceaux de fibres, ces faisceaux se touchent presque,
les septa parenchymateux les separant etant extremement minces. L'epaisseur de la zone occupee par les faisceaux
peut, par endroits, atteindre et meme depasser le tiers tie la mi-epaisseur du strobile.

Immediatement en dedans de ces muscles longitudinaux se trouvent des muscles transversaux sur une faible
epaisseur; ils s'etendent d'un cote a l'autre du proglottis, limitant dorsalement et ventralement le parenchyme
medullaire.

A chaque extremite, droite et gauche, du parenchyme medullaire, passent le tronc nerveux longitudinal et
un peu en dedans de celui-ci, les deux troncs excreteurs longitudinaux. Les quatre troncs excreteurs longitudinaux
parcourant le strobile, se raccordent anterieurement avec ceux du scolex et s'etendent-posterieurement jusqu'au
dernier proglottis portant le pore excreteur; les deux plus gros sont morphologiquement ventraux, chacun passe
entre le nerf et le tronc de faible diametre, dit dorsal.

Au niveau de la poche du cirre et du vagin, les deux troncs excreteurs et le nerf se detournent un peu pour
passer dorsalement a l'atrium genital.' II y a une anastomose transversale des troncs excreteurs a la limite poste-

j'^.ure de chaque proglottis.
Le parenchyme medullaire, dans toute .sa largeur entre les troncs excreteurs, est rempli par les follicules

testiculaires partout ou il n'y a pas d'autres parties de l'appareil genital. Les follicules testiculaires sont assez
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petits et nombreux, une coupe transversale peut en rencontrer environ 200 (cf. Yamaguti 1934, fig. 161); ils
penetrent entre les aUes dorsales et ventrales de l'ovaire, mais non ventralement et dorsalement entre l'ovaire
et la Umite du parenchyme meduUaire.

Le vas deferens, contourne, forme un peloton en partie dorsal a l'uterus du cote poral, entre l'uterus et la poche
du cirre, vers la mi-hauteur du proglottis; il se renfle distalement en une petite vesicule seminale externe qui
s'ouvre directement dans la poehe du cirre.

La poche du cirre, ovale, plus ou moins aUohgee, peut s'avancer dans la medulla jusqu'a mi-distance entre
le bord poral et le plan sagittal du proglottis; son grand axe est a peu pres transversal, eUe est constituee par
une envdoppe musculaire peripherique Umitant un reseau de fibres musculaires orientees dans toutes les direc
tions, au sein duquel passe le canal ejaculateur. Le canal ejaculateur, qui fait suite a la vesicule seminale externe
comprend une petite vesicule seminale interne puis un canal sinueux qui aboutit au cirre. Le cirre, evagine, a
une cuticule lisse et un dargissement basal conique en entonnoir, formant une sorte de coUier.

Pour un proglottis long de 3 mm. 75, large de 5 mm., Linton (1921, p. 27) indique : longueur du drre
evagine 2,32 y compris le colher basal (celui-ci etant long de 0,45 avec un diametre proximal de 0,21, distal de
0,60); diametre du drre immediatement apres le coUier 0,30, diametre du cirre a son extremite distale 0,16.

L'ovaire a quatre ailes (deux dorsales et deux ventrales), reunies par un isthme correspondant a peu pres a
la mi-largeur du proglottis, chaque aile peut occuper environ 1/5®, toujours moins du tiers, de la largeur du pro
glottis, dans le tiers posterieur de celui-ci. Au bord posterieur de l'isthme se trouve Poyicapte, sphincter peu deve-
loppe entourant le debut de l'oviducte; celui-d, tres court, se dirige posterieurement, recoit le canal seminal
(venant du receptaculum seminis) puis le viteUoducte impair; ensuite U se rapproche de la face dorsale devenant
l'ootype qui se continue par le canal uterin. Celui-ci a un trajet ascendant, dorsal, decrit quelques boucles et
s'ouvre dans l'extremite posterieure de l'uterus. L'ootype est completement environne par les ceUules de la glande
coquiUiere qui occupe'une partie de l'espace compris entre les ailes de l'ovaire et le bord posterieur du proglottis.

L'uterus, d'abord tube etroit dans le plan sagittal du proglottis, devient de plus en plus large et epais a
mesure que le proglottis devient plus age et que les testicules degenerent; il arrive a remphr, a maturite complete,
lorsqu'il est gonfle d'eeufs, presque tout le parenchyme medullaire.

Sa cavite est traversee par de nombreux septa incomplets. Son ouverture est tres petite, a la face ventralc
tout pres du bord du proglottis, sur la Ugne mediane.

Les ceufs uterins, ovales, a coque mince, sans opercule, mesurent (dans l'eau apres fixation a Palcool)
54-57 X 42-45 n d'apres Yamaguti (1934, p. 101) et 60 x 30 pt d'apres Linton (1921, p. 26); la cellule ceuf n'esi
pas en segmentation. Pour un strobile long de 680 mm., les premiers proglottis ou les ceufs sont discernablc:
apparaissent, dit Linton (1921, p. 26), k environ 380 mm. de Pextremite anterieure.

Le vagin s'ouvre dans l'atrium genital immediatement au-dessous du cirre; U suit, en direction transversale
un peu ventralement, le bord posterieur de la poche du cirre, passe ventralement a l'uterus, puis, arrive au miliei
de la largeur du proglottis, prend une direction posterieure, se dUatant en un receptaculum seminis; ce dernie
s'etend posterieurement k peu pres jusqu'au niveau du bord anterieur de l'ovaire, ou presque jusqu'a l'isthmi
de l'ovaire, il se retredt alors. brusquement pour donner le ductus seminalis, qui passe dorsalement a l'isthm*
ovarien pour rejoindre l'oviducte.

Les vitdlogenes sont constitues par de tres petits foUicules disposes irreguUerement sur environ trois rangs
ou plus, d'epaisseur, contre la surface externe de la musculature longitudinale du parenchyme; quelques follicule
penetrent entre les faisceaux musculaires et meme, dit Yamaguti, on en voit quelques-uns o_ans les aires laterale
du parenchyme meduUaire.

La couche des viteUogenes est interrompue plus largement sur la face dorsale, dit Yamaguti, que sur la fac
ventrale; dorsalement et ventralement, dit Linton, l'interruption n'a Ueu que sur un petit espace, correspondan
k la glande coquiUiere et k l'ovaire. D'apres ce que j'ai vu, le manteau des vitellogenes montre quelques fenetres
d'etendue variable selon l'etat de maturite genitale, principalement selon le volume de l'ovaire et de l'uterus.

Distribution g__.ographiqj_-e, hotes.

A-1 Larve chez Mola mola (L.).
Cuvier n'a pas indique de locahte d'origine. Les specimens etudies par Rudolphi (1819) et Leuckart (1820

provenaient de Naples. L'unique exemplaire de G. R. Wagener (1852; 1854; 1857) avait ete trouve k Nice. L<
exemplaires de Monticelli (1893) avaient ete recoltes sur la cote de Sicile (en 1888 Monticelli n'avait pa
indique de localite d'origine).
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L'unique exemplaire examine par Jules Guiart (1935) avait ete trouve sous la sereuse intestinale d'un Mola

harponne pres de Nice (S.S. « Eider », St. 404, 1908).
__. J'ai figure un exemplaire.recolte a la surface du foie, a Roscoff (Finistere) par Luci
je la collection du Musee de l'Institut Van Beneden, a Liege (R. E. n° 8074), a ete trouve dans la cavite abdo-
minale, a Ostende (Belgique), le 13-11-1894.

Les specimens etudies par Edwin Linton (1901, p. 466) furent trouves sous la sereuse intestinale a Woods
Hole (Massachusetts).

Pour les quatre exemplaires du Musee de Vienne, identifies par Th. Pintner (1913, p. 46-47), le lieu de
recolte n'est pas connu.

A-2. Larve chez d'autres poissons.
La meme larve a ete recoltee a Majeru (Iles Marshall) par le Dr. Hessle ct identifiee par Th. Pintner (1930,

p. 4, 46) : quelques specimens etaient enkystes dans la cavite generale d'un Scombriforme designe sous le nom de
« Bonito » et qui etait vraisemblablement Pelamys pelamys (L.). En outre, nous savons par Pintner (1931, p. 789,
792) que Rudolphi a aussi trouve cette larve a Naples, chez Lichia glauca L. (cf. F. S. Leuckart 1820, p. 51;
Diesing 1863, p. 311).

II est possible que quelques-unes des larves enkystees, chez des Scombriformes plus particulierement, desi
gnees sous des noms divers par Linton dans plusieurs de ses publications, soient des Dasyrhynchus ingens (Linton)
ou des especes tres voisines du meme genre.

B. Adulte chez des Selaciens.
Les sept adultes etudies par E. Linton (1921) provenaient de la valvule spirale d'un Carcharinus obscuru-

(Lesueur 1818), de Menemsha Bight (Cote atlantique des Etats-Unis).
Les quatre adultes decrits par Th. Pintner (1930) avaient ete trouves par Sixten Bock dans l'intestin d'un

Carcharias, suppose Carcharias glaucus (L.) \ a Aranuka (Iles Gilbert).
Les adultes decrits par Yamaguti (1934) ont ete trouves par lui-meme dans l'intestin, spiral d'un « Prionace

glauca (Linn.)'1 » de la cote pacifique de la prefecture de Mie (Japon).
C'est aussi chez ce meme hote : Galeus (Carcharias) glaucus (L.), dans l'intestin, qu'a ete trouve, a Concarneau

.jTinistere), le 20-8-1936, par Rene Legendre, le specimen adulte que j'ai eu a ma disposition.
Le catalogue des Cestodes du Japon, dresse par S. Iwata (1939, p. 230), mentionne un deuxieme hote pour

le Japon : Carcharinus japonicus (Schlegel, 1850) qui est, d'apres S. Garman, synonyme de Carcharinus gangeticus
(Muller et Henle, 1841).

Genre CALLITETRARHYNCHUS Th. Pintner 1931.

Anthocephalus Rudolphi 1819, p. 177 et 537, partim.
Callotetrarhynchus Th. Pintner 1931, p. 73; 1913, p. 790.
Lintoniella S. Yamaguti 1934, p. 108; 1935, p. 232 : syn. Callotetrarhynchus.
nee Lintoniella W. N. F. Woodland, 1927, p. 538.

Definition du genre. — Scolex long et grele, cylindrique, a base un peu elargie, faiblement craspedote.
Deux bothridies patelliformes a incisure posterieure profonde. Pars vaginalis longue (ayant par exemple de 6 a 10
fois, ou plus, la longueur de la pars bothridialis) avec gaines regulierement sinueuses, s'elargissant anterieurement.
Glandes frontales globuleuses, grosses, nombreuses, occupant une grande partie de la pars vaginalis, atteignant le
bulbes. Bulbes de 3 a 6 fois plus longs que larges.

Retracteur s'inserant dans le tiers anterieur de la cavite bulbaire.
Pars post-bulbosa nulle, Vappendix ou le strobile debutant aussitot apres les bulbes. Armature comportant tou

jours une chainette au milieu du cote externe — au moins sur une partie dc la trompe — et des rangees de crochets
principaux alternant d'une face a l'autre de la trompe. Les elements de la chainette sont sans ailes basales, un peu
espaces et sur une seule file. De part et d'autre de la chainette, entre elle et le cinquieme crochet principal (le plus
externe), des groupes de trois crochets a raison d'un groupe par rangee de crochets principaux et par element de
chainette; les deux plus externes du groupe de trois sont l'un au-dessous de l'autre et sont satellites de la chainette.
Strobile acraspede, a pore atrial vers lc milieu du bord du proglottis.

Plerocercus enkyste chez divers Teleosteens. Le scolex et surtout Vappendix continuent de grandir dans le
•'-Hstocyste.

Le genre Callitetrarhynchus a ete cree par Th. Pintner (1931, p. 73) pour une larve appclee Anthocephalus

1. Gcst-k-dire Galeus glaucus (L. 1758).
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gracilis Rud., par Rudolphi, qui la trouva a Naples enkystee chez Scomber rocheus Risso [ = Auxis bisus (Rafines.
= A. thazard (Lacepede)].

, Le specimen-type et beaucoup d'autres specimens de provenances diverses ont ete examines par Th. Pint.
/■'. Le nouveau genre a ete, dans une note preiiminaire, ainsi defini par Pintner :

Scolex tres long avec deux bothridia en forme d'assiette, a ediancrure posterieure. Pars vaginalis tres gi
d'une longueur depassant plus de dix fois les autres parties du scolex; glandes frontales globuleuses, ordon>
en zones longitudinales; gaines tres longues, a sinuosites remarquablement reguUeres. Bulbes contractiles p;
cuUerement courts et trapus, d'une longueur voisine de ceUe de la pars bothridialis. Trompes beaucoup plus cou
que les gaines. Extremite posterieure du corps du scolex plus grosse que lapars vaginalis, faisant saUUe sur Vap
dix.

Huit rangees longitudinales de macrocrochets par demi-tour et, entre les demi-tours, une rangee longitudir
formant chainette, de petits crochets non serres k pointe posterieure non dirigee alternativement vers la droit
la gauche. Appendix (debut du futur strobUe) sans trace de segmentation, quatre fois etroitement repUe sur
meme dans le receptaculum d'un grand blastocyste transparent.

Le noto specifique « gracilis Rud. » ayant ete employe pour des especes differentes, Pintner proposa d'app
gracillimum, nomen novum, le.gracilis Rud., generotype de Callitetrarhynchus. Je ne crois pas utile d'adopter
cillimum parce que le nouveau nom de genre suffit pour separer le generotype des autres gracilis.

Dans le mSme genre, Pintner placa preUminairement: Rh. spiracornutum Linton 1967, Rh. tumidulum Lii
1890, Rh. plicatum Linton 1905, et avec probabiUte, Rh. speciosum Linton 1897, Rh. exile Linton 1908. En ce
concerne tumidulum, plicatum et exile, je ne partage pas Popinion de Pintner; elle ne semble pas justifiee par
descriptions et figures pubUees par Linton, un peu insuffisantes pour ces especes; mais pour spiracornutum, il
a pas de doute possible: c'est bien un Callitetrarhynchus et il est fort difficile de le distinguer de gracilis; pour
ciosum U n'y a pas non plus de doute et je n'ai pas, jusqu'a, present, trouve de caractere qui empeche de le re\
«i gracilis (Rud.) *.

Peu apres sa note preUminaire, Pintner, dans un important memoire, decrivit en details et figura (compar
vement a d'autres specimens conspedfiques) le specimen-type de Callitetrarhynchus (voir Pintner 1931, p. »
792, 807, 814-816, fig. 17 (type) et fig. 18-22)2, mais Pintner ne semble pas avoir eu a sa disposition d'exempla^ a d u l t e s .

Le « scolex + appendix » de C. gracilis (Rud.) presente un type d'organisation assez partieulier pour
aisement reconnaissable; j'ai compare un grand nombre de specimens qui, par leur habitus et leur morphoL
interne comme par.l'armature de leurs trompes, repondaient a ce type. Je n'ai pas, jusqu'a present, reussi a sep;
ces specimens en plusieurs formes suffisamment deUmitees pour 6tre considerees comme des especes distiric
je les ai done, preUminairement, reunis k C. gracilis (Rud.). J'ai ete amene a rattacher aussi a la meme esp
diverses formes, decrites sous des noms differents, qui, a en juger par les descriptions, ne m'ont pas para prasei
avec gracilis, de demarcations nettes; par exemple la larve trouvee chez Caranx sp. et Thymus sp. des Pearl Ba
(Ceylan) par le Dr. Joseph Pearson et rapportee a Tentacularia spiracornuta (Linton 1907) par T. Southw
(1929, p. 247^249, fig. 24 A-24C). Chez cette larve, les bulbes sont evidemment plus longs, proportionnellem.
que chez le specimen type; mais j'ai, plusieurs fois, remarque, en comparant des specimens de gracilis de mi
taille, que les bulbes pouvaient presenter des differences de longueur de cet ordre, imputables a leur etal
contraction ou d'extension au moment de la fixation. Les bulbes semblent tres contractiles, et ils ne sont evid<
ment pas toujours courts et trapus comme l'a cru, tout d'abord^ Pintner; les figures 19 b et 19 c de Pint.
(1931, p. 815) montrent des bulbes au moins 5 a 6 fois plus longs que larges et il s'agit bien, pour Pintner.
« gracillimum 8-_}.

1. Le nombre de confusions et d'erreurs d'interpr&ation auxquelles gracilis (Rud.) et speciosum (Linton) ont donnd lieu est cc
derable etj'estime-inutile d'insister et de discuter sur ces anciennes erreurs; cependant je crois utile de prdvenir les helmintholog
non specialises qu'ils ne doivent pas accepter sans verification les interpretations de Southwell. On lit avec &onnement, dans le voli
Cestoda de « The Fauna of British India », sous la. signature de Southwell (1930, p. 81), que les Coryphaena, hdbergeant k la fois
larves a quatre bothridies et des larves a deux bothridies «it is impossible to decide wich was the one obtained by Bosc. Of these la
forms /_. speciosum has been described,and figured better than the rest, and I therefore designate Rhynchobothrium speciosum Linton, 1!
as being synonymous with Tentacularia coryphaenae Bosc, 1797, the type-species of the genus ». II est difficile d'accumuler autant d'err
en si peu de lignes et il est de toute evidence que Tehtacularia coryphaenae Bosc, espece bien connue, n'a rien k voir avec Rhynchobbth.
speciosum Linton, qui est un Callitetrarhynchus.

ra. C'est par erreur que dans la « Faune de France»(1936, p. 176), il est dit que Pintner «ne donne pas de description de la hpour laquelle il a cr__ le genre ».
3. J'ai essayd, sans resultat, de separer les Callitetrarhynchus en especes ou formes distinctes, d'apres la longueur des bulbes; ce cai

v tere ne m'a pas semble suffisant; cependant, si de nouvelles reeherches permettaient de recourir k ce caractere et de separer les for
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J'ai quelque peu hesite avant de rapportcr a C. gracilis (Rud.) les specimens decrits par S. Yamaguti, au

Japon, sous le nom de Lintoniella speciosa (Linton 1897), a cause d'une petite difference entre l'armature des
trompes figurees par S. Yamaguti et l'armature que j'ai observee chez tous les specimens que j'ai rapportis a
C. gracilis (Rud.). Dans la figure 181 de S. Yamaguti (1934, p. 109) la serie longitudinale de crochets correspon
dant au rang 6' dans la notation de Th. Pintner (i931, p. 816, fig. 21 a), n'existe pas.

Si'la forme etudiee par Yamaguti est reellement depourvue de crochets 6', c'est une espece differente, mais
je crois plutot qu'il s'agit d'une omission du dessinateur, car les crochets 6' sont souvent difficiles a voir et peuvent
passer inapergus si on ne les cherche pas attentivement a l'endroit ou l'on peut s'attendre a les trouver 1, de plus
les crochets 6 ne sont pas omis dans la figure 180 de Yamaguti.

Parmi les formes insuffisamment decrites qui sont peut-etre attribuables a Callitetrarhynchus, sont a mentionner :
Dibothriorhynchus xiphiae G. A. Mac Callum (1921, p. 205-207, fig. 103) de kystes peritoneaux chez un

Xiphias gladius L. de Woods Hole (Massachusetts), a l'aquarium de New York et Rhynchobothrium chironemi G.A.
Mac Callum (1921, p. 214, 215, 216, fig. 109) de kystes peritoneaux de Chorinemus moadetta Cuv. Val., de Singapore
a l'aquarium de New York.

Appartiennent certainement a Callitetrarhynchus une partie des larves groupees par Southwell (1929,
p. 252-255, fig. 26) sous le nom de Tentacularia macfiei Southwell. Les figures 26 E, 26 F, 26 G de Southwell (1929,
p. 253) sont des armatures de Callitetrarhynchus.

Callitetrarhynchus gracilis (C. A. Rudolphi 1819) et formes affines.
Fig 215-236.

i° Plerocercus.
• 1819. Anthocephalus gracilis C. A. Rudolphi, p. 178, 540-541, 776, 778. (In Scomber Rocheus Risso).

1854. Tetrarhynchus Scomber thynnus G. R. Wagener, p. 83, 91, pl. XX, fig. 248 2.
1854. Tetrarhynchus Scomber Rocliei G. R. Wagener, p. 83, 91, pl. XX, fig. 247.
1863. « Tetrarhynchus Scombris Rochei Wagener, Tetrarhynchus Scombris Thynni Wagener » : K. M. Diesing, p. 309.
1887. « embryo Rhynchobothrium » : Edwin Linton, p. 195-199, 200-201, pl. X, fig. 1-6.
1897. Rhynchobothrium speciosum Edwin Linton, p. 788, 801-805, 822-823, P1- LXIV, fig. 13-14, pl. LXV, fig. 1-7.

"■"igoo. « Rhynchobothrium speciosum » : Edwin Linton, p. 278.
1901. « Rhynchobothrium speciosum Linton » : Edwin Linton, p. 413, 443, 447, 451, 455, 458, 460, 463, 473, 482, 488.
1905. « Rhynchobothrium speciosum Linton » : Edwin Linton, p. 369, 373, 384.
1907. « Rhynchobothrium speciosum Linton » : Edwin Linton, p. 98, 99, pl. V, fig. 32-35.
1907. ? Rhynchobothrium spiracornutum Edwin Linton, p. 98, 99, pl. V, fig. 36-38 8.
1908. « Rhynchobothrium speciosum Linton » : Edwin Linton, p. 176-177, 190, pl. XI, fig. 78-79.
1911. « Rhynchobothrium speciosum » : Edwin Linton, p. 694.
1921. « Rhynchobothrium speciosum Linton » : Edwin Linton, p. 30, 31.
1921. « Dibothriorhynchus speciosum, sp. nov. » : G. A. Mac Callum, p. 205, 206, fig, 102.
1924. « Rhynchobothrium speciosum Linton » : Edwin Linton, p. 78-79.
1929. « Tentacularia spiracomuta (Linton, 1907). » : T. Southwell, p. 247-249, fig. 24 A-24 C.
1931. Callotetrarhynchus gracillimum Th. Pintner p. 73 (nom. nov.).
1931. « Callotetrarhynchus n. g. gracillimum nom. n. » : Th. Pintner, p. 787-792, 807, 814-816, fig. 17 (type) et fig. 18-22.

k bulbes plus courts de celles a bulbes plus longs, Tentacularia lepida A. C. Chandler serait a placer parmi celles a bulbes courts. Les speci
mens de Chandler provenaient de capsules piriformes, longues de 2 a 4 mm., fixees au mdsentere de Galeichthys felis (L.) et Bagre marina
(Mitch.) de la baie de Galveston (Texas). Dans la description de Chandler, il y a deux lapsus : Vappendix est qualifie de blastocyste
et les bothridies sont dites laterales.

Chandler a donne comme dimensions : bothridies 0,55 de long sur 0,45-0,55 de large, pars vaginalis 2,5 a 3 de long avec une lar
geur dc 0,135-0,170 juste en arriere des bothridies; bulbes 0,4-0,5 de long sur 0,12 de large; diametre pars bulbosa de 0,32 a 0,54 au
niveau de la constriction post-bulbaire; appendix long de 1,5 k 2,5, presque cylindrique, avec un diametre de 0,30-0,35.

D'apres la figure 5 de la planche VII de Chandler, le rdtracteur, trfej grele, s'insere vers la fin du tiers anterieur de la cavite
bulbaire. A noter que la position de Pinsertion bulbaire du retracteur n'a pas ete indiquee par Pintner.

1. Les crochets 6' (ou 6) manquent aussi sur la figure 11 donnee par Shuler (1938, p. 63), mais je crois que, dans la realite, ils
existent comme chez tous les Callitetrarhynchus.

2. C'estfide Th. Pintner (1931, p. 790), que sont places ici les « T. Scomber thynnus » et « T. Scomber Rochei » de Guido Wagener;
Pintner dit en effet que les figures 247 et 248 de Wagener : « sind unserer gracillimum ». Ce n'est pas evident, parce que ces figures
laissent supposer la presence d'une pars post bulbosa assez longue, pourvue de soies a son extremite posterieure; il faut done admettre que
le scolex se termine en realite" immediatement en arriere des bulbes et que c'est Vappendix (ct non une pars post bulbosa scolecis) qui leur
fait suite. La longueur du scolex proprement dit serait ainsi d'environ 3 mm. 6 pour le specimen de la figure 247.

3. II n'est pas certain que spiracornutum soit synonyme de speciosum, parce que Linton (1907, p. 98) dit que le retracteur, chez
/iracornutum, s'attache a l'extremite posterieure du bulbe et que les gaines sont presque droites, non spiraiees ni sinueuses; il est possible
qu'en extension maximum de la pars vaginalis les sinuosites dcs gaines disparaissent, mais une verification est desirable avant dc sc

'■' prononcer definitivement.
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1934. « Linbniella speciosa (Linton, 1897) » : Satyu Yamaguti, p. 109-110, fig. 180-182
1935- « Callotetrarhynchus speciosus (Linton, 1897) » : Satyu Yamaguti, p 232
1935- Tentacularia lepida Asa C. Chandler, p. 129-130, pl. VII, fig. 1-6.
t̂t-* Tentacularia spiracornuta (Linton) » et « Tentacularia speciosa (Linton) _ : Asa C. Chandler d 1*0

nee Tetrarhynchus gracilis Rudolphi 1819; p. 132, 456, 769 (in intest. Ammodytes cicerellus Rafinesque).' 3
nee Dibothriorhynchus gracilis Diesmg 1850, p. 567 (in intest. Ammodytes cicerellus Rafinesque).
nee « Tetrarhynchus groats Rud _ : G R. Wagener 1854, p. 81, pl. XVIII, fig. 2iq-22o (in hepat. Mola).
nee « Anthocephalus gracilis Rud. » : G. R. Wagener 1854, p. 53 (in hepat. Mola) ' }

2° adulte.

1938. Tentacularia pseudodera Robert H. Shuler, p. 60-63, pL fig- 8-12
nee Rhynchobothrium gracUe Diesing 1863, p. 293 (in intest. Galeus carus Rondelet).
nee « Dibothriorhynchus gracilis Van Bened. » : Fr. Sav. Montirelli 1888 d, p. 137, 152, pl VII fig 36»

Plerocercus. -Le plerocercus de Callitetrarhynchus gracilis (Rud.) est particulierement remarquable
ainsi que 1 a reconnu Th. Pintner (193,, p. 788, 790, 791) par le fait que son scolex + appendix continue de grandi
dans le receptaculum du blastocyste, meme apres qu'il est completement constitue. Ce n'est, en general, que tardi
vement que la capsule reactionnelle produite par l'hdte (xenokyste) arrete la croissance du plerocercus auss
le blastocyste,est-il susceptible des'accroitre.

. /? m>r ^ q"C ?**?***le scolex + appendix, le receptaculum (au fond duquel est attache Vabpendix) se dilate; la partie du blastocyste comprise entre sa paroi externe et la paroi du receptaculum diminu,
d epaisseur; Uppendix fimt par perdre sa connection avec le receptaculum et le scolex devient libre dans ce au
subsiste du blastocyste. La larve, ayant perdu son attache blastocystique, devient une « postlarve »: celle-ci rest
neanmoms pnsonmere dans le xenokyste reactionnel, dont elle ne peut pas se liberer spontanement. Cet accrois
sement du plerocercus, meme completement forme, explique pourquoi on trouve des plerocercus a scolex par
faitement developpe, de tallies aussi differentes, alors que, dans la plupart des genres de Tetrarhynques, une foi
que le scolex est completement forme, il ne s'accroit plus, non plus que le reste du plerocercus.

tvi/S ^Tf ™ ^1 ,n°mbre d,exemPlaires de plerocercus de Callitetrarhyncus, les uns recoltes chez dive
^ 11 7- / TCOt! T AUtfZ d_f dqUe (Mar°Cj Mauritanie> S^gal), les autres recoltes chez un Cent,
P pomus undecimalts Lacipede de Pile Marajo (Bresil) (Collection Raphael Blanchard, n<> 198); ces dernieravaient ete trouves par E. Goldi (8-9-1896) en grande quantite dans le peritoine, le mesentere et sur les organe

internes; Goldi en avait envoye un certain nombre a Raphael Blanchard pour determination; ils ont ete mis .
ma deposition par mon ami le professeur Emile Brumpt. J'ai ainsi pu reconnaitre que ces specimens, attendant
depuis 1896 d etre identifies, se rapportaient a Callitetrarhynchus gracilis (Rud. 1819).

Je n'ai pas trouve de difference entre les specimens du Bresil et ceux de la cote occidentale d'Afrique saul
pour que ques dimensions du scolex et de Vappendix, dimensions tres variables parce que, ainsi qu'il a ete dit lc
s c o l e x e t 1 a p p e n d i x c o n t i n u e n t d e g r a n d i r d a n s l e b l a s t o c y s t e . '

La description ci-dessous concerne — sauf indication contraire — les specimens du Bresil
Les capsules reactionnelles forment de veritables amas, elles sont par paquets serres; leur paroi comporte

plusieurs assises conjonctives tres resistantes, soudees a des vaisseaux sanguins. La forme generale des capsules
(xenokystes) est variable, quelques-unes sont ovoides, mais la plupart sont en massue, avec une grosse extremite
et.un prolongement plus ou moins cylindriforme *; une capsule longue de 15 mm. peut avoir un renflement dc
7,5 de diametre et un prolongement posterieur de 7,5 de long; une capsule longue de 20 mm. peut avoir un ren-
nement de seulement 5 mm. de diametre.

^ JDans la capsule, se trouve le blastocyste; il est plus ou moins piriforme (fig. 215), renfle anterieurement,s attenuant et s aplatossant posterieurement pour se terminer en pointe mousse; il ne remplit pas toute la capsule,
mesurant par exemple 3,8 x 9 pour une capsule de 5 x 15. '

Dans la cavite du blastocyste se trouve, diversement oriente, le scolex avec son appendix (fig. 215-216);
1 extremite de 1 appendix se continue avec la paroi de la cavite du receptaculum tant que le receptaculum et le
blastocyste nentrent pas en degenerescence. Le scolex +. appendix est replie sur lui-meme, parfois none,

de q i iWrS ! l t£g i f . ™ "^ tM~fc * * " * * * « —^ ^un p rog lo t t i s . I I n 'a pas ind ique d 'ho te ; j ' i gnore

f^ « 2' Df .^P8"168. k5^tiques exactement de meme forme, mais plus petites, ont <__<_ figurees par E. J. Mac Donaoh _ 102. fie 2),

«7ceSdZ tas^ZZ,S_f T*f & P!f Pl^lU^.eSpte<f' ?*> SC°Ux + ***** presente par Mac Donagh (1921 fig. 6)est ceiui a un Dasyrhynchus d'apres la forme des bothndies et la longueur des bulbes.
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l a f i g u r e p r e c e d e n t e . " - , - . » , . . . . . . . > . ^ . u . u m m . . ,
Flg' V™™^l^h^g^PV?-)- - Sc°IeX d'Un Pler°cercus; meme provenance que pour les deux figures precedentes
^Remarquer que les glandes ne s'etendent pas dans le premier quart de la/,_.._ vaginalis. Les bulbes mesurent 1,03 xo28
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E t u d e s c r i t i q u e s s u r l e s t e t r a r h y n q u e s 3 0 7
formant une masse ovale, compacte, occupant la cavite receptaeulaire. Avec du materiel fixe, il n'est souvent pas
possible et il est toujours tres difficile de deplier, denouer, etendre, le scolex et son appendix, sans les briser. Pour les
specimens des kystes de grandeur moyenne, la longueur totale du scolex + appendix est de 12 a 16 mm., dont
environ 4 pour le scolex proprement dit. Le scolex est cylindrique ou subcylindrique, a peine craspedote, la limite
avec Vappendix est generalement marque par une constriction (fig. 217).

Les bothridies, patelliformes, subcirculaires a forte incisure posterieure, peuvent etre un peu moins longues
que larges (par exemple 0,545 Pour °.59°). lapars vaginalis (non compris pars bothrid.) peut avoir de 5 a 13 fois la

Mî V.
v ? . B

A . V < 1

* ' . ) / ( v

N S L ^

Fig. 223. — Callitetrarhynchus gracilis (Rud.). — Meme trompe que celle des trois figures precedentes; cote interne, la face bothridiale
est k droite.

Fig. 224. — Callitetrarhynchus gracilis (Rud.). — Trompe d'un individu de meme provenance que celui des figures 220-223. Face
bothridiale. La chainette est a gauche.

longueur de la pars bulbosa, elle depasse souvent un peu une longueur de 3 mm., sa largeur augmente un peu
d'avant en arriere (par exemple de 0,528 pres des bothridies a 0,633-0,660 immediatement en avant des bulbes).
Le pedoncule du scolex se renfle au njveau des bulbes, pouvant atteindre 0,88, puis diminue legerement (par
exemple jusqu'a 0,70) au niveau de la constriction postbulbaire. Comme il n'y a pas de pars post bulbosa, Vappendix
debute aussitot apres les bulbes, sa largeur peut atteindre 0,78 et meme plus (par exemple 0,968) pour une
longueur d'environ 12 mm.

Le bord des bothridies montre un leger bourrelet interrompu anterieurement; en chaque point de termi
naison du bourrelet se trouve l'orifice d'une trompe. Les trompes sont plus courtes que les gaines, leur diametre
varie de 54 a 57 n vers la base, il diminue anterieurement; leur longueur atteint environ 2 mm. 5 (2,4 a 2,6).
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a son extremite continue avec le blastocyste, il est retreti et si, par une legere traction, on separe cette extremi
de son attache receptaeulaire, elle apparait comme un « button-like process covered by a dense coat of hairs

231

Fig. 231. — Callitetrarhynchus gracilis (Rud.). — Face bothridiale a proximite de la base; la chainette est a droite (2e trompe). Mem
provenance que pour les trois"figures prdceclentes.

Fig. 232. — Callitetrarhynchus gracilis (Rud. 1819). — Plerocercus enkyste dans le pentoine de Sarda sarda (Bloch). Fedhala (Maroc)
R. Ph. Dollfus leg. 9-7-1924. Cdt_ interne d'une trompe vers le troisieme quart de sa longueur.

selon l'expression deS. Yamaguti (1934, p. no) »; les « hairs » ne sont autre chose que les fibrilles musculaire
rompues, de 1'attache avec le blastocyste.

1. Yamaguti dit que les angles ant <_ro-la t_raux de la vessie recoivent les canaux excreteurs dorsaux et ventraux; je doute de l'exar
titude de ce renseignement en ce qui concerne les canaux dits « dorsaux », dans lesquels le courant est ascendant et qui n'aboutisssen
evidemment pas a la vessie oil seuls se jettent les canaux dits « ventraux » parcourus par le courant descendant.
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Nom employ^ par le descripteur .

Reference de la description S.

Sfiolex + appendix, long, to
tale

plus grande larg. du scolex .

Long, du scolex sans appen
dix

Long. j. aw bothridialis
Long, pars vaginalis (+pbo) "
Larg. pars vaginalis.......
Long, pars bulbosa
Largeur des bulbes
Larg. du scolex k son extre

mite post, avant Vappen
dix

Larg. anterieure de Vappen
dix

Longueur de Vappendix...
Longueur des trompes....
Diametre des trompes... .0,045

Origine

Lintoniella speciosa
(Linton 1897)

Tentacularia spiracornuta Callotetrarhynchus gracil-
(L inton 1907) l imum Th. Pintner 1931.

Callitetrarhynchus
gracilis (Rud. 1819).

Yamaguti T. Southwell Th. Pintner 1931 P- 789 R. Ph. Dollfus
1934 p. 109 1929 p. 247

5,5-i6,5
0,18-0,65 0,6 (bothridies)

0,47 (p. bulb,)

5,8 3,32 3,8 12-16
0,85

0,62-1,0
1,9-5,6

0,63-1,16
0,09-0,27

0,63

0,3
0,9

0,442
5,18
0,18
0,62
0,134

0,62
2,8
0,442
o,53
0,18

0,58

o,53
0,88

. 0,27

0,66
2,87
0,5
0,663

4,05
0,56
3,oo
0,52-0,66
1,05-0,985 •
0,24-0,28

o,35 o,53 0,8 0,663 0,80 •
e

o,3-o,94
2,1-9,0

1,6.
(base).o,oi5.

(apex)
Japon

0,27 o,35 o,53
. . .

0,78
8-12
2,5
0,057-0,054

Ceylan Benguela Naples He Marajo (Bresil)
(Mus. Goteborg) (Musee de Berlin)

!

Armature des trompes (Fig. 218-235). — Si nous regardons une trompe par son cote interne, nous voyons,
de chaque cote de la ligne mediane, des rangees transversales aseendantes de crochets principaux; ces rangees
alternent: celles d'un cote debutent au niveau de l'intervalle entre deux rangees consecutives de l'autre cote.

Chaque rangee ascendante correspond a un peu moins d'un demi-tour de trompe, elle commence au miheu
du cote interne, passe sur une des faces et se termine a une petite distance du milieu du cote externe. Entre ces
rangees transverses, il n'y a jamais de groupes (dits interpoies) de petits crochets. Les crochets d'une rangee

^.assant sur la face bothridiale sont numerotees i' k 5', ceux d'une rangee passant sur la face antibothridiale 1 a 5;^ entre 5 (5') et le miheu du cote externe, se trouve un groupe de trois crochets numerotes 6, 7, 8, (6', 7', 8');
chacun de ces groupes de trois crochets est entre un crochet 5 (5') et un crochet numerote 9 implante au miheu
du cote externe; les crochets numerotes 9 sont sur une meme ligne longitudinale et forment la chainette.

Les crochets 1 et 3 sont des macrocrochets dont l?implantation porte un talon anterieur et un talon poste
rieur; 3,4, 5 sont plus ou moins falciformes, leurs implantatidns sont contigues, avec seulement un talon anterieur;
6 est a une petite distance de 5, plus court, generalement plus grele et plus etroit; 7 est insure plus bas que 6, a
peu pres au niveau de 5, il est generalement plus long que 6 et assez grele; 8 est insere plus haut que 5 et 7, a peu
pres au niveau de 6, il est generalement bien plus long que 6 et 7 avec une implantation plus forte; 9 est situe k
un niveau intermediaire a 7 et 8, il est court, fortement arque, a pointe dirigee posterieurement, son implantation
est orbiculaire ou ovale, assez longue et large, largement ouverte. II y a autant d'elements de chainette que de
rangees de crochets principaux et de groupes intermediaires.

Cette disposition des crochets n'est bien typique qu'a partir d'une petite distance de la base dela trompe et
pas tout a fait jusqu'au sommet: ilfaut toujours tenir compte que la forme des crochets de mime ordre se modifie graduelle-
mentplus ou moins le long de la trompe. Si, par exemple, Ton suit les crochets de la chainette sur une trompe complete
ment evaginee, on observe qu'ils ont encore leur forme bien distincte de crochets de chainette jusque vers le iooe,
mais au-dela ils perdent assez rapidement cette forme et deja au 1 ioe ne se reconnaissent plus qu'a leur emplace
ment. De sorte que, si l'examen d'une trompe ne porte que sur la partie distale, correspondant par exemple a la
distance entre le u.ie et 2ioe (terminal) crochet de la chainette, il devient tres difficile de reconnaitre que Ton
est en presence d'une trompe k armature comportant une chainette (fig. 226).

Le nombre de rangees obliques-transverses est-il constant ? le meme chez tous les individus larvaires et adultes
de gracilis? ce n'est pas encore connu; je puis seulement indiquer que, sur une trompe completement evaginee,
longue d'environ 2 mm. 4 (d'un plerocercus recolte k Dakar chez Rachycentron canadum (L.) par Theodore Monod),
j'ai compte, sur chaque face, environ 105 (ou 106) de ces rangees, ce qui correspond k une chainette de 210

/^ou 212) elements.
^ Adulte. — La seule description d'un Callitetrarhynchus adulte, qui ait ete publiee, est due a R. H. Shuler,

sous le nom de Tentacularia pseudodera R. H. Shuler 1938; malheureusement cette description, en ce qui concerne
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le strobile, est tres breve et tout a fait insuffisante, elle n'est meme pas accompagnee d'une figure; elle se ramene
a ceci : strobile acraspede, mince; testicules petits (diam. env. 0,03); poche du cirre piriforme (016 dc
large sur 0,17 de long); ovaire tres petit (diam. env. 0,15), situe environ au tiers de la longueur du proglottis
a partir de l'extremite posterieure; pore atrial vers le miheu du bord du proglottis. Longueur totale jusqu'„
42 mm. (dont 3,11 pour le scolex). Les autres renseignements donnes par Shuler concernent le scolex : bothridia
0,58 de long sur 0,61 de large; pars vaginalis 1,59 de long sur 0,78 de large; pars bulbosa 0,91 de long sur 0 1* de
l a r g e ; , b u l b e s 0 , 9 1 X 0 , 1 9 . ' / D

Les adultes etudies par Shuler avaient ete recoltes par H. W. Manter dans la valvule spirale d'Hybobrion
brevirostris Poey, aux Dry Tortugas (Floride). II est probable que Linton a observe des adultes, mais il ne les a pas

Jf '

233
I?Ig' f\fcrZ ™li?*arJ?fachus ?<"*" (R«d« l8l9)'- Pler<*ercus enkyste dans les Wres de Temnodon saltator (L.). Casablanca

(Maroc). Lucien Balozet leg. 1929. Face bothridiale. La chainette est a gauche (1™ trompe).

identifies avec certitude; cependant il a fait brievement mention (1905, p. 332-340) de plusieurs specimens longs
de 25 a 150 mm. trouves chez des Carcharinus obscurus (Le Sueur) k Beaufort (Caroline du Nord)

A propos de la faune de Woods Hole (Massachusets), Linton (1913, p. 588, 735) dit :-« adults from Car
charinus obscurus », mais, plus tard, il a dit (1924, p. 78) : « The adult of this species has not yet been noted. »

^ J ai eu a ma disposition deux adultes recoltes par Theodore Monod (2° croisiere du S. S. « Boula Matari»,max 1923) dans l'intestin spiral d'un Sphyrna zygaena L. (=^ygaena malleus Lowe), des cotes de Mauritanie et un
des adultes de R. H. Shuler (syntype depseudodera). Ce dernier specimen long d'environ 21 mm. (dont 4,7 pour le
scolex est malheureusement completement immature. Le strobile est seulement Vappendix en voie de proglottisa
tion, il possede son pygidium, mais l'appareil genital n'est encore represente que par des ebauches rudimentaires.
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235
jPK. 234. — Callitetrarhynchus gracilis (Rud.). — M6me provenance que celle de la figure precedente. Base d'une trompe vue par leco te ex te rne ; la face bo th r id ia le es t k gauche . • .
*** !E* ~~ Cjtllitetrarh îchus gracilis (Rud. 1819). — Paratype de Tentaculariapseudodera R. H. Shuler. Region basale et debut de la

, region metabasale d une trompe, vue par une face.
Fig. 236. — Callitetrarhynchus gracilis (Rud. 1819). — Paratypede Tentacularia pseudodera Rf H. Shuler. Extremite posterieure (pyridium-d u s t r o b i l e i m m a t u r e . v j s " * * ^ " .
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Hotes et distribution g_.ographique.
Callitetrarhynchus est largement repandu chez les poissons des mers tropicales, subtropicales et du sud de la

zone temperee, jusqu'en Mediterranee, qui parait sa limite septentrionale.
r Plerocercus.

A. Mediterranee.
Auxis bisus (Rafin.) mesentere, peritoine

id.

Thunnus thynnus L.

Brama Rayi Bloch.

B. Cote Atlantique d'Afrique.
Temnodon saltator (L.).

Sarda sarda (Blpch)
Sciaena aquila(Lac€pbde)
Morone labrax (L.). .

Sciaena dguila(Lac6pede)

Epinephelus aneus (Et.
Geoff. St.-Hil.).

« Palameton ».
Otolithus senegalensis Va-

lenc.
Trigla lucerna L.
Temnodon saltator (L.).

peritoine

peritoine

peritoine
peritoine

id.

id.

peritoine

peritoine
cav. generale

sur caeca pylor.
surface des visceres

Caranx rhonchus Et. Geoff ( peritoine
S t . H i l . J p e r i t o i n e

( cav. generale

Rachycentron canadum (L.) peritoine
Lutjanus guineensis Blee- peritoine

ker = apodus (Wal-
baum.

« Kaplax » et« Kabeljo » \
(Gadus?)« Makrill » (Scomber?).

C. Cdte atlantique d'Amerique (3).
Alutera (= Ceratacanthus)

sckoepfi (Walbaum)
Caranx chrysos (Mitchill).
Chaetodipterus faber

(Broussonnet).
Coryphaena hippurus L.
Cynoscion regalis (Bloch

Schneid.)
id.

Epinephelus maculosus
Cuv, Val.

Epinephelus striatus{Bloch)

id.

sur visceres
id.
id.

paroi de l'estomac
peritoine ou sur
visceres

id.

visceres• visceres et
mesentere

id.

Naples

Nice

Nice

Naples

Rudolphi 1819, p. 178, 540; Pintner 1931,
p. 792 \

G. Wagener 1854, p. 83, 91; Pintner 1931,
p. 790.

G. Wagener, 1854, p. 83, 91; Pintner 1931,
p. 790.

Rudolphi 1819, p. 178, 541; Pintner 1931,
792 a.

Lucien Balozet, leg. aout-sept. 1929.Casablanca
(Maroc)

Fedhala (Maroc) R. Ph. Dollfus leg. 9-7-1924.
-.Rabat (Maroc) R. Ph. Dollfus leg.

S. S. « Vanneau », Ston CXXI bis, 25-8-1926.
J. Liouville et R. Ph. Dollfus leg.

S. S. « Savoie », i"* croisiere, Th. Monod leg.

Agadir (Maroc)

Mauritanie

Mauritanie;
prof.95-ioom
Mauritanie

id.

id.
id.

id.
id.
id.

Dakar (Senegal)
Cote de Guinee;
prof. 55-60 m. .

Port Alexander
(Benguela)

Massachusetts
id.
id.

Beaufort
Massachusetts

Beaufort

Bermudes
Bermudes

Cap Blanc

Port-J__tienne
S. S. Boula Ma

tori,' id.

Port-fitienne
S. S. Savoie.
Port-Etienne

id.
S. S. Boula

Matari,

28-3-1923
2® croisiere,
mai 1923

ire croisiere
22-12-1922

ire croisiere

J. Cadenat leg.

Th. Monod leg.
Th. Monod

leg.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

21-2-1923
25-1-1923

2e croisiere,
mai 1923
11 - 6 - 1 9 3 9 i d .S. S. President Theodore Tissier, Ston 731,

9°24 N, i5°38 W — 26. 5. 1936.

Zoolog. Mus. Goteborg. Pintner 1931, p. 788,
789, 807.

Ed. Linton 1921, p. 31.
Ed. Linton 1924, p. 79.
Ed. Linton 1924, p. 79.
Ed. Linton 1897, P- 802; 1901, p. 413, 463;

'9131 P- 588, 761.
Ed. Linton, 1905, p. 373.
Ed. Linton 1897, P- 802; 1901, p. 413, 460;

J9I3- P- 588, 789; 1924, p. 79.
Ed. Linton 1905, p. 384.

Ed. Linton 1907, p. 98.
Ed. Linton 1907, p. 98.

Dry Tortugas Ed. Linton 1908, p. 176.

1. Musee de Berlin n° 2211.
2. Musee de Berlin n° 2209, specimen inutilisable d'aprts Pintner

(1907,' p gS eenS!rche^ ^^JSSmSi "STE* ^™°*™*™ornuturn Linton, trouve aux Bermudes par Lintonv a /»p. _W enj-ysie cnez upmepheius strtatus (Bloch), Epinephelus maculosus Cuv. Val., Paranthiasfurcifer (Cuv. Val.).
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Lophius piscatorius L.
Mycteroperca apua (Bloch)
Mycteroperca bonaci (Poey)

^Mycteroperca venenosa (L.)
Lutjanus (Neomaenis)

griseus (L.).
id.

Neomaenis synagris (L.)
Paralichthys dentatus (L.).

Pomatomus saltatrix (L.).

id.
Remora remora (L.). .

Roccus lineatus (Bloch).
Scomber scombrus L.

Scomberomorus maculatus
(Mitchill)

Stenotomus chrysops (L.).

Thunnus thynnus (L.).
Trichiurus lepturus L.
Tylosurus acus (Lacepede)
Tylosurus caribbaeus (Le

Sueur).
Galeichthys felis (L.).
Bagre marina (Mitch.).
Centropomus undecimalis,

Lacepede *.

sur intestin
sur visceres
sur visceres
sur visceres"

id.

id.
id.
id.

peritoine

sur. visceres
peritoine

sur visceres
id.

sur visceres

id.

sereuse intestinale
cavite generale

id.
sur visceres

mesentere

peritoine

peritoine

D. Ocean Indien.
?

Caranx sp. et Thynnus sp.

E. Ocean Pacifique et dependances.
Epinephelusakaara (Temm.etSchl.).
Trachurus trachurus (L.).
Spykrana pinguis Giinther.
Tylosurus schismatorhynchus (Bleeker).
Muraenesox cinereus (Forsk.).

, Pagrosomus unicolor (Quoy et Gaim.).
Scomberomorus niphonius (Cuv. Val.).
Seriola quinqueradiafa (Ternm. et Schleg.),
Paralichthys olivaceus (Temm. et Schleg.).

Massachusetts
Bermudes

Dry Tortugas
DryTortugas
Bermudes

Dry Tortugas
Bermudes

Massachusetts

Massachusetts

Beaufort
Massachusetts

Massachusetts
id.

Massachusetts

id.

id.
id.
id.
id.

Galveston Bay
(Texas)

Ila Marajo (Bresil)

315
Ed. Linton 1901, p. 413, 488; 1913, p. 588, 774
Ed. Linton 1907, p. 98.
Ed. Linton 1908, p. 176.
Ed. Linton, 1908, p. 176.
Ed. Linton 1907, p. 98.

Ed. Linton 1908, p. 177.
Ed: Linton 1907, p. 98.

. Ed. Linton 1897, p. 802; 1901, p. 413, 482;
1913. P-588, 771.

Ed. Linton 1887, p.' 195; 1897, P- 802; 1900,
p. 278; 1901, p. 413, 451; 1913, p. 588, 753;
1924, p. 79-

Ed. Linton 1905, p. 369.
Ed. Linton 1897, p. 802; 1901, p. 413, 473;

!9i3- P- 588, 766; 1924, p. 79-
Ed. Linton 1901, p. 413, 455; 1913, p. 588, 755.
Ed. Linton 1897, p. 802; 1901, p. 413, 445;

19*3- P- 588, 749-
Ed. Linton 1901, p. 413,447; 1913, p. 588, 750,

Ed. Linton, 1893 P- 802; 1901, p. 413, 458;
1913, P- 588, 758.

Ed. Linton, 1924, p. 79.
Ed. Linton 1913, p. 588, 751; 1924, p. 79.
Ed. Linton 1901, p. 413, 443; 1913, p. 588, 745.
Ed. Linton 1897, p. 802.

Asa C.Chandler 1935, p. 130..

Collection Raphael Blanchard n° 198; E. A.
Goldi leg. 8-9-1896.

Madagascar
Pearl Banks (Ceylan) T. Southwell 1929, p. 247 8.

Japon:Inland Sea S. Yamaguti 1934, p. 109 3.
i d . i d .
i d . i d .
i d . i d .
i d . i d .
i d . i d .
i d . i d :
i d . i d .
i d . i d .

Famille des LACISTORHYNCHIDAE Jules Guiart 1927, emendata.

Cette famille a ete proposee par J. Guiart (1927, p. 399) avec la definition suivante :
« Crochets des trompes differents sur chaque faGe; cou renfle au niveau des bulbes; anneaux murs k c6tes

longitudinales, souvent tres allonges, parfois cylindriformes et vivant longtemps apres s'etre detaches du strobile,
ce qui les a fait prendre pour des Cestodaires ou Cestodes monozoiiques (g. Wageneria); larve Anthocephalus a
petite queue larvaire ».

Dans cette famille, J. Guiart a d'abord fait entrer deux genres, qu'il a ainsi definis.
« Genre Lacistorhynchus Pintner 1913 (J. Guiart emend.).

/?*\ Diagnose : tete pourvue de deux bothridies bilobees; bulbes courts; renflement suppiementaire en arriere

i. H6te (fam. des Serranidae) identifie par G. A. Boulenger (Ann, Mag. /fat. Hist. 6 s., v. XX, n° 117, sept. 1897, p. 294).
2. Sous le nom de Tentacularia spiracomuta (Linton 1907).

;'f' 3. Sous le nom de Lintoniella speciosa (Linton 1897).
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du scolex; portion non segmentee du strobile tres longue; anneaux tres nombreux. Espece type : L. gracilis
___ ■ • (Diesing 1863, non Rudolphi 1819) du Galeus canis. »

« Genre Grillotia n. g.
Diagnose : tete pourvue de quatre bothridies; bulbes allonges, pas de renflement supplemental en arriere

du scolex; portion non segmentee du strobile tres courte. Espece type : G. erinaceus (Van Beneden 1858), parasite
des Raies. »

Plus recemment, une'nouvelle definition de la famille a ete donnee par J. Guiart (1935, p. 41) : « Strobile
ne depassant pas 15 cm. de longueur. En general 2 bothridies presque circulaires. Cou allonge, legerement rc-nfle
au niveau des bulbes. Bulbes egalement allonges, 5 a 7 fois plus longs que larges. Trompes assez longues et greles.
presentant trois especes de crochets : d'un cote des crochets forts et recourbes, de l'autre des crochets longs ci
etroits, presque droits; entre les deux, de tres petits crochets. Cou de longueur variable. Lc strobile comprend
toujours un grand nombre d'anneaux. Les pores genitaux sont lateraux, irregulierement alternes et situes dans la
moitie posterieure..Les anneaux murs se detachent de bonne heure et continuent a grandir (hyperapolytiques). lis
presentent lc plus souvent des cotes longitudinales paralleles, les faisant ressembler a certains fruits ou a des
Beroes.

La larve est en massue (Lacistorhynchus) ou ovo'ide (Grillotia), avec invagination cephalique a une extremite.
Principaux genres : Lacistorhynchus, Diesingella et Grillotia.

La definition de 1935 est un peu plus detainee que celle de 1927, mais je ne l'adopte pas, parce que, en ce qui
concerne l'armature des trompes, caracteristique fondamentale, elle ne peut pas s'appliquer au genre Lacisto
rhynchus.

Si nous regardons une trompe de L. tenuis (P. J. Van Ben.), type du genre, nous trouvons bien, d'un cote, do
« crochets forts et recourbes » (ce sont les crochets numerotes 2, 1, l'a', vide infra fig. 249-250) et vers l'autre cot.

. des crochets longs et etroits, presque droits » (ce sont 3, 4, 5, 5', 4' 3'), mais entre les uns et les autres, pas plus
entre 2 et 3 qu'entre 2' et 3', il n'y a trace de petits crochets, tout au contraire, il n'y a de crochets plus petit.1
que sur une bande longitudinale entre les terminaisons des demi-rangees alternes de « crochets longs ct etroits
c'est-a-dire le long du cote externe.

La description de l'armature des trompes par J. Guiart etant inexacte en ce qui concerne Lacistorhynchus, la
definition de la famille est a reviseT.

J'ai longuement hesite avant d'accepter la reunion de Lacistorhynchus ct Grillotia dans la meme famille, '
cause d'importantes differences dans l'armature des trompes, Lacistorhynchus ayant une armature a chainette di
type Callitetrarhynchus (fam. des Dasyrhynchidae), cc qui Peloigne de Grillotia.

Si je me resous aujourd'hui a laisser Lacistorhynchus et Grillotia dans la meme famille, c'est pour ne pas aug
menter le nombre des families se reduisant, dans l'etat actuel de nos connaissances, a un seul genre et une seul<
espece, mais je placerai ces deux genres dans des sous-families bien separees.

jj1=£^acistorhynchina(LCh. Joyeux etj. G. Baer 1934, emend.
/_KU-0f"^pJ!_----_. Cote externe de la trompe avec une chainette simple. Jamais de groupes de petits crochets interpoies entre

deux rangees obliques-transverses consecutives de crochets principaux.
s.-f. Grillotiinae n. s.-f. Cote externe de la trompe avec une bande longitudinale garnie de petits crochets

jamais dc chainette. Entre deux rangees obliques transverses consecutives de crochets principaux, toujours in
groupe de petits crochets interpoies.

Au sujet de l'admission de Diesingella J. Guiart 1931 nom. nov. (Diesingium Th. Pintner 1929) dans une dc cc
deux sous-families, je ne peux pas me prononcer faute de documentation suffisante, toutefois je ne la crois pa
possible d'apres les quelques renseignements publies par Th. Pintner et je suppose que ce genre appartient pluto
aux Eutetrarhynchinae. '

Sous-famille des Lacistorhynchinae Ch. Joyeux et J. G. Baer 1934, emendata1.
• La definition de cette sous-famille, dans l'acception limitee que je lui donne actuellement, se ramene i

celle du g. Lacistorhynchus, qui se reduit elle-meme a celle de L. tenuis (P. J. Van Beneden) sensu lato, e'est-a-din
a celle dc l'ensemble des formes qui sont ici rapportees a cette espece.

ri. Dans leur classification Ch. Joyeux et J.-G. Baer (1934, p. 158; 1936, p. 42) font entrer dans la sous-famille des LacistorhynchinaJoyeux et Baer 1934, cinq genres : Callotetrarhynchus Pintner 1931, Grillotia Guiart 1927, Lacistorhynchus Pintner 1913, Oncomegas R- Vh
Dollfus 1929 et Otobothrium Linton 1890; ils placent cette sous-famille, avec celle des Eutetrarhynchinae Joyeux ct Baer 1934 (ou ils reunis
sent Christianella Guiart 1931, Diesingiella Guiart 1931, Eutetrarhynchus Pintner 1913, Tetrarhynchobothrium Diesing 1850) dans la famill
des Eutetrarhynchidae J. Guiart 1927. J'estime disparate la composition, ainsi congue, de cette famille, car elle rcunit dcs genres-pecila
canthes et des genres heteracanthes.-
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Cette definition est done appeiee a etre modifiee a mesure qu'une connaissance precise de la morphologie
I et de l'anafomie des especes permettra de mettre en evidence, entre elles et Lacistorhynchus, des affinites assez etroites

pour qu'elles puissent etre placees dans la meme sous-famille.
Comme definition, essentiellement provisoire, je propose la suivante :
« Tetrarhynques petits et greles, a scolex a deux bothridies echancrees posterieurement; pars vaginalis plus

longue que la pars bothridialis; pars bulbosa egale a lapars bothridialis ou un peu plus longue, un peu plus large que
la pars vaginalis. Retracteur grele s'inserant un peu en avant du milieu de la longueur de la cavite bulbaire. Les
trompes completement retractees sont assez loin d'atteindre les bulbes. Pars post-bulbosa formee par la reunion de
deux parties, Vanterieure appartenant au corps du scolex, la posterieure generalement plus grande, souvent glo-
buleuse, constituee par la zone de proliferation du scolex et homologue de Vappendix du plerocercus. Scolex du
plerocercus (etendu hors du blastocyste) et scolex de l'adulte jamais craspedotes. Armature des trompes compor
tant une partie basale avec un leger renflement portant un groupe de grands crochets en serpe a bee brusque
ment recourbe, mais pas de territoire garni de microcrochets; au dela la trompe porte des rangees obliques-
transversales de crochets disposes par demi-tours ascendants; celles d'une face alternant avec celles de l'autre
face. Chaque demi-tour comprend 8 crochets, le plus gros etant le plus rapproche du miheu du cdte interne..
A la fin de chaque demi-tour est un neuvieme crochet; les crochets d'ordre 9 sont sur une meme ligne longitudinale
fealisant la disposition dite en chainette. Les elements de la chainette ne sont pas tres rapproches les uns des autres
et toutes les pointes ont une meme direction posterieure; tous les crochets sont cfeux. Cuticule du scolex et du
strobile garnie de petites epines qui, par endroits, deviennent des ecailles ou de grosses papilles.

Le strobile est completement acraspede, hyperapolytique ou euapolytique. A son debut, il est soit large, soit
etroit, selon sa contraction et son extension; en grande extension il est tres long, etire, filiforme; les proglottis
ne commencent alors qu'apres la partie filiforme. Les proglottis deviennent rapidement beaucoup plus longs que
larges (4 a 5 fois). Le pore genital est toujours en arriere du miheu de la longueur (chez le proglottis au repos),

I dans une ediancrure assez profonde, limitee anterieurement et posterieurement par une ventouse. Testicules
j augmentant d'environ 250 a 700. Ovaire toujours en avant de la limite posterieure du proglottis, dont il reste
1 separe par plusieurs rangs (par exemple 6-8) de testicules. Uterus n'atteignant pas anterieurement la limite du
I /^proglottis. Proglottis commencant a se detacher vers le moment ou l'uterus commence a contenir des ceufs et
I continuant, dans l'intestin des Selaciens, a vivre librement et k grandir. (Eufs ovoides, de forme reguliere, sans
I prolongement polaire, Iiberes avant d'etre embryonnes.
I Larve plerocercus enkystee chez divers Poissons. Le blastocyste a un prolongement posterieur de longueur
I variable; le kyste externe (reactionnel), s'il n'a pas ete entrave dans sa formation, est typiquement renfle anterieu-
l rement, avec un prolongement posterieur cylindriforme. •
I
I - •
i G e n r e L A C I S T O R H Y N C H U S T h . P i n t n e r 1 9 1 3 .

f 1913. « Lacistorhynchus » : Th. Pintner, p. 123.
I 1913. « Lakistorhynchus » : Th. Pintner, p. 230 diagnose.

Le genre Lacistorhynchus a ete ainsi defini par Th. Pintner (1913, p. 230) :
« Scolex petit et grele; trompes longues et minces a crochets en hamecon, greles, fins et tres pointus. Chaine

euapolytique jusqu'a hyperapolytique, les proglottis continuant a s'accroitre considerablement apres s'etre
detaches; ils sont tres longs et passent brusquement, dans le strobile, de l'etat immature a l'etat mur, longitudi
nalement allonge. L'atrium genital, situe au miheu de proglottis, sesignale par une fossette en ventouse situee en
avant et en arriere de lui: La surface du proglottis mur porte des papilles manifestes. »

Pintner (1913, p. 231) dit encore: «les gaines des trompes donnent aussi des caracteres, mais qui sont orientes
dans deux directions : alors qu'elles sont longues et en spirale chez benedeni (en relation avec la pars vaginalis tres
contractile), de telle sorte que les trompes, meme completement invaginees, sont loins d'atteindre les bulbes, elles
sont au contraire tres courtes chez platycephalus et rubromaculatus, oh elles ne forment pas de spirale, de telle sorte
que les trompes completement invaginees, atteignent souvent, avec leur partie garnie de crochets, le milieu de la
cavite bulbaires Par suite de ceci, le retracteur se rassemble en boucles elegantes dans la cavite bulbaire. .»

« Cette divergence dans la structure du scolex peut facilement conditionner des genres differents, d'autant
plus que les especes se distinguent par des caracteres tres particuliers, en partie extremes. D'autre part il y a entre
benedeni et platycephalus une telle concordance dans les proglottis, entre benedeni et rubromaculatus une telle concor
dance dans les scolex, que je suis dispose k les placer, au moins provisoirement, dans le meme genre. »

Gi.
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<< Esp _ce type: Lakistorhymhus benedeni (Crety) = tenuis Ben. = gracilisHies.). Intestin spiral de Mustelus • TYW

_ŝ _f_=a't;-Kr_?»:'̂ '___T"»" -«—* «•-

. dem.me C CkU *5_a_mis _^3ZI2-___™Zr«ZTc^Z£t^aleUS'^"^
t a l e n t k l ' e s p e c e d & r i t e d e s G a t e d ' O s t e n d e * * * " * R o m e ' s c r a P - o r -

_ ceir,ad;iiTrdm^r^hradmettons' «**-* »•—^ ***__. de,««.
Esp_.ges a admettre dans le genre Lacistorhynchus.
Les formes decrites sous des noms divers cbmme independantes mais oue _»__. pbtW * _ •

Lactorhynchus sont ici funics, au moins provisoirement, «W^^LTff. J. V_^___T " '"
II est vraisemblable que d'autres formes devront toe placees dans cc

genre ce qu. obhgera _ modifier qudque peu sa definition
. " n'est P38 impossible que l'on soit amen, a consider comme un

Lacistorhynchus, quand elle sera mieux connue, l'espece decrite _ l'.tat^aultc
_ £T T iT _* " *'**W**i» * • P" Edwin L,ntoN (,9op. .83-184 189, PI. X, fig. 70-74 adulte, pl. X, fig. 75 et pl. XI fig \L

_ - . .■ £ " > ' T * - a d U ' i e ^ V i a t e S t i a ^ ^ O i n J y . o s ^ l l Z

d'm,etr0mped'un&a/._3Sp.(piero? £!,,„/,, ^ Tortugas (Flonde). L'armature des trompes (dans lacercus du p&itoine d'un Z^gopfrus m<. . re oCl' on Peut se prononcer d'aprts des figures peu prfcises) oarait trfa

7srz&%8, «Pz2t ẑ rrrf prr c.rochets *bec b™<™ ~J£*___ ™
Gascogne. R. P„.nSgl j^* de Pe" ? ? avant de>a ** ■ Le retracteur s'ins.re immediatement en avant de

Ce.crochet est represent, sous une inci- la """Mgueur des bulbes, mais il ne semble pas exister de Mrs bost-huliom
dence qu, le &it ressembler i un Appartient peut-etre aussi a Lacistorhynchus le Rh^/hlll- i
crochet en serpe de ____r^. Edwin Linton (.900, p. ^7.78, ,88, T^o-^^'Tjt

( F l o r i d e ) ; t o u t e f o i s , e r _ t r a c t e u r e s d U ^ £ L 1 ? _ 2 _ ? T T " " T ( B ° " ) * * * * ^
s i b l e d e s e p r o n o n c e r q u ' a p r * u n n o ^ l ^ ^ ^ * " ^ I I n e s e r a p o ,

*^,_^^ En^uV936' ^ I74; I?6) °nt ^ — k ««
attr ibut ion. Qer l893'Je ne PU1S Pas me Prononcer sur le bien-fonde de cette

Van Beneden, sousclature sur le rejet pour homonymie, article d'apres leqiel fe ?eS S?_^S w r **-^ par rarticle 35 des regies de la nomen-
employ* accompagne* du mfcae nom de gcii^a qS^SL ^ De Z^ ?* S1 k m&?e nom d'^cc a «* anterieurement
p. 293, est annul* du fait que tenuis a <_t<fcr<.e dan!.le genVe^ rl^itT?4 ** S"fr_Cn "**' par DlEaNG <l863>

2. La presence au voisinage de la base des tromnes de ^ZZuT r P? dans Ie * ^nchobothrium).

tT 55 n ^ nC SUfEt P*" P°Ur ««**^^ SSS? ^ T^ * bCC brUSquement recou^>«-c
^LfSSP^?°^LL.* ne cr- P- P-ible S-iriES1^T£^i^IiJ&^^ E>> ^..^apres les descrip-que le

r^ •fS."' ^rt!?uller. n«c b P-^ence de ces crocheo chez SS^.t5™ ^^ 1" "^ 4 "^ b™qucment recourM.
,̂ istt__asat__̂ ^-_-__sr_zrta'-«^*^«*^^
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_ L a c i s t o r h y n c h u s t e n u i s ( P . j . V a n B e n e d e n 1 8 5 8 ) .
\ ^ , C o r y n e s o m a o p i s t h o c o t y l e ( L e B l o n d 1 8 3 5 ) .

Fig. 238-262.

i° A. Plerocercus enkyste chez des Teieosteens d'Europe occidentale.
1824. « Vers trouves... dans la cavite peritoneale d'im Trigle... » : Blainville [p. 5], appendice pi I fig 12
1834. « Floriceps granuks. Anthocephalus granulum; Rud.; variete I » : E. DesLongchamps, p. 40*, 4jod.-4.ok
1835. « Tetrarhynque... Opistocotyle » : Ch. Le Blond, p. 104.
1835. « Corynesoma'» Fr. Sig. Leuckart mss. : Diesing, p. 87, note.
1836. « Tetrarhynque Opistocotyle _> : C1i..Le Blond, p. 116.
1836. « Amphistoma ropaloides, mihi », « Titrarhynque opistocotyle » et « Titrarhynque appendicuU » : Ch. Leblond d 202 qoq

e t 3 0 7 i n p . 2 9 0 - 2 9 5 , 3 0 7 , p l . X V I , f i g . 1 - 5 . • » « - . - _ - . - " . u r n ? , p . 2 9 2 , 2 9 3
1837. « Helminthe trouve parasite d'un Trigle » : Ch. Leblond, p. 59, pl. XIV, fig. 18.
1837. « Anthocephalus granulum.... Rudolphi* Floriceps granulum. » Eudes Deslongchamps,' p. 249, partim *
1837. « Amphistpme ropaloide, Tetrarhynchus appendicular » : Ch. Leblond, p. 242-243.
1842. « Tetrarhynchus.:. » : J. J. S. Steenstrup, p. 114 note (anfangs rdhren-spater kolbe__ibrmigen Hlillen)
1843. « Anthocephalus granulum Rudplphi » : Desir, p. 309-311 [312], pl. IX,' fig. 15-20.
1840. « Tetrarhynchus, T. epistocotyle^ Le Blond. » : Alex, von Nordmann, p. 572.
1843. « Corynesoma, Keulenleib i_: F. S. Leuokart, p. 398. *
1840. « ..xhrysaUdenartige Korperchen... » et « ...kolbige Korperchen... » : Fr. Miescher, p. 2q-*6
1839. « Tetrarrhynckus. A. rhopaloides Charles Leblond... » : F. C. Creplin, p. 294, note.
1845. « Anthocephalus B (= ? Anthocephalus gracilis Rudolphi) » : F. Dujardin,'p. 549.
1845. « Anthocephalus E = ? Anthocephalus granulum Rudolphi » : F. Dujardin, p. 549-550
1846. « Corynesoma (Keulenleib) Leuckart... Amphistoma rhopaloides Leblond...» : F. C. Creplin, p.f 168 (Vide etiam d 160

« e m g e k a p s e l t e n T e t r a r r h y n c k u s » ) . ' p K w e n a m p . 1 0 9 ,
1837. « Amphistoma ropaloides Leblond ». « Tetrarhynchus opistocotyle Leblond » : C. Th. v. Siebold p 264 26s
1850. « Corynesoma pelhmdum Leuckart » : C. M. Diesing, p. 574. « Tetrabothriorkynchus migratorius Diesing T: CM Diesing

P - 5 7 3 - 5 7 4 . p a r t i m . b ' " N V * »
1849 «• «Amphistoma ropaloides, Ch. Le Blond... et dans l'interieur... un Tetrarhynque... » : P. J. Van Beneden, p. 47

(F-50^ « Tetrarhynques.,. pourvus d'une game a queue » : P. J. Van Beneden, p. 77-83 [198], pl. XV, fig. 1-3, pl. A.
1850. « Tetrarhynque du Cabillaud » : P. J. Van Beneden, p. 148-149.

,85,ri_-nŜc.te_̂ .te "™ Trig'a" ' : G' R" WA0ENER* P- 2'5-2l8> Pl" VII> fig- 3"4 &•* a -«*«-«»*
1850. « Tetrarhynchus corollatus » : C. Th. von Siebold [partim]a, p. 241-245, 246, 252, pl. XV, fig 1-5

(Videpraesertim: « Amphistoma rhopaloides Leblond + Tetrarhynchus opisthocotyle Leblond ko.'201 2_ti 2_t_i _»Kn
251 et « Anthocephalus Scombr i Desi r », p. 242, 243, 244, 245, 251). ' ' 4 ^ 5 '

1851. « T^rhynchuscorolhtus » : C Th. de Siebold [partim]«, p. 232-237, 239, 247-248, pl. IV, fig. 8-12. (Videpraesertim •teSK tt:̂t%* i Ŝopisthocotyle Leblond h p- iBi- 233> 237j ̂246 et«̂^
1853. « Gysten oder Schlauche... Amphistomum rhopaloides Le Blond, Tetrarhynchus epistocotyle Le Blond.. » • A von No__n

M A N N , p . 4 5 1 - 4 5 2 . , J ' r - O R D -
.1853. « Corynesoma pellucidum, Leuckart; Amphistoma rhopaloides, Leblond... » ; W. Baird p 116 8

1854. « Tetrarhynch aus Trigla lepidota » : G. R. Wagener, p. 83, pl. XX, fig. 245-246 (cf. p. 55) '
1854. « Tetrabotknorkynckus? Gadi Morrkuae et pise, alior. Diesing » : C. M. Diesing p. 593, partim
1854. « Anthocephalus Granulum Rudolphi : « C. M. Diesing, p. 589, partim.
1863. « Tetrarhynchus Triglae Wagener;.. 1851 » : K. M. Diesing, p. 318.
1863. « Rhynchobothrium pakaceum Rudolphi et Beneden. Char, reform. Statu larvae. »": C. M. Diesing, p. 29-5-207 Partim

7'nw<trar^r*^y^ subglobosa, saepius in caudam filiformem producta... TetrabothrMynZkls m&MriusDiesing, Tetrarh. Gadi morrkuae van Beneden. . . » : P. Olsson, p. 47-48. mWaionus
1879/;. « Tetrabotkriorkynckus migratorius L^esing... etkt sexu6 de Rhynchobotkrium paleaceum... r> : R. Moniez p qq7

^ b ^ T ^ < i n r r ' J h i L v i p e r a.«_, h?' lx ?°te 4 \l\Tngla ^rnardus L*) *' P- 58, 93, Pl- V, fig. 10 (in Gadus aeglefinus). F1870. « Tetrarhynchus tenuis, Van Ben. » : P. J. Van Beneden, p. 25.

CwV.,!.^n_^ONGCHA^ * j*"-1 "? CC no^omme 6tant « deux *5tats d'une mfime espece _, deux espfeces bien differentes
.ptpurn6_cest-_i-cliresa varies I, de 1824, qui concerne Lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Ben.) .K a. Sous le nom de « Tetrarhynchus corollatus », dix espfcees au moins ont <_t<_ confondues et reunies par Sieblod
VanBen?6 *"** Seulement deS rdKrences « synonymes indiquds par W. Baird p. 115-i l6, se rapporte a Lacistorhynchus tenuis (P. J.
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- l879- •« Tetrarhynque du Cabillaud von Van Beneden-» : P. P. C. Hoek, p. 1-18, pl. I, fig. 1-18.

1880. « Rhynchobothrium pakaceum, statu larvae. — Tetrarhynchus migratorius » : R. Moniez, p. 187-188, pl. Ill, fig. 1 et 7
: ' j 9 \ { V i d e e t i a m p . 1 3 n o t e 3 , p . 4 1 , 1 4 1 ) . * • " '
A ^ *88i. « Tetrarhynchus tenuis (Van Ben.) » : J. FraiponT, p. 13-16, 38, pl. II, fig. 9-12.

1893. « Tetrabotkriorhynchus migratorius Diesing » : P. Olsson, p. 25.
1899. « Tetrarhynchus Benedeni Crety » : A. Vaullegeard, p. 84-87 [268-271], pl. V, fig. 1.
1899. « Tetrarhynchus Benedeni Crepl. (T. tenuis P. J. Van Bened. nee Wedl) » : A. Giard, p.'6a.
1923- « Tetrarhynchus Benedeni Crety »: Raymond Sigalas, p. 63.
1936. « Lacistorhynchus tenuis (Van Beneden, 1861) (Tetrarhynchus triglae Diesing, 1863) »: Ch. Joyeux etj. G. Baer p n=

fi g . A - C . " , 3 '
1 B- Plerocercus enkyste chez des Teieosteens et Selaciens de PAtlantique nord-americain.

'897 a- « Rhynchobothrium keterospine, Linton » : Edwin Linton, p. 799, 822, pl. LXIV, fig. 3-8.
1897a. a Rhynchobothrium bulbifer, ___inton »: Edwin Linton, p. 793.
1900. « Rhynchobothrium keterospine »'": Edwin Linton, p. 283.

., 1901. « Rh^fwhotimum bulbifer Linton.» : Edwin Linton, p. 412, 436, 445, 447, 451, 460, 464, 482, pl. XXI, fig. 244.
1901-.« Rhynchobotkrium keterospine Linton » : Edwin Linton, p. 412, 436, 443, 482.
1910. « Rhynckobotiaium bulbifer » : Edwin Linton, p. 1201, 1202.

. 1913- ■« R^kobpthriumMlbifer Linton _ : Edwin Linton, p. 587, 739, 740," 741, 747, 749, 75o, 753, 755, 759, 762, 763.
7 » 4 . 7 6 9 . 7 7 * - ' • . _ _

1913. « Rhymhobothrium keterospine Linton » : Edwin Linton, p. 587, 740, 746, 771.
1924. <r Rhynckobothrium bulbifer Linton » : Edwin Linton,-p. 1, 2, 58-62, 71.

20 Adulte chez des Selaciens (Atlantique europeen, Mediterranee et Atlantique nord-americain).
1858. « Tetrarhynchus tenuis, Van Ben. » : ,P. J. Van Beneden, p. 127-128.
1859. « Tetrarh. tenuis » : P. J. Van Beneden, p. 347.
1863. « Rhynchobothrium gracile Diesing » : K. M. Diesing, p. 293 nom. nov.
1870. « Tetrarhynchus tenuis, Van Ben. » : P. J. Van Beneden, p. 6, 94, pi. VI, fig. 6 (nee fig. 20-22).
1888. ? « Tetrabothriumcrispum; Molin (?) »: Fr. Zschokke,partim, p. 296, 299-305, 388,pl. VIII,fig. 122-126IWpl.VII

fi g . 1 2 1 ] . r
1880. « ...kleinen Tetrarhynchus von Mustelus laevis ». Th. Pintner, p. 186, 192-193, 237, pl. II, fig. 8 pl III fig 1

p^ 1889. « Rhynchobothrium tenuicolle Rudolphi » : Edwin Linton, p. 486-488, 498, 508, pl. V, fig. 17-18 b. 'l89°- (( Rhynckobothrium gracile Diesing. == Tetrarhynchus tenuis. V. Ben. » : Andre E. Malard, p. 66.
1890. * Rhynchobothrium bulbiferLt. » : Edwin Linton, p. 719, 812, 813, 825-829, 886, 888, pl. X, fig. 8-9, pl. XI, fig. 1-2.
1890. Rhynchobothrium keterospine Edwin Linton, p. 839-840, 890, pl. XII, fig. 3-5.
1890. « Dibothriorhynchus Benedenii Crety (Tetrarhynchus tenuis van Bened.) » : Cesare Crety, p 39-44
1893. « Tetrarhynchus Benedenii Crety » : Th. Pintner, p. 609, 636.
1897 b. « Rhynchobothrium bulbifer Linton » : Edwin Linton, p. 448.
1898. « Tetrarhynchus tenuis Van Ben. » : A. Vaullegeard, p. 293 (p. 294 = bulbifer Linton).
1901. « Tetrarhynchus van Benedenii Crety (= T. tenuis v. B.) » : A. Vaullegeard, p. 6.
1913. « Rhynchobothrium bulbifer Linton » : Edwin Linton, p. 587, 735, 737, 738.
1913. « Rhynchobothrium keterospine Linton » : Edwin Linton, p. 587, 735, 737. '
1912. « Tetrarhynchus benedeni (Crety) » ; Jas. Johnstone, p. 43-46, fig. 3 (1-5).
1899. « Tetrarhyrichus Benedeni Crety (= T. Tenuis Van Beneden nee Wedl) » : A. Vaullegeard, p. 87-94 [271-278],

1899. « Tetrarhynchus Benedeni Crepl. (77 tenuis P. J. Van Bedenen nee Wedl) » : A. Giard, p. 62
1899. « Tetrarhynchus Benedeni (Crety) (= T. tenuis Van Ben.). _ : Th. Pintner, p. 14-16, 24, pl. Ill fie 21-26
1 9 0 3 . « Te t r a r h y n c h u s b e n e d e n i C r e t y » : T h . P i n t n e r, p . 5 6 1 , 5 6 3 . ■© - . _■•
1900. « Rhynchobothrium benedenii Crety » : M. Stossich, p. 100.
1900. « Rhynchobothrium bulbifer » : Edwin Linton, p. 270.
1901. « Rhynchobothrium bulbifer Linton » : Edwin Linton, p. 412, 425.
1901. « Rhynchobothrium keterospine Linton » : Edwin Linton, p. 425, 412.
1910. « Rhynchobothrium bulbifer » : Edwin Linton, p. 1201.
1911.C. Rhynchobothrium bulbifer » : Edwin Linton, p. 694.
1913. « Lacistorhynchus n., Typ. Art: benedeni Crety >»: Th. Pintner, p. 123 (p. 122 « Tetrarhynchus benedeni Crety »).

benedenTiCrt^fT ' (= **"* ^ = ^"^ D"*') '' Th' PlNTNER' P- a3x (P- 224 <( Tetrarhynchus
"/ 1924- « Rhynchobothrium bulbifer Linton » : Edwin Linton, p. 2, 57-58.

1924. « Rhynckoboikrium keterospine Linton » : Edwin Linton, p. 63 « scoleces attached to plerocerci ».
y'tms . ' I925* <( Botknocephalus planiceps F. S. Leuckart, Lakistorkynchus benedeni (Crety) » : Th. Pintner, p. 21*

I 1927. « Lacistorhynchus gracilis (Diesing 1863, non Rudolphi 1819) » : J. Guiart, p. qqq
1930. « Lacistorhynchus planiceps (Fr. S. Leuckart, 1819) » : Th. Pintner, p. 475-483, 511, 526-529, fig. 41-52.
1929. « Lacistorhynchus tenue (v. Ben. 1861) » R. Ph. Dollfus, p. 335. S 4 5

;;' *930- « Lacistorhynchus tenue (P. J. Van Beneden, 1861) : » R. Ph. Dollfus, p. 141.
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1931. « Lacistorhynchus gracilis (Diesing 1863) Pintner 1913 » : J. Guiart, p. 19-20.
10.52. « Lacistorhynchus tenuis (van Beneden) » : Th. Pintner, p. 295-297, fig. 1. •
1931. « Lacistorhynchusplaniceps (Fr. S. Leuckart 1819) ■ : Th. Pintner, p. 779"78o; p. 801-802 -.planiceps Pintnersensu, nee

Leuckart = Lacistorhynchus tenuis (Van Beneden 1861); p. 800 : Lacistorhynchus tenuis (Van Beneden iBbi).
, 1934. « Lacistorhynchus » : Th. Pintner, p. 256.

1931. « Rhynchobothrium keterospine Linton 1890 » : Th. Pintner, p. 802 (in Lacistorhynchus).
1931. « Lacistorhynchus gracilis (Diesing 1863) Pintner 1913 » : J. Guiart, p. 19, 20.
1935. « Lacistorhynchus bulbifer (Linton 1889) » : J. Guiart, p. 41-42, 79, ilij pl. Ill, fig- 52-53-
1936. « Lacistorhynchus tenuis (Van Beneden, 1861) (Tetrarhynchus benedeni Crety, 1890) »: Ch. Joyeux et J. Lr. baer,

p. 124-126, fig. 78-79.
Nee Tetrarhynchus tenuicollis Rudolphi 1819, p. 130, 451.
Nee (fide Pintner) Bothriocephalus planiceps Fr. Sig. Leuckart 1820, p. 28-30, 66, pl. I, fig. 2.

H i s t o r i q u e c r i t i q u e e t s y n o n y m i e . \
A. Europe. Plerocercus.
La larve de ce tetrarhynque — en raison de la forme particuliere qu'affecte generalement son kyste, comme

aussi en raison de sa grande frequence (etant rencontre souvent par dizaines et meme par centaines) dans les
poissons comestibles les plus communs de nos marches - a, depuis longtemps, attire l'attention des helmintholo
gistes. Un historique complet des observations qui la concernent, des confusions etdes controverses auxquelles elle
a donne lieu, ne tiendrait pas en une vingtaine de pages. II etait necessaire pour moi de prendre connaissance de
tout ce qui avait ete publie sur cette larve, mais il ne me semble pas utile d'en presenter ici un expose detaille;
je me contenterai done de rappeler les principales etapes ayant permis d'arriver a delimiter ses caracteres avec
p r e c i s i o n e t a e t a b l i r s a s y n o n y m i e . . . .

C'est Eudes Deslongchamps (1824) qui a, le premier incontestablement, donne une description reconnais-
sable de la larve enkystee; la meme annec, Blainville a, sans description, figure le kyste. E. Deslongchamps
ayant trouve, dans une dizaine d'especes dc poissons comestibles des cotes du Calvados, de nombreux kystes de
Tetrarhynques les rapporta, sous le nom de « Floriceps granule » a Anthocephalus granulum Rudolphi, larve enkystee
decrite par Rudolphi (1819, p. 178, 54»542). qui la trouva dans le peritoine de Caranx trachurus (L.) et Spams
alcedo (Cuv.)a Rimini et de Scomber colias Gmel. a Naples. II s'agissait de kystes lenticulaircs d un diametre d une

L demi-ligne ou d'un tiers dc ligne (1 mm. 083 a 0 mm. 722) l. Comme Rudolphi a observe de nombreux kystes
a plusieurs reprises, et n'en a vu que de lenticulaircs, il n'a vraisemblablement pas eu sous les yeux des kystes de
Lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Ben.), car s'il s'etait agi de kystes de cette'.espece, quelques-uns d'entre eux, au
moins, auraient presente la forme caracteristique a long prolongement cylindriforme et Rudolphi 1 aurait cer
tainement remarque. Je reste dans l'incertitude au sujet du genre et dc l'espece qui correspondent_t 1{Anthoce
phalus granulum Rudolphi sensu, et je doute que Deslongchamps ait eu raison dc considcrer comme la meme
espece la larve qu'il observa a Caen. Deslongchamps separa ses kystes en deux varies : 1 une a kyste longue-
ment appendicule, renfermant un scolex long d'une demi-ligne a trois quarts de ligne (1 mm. 12 a 1,69); 1 autre
a kyste arrondi ou ovalaire, non appendicule, renfermant un scolex de 5 a 7 lignes (11 mm. 38 a 15,75) de long
et indiqua qu'il n'avait « jamais rencontre d'intermediaire ». La premiere variete telle qu'elle a etc decrite par
Deslongchamps, se rapporte bien a Lacistorhynchus tenuis (P.J. Van Ben.); la seconde me parait correspondre a
Grillotia erinaceus (P. J. Van Ben.), malgre l'opinion d'A. Vaullegeard (1899, p. 141).

En 1835, Charles Le Blond trouva en abondance, chez un congre, le kyste a prolongement cylindriforme;
il le decrivit (1835, 1836, 1837) ainsi que son contenu. II prit la vesicule pour un Amphistome, Amphistoma rhopa
loides Le Blond, dont il considera comme parasite le scolex inclus; il nomma celui-ci d'abord Tetrarhynque opist-
[h] ocotyle, puis le rapporta a Tetrarhynchus appendicular Rud. Cette interpretation souleva de vives protestations,
qu'il serait trop long de relater ici (voir en partieulier : Creplin 1839, P- 294; Deslongchamps 1837 p. 249) -

Fr Miescher (1840) observa les memes kystes que Le Blond, mais chez des Trigla spp., du marche de Pans; il
se figura qu'il s'agissait de stades de developpement de Filaria piscium Rudolphi, ce qui suscita dc nombreuses
critiques et divers commentaires pour lesquels je renvoie a l'expose de Ch. Creplin (1846, p 168-169)

On doit a Desir (1843) une bonne description de la larve de Lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Ben.) et de son
kyste, d'apres des specimens trouves chez Scomber scomber (L.), mais Desir attribua cette lawe a Anthocephalus

] granulum Rud., comme l'avait fait Deslongchamps.
Fr. Sig. Leuckart (1843, p. 398) reconnut dans la figure donnee par Blainville et Le Blond (Atlas et

I Nouvel Atlas de la traduction de 1'ouvrage de Bremser) ainsi que dans la description donnee par Miescher, Ic
parasite qu'il avait lui-meme trouve chez plusieurs especes de Trigla du marche dc Paris, et qu'il avait envoye, en,

' i. Au temps de Rudolphi, en Prusse, la ligne etait dc 2 mm. 166; en France, elle etait dc 2 mm. 256.

ARCHIVES DU MUSEUM.



3 2 2 A R C H I V E S D U M U S fi U M

1821, au Musee de Vienne, avec le nom generique manuscrit« Corynesoma ». Ce nom, avant d'etre publie, en 184.9
m par Leuckart, fut mentionne par Diesing (1835, P- 87 note) dans une liste de genres de vers parasites de poissons
/*■. mais c'est seulement en 1850 que le nom specifique manuscrit: pellucidum, employe par Leuckart, fut inclique pa
^ r D i e s i n g ( 1 8 5 0 , p . 5 7 4 ) .

Corynesoma pellucidum F. S. Leuckart in Diesing 1850 est done l'exact synonyme de Tetrarhynchus opisthocotyl
' i Le Blond 1835; ce <lu* donnerait co_fime le plus ancien nom valable, d'apres-les regies de la nomenclature

Corynesoma opisthocotyle (Le Blond 1835), mais je ne suis pas partisan de pousser aussi loin l'apphcation de la lo
de priorite et j'ai dej_i (1931, p. 419) considere Corynesoma F. S. Leuckart comme nomen rejiciendum \

Des kystes elaviformes a prolongement posterieur, appartenant a la meme espece, ont aussi ete observes pai
Felix Dujardin (1845, P-,549). ainsi que des kystes d'autres larves « anthocephales », qui, malgre leur tres som-
maire description, me semblent correspondre a Grillotia erinaceus (P. J. Van Ben.); je ne crois pas que Dujardin
ait observe aussi, comme l'a dit Vaullegeard (1899, p. 142), la larve de « Tetrarhynchus minutus Van Beneden ».
L'erreur de Le Blond (vesicule de la larve prise pour un Amphistome) a ete naturellement relevee aussi pai
Dujardin (1845, p. 341, 547). .

Des descriptions et des figures qui sont a rappor ter a Lacistorhynchus tenuis (P. J. V. Ben.) ont ete publiees pai
P. J. Van Beneden (1850) et Guido Wagener (1851,1854) sans attribution de nom specifique. P. Olsson (1867
et 1893) qui retrouva les kystes de Le Blond chez divers poisons des cdtes de Suede rappela une partie des appell.
tions reunies comme synonymes par Diesing (1863, p. 295), sans se prononcer sur leur exactitude.

En 1870 seulement, P. J. Van Beneden (p. 25) signala (sans description) que des kystes trouves par lui die?
Trachinus draco etaient l'etat larvaire de l'espece qu'il avait nominee, en 1858, Tetrarhynchus tenuis P.J. V.Ben..
d'apres des exemplaires adultes; cependant, dans la meme publication, Van Beneden mentionna, aussi chcx
d'autres poissons 2, des kystes a long prolongement posterieur, appartenant certainement a tenuis, sans les rappor
ter a cette espece.

Le premier bon travail descriptif concernant le plerocercus de L. tenuis (P. J. V. B.) est du a P. P. C. Hoek
(1879); c'est un travail tres exact, precis, detailie, dont la valeur scientifique depasse celle de tous les travaux
anterieurs sur des larves de Tetrarhynques et meme celle de beaucoup de travaux posterieurs sur le meme sujet.

jpn S'*1 y a des erreurs dans le travail de P. P. C.' Hoek, elles sont insignifiantes3, je ne lui reproche qu'une chose..
t c'est que l'armature des trompes aurait pu etre mieux decrite et figuree; elle est mieux figuree que dans les ou-

vrages anterieurs, mais l'exactitude des details n'est pas poussee assez loin et le cote externe n'est pas represente.
P. P. C. Hoek a reconnu que sa larve de Tetrarhynque correspondait au « Tetrarhynque du Cabillaud » de P.J.
Van Beneden (1850), mais il n'a pas reconnu que e'etait tenuis P.J. V. B. 1858.

Romain Moniez eut plusieurs fois l'occasion d'etiidier le plerocercus de L. tenuis (P. J. V. B.) enkyste chez
Gadus morrkua L., mais il le designa (1879 *> P- 397 - -880, p. 187, 188) comme « Tetrarhynchus migratorius, stade
larvaire de Rhynchobothrium pdleaceum », denomination sans valeur, appliquee jadis a des especes les plus disparates.
Moniez (1879/, p. 394; 1880, p. 188, pl. Ill, fig. 7) eut le merite de reconnaitre que les assises du kyste interne
(ce que j'appelle l'autokyste, par opposition avec le xenokyste produit par l'hote) etaient produites par une sorte
d'exfoliation ou de deiamination de la cuticule de la vesicule (blastocyste). A. Vaullegeard (1899, P- 268) a
cru qu'en cela, Moniez s'etait trompe, mais j'ai pu verifier sur coupes l'exactitude de l'observation de Moniez.

Julien Fraipont (1881) etudia seulement l'appareil excreteur du scolex avec son blastocyste, d'apres des
specimens enkystes dans le peritoine de Trachinus draco L. a Ostende. II observa le plerocercus depuis son etat le
plus jeune oh le scolex est seulement une ebauche dans une invagination du blastocyste et sut identifier correcte-
ment son materiel d'etude a T. tenuis P. J. V. Ben.

Achille Vaullegeard (1899) a decrit la larve d'apres les materiaux qu'il avait recoltes chez Gadus morrhua

1. A l'dpoque ou j'ai public mon travail critique sur l'historique de Corynesoma, je ne savais pas encore bien d&imiter entre eux les
genres Lacistorhynchus et Grillotia. Depuis lors, j 'ai reconnu que Lacistorhynchus et Grillotia appartenaient a des sous-families bien distinctes
et que Corynesoma se rapportait seulement k Lacistorhynchus. Je suppose que ce qui a motive la reunion de Lacistorhynchus et Grillotia dans
une meme sous-famille, c'est le fait que l'on peut trouver en meme temps, dans un m&ne poisson, des kystes de L. tenuis (P. J. V. Ben.)
et des kystes d? Grillotia erinaceus (P. J. V. Ben.); lorsque les kystes de ce Lacistorhynchus n'ont pas leur forme normale (avec un prolon
gement cylindriforme), ils sont exterieurement semblables aux kystes de petite taille (ovalaires, lentiformes ou piriformis, brfcvement
pedicute ou non) de ce Grillotia, mais la ressemblance s'arr&e Ik; lorsque l'on compare les scolex <_tendus hors de leur v&icule, on
constate que l'anatomie montre des difKrences et que l'armature des trompes n'appartient pas au meme type pecilacanthe.

r2. Chez Gadus aeglefinus L., Morone labrax (L.), (vraisemblablement aussi chez Trachinus vipera Cuv. et Trigla gurnardus (L.), maisnon pas chez Gadus morrhua L. comme le dit k tort Vaullegeard (1899, p. 268).
»_. 3' ^f critiques formuHes par R. Moniez (1879 *, P: 393"398) ne peuvent guere retenir l'attention, cependant je doute, commeMoniez, de la realit_ des ouvertures d«_crites et figun.es par Hoek comme faisant communiquer le r&eau excreteur avec l'ext<_rieur, en
avant des bothridies, k l'apex du scolex.
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L., Gadus luscus L., Belone vulgaris Flan, et Trachinus draco L. de Luc-sur-Mer (Calvados) ou du marche de Caen;
la description de Vaullegeard est tres consciencieuse, mais elle nc donne aucun renseignement sur beaucoup de
caracteres anatomiques important..

y. B. Europe, Adulte.
L'adulte a, pour la premiere fois, et~ ....

a Ostende chez Galeus canis Rondelet. Si d'anciens descripteurs (tels Rudolphi et Diesing) ont,
cette espece a l'etat adulte, ils n'en ont pas donne de description reconnaissable. P. J. Van J
merite dc reconnaitre, dans cet adulte, l'espece qu'il avait observee a l'etat larvaire, enkystee chez
draco L., mais on ne comprend pas qu'ayant observe, chez d'autres poissons, la meme larve enkystee, il ne se soit
p a s a p e r c u q u ' i l s ' a g i s s a i t a u s s i d e t e n u i s . . ' . -

Th. Pintner (1880).etudia l'appareil excreteur sans identifier l'espece; un peu plus uuxl il s'apcr
que e'etait la meme espece que celle etudiee depuis lors par Crety.

Cesare Crety (i860) etudia la musculature et le systeme nerveux d apres des
trouves chez Mustelus laevis Risso k Rome; il considera les bothridies comme laterales, erreur frequemment
commise par beaucoup de descripteurs de Tetrarhynques et de Pseudophyllides.

A. Vaullegeard (1899) etudia l'adulte d'apres des individus qu'il recolta a Luc-sur-Mer ou a Caen chez des
G a l e u s c a n i s R o n d e l e t . ,

Jas Johnstone (1912, p. 43) ^dia, sous le nom de Tetrarhynchus benedeni (( , - , ,■; .
Galeus canis Rondelet de Morecambe Bay, il sut parfaitement reconnaitre l'espece malgre l'absence de dilatation

p0Stb^bp^TNER ( ■ x respeCe de Van Beneden et dc.Crety, fonda le.genre Lacistorhynchus. Un peu plus
tard Th Pintner (1930) identifia Bothriocephalus planiceps F'. S. Leuckart 1820 a Lacistorhynchus; Benedeni (Crety)
= tenuis (P T V B.) "et c'est sous le nom dc L. planiceps (F. S. Leuckart) que Th. Pintner pubha sa description,
la meilleure qui existe, de cette espece a l'etat adulte; il negligca seulement l'armature dcs trompes, n y faisant
meme aucune allusion; il est probable que, s'il avait etudie cette armature il aurait reconnu 1 annee suivante
1'etroite parente de Lacistorhynchus et Callitetrarhynchus. Th. Pintner (1931, p. 801-802) renonca bientot a considerei
t i l a n i c e b s c o m m e l a m e m e e s p e c e q u e t e n u i s . .

Des proglottis ayant continued grandir iso.es, dans l'intestin spiral de Galeus cams Rondelet ont ete designes
par J Guiart (.935) sous le nom de L. bulbifer (Linton) = Benedeni [Vaullegeard sensu], car Guiart n a pas
admis la synonymie de Benedeni [Vaullegeard sensu] avec tenuis (P. J. Van Ben.). .

Pour J Guiart (,935> p. 4a), tenuis (P.J. Van Ben.) est une autre espece a pore gemtal anterieur et le W
torhynchus decrit par Pintner comme Benedeni est « aussi une autre espece. car le pore gemtal est situe au miheu du
SZ de l'anneau ,, Sur la position du pore genital, je ne suis pas d'accord avec J Guiart ; je n aijama,
vu le pore genital anterieur chez tenuis en bonne extension et les specimens-types de P.J. Van Beneden mpntrem
clairement aussi qu'il n'est pas anterieur. Peut-etre Guiart s'est-il fie a un renseignement mamfestement crrone
donnTpar P.J. Van Beneden (.858, p. 128) dans la description originale de l'espece, par suite de confusion avec
Is proglottisd'unc autre espece _o_v.s en meme temps che_ Galeus », ou bien Guiart s'est-il refcrc a une phrase
m iL.euse dc Th. Pintner(i9,3, P- =30) dans la diagnose, non pas de tenms-beneden, ^ *^eJ^£
chus oh il est dit : . Das in der Gliedmitte gelegcne Genitalatnum... •; en realite les specimens en extension
.normale de Pintner avaient bien, comme ceux des autres, lc pore genital. hinter der M.tte, _____ que a reconnu
PmTNER (1930, p. 478, fig. 45 C %■ 46); ^ulement, comme les proglottis, surtout les .soles sont extremement
conttacti es! il peut arrive, que la partie anterieure du proglottis soit tres fortement contractee et la pos terieu
fortement e ire.; le pore genital est alors deplace vers 1'avant et peut se trouver au milieu de la longueur ct men,
unTu en avan't de'la fongueur (cf. Pintner, ,930, p. 478 et fig. 45 -, 45 '), mais ce n'est pas la, je eroisun
emplacement que l'on puisse soit consid.rer comme normal, soit invoquer pour une separation d especes. Si en• effet l'on consid«5rait cet emplacement comme un caractere specifique, il faudrait admettre qu un meme pro-

,. II e__«o actuollement encore deux syntypes, spdeimem originaux de PJ. Van Beneden, eonServ& a™»^™dY*?_

s^? r̂nSrP ,̂rR\%t3S^^^^^
^ . ^ ^ a n t ^ r ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
4 L - ^ G u S t - L t p t r t - t ^ _ • _ . . _ • _ _ _ d e _ r a p p e d q u e , a f i g u . ^ ^ ^ X ^ ( ^ 7 ^ ^ X ^

ou le pore genital est figure comme anterieur, ne concerne pas tenuis, mais un Tetraphylhde. Pour Pintner (1931, P- 002; ngurc
repr&erite vraisemblablement un proglottis d'Acanthobothnum coronatum (Rud.).
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glottis, en vivant en secontractant, et en s'etendant, serait susceptible, en quelques minutes, dc passer Dar
t r o i s « e s p e c e s » d e J . G u i a r t . , l p a r

- ' -*J. C, Baer (1936, p. 125, fig. 79) ont fi
la mi-longueur du proglottis; si l'on ven?^ * -1..,,,.,,,.

- 7 - / - - - w _ _ v ^ v. - o p u u i q u e (
_ :ce que tenuis, mais alors il y aurait vraisemblablement d'a.n,

caracteres differcnUels (par exemple dans le nombre des testicules, l'armature des trompes) qui contribute

3 c A

n n O T r _ • . . . - / T O T 2 3 ^

.llii. xT ^"^t"^-113^!.5 f-V" ifdividU Cn extension dont le debut du strobile est filiformeRondelet. Marche de Lonent (Morbihan). P. Desbrosses leg., fevrier 1940

precedente. *"* mdividU contiact6 a Station postbulbaire globuleuse. Meme provenance que celui dc la figure
FlS' to de^^e;'edemsbitUS ^ ^JCUnCS ^^ d°nt k ddbUt d" Str°bilc CSt PluS OU moins <****■ Meme provenance que pouf

Fig. 239. — X. _. Scolex d'un des deux specimens originaux de P. J. Van Beneden (Musde'de Liege).

a justifier une separation specifique. Jusqu'a present, des caracteres differentiels bien nets, n'ont pas ete reconn us

sont S1JC COnS^ere> au moins Provisoirement, que les formes groupees ici dans le genre Lacistorhynchussont, dans leur ensemble, referables a tenuis 1,

de VA^tu^^ai^h^^tf"' ^ &?* ¥ d'Acanlhia* de la Mediterranee etait bien le meme que celui de Galcu
a v e c c e ^ S S S ^ ^ ^ ^ i ^ S f S ^ f * ? * , P i f " ™ " ^ ^ d e S S P * c i m e n s m e d i t e r r a n e e n s , n e c o n c o r d e n t p a s
ne sont pas LfonS oaroi dZ ™ Atlantique (mcl. la Manche et la mer du Nord); en partieulier, les ceufs que j'ai obscrvds

Je nt^ShTZlfZTJT' CCUX 0bST& Par PlNTNER' mais ^uIi^ment ovoides a paroi mince.
n ' a i i ^ ^ m d d i t e r r a n . e n s p o u r u n e c o m p a r a i s o n d . t a i l l . e . . c ' e s t p o u r q u o i j e
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C. Cote atlantique des fitats-Unis. Plerocercus et adulte.
Edwin Linton (1889) crut reconnaitre Tetrarhynchus tenuicolle Rudolphi dans une forme adulte dc l'intestin

""He Mustelus canis Mitchill a Woods Hole (Massachusetts); l'annee suivante (1890) il reconnut qu'il ne s'agissait
pas de tenuicolle et proposa le nom de « Rhynchobothrium bulbifer » en raison du renflement qu'il observa en arriere
des bulbes. Chez la meme espece de Mustelus, Linton trouva une forme adulte depourvue de renflement en arriere
des bulbes et la nomma « Rhynchobothrium keterospine ». Entre 1890 et 1924, Linton eut l'occasion d'observer son
bulbifer adulte chez quatre especes de Selaciens et d'en identifier la larve enkystee chez trente-trois especes de
Teieosteens et trois especes de Selaciens; il identifia de meme la larve de son keterospine chez quatre especes de
T e i e o s t e e n s d e l a m e m e r e g i o n ( W o o d s H o l e , M a s s . ) . .

Si l'on compare les descriptions et figures donnees pour bulbifer et keterospine par Linton, l'on ne trouve pas
d'autre difference que la presence d'un renflement postbulbaire chez bulbifer et l'absence de renflement post-
bulbaire chez keterospine. Linton ne s'est apcrcu ni de l'inconstance de ce renflement, ni de la conspecificite de

Fig. 240. — L. t. Habitus de divers kystes de plerocercus preleves sur les caeca pyloriques de Scomber scomber L.
A. Jeunes kystes n'ayant pas acquis leur forme caracteristique.
B et C. Kystes ayant acquis leur forme et leur taille definitives. .
A et~B recoltes h Erquy (G6tcs-du-Nord) par Alice Lapasset (aout 1939). C recolte a Concarneau (Finistere) par Ren6

Legendre (aout 1938).

bulbifer et keterospine. C'est Achille Vaullegeard (1899, p. 88) qui reconnut l'identite dc bulbifer Linton et tenuis
V. Ben., mais Linton ne parait pas avoir admis comme valable cette synonymie, car, apres avoir pris connais-
sance du memoire de Vaullegeard, il n'en continua pas moins a employer lc nom de bulbifer.

Pintner (1913, p. 802) reconnut qu'il existait une grande ressemblance entre keterospine Linton et tenuis
V. Ben., mais nc reunit pas les deux especes parce que Linton n'avait pas signale de dilatation post-bulbaire; en
ce qui concerne bulbifer, aucune allusion n'y a ete faite par Pintner.

M'etant convaincu de l'inconstance du renflement postbulbaire chez tenuis, dont j'ai examine les specimens-
types et de nombreux echantillons larvaires et adultes, j'ai assimile a tenuis a la fois bulbifer et keterospine.

^^ Plerocercus.:— Le plerocercus est surtout connu sous sa forme enkystee si commune dans la cavite generalele peritoine des poissons (Teieosteens principalement) coders dc l'Atlantique temperc. Au maximum de deve
loppement qu'il acquiert dans cette situation, il est toujours enclos dans une capsule reactionnelle (xenokyste).

Sous son aspect typique, cette capsule a une forme de longue massue ou de casse-tete, comportant une
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Fig. 241. — L. t. Plerocercus de divers ages, tir& de leur capsule; sur caeca pyloriques. Scomber scomber L.: Erquy (C&tes-du-Nord).
A l i c e L a p a s s e t l e g . ( a o f t t 1 9 3 9 ) . .

a-e, individus dont le scolex est en voie de developpement.
frg, individus k scolex completement developpe.
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extremite anterieure reniiee, ellipsoidale ou globuleuse et un prolongement t posterieur cylindriforme, long
comme environ 3 a 6 fois le renflement *; assez souvent l'extremite posterieure du prolongement est un peu
dilatee. Cette capsule a des dimensions tres variables; disons preiiminairement que la longueur est souvent

Comprise entre 4 et 12 mm.
Lorsque le kyste reactionnel est age, sa paroi est epaisse, et peut comporter cinq ou six assises fibro-conjonc-

tives, souvent dures, eiastiques, ayant un peu la consistance de la gomme flexible ou meme de la corne, souvent
aussi une ou deux de ces assises sont chargees de meianine et a reflet metallique. L'assise la plus interne du xeno
kyste epouse etroitement la forme de l'autokyste forme par le plerocercus inclus.

_ L'autokyste est constitue par plusieurs (par exemple trois ou quatre) lames anhistes, presentant les carac
teres de la cuticule du blastocyste. -

Si, par la dissection, on ouvre le xenokyste, puis l'autokyste, on trouve, a l'interieur de celui-ci, le plero
cercus vivant. Le plerocercus se presente.comme un sac ovalaire a prolongement posterieur plus ou moins
cylindrique; l'extremite posterieure du prolongement n'est pas dilatee comme l'est souvent celle de la capsule;
dans l'extremite posterieure, on voit le kyste interne et l'on constate que l'extremite posterieure du blastocyste
est reuniea l'extremite posterieure du kyste interne par un fin tractus, un tres grele filament. Cela tient au fait
que le plerocercus en voie d'achevement a diminue de taille et de volume sans rompre son attache posterieure
avec le kyste interne qu'il a forme. Au pole anterieur du sac, un etroit orifice conduit dans Invagination blasto
cystique, formant la cavite, dite receptaculum, ou est replie le scolex. Dans le fond du receptaculum, le blasto
cyste se continue avec le scolex; l'extremite posterieure du scolex entoure l'union avec le blastocyste d'une sorte
de bourrelet abondamment garni de longues soies (Voir P. P. C. Hoek 1879, p. I, fig. 4; R. Moniez 1880, pl. Ill,
fig. 1). Une legere pression permet de faire evaginer le receptaculum par l'orifice du blastocyste, le scolex s'etend
alors au dehors, restant appendu au blastocyste et le bourrelet disparait, devenant une partie de la pars post
bulbosa.

Le scolex une fois etendu, le blastocyste se presente comme un sac peu mobile, large anterieurement, s'atte
nuant posterieurement, constitue par une masse de parenchyme lache, limite par une cuticule. La sous-cuticule
est peu developpee, de meme que la musculature. Dans le parenchyme se trouvent de nombreux capillaires
^ermines par des ampoules a flamme vibratile. Suivant les bords lateraux du blastocyste, se trouvent, de chaque

I N cote, un gros canal excreteur descendant; ces deux gros canaux, qui sont en continuite avec ceux du scolex,
aboutissent a une petite vessie k Pextremite posterieure du blastocyste. II existe vraisemblablement, accompa-
gnant chaque gros canal excreteur descendant, un canal excreteur ascendant, de plus faible diametre et un tronc
nerveux, qui vont se continuer dans le scolex, mais je ne les ai pas observes bien clairement.

Formation et biologie du plerocercus. — On peut admettre que le poisson (2e hote intermediaire),
s'infeste par ingestion de copepodes hebergeant le procercoide. Le procercoide, libere dans le tube digestif du
poisson par la digestion du copepode, traverse la paroi du tube digestif, perdant son cercomere et penetre dans la
cavite generale; c'est du moins ce que l'on peut supposer par analogie avec ce que l'on saitpour Grillotia etles
Bothriocephales. Dans la cavite generale du poisson, la larve ayant perdu son cercomere se presente comme un
corps ovoiide allonge, paraissant depourvu d'organes \ qui se deplace et grandit dans le corps du poisson. Un
individu a ce stade, intermediaire entre le procercoide etle plerocercus, n'offre aucune caracteristique morpholo-
gique permettant de identifier et l'on nejeut le reconnaitre que s'il est accompagne d'autres individus plus
avances dans leur developpement.

Si l'infestation est massive, ce qui arrive souvent, les tres jeunes plerocercus envahissent presque toutes les
parties de l'organisme du poisson, non seulement le peritoine et la capsule des organes, mais aussi le parenchyme
du foie, la paroi du tube digestif, les espaces perivascularis, se repandant jusque sous le tegument de la cavite
branchiale; toutefois ils ne penetrent que rarement dans la musculature.

J'ai eu l'occasion d'examiner de tres jeunes plerocercus, trouves au voisinage de la cavite branchiale de plu
sieurs Scomber scomber (L.), je n'ai pu les identifier que parce <m'ils etaient metes a des plerocercus, les uns plus
ages (a ebauche du scolex dej.. apparente), Wautres intermediaires.

1. Lorsque l'on est en presence d'un kyste en forme de massue k long prolongement posterieur, ou en forme de casse-t_te, il ne faut
pas se hater de conclure que c'est le kyste d'un plerocercus de Lacistorhynchus. Dans d'autres genres, en effet, il existe des kvstes de
forme semblable ou tres voisine.

_**\ Par ocemplele long kyste k renflement anterieur figur<_ par E. J. Mac Donagh (1927, p. 375,%. 5) ne correspond certainement
V __un Lacistorhynchus. D aprts la figure donnee pour le scolex -j- appendix par E. J. Mac Donagh (1927, p. 375, fig. 6-1) il s'agit d'un

genre a scolex crasp_dote et tr& longue pars vaginalis, c'est soit un Dasyrhynchus soit un Callitetrarhynchus. II sera possible de se prononcer
quand Farmature des trompes sera mieux connue.

2. II existe certainement un rudiment de systeme exch. teur et de systeme nerveux, peut-£tre aussi des glandes dans le parenchyme.
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L prgamsme du poisson envahi reagit en immobilisant chaque plerocercus par du tissu conjonctif. Tant que
1 enveloppe conjonctive reste mince, le plerocercus continue de grandir; d'abord ovalaire, il prend, si l'emplace
ment ou il est arrete dans l'hote le permet, une forme de plus en plus allongee, cylindrique; son extremite ante
rieure, ou se deVeloppe le scolex, se re«fle; son extremite posterieure, ou s'ouvre le pore excreteur, restant grele *

Bientdt la capsule conjonctive formee par l'hote ne perrnet plus d'accroissement et le plerocercus, comple
tement isole, poursuit son organisation aux depens de sa propre substance; ceci explique pourquoi des plero
cercus completement formes sont plus petits que les plerocercus plus jeunes dont ils derivent. Le kyste interne
(autokyste), contenu dans la capsule (xenokyste) est produit par deiamination (vide supra, p. 322y.de la cuticule
du plerocercus, d'ou diininution de volume du plerocercus.

Chez le futur plerocercus, ovalaire ou cylindriforme, en voie d'organisation, apparait, au sommet anterieur,
un massif plus colorable, ou le parenchyme est plus condense et ou il y a pullulement de noyaux. Ce massif
s'enfonce dans le parenchyme en m6me temps que s'invagine la cuticule qui l'environne; il y a ainsi formation
d'une cavite d'mvagination dont la cuticule reste en continuite avec la cuticule exterieure par un etroit canal.
Cette cavite est le receptaculum; le blasteme qui en occupe le fond s'organise en scolex (fig. 241 0-241 e).

Je n'ai pas pu suivre dans tous ses details la formation du scolex, en partieulier celle de son appareil rhyncheal,
d'une part parce que le materiel a ma disposition — bien qu'abondant — n'etait pas convenablement fixe,'

%in^

Fig. 242. — L. t. Schema du developpement de l'appareil rhyncheal.
Fig. 243. — Lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Ben.). — Armature metabasale. Schema oncotaxique. Les crochets 9 (9') sont au milieu

du c6t6 externe; 1 (i') sont de part et d'autre du milieu du cdte interne.

d'autre part parce que les ebauches de cet appareil sont tres petites et fortement contoumees; neanmoins j'en
ai observe les grandes lignes; je les presente sous le schema suivant (fig. 242 a-d).

II apparait d'abord, dans le blasteme, quatre amas ovalaires, pleins, qui s'allongent peu a peu en cordons.
Dans la masse de chaque cordon, apparait une nappe cylindrique de delimitation, separant un tube externe
cortical et untubeplein medullaire; les deux tubes resjent unis par leurs extremites, la nappe de delimitation ne
s'etendant pas tout a fait jusqu'a celles-ci. x

A mesure que s'allonge le cordon, la partie proximale du tube externe s'organise en bulbe musculaire, la
partie distale en gaine et la nappe de delimitation devient une cavite plus ou moins cylindrique; en meme temps
les parties proximale et moyenne du tube plein interne deviennent le retracteur; celui-ci reste fixe par son extre
mite posterieure a la cavite du tube externe qui devient la cavite bulbaire. Dans environ la moitie distale du tube
plein interne, se montrent des gouttelettes d'une substance hyaline, d'abord sous une forme non definie; elles
grandissent, au moins dans la partie anterieure du tube plein, prennent des formes regulieres et deviennent les
crochets. La partie anterieure du tube plein se creuse d'une cavite axiale dont la paroi contient les crochets; ils
s'y orientent suivant une disposition reguliere; c'est la_trompe; elle se forme done invaginee. L'extremite poste
rieure de la cavite correspond a l'insertion anterieure du retracteur et les crochets inachev_s situe^ en deck de la
cavite et n'ayant pas pris part a la formation de la trompe, se trouvent alors inclus dans la partie anterieure du
retracteur, ou ils persistent jusqu'i l'etat adulte.

i. La forme definitive du plerocercus et de la capsule qui l'enveloppe, est conditionnee par l'emplacement dans Ph6te. Faute
d espace libre, le prolongement posterieur peut 6tre entrave dans son developpement, etre n_duit, ou meme manquer completement.
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En meme temps qu'apparait le blasteme qui formera le scolex, le parenchyme du blastocyste se remplit de

glandes frontales buissonnantes (fig. 241 a-241 e) dont les longs conduits s'ouvrent au bord frontal de l'ebauche
du futur scolex. Je n'insisterai pas sur ces glandes, car elles ont ete etudiees en grands details et longuement decrites
-par Th. Pintner (1903) chez le plerocercus de Rhynchobothrius adenoplusius Th. Pintner 1903, trouve dans des
kystes peritoneaux de formes diverses (oviformes, piriformes, elaviformes) chez Lophius piscatorius L. a Naples.

rs ■■■' ///r\
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Kg- ^c^^TiM^r^mo^ 'r°mPC- ^ antib°thridiak de " f"*™ **• (« 4°). Specimen adulte;
Rg' ?RM ZL L< '•Armature basa,e- C6t= externe <ct une Petite Partiede la&ce bothridiale (i» trompe). Sp&amen adulte; Concarneau

Fig* 2 tur k fk re^matUfe k^^' ^^ inteme ^ "^ ^^ ^^ ^ ** &CC antibothridiaIe (ir0 trompe). Meme provenance que

Ces glandes. ont ete observees autrefois par G. R. Wagener (1854, cactusfdrmige Gebilde) chez de jeunes plero-

Lorsque le developpement du scolex est presque acheve, les glandes frontales commencent a degenerer et
lorsque le scolex a acquis son complet developpement dans le receptaculum, elles ont disparu (fig. 241/-241 e)
Ce sont d'autres glandes frontales que l'on trouve chez le scolex adulte, dans lapars vaginalis, en dehors des gaines

A R C H I V E S D U M U S E U M . '
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accompagnant les troncs excreteurs et nerveux (cf. Pintner 1899, p. 14-16, 24, pl. Ill, fig. 23-26, Rhynchodaal
driisen).

Le plerocercus une fois completement constitue, son scolex etant replie dans le receptaculum, reste enclo
dans une enveloppe kystique chez le poisson, tant que celui-ci n'est pas ingere par un Selacien hote definitif
Par examen de contenus du tube digestif, il a ete etabli que, dans le Selacien h6te definitif, les enveloppes kystique
sont digerees, que le scolex s'etend au dehors du blastocyste, que le blastocyste est eiimine et que le scolex, s'etan
fixe dans l'intestin spiral, devient adulte par developpement du strobile.

Si le plerocercus n'est pas transporte dans le selacien hote definitif, il se charge, de plus en plus, de corpus
cules calcaires, et au bout d'un temps variable — peut-etre plusieurs mois — finit par mourir; ses tissus prennen
une consistance caseeuse, subissent une calcification progressive et toute organisation reconnaissable disparait
toutefois les kystes degeneres persistent dans le poisson et le parasite necrose n'est pas phagocyte.

La mort de l'hdte n'entraine pas immediatement celle du plerocercus enkyste; celui-ci, doue d'une grand-
vitalite, peut etre trouve vivant chez des poissons morts depuis plus de huit ou dix jours. Dans les poissons vendu
sur les marches on en trouve communement de vivants, ce qui explique pourquoi beaucoup d'anciennes observa
tidns-sur le plerocercus vivant ont pu avoir lieu k Paris.

' P. P. C. Hoek (1879, p. 2) a conserve vivant, pendant au moins une semaine, des plerocercus, en les placan
dans du blanc d'ceuf renouveie tous les deux jours et a constate que, dans des kystes plonges depuis deux jour
dans le liquide fixateur de Muller, les scolex etaient encore vivants. Quelles temperatures maximum et minimun
son. fatales pour le plerocercus enkyste, cela n'a pas encore ete precise.

Scolex; aspect exterieur des diverses parties, forme et dimensions.
Scolex grele et relativement petit, dont la longueur totale n'atteint generalement pas 4 mm., restant dan

la plupart des cas comprise entre environ 1 mm. 2 k 3,2 selon les individus et selon l'etat de contraction et d'exten
sion de lapars vaginalis, qui peut passer du simple au double et meme plus, chez un meme specimen.

Bothridies subcirculaires, a encoche posterieure mediane, a bords lateraux et posterieur libres et minces
susceptibles, par contraction, de s'epaissir un peu en un bourrelet s'attenuant anterieurement. La surface de 1;
bothridie peut se creuser en cupule peu profonde, regardant de face et un peu vers le haut, ne formant cependan
qu'un angle tres faible avec le plan medio-frontal ou passe l'axe longitudinal du scolex.

Chaque bothridie occupe toute la largeur de la tete. La bothridie d'une face ne rejoint pas celle de l'autn
face a l'apex de la tete; les deux bothridies restent separees par un petit espace ou se termine le corps du scolex
La longueur et la largeur d'un bothridium sont generalement comprises entre 0,30 et 0,40; c'est seulemen
quand. le bothridium est completement etaie qu'il peut depasser quelquefois, un peu, 0,40. Les deux orifices de
trompes, de chaque face, se trouvent cote a cdte dans le bord anterieur de la bothridie. '

La pars vaginalis, en contraction maximum, peut ne pas depasser la longueur de la pars bothridialis (pa
exemple 0,34) mais, chez les individus au repos, elle a generalement a peu pres le double de la longueur de 1;
p b 0; en grande extension, elle atteint souvent le triple. La p. vag. est subcylindrique, avec un diametre d'enviroi
0,1 a 0,2; elle peut legerement s'eiargir a ses deux extremites. Les gaines sont spiraiees, sauf lorsque l'extensioi
est maximum; leur diametre moyen varie selon les individus, de 0,025 ^ °.°3° environ. En dehors des gaines, 1<
parenchyme de la p. vag. contient de nombreuses glandes unicellulaires.

Lapars bulbosa est longue d'environ 0,30 a 0,50 selon les individus et selon la contraction, sa longueur est ai
moins egale a celle de lapars bothridialis et presque toujours plus grande (on trouve souvent p. v. + />. bulb, compri
entre 0,9 et 1,7); sa largeur est plus grande que celle de lap. vag., variant a peu pres de 0,20 a 0,32; le renflemen
du scolex au niveau des bulbes est a peu pres constant et generalement bien marque.

Immediatement en arriere des bulbes ou a une tres petite distance en arriere des bulbes, le corps du scole;
montre une constriction, puis un renflement (qui peut etre tres prononce ou a peu pres nul) suivi d'une second"
constriction au-dela de laquelle commence le strobile chez l'adulte et la vesicule chez le plerocercus.

Selon que la constriction anterieure est immediatement en arriere des bulbes ou a une petite distance, 1«
renflement post-bulbaire occupe toute la pars post bulbosa ou seulement la partie posterieure de lapars post bulbosa
Lorsque ce.renflenient est globuleux et tres prononce, il peut s'etendre sur une longueur atteignant ou meme depas
sant legerement celle de lapars bulbosa (avec un diametre superieur a celui de celle-ci); il est cependant rare qu'i
depasse une longueur de 0,27; il donne au scolex un habitus tres caracteristique, aussi a-t-on generalement cru
jusqu'a present, que ce renflement etait constant et qu'un individu ne le montrant pas ne pouvait pas etre iden
tifie k tenuis, a benedeni, a bulbifer. Or ce renflement post-bulbaire est manifestement inconstant, ainsi que je l'a
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souvent constate, en comparant cote a cote plusieurs individus trouves ensemble dans un meme Galeus. Ce
renflement n'est generalement bien net que chez les individus a scolex tres etendu ou meme etire longitudina
lement. II y a tous les passages entre l'absence complete de renflement et le gros renflement globuleux bien

''"caracteristique (fig. 238).
Toute la cuticule du scolex porte de petites epines, courtes et serrees.
Trompes. — Les trompes sont relativement tres longues et greles. Je n'ai pas observe de trompe comple

tement evaginee, mais en ajoutant la longueur invaginee a la longueur evaginee, je suis arrive a un total de
1 mm. 5 a 1,6 environ pour un diametre variant de'0,024 ^ °.°29-

Tout pres de sa base, la trompe forme un leger renflement qui porte une armature particuliere. Dans
l'armature, qui n'a jamais ete exactement decrite et n'a ete que tres incompletement figuree, nous distinguerons
d'abord celle de la partie basale, s'etendant sur une longueur d'environ o mm. 18 a 0,20, ensuite celle de tout le
reste de la trompe (Schema de la figure 243).

Les premiers crochets, presque tout a fait a la base (pas tout a fait, car si la trompe est en extension com
plete, il y a un espace probasal nu) sont au nombre de 3 ou 4, avec base d'implantation plus ou moins prolongee
anterieurement et posterieurement, leur hauteur est inferieure a 20 p.. Un.peu en avant et jusqu'a environ 100 jx
de la base,la face bothridiale porte environ 5 rangees aseendantes de crochets de chaque cote de la ligne mediane;
ces rangees comprennent chacune 3 a 7 crochets etroits, plus ou moins falciformes, longs de 8 a 12 [_. Sur la face
antibothridiale, au meme niveau, les crochets sont bien moins nombreux, plus grands, triangulaires; il y a une
file longitudinale mediarie de 4-5 crochets dont la longueur diminue a mesure qu'ils sont plus anterieurs; ces
crochets ebauchent deja les rangees transversales obliques que nous trouverons plus anterieurement. Vient
ensuite, a environ 100 p. de la base de la trompe, la region des gros crochets en serpe. Sur les cotes et sur la face
bothridiale apparaissent brusquement de gros crochets epais et larges a la base, a lame haute se recourbant
brusquement a l'extremite libre en un bee separe du corps par une encoche profonde; les plus grands sont les plus
inferieurs, leur longueur atteint environ 25 u, pour une largeur de lame de 10 \j. environ, il y a 5 ou 6 de ces grands
crochets; ceux qui leur font suite (une file longitudinale sur chaque face) ont une forme d'abord tres voisine,
mais qui se modifie insensiblement, de telle sorte que, dix ou douze rangs plus haut, ils ont acquis la forme dc

^ crochets d'ordre 3 et 3', compris dans les rangees transversales obliques qui se succedent en changeant peu de"
forme jusqu'a l'extremite anterieure de la trompe 1.

Entre les crochets en serpe lateraux se trouvent : sur la face bothridiale, des crochets triangulaires a prolon
gement anterieur, meles a quelques crochets etroits, en alene; sur la face antibothridiale, d'assez grands crochets
a base large, a pointe non recourbee, avec des crochets plus etroits, subtriangulaires ou en alene; tous ces crochets
s'ordonnent en rangees transversales obliques correspondant chacune a un crochet en serpe et bientot apparait
la disposition qui s'etend sur tout le reste de la trompe, c'est-a-dire sur une longueur approximative de 1 mm. 3
a 1 , 4 . • ■

Cette disposition consiste en rangees obliques transverses occupant un demi-tour; le premier crochet (n° 1)
est presque au milieu du cote interne et le dernier (n° 9) est au milieu du cote externe. Les demi-tours alternent
d'une face a l'autre, de sorte que les crochets d'une face ne sont pas au meme niveau que les crochets correspon-
dants de l'autre face : chaque rangee d'une face correspond a l'espace entre deux rangees successives de la face
opposee, mais pas rigoureusement au milieu de cet espace. Le nombre total de rangees transverses d'une trompe
ne m'est pas connu, mais a partir du groupe principal des grands crochets en serpe, c'est-a-dire a partir d'environ
0 mm. 15 de la base, j'ai compte, sur chaque face, environ 60 rangees pour une longueur de trompe de 1 mm.

Les crochets 1 et 2 sont les plus grands; si le crochet I est vu exactement de profil, on remarque un fort talon
posterieur de sa base d'implantation; ce talon est bien moins prononce chez les crochets 2, 3, 4, plus etroits et
falciformes; le crochet 5 a une moindre courbure; 6 est tres petit, souvent difficile a voir et insere plus haut que
1 a 5, qui sont en rangee ascendante; 7 est plus grand, souvent plus grand que 5,. avec forte base d'implantation
et faible courbure; la forme de 7 se modifie beaucoup selon le niveau de la trompe. 8 est un pe,u mois robuste
que 7, en general, et s'insere a un niveau un peu inferieur, a peu pres au niveau de 5. 9 est petit, en triangle
curviligne vu de profil, avec une base d'implantation ovale allongee-, vue de face. Les crochets 9 se trouvent sur
une meme file longitudinale au milieu du cote externe, realisant la disposition dite « en chainette »; ils ne sont
pas rigoureusement equidistants tout le long de la trompe, mais semblent separes par paires par un espace
alternativement plus long et plus court de quelques p..

1. La numerotation des crochets adoptee ici pour les deux demi-rangees transversales est celle indiquee par Pintner pour le
genre Callitetrarhynchus, les crochets I et I' etant les plus internes, les crochets 9 etant compris entre 8 et 8' au milieu du cote
externe.
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^ Je considere la « chainette » formee par les elements d'ordre 9 comme fondamentale pour le genre Lacisto-
fS r̂hynehus Comme pour leg. Callitetrarhynchus.
r -f Bulbes et retracteur. — Les bulbes sont relativement courts, meme lorsqu'ils ne sont pas contracted.
% Dans les plus grands scolex d'adultes, leur longueur atteint rarement o mm. 5; dans les scolex encore tres petits
f du plerocercus, les bulbes peuvent ne mesurer que 0,225 a 0,235, meme avec un diametre de 0,08 environ; ils

sontun peu arques et leur cavite est un peu excentrique. J'ai compte 17 ou 18 coques musculaires; Pintner
(i93°> P- 477) en a compte 19 et c'est peut-etre lui qui a raison. Le retracteur penetre dans le bulbe et s'insere k la
paroi entre la fin du premier tiers et la moitie de la longueur du bulbe, selon l'etat de contraction de celui-ci.
Pintner (1931, p. 802) dit que l'insertion est a peu pres a la fin du premier tiers, a environ 0,088 de l'extremite
anterieure du bulbe pour un bulbe long de 0,308; Linton (1897 a> pl- LXIV, fig. 6-7) a bien observe l'insertion
du retracteur. Le retracteur est grele (diam. env.'4 j_); son insertion n'est pas prolongee posterieurement le long
de la paroi interne du bulbe, par une trainee de tissu sarcoplasrhique a nombreux noyaux, comme c'est le cas
chez certaines especes de Grillotia.

Meme completement invaginee, la trompe ne penetre jamais dans le bulbe, mais le retracteur decrit, dans la
cavite bulbaire, des sinuosites libres qui ont ete bien observees dej_. par P. P. C. Hoek (1879, p. 7, pl. I, fig. 5
et fig. 18). Dans la partie anterieure du retracteur, a partir de son insertion k l'apex de la trompe et sur une cer-
taine distance, on observe des crochets tres petits; plonges dans le tissu musculaire; ils ont ete vus, avant moi,

. par P. P. C. Hoek (1879, p. 6, 17, pl. I, fig. 8), qui a reconnu qu'il s'agissait de crochets en- voie de formation; ils
se presentent en effet depuis une forme de gouttelettes ou de batonnets jusqu'a une forme reguliere bien
definie.

Appareil excreteur. — Le pedoncule scoiedal est parcouru par quatre troncs excreteurs, deux ascendants
et deux descendants, qui s'eteudent longitudinalement en dehors des gaines. Dans la pars bothridialis, chaque
paire de troncs excreteurs forme un reseau anastomotique polygonal tres developpe, a larges mailles, qui recoit
de nombreux capillaires termines par des ampoules a flamme vibratile; les ampoules a flamme sont beaucoup
moins nombreuses dans lapars vaginalis et lapars bulbosa, oil il n'y a pas de reseau. Le systeme excreteur du scolex

r,ete pour la premiere fois etudie, chez le plerocercus, par P. P. C. Hoek (1879, p. 8-9, pl: I, fig. 5), puis parilien Fraipont (1881, p. 13-16, 38, pl. II, fig. 9-12), ensuite, chez l'adulte, par Th. Pintner (1880, p. 186, 2*7
p l . I l l , fi g . 1 ) . . ' 6 h

A la base du scolex, chez le plerocercus, ainsi que je l'ai observe sur le vivant a Roscoff, les quatre troncs
longitudinaux se continuent dans la vesicule; chez l'adulte, ils se continuent dans le strobile.

Chez le plerocercus, au p61e posterieur de la vesicule, se trouve une petite vessie excretrice oil aboutissent
les deux gros troncs excreteurs parcourus par le courant descendant. Lorsque la vesicule est separee de la pars
post bulbosa, l'extremite posterieure de celle-ci s'invagine, formant une vessie secondaire ou s'ouvrent les deux
gros troncs excreteurs descendants, les deux troncs excreteurs ascendants s'obstruent. J. Fraipont (1881, p. 15)
pour le scolex detache du blastocyste, dit: «je n'ai pas trouve de vesicule terminale proprement dite », cependant
la figure 9 montre une invagination de l'extremite posterieure du scolex, c'est ce que j'appelle la vessie
secondaire.

Cette vessie secondaire de l'extremite de la pars post bulbosa persiste chez l'adulte jeune, tant que le. pro
glottis le plus posterieur (c'est-__-dire le premier forme, ou pygidium) ne s'est pas-detache; elle a ete observee
par P.J. VAn Beneden (1858, p. 127) et je la figure (fig. 257) d'apres un des specimens originaux de P. J. Van
Beneden *. Sa cavite reste tapissee des spies garnissant Pextremite de la pars post bulbosa qui s'est invaginee lors
de la separation du blastocyste.

Pars post bulbosa. —Dans lapars post bulbosa, chez les specimens favorables comme celui de la figure 239
(type de P. J. Van Beneden), on reconnait une partie anterieure appartenant au corps du scolex et une partie
posterieure correspondant a Vappendix! celle.ci, sorte de segment intercalate entre le scolex et le blastocyste
chez le plerocercus, entre le scolex et le strobile proprement dit chez l'adulte, peut former un renflement globu
leux plusou moins prononce chez le plerocercus comme chez l'adulte. II peut arriver que, dans les mouvements
du scolex, les bulbes atteignent posterieurement le segment intercalaire (renfle ou non), celui-ci occupe alors
toiite la longueur de la pars post bulbosa.

V 1. P.J. Van Beneden a exactement interpr&6 cette vessie, disant: « dans les Strobila, mfime k l'etat adulte, on voit, au boutdu
dernier segment, une vesicule plus ou moins opaque, qui est un reste du premier &ge. »
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ETUDES CRITIQUES SUR LES TETRARHYNQUES

DIMENSIONS COMPARES DE QUELQUES SCOLEX
DE LACISTORHYNCHUS TENUIS (P.-J. VAN BENEDEN 1858) ADULTE

specimen original o - •
DIMENSIONS EN MILLIMETRES DE : VANdeB_NEDEN *ftSUT S*,

n"RE -looo Lonent> W 4 1940 Lorient.

Longueur totale du scolex (inclus. le seg
m e n t i n t e r c a l a i r e ) I > I Q 1 , 1 2 - 1 , 2 5

L o n g u e u r d ' u n b o t h r i d i u m 0 , 3 0 - 0 , 3 2 o 3 - j - o w
Largeur d'un bothrididum bords releves... 0,224-0,230
Largeur d 'un bothr id ium bords dta l& o,36o-o '372

p a i s s e u r d e l a p a r s b o t h r i d i a l i s 0 , 2 0 o 3 6
Diamdtre des trompes (sans les crochets)... 0,027-0,028 0,027-0,030

L o n g u e u r d e l a p a r s v a g i n a l i s ; 0 , 4 4 o 3 4
D i a m . d e l a p a r s v a g i n a l i s 0 , 1 5 - 0 , 1 6 0 , 1 7 - 0 , 1 8

D i a m . d e s g a i n e s 0 ) 0 2 4 0 0 3 0

Longueur des bulbes (ou de la pars bulbosa) 0,300-0 335 o 46
D i a m . d e s b u l b e s 0 , 0 6 6 - 0 . 0 7 2 o ' e r . . .

S p e c i m e n o r i g i n a l 0 . • . „ , .
d e b p e c i m e n j u v . S p d c i m c n .

P.-J. Van Beneden t .d\Gale"* r de Galeus
n° R E 4099 Lonent' IS 4 1940 Lorient, 15 4 1940

0.33-o,35

0.34
0,17-0,18

L a r g e u r d u p e d o n c u l e a u n i v e a u d e s b u l b e s o ' , 2 0 ' ° > 3 2 0 0 , 3 2 8
L o n g u e u r t o t a l e d e l a p a r s p o s t b u l b o s a 0 , 0 0 8 - 0 , 1 s o " o 0 8 - 0 1 0 n o o _ W ™ ° , ' J ' 2 . 3
L o n g . p . p o s t . b u l b , n o n c o m p r i s l e s e g m e n t 9 ' 3 ' ' ° ' 2 2 5 ° ' 2 ° ° > 4 ( d e 0 , 1 a o , <

i n t e r c a l a i r e . . 0 , 0 6 - 0 , 0 9
Largeur a la limite anterieure du segment

i n t e r c a l a i r e 0 0 q
L o n g u e u r d u s e g m e n t i n t e r c a l a i r e 0 , 0 3 8 - 0 , 0 4 0
Largeur du segment intercalaire (vu de

f a c e ) » o 1 1 6
fi p a i s s e u r d o r s o - v e n t r a l e d u s e g m e n t i n - 0 , 2 ( c t p l u s )

t e r c a l a i r e 0 , 0
Largeur du debut du strobile 0,148 puis 0,140 0,22*8 puis 0,58* 0,056■ puis 'jus- 0,o8oPU-SO,"o^ 0,07' 'puis'' jus'-

! q u ' _ i o , 4 0 e t j u s q u ' a 0 , 6 0 q u ' a 0 , 1 8

0,437
0,090-0,10

Specimen
de Galeus

Concarneau
22 2 1940

Specimen
de Mustelus

1940 p. 476)

' - 8 2 5 1 . 3 3 - 1 . 4 1 - 1 . 7 7
2.03-2.34-

• • • 0 , 2 3 - 0 , 3 4
0 , 0 2 3 - 0 , 0 2 6 0 , 0 2 6

04-1,2-1,4
0 - 7 5 0 0 , 5 - 1 . 2 - 1 , 4

0,2125 0,09-0,10 (d iam.
minim.)

' • 0 , 0 3 d i m i n u a n t ,
jusqu'a 0,011

0 , 5 0 0 , 3 - 0 , 4
0 , 1 0 4 0 , 8

0,2 (ct plus)

Les bulbes sont chacun relies a la pars post bulbosa par un assez gros faisceau musculaire longitudinal- ces
quatre faisceaux musculaires limitent le dcplacement de l'extremite posterieure des bulbes rapport a Vappendix
La zone corticale de la p. p. b. est tres reduite et la zone medullaire est remarquable par l'abondance dcs noyaux'
Deja Van Beneden (1858, p. 127), en decrivant l'adulte, avait signale que la partie renflee postbulbaire « etait
toujours remphe de granulations opaques qui rendent cette region plus foncee ». Ces noyaux sont beaucoup
moms nombreux chez les plerocercus dans leur blastocyste que chez les jeunes liberes de leur blastocyste ils
rcprcsentcnt la zone de proliferation du strobile. Pres de la limite posterieure de la p. p. b., il existe chez l'adulte
une anastomose transverse entre les deux gros canaux excreteurs longitudinaux (comme celle existent a la partie
posterieure de chaque proglottis), d'apres Th. Pintner (1880, p. 193). En dehors de chacun des gros canaux
excreteurs longitudinaux passe lateralement le tronc nerveux qui se continue dans le strobile.

Strobile. — Chez l'adulte, apres la constriction limitant exterieurement la pars post bulbosa et la zone de
proliferation du strobile, commence le strobile proprement dit. Son habitus est extremement variable parce
que sa partie anterieure, sur une assez grande longueur, est susceptible d'un allongement remarquable jusqu'a
devcnir extremement tenue et filiforme, formant ainsi un « cou »demesure, avant les proglottis. Le « cou ,,
hhforme le plus long que j'ai mesure etait long de 11 cm., avec une largeur de seulement 48-50 u: il s'agissait
d un strobile immature dont la longueur totale etait de 15 cm. 4.

A la surface de ce « cou ,,, on observe generalement - mais pas toujours - des rangees annulaires de grosses

1. Specimen ne montrant pas encore de proglottis, debut du strobile fortement contracte, large, non filiforme.
■» , 2 . S p e c i m e n k s t r o b i l e a v e c d e b u t f i l i f o r m e . 6

3. Plus faible diametre de la partie filiforme.

conti tuSmr do™ t.^T ^ (marCh" ^ ^^I ' ^ '940) Se trouvaicnt> * la «*, des specimens dont le cou f i l i forme secontinuait par des proglottis, dcs specimens montrant seulement un cou filiforme (sur une longueur, par exemple de « mnSmZ
debut de proglottisation et des specimens plus courts, sans cou filiforme, a strobile large des son origine rt dejS px^oSf '
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Fig- 255. — Z. t. Insertion du retracteur. Partie anterieure d'un
bulbe long de 0,28. L'insertion est a 0,10 de l'extremite ante
rieure du bulbe et 0,18 de l'extremite posterieure. — Individu
jeune, intestin spiral de Galeus canis Rondelet. Marche de
Lorient (Morbihan) 15-4-1940.

Pig- 256. — L. t. Forme des premiers proglottis. Syntype de P. J.
Van Beneden. Liege n° RE 5373.

Flg- 257. — L. t. Proglottis terminal (pygidium) encore immature
avec la vessie secondaire qui est formee apr6s la separation
du blastocyste et a persiste a l'extremite du premier proglottis
forme.

Syntype de P. J. Van Beneden. Liege n° RE 5373.
Fig. 258. — L. t. fipines cuticulaires du proglottis de la figure 259.
Flg- 259. — L. t. Proglottis immature k 470 testicules, long d'en

viron 1 mm. 375.
Syntype de P. J. Van Beneden. Liege n° RE 4099,
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Dans ce cou filiforme, passent les canaux excreteurs longitudinaux et les troncs nerveux longitudinaux, mais

si etires qu'ils sont difficilement reconnaissables; on n'y voit que peu de noyaux et tres disperses, ce dont Pintner
(I93°> P- 477) s'est etonne. Si Pintner avait eu Popportunite d'examiner, comparativement, des individus a
partie anterieure du strobile contractee, il aurait pu constater que si les noyaux sont peu nombreux et clairsemes,
c'est la consequence du prodigieux etirement du cou; lorsqu'au lieu d'etirement, il y a contraction, les noyaux sont
nombreux et serres.

Les proglottis sont d'abord, ainsi que l'a dit P. J. Van Beneden, plus larges que longs; il n'y a pas eu, sur ce
point, erreur d'observation de Van Beneden, comme l'a cru Pintner (1930, p. 475), je l'ai verifie sur les speci
mens originaux de Van Beneden. La longueur des proglottis augmente rapidement par rapport a la largeur; ils
sont d'abord plats et peu epais; ils ne deviennent un peu renfles que gravides et une fois detaches du strobile; ils
sont toujours absolument acraspedes. J'ai observe quelquefois des proglottis non detaches, ayant deja des ceufs
dans l'uterus, mais il est vraisemblable que la separation d'avec le strobile peut se produire avant la formation
d'eeufs dansTuterus. Pintner (1930, p. 478) a fait mention de proglottis libres, longs de 6 mm., larges de 2 mm.,
n'ayant pas encore d'eeufsr dans l'uterus. Les plus grands proglottis non detaches que j'ai observes mesuraient
4.5 X 1,6;

La taille des proglottis detaches varie beaucoup; j'ai mesure, comme Pintner, des longueurs de 4 k 8 mm.
pour une largeur de 1 a 2 et meme 3 mm., mais je n'ai pas observe de proglottis geants atteignant, comme ceux
mesure-. par Pintner, 14 a 18 mm. de long.

Les proglottis libres ont leurs bords posterieur et lateraux plus ou moins arrondis, le bord portant le pore
genital etant generalement le plus arqueJ. Par suite de la repletion de l'uterus, la face ventrale est quelquefois
un peu plus convexe que la dorsale, mais souvent les deux faces sont a peu pres aussi renflees.

Un caractere externe bien apparent est l'encoche du pore genital, entre deux petites preeminences dues aux
deux ventouses, situees l'une anterieurement, l'autre posterieurement, dans la paroi de l'atrium genital. J'ai
indique plus haut (vide p. 323-324) a quoi etait due l'apparente variation du niveau du pore genital. En regie
generale, les pores sont irregulierement alternes et situes vers le tiers ou le quart posterieur des proglottis.

La surface des proglottis est garnie d'epines ou d'ecailles cuticulaires, generalement tres apparentes (fig. 258)
mais parfois mai discernables; autour de l'orifice genital, se montrent des papilles assez grosses, en vermes, hemi-
spheriques, celles-ci se montrent aussi a la surface cuticulaire de invagination pre-atriale. Chez les proglottis
ages, detaches, il semble que ces grosses papilles remplacent partout les ecailles cuticulaires; c'est du moins ce que
j'ai remarque 'chez les grands proglottis libres de mon materiel.

Anatomie du proglottis. — Sous la cuticule, se trouve une assise sous-cuticulaire peu importante formant
la limite externe du parenchyme cortical; celui-ci est tres peu epais, Ton y distingue une couche de muscles
circulaires; sa limite interne est marquee par la musculature longitudinale entourant le parenchyme medullaire
et par les vitellogenes. La zone medullaire est limitee, k droite et a gauche, par le gros canal excreteur descendant
et le nerf qui Paccompagne; pres de la limite inferieure de chaque proglottis il y a une anastomose transverse,
figuree par Pintner (1880, p. -192-193. 237- pl- II. %• 8), entre les gros troncs excreteurs; mais les deux troncs
excreteurs ascendants, de plus faible diametre qui suivent chacun le bord interne d'un des gros troncs descendants,
ne sont pas reunis par une anastomose, ce qu'a bien remarque Pintner.

Comme appartenant a la zone corticale du proglottis sont k mentionner ici les deux ventouses de l'entree
de l'atrium genital. Le terme de ventouse ne convient pas rigoureusement a ces formations, ainsi que l'a deja
remarque Pintner (1930, p. 479), nous l'acceptons neanmoins en raison de la musculature radiaire et de la
delimitation assez nette avec le parenchyme environnant. Vues de profil, ces ventouses ont une forme de croissant
epais. Quand les concaves se font vis-_.-vis, elles forment l'une le plafond, l'autre le plancher de Invagination
preatriale; quand les ventouses se rapprochent jusqu'a venir en contact par leur angle interne, elles ne laissent
entre elles qu'un etroit passage libre par ou l'atrium communique avec le preatrium; quand les angles externes
s'ecartent,les angles internes restant en contact, le preatrium disparait. Tout cela ayant deja ete bien decrit par
Pintner (1930), je n'entrerai pas dans plus de details.

La zone medullaire est occupee, comme toujours, par les glandes genitales et leurs conduits; k sa peripheric
sont les vitellogenes, formant un manchon sans interruption laterale, de la limite anterieure a la limite poste-

1. Les proglottis libres continuant k grandir modifient leur forme. Les bords lateraux se rapprochant anterieurement, le proglottis
devient plus ou moins pointu; les deux gros canaux excreteurs s'infl&___issent l'un vers l'autre et se reunissent k la pointe.

jUne&ude anatomo-histologique des modifications affectant les proglottis, au cours de leur vie Hbre dans l'intestin, a 6te publikpar Th. P-Ntner (1930, p. 482-483) dans le m_moire qu'il a consacr6 k tenuis sous le nom de planiceps: je n'ai rien a aiouter k ce qui a
e t c d i t pa r P in tne r £ ce su je t . -
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rieure du proglottis; dans ce manteau continu, il y a quelques fenetres, correspondant a l'atrium gemtal, a la poche
du cirre, a l'ovaire et a la glande coquilliere; quand l'uterus est gravide et renfle, les vitellogenes s'ecartent un peu
k son niveau, surtout ventralement. La nappe des vitellogenes est traversee dans toute sa longueur par les fais
ceaux musculaires longitudinaux internes, qui la divisent en champs longitudinaux plus ou moins reguliers, dont
on compte environ une dizaine sur chaque face. Les vitelloductes se reunissent ventralement en une sorte de reseau
qui aboutit a un petit reservoir vitellin, situe ventralement a peu pres au niveau de l'isthme ovarien; ce reservoir
emet posterieurement le vitelloducte impair, canal court qui, au-dessous de l'isthme ovarien, rejoint l'oviducte
peu apres que celui-ci a re'cu le canal spermatique faisant suite au vagin.

De l'extremite anterieure a l'extremite posterieure du proglottis, la majeure partie de" l'espace entoure par
les vitellogenes est d'abord occupe par les testicules. Ce sont les testicules qui, les premiers, montrent un rapide
developpement; ils sont deja distincts alors que la poche du cirre, l'atrium genital, l'ovaire, les vitellogenes,
l'uterus ne sont encore representes que par leurs ebauches. Les testicules sont sur une seule couche, toutefois,
ca et la, il peut y en avoir deux superposes dans l'epaisseur dorso-ventrale. Lateralement, ils atteignent, sans les
depasser, les gros canaux excreteurs lateraux et les troncs nerveux. II ne semble pas que les divers observateurs
ayant parie des testicules en aient indique le nombre, meme approximativement; leur numeration est cependant
facile chez les proglottis dont les follicules vitellogenes ne sont pas encore assez denses pour les masquer. Chez
de jeunes proglottis, tels que celui de la figure 257, j'en ai compte environ 275, de grosseur variable et de forme
irregulierement polygonale avec un diametre moyen de 0,03 a 0,05. Chez le proglottis de la figure 259 (plus age
que celui de la figure 257), il y en a environ 470; chez celui de la figure 260 environ 684. A mesure quele proglottis
approche de la maturite, le nombre des testicules augmente (jusqu'a env. 700) et leur forme devient plus rcgulie-
rement arrondie. Je ne crois pas que le nombre — un peu approximatif — de 700, soit sensiblement depasse
plus tard, car les testicules ont deja atteint leur developpement maximum, lorsque commence l'activite fonction-
nelle des vitellogenes les enveloppant. Les vasa efferentia se reunissent en un certain nombre de canaux, aboutissant
finalement a deux canaux transverses, plus gros, un a droite, un a gauche, qui se reunissent a un niveau immedia
tement anterieur a l'ovaire, sur la ligne mediane, pour former le canal deferent. Celui-ci decrit quelques sinuosites
aseendantes, dorsales, depassant un peu, anterieurement, le niveau de la poche du cirre, puis se recourbe assez" brusquement pour penetrer, presque anterieurement, dans le renflement distal de la poche du cirre.

Ovaire. — L'ovaire, situe dans le dernier quart de la longueur du proglottis, sc compose de quatre lobes :
un dorsal et un ventral de chaque cote du corps, reunis sur la ligne mediane par un isthme; il est assez loin
d'atteindre posterieurement la limite du proglottis et en reste separe par plusieurs rangs de testicules, il est plus
anterieur que chez la plupart des Tetrarhynques. Dans l'espace median, posterieur a l'isthme, entre les ailes
ovariennes, se trouve la glande coquilliere, formce de nombreuses cellules piriformes, rayonnantes, qui vont
s'ouvrir dans l'oviducte.

L'oviducte part du bord posterieur de l'isthme ovarien, il est entoure a son origine par le sphincter ovarien
(oocapte); apres un court trajet en direction posterieure, l'oviducte recoit le ductus spermaticus, puis le vitelloducte,
ensuite les conduits de la glande coquilliere; il prend alors une direction ascendante sous le nom de canal uterin
et decrit quelques sinuosites, dorsales par rapport a l'isthme, avant de se continuer anterieurement par l'uterus.

Le ductus spermaticus, qui part du receptaculum seminis pour se jetcr dans l'oviducte, est un etroit canal debutant
un peu en avant de l'isthme ovarien, finissant un peu en arriere; il commence par decrire une courbe en avant
du receptaculum, puis prend une direction posterieure rectiligne, passant dorsalement a l'isthme ovarien; ce trajet
a ete compare, par Pintner (1930, p. 480) a un point d'interrogation ou a une crosse d'eveque. Apres avoir
depasse posterieurement l'isthme ovarien, le ductus spermaticus s'inflechit un peu vers la face ventrale pour atteindre
le debut de l'oviducte; son calibre diminue insensiblement a mesure qu'il approche de l'oviducte.

Le receptaculum seminis est situe transversalement en avant de l'isthme ovarien; c'est un sac a paroi un peu
plissee qui se gonfle de spermatozoides amenes par lc vagin.

Le vagin, est un tube relativement court, se coudant brusquement a son depart de Parriere-fond de l'atrium
genital, pour prendre une direction posterieure rectiligne jusqu'au receptaculum.

L'atrium genital proprement dit, compris entre le vagin et les ventouses du pore genital, est une cavite trans
versale, a peu pres perpendiculaire au bord lateral du proglottis, qui occupe le bord posterieur de la poche du
cirre; il ne s'etend pas tout a fait aussi loin que la poche du cirre vers le plan medio-sagittal. Un manchon fibrillaire

^nveloppe a la fois la poche du cirre et l'atrium, mais ce manchon comprend deux etages separes par une cloison
_-brillaire dorso-ventrale; l'etage superieur. est occupe par la poche du cirre proprement dite, l'etage inferieur
par l'atrium.

Le plafond de l'atrium, vers son milieu, montre un profond sinus par ou le canal deferent s'ouvre dans
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l'atrium. Les sinuosites du canal deferent et le cirre occupent la plus grande partie de la moitie proximale de la
poche du cirre, mais le cirre n'est bien reconnaissable que lorsqu'il est evagine. Pintner (1930, p. 479 et p. c2q
fig. 52) a observe que la protrusion du cirre s'accompagne de Invagination de tout l'atrium genital, qui vient dc
faire saillie k l'exterieur en^re les deux ventouses de l'orifice genital. Je ne peux ajouter a cela aucune obser
vation personnelle, aucun des proglottis a ma disposition n'ayant le cirre evagine.

L'uterus est un long sac dont l'axe correspond au plan sagittal du proglottis; il debute vers la Umite entre les
deux derniers quarts de la longueur du proglottis et s'etend jusqu'a environ la limite posterieure du premir quart,
sans jamais atteindre le bord anterieux du proglottis; seslimites laterales ne peuvent etre indiquees qu'approxi-
mativement par suite de l'extension qu'il prend _. mesure qu'il se remplit d'eeufs; chez les proglottis non encore
detaches, il ne s'etend pas, meme s'il contient dejfr des ceufs, sur plus du tiers de lat largeur du proglottis.

II ne semble pas exister de pore uterin preforme, cependant Pintner (1930, p. 479) a remarque que, chez
les proglottis libres conserves en eau formolee (mais pas chez ceux conserves en alcool), on pouvait voir, sur la
ligne medio-yentrale, vers la findu premier quart de la longueur, une petite tache claire formee par une tres petite
papille, a peine saillante, portant en son milieu une perforation ou une tres petite fente qui est Porifice de pontc.
A quel moment apparait cette petite papille? cela n'est pas connu; pour ma part, je n'ai constate qu'une dechi-
rure a bords non definis, d'abora. tres petite, puis augmentant de longueur et de largeur au cours del'evacuation
des cetifs.

Dans l'uterus, les ceufs, d'apres Pintner (1930, p. 482), sont longs, fiisiformes, k coque dure; j'ai observe des
ceufs -i coque tres mince, regulierement ovoides, mesurant en moyenne 40-42 y. de long sur 27-28 a. de large. II
peut y avoir des variations de longueur et- de largeur de l'ordre de quelques jv chez des ceufs se trouvant cote a
cote dans un mSme uterus et au m£me etat de maturite; j'ai mesure, par exemple : 38 p 75 x 26 v. 25; 41 v. 25 x
27 i_ 5, 41 t_ 875 X 25 V. 625, 41 (* 875 X 27 V. 5; 43 j_ 75 X 26 a, 25; 43 ;x 75 X 27 v. 5; 43 v. 75 x 28 [.. 75;
50 n x 28 (j. 75. Les ceufs sont eiimines sans etre embryonnes.

Hotes et distribution

1 A. Plerocercus enkyste
Belone belone (L.)

= Belone vulgaris Flem.....

geographique de Lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Beneden).
chez des teieosteens de PAtlantique europeen et nord africain et de la Mediterranee.

mesentere

peritoine
cav. abdominale

cav. generale et sur intestin

sous le peritoine

cav. gen. sur intestin et sur
gl. genitale

sur le foie et l'intestin
sur foie, mesentere et entre

tuniques intest.

Chrysophrys aurata (L.)

Conger conger (L.)

Coitus scorpius L

Gadus eglejmus L.1

Gadus elongatus
Gadus luscus L ,

peritoine .

id.
sous peritoine

sous peritoine

peritoine

sous tegument cav. branch.

Caen (Calvados)

Greifswald
(Pomeranie)
Danemark

Ostende (Belgique)

Oresund (Suede)
Concarneau (Finistere)
Caen ou Luc-sur-Mer

(Calvados)
(Pas-de-Calais) ,La Rochelle (Charente-

Inferieure)
marche de Paris

Oresund (Suede)
Ostende

Ostende

Caen ou Luc-sur-Mer
Pas-de-Calais

Roscoff (Finistere)

E. Deslongchamps 1824, p.
405.

Siebold 1837, p. 265.
Creplin 1839, p. 294, noic;

1846, p. 169, note.
J. J. S. Steenstrup 1842 /*.

p- 114-
P. J. Van Beneden 1850,

p. 149, 198, pl. XV, fig." i.

P. Olsson 1867, p. 47.
R. Legendre leg. 20-5-194"
A. Vaullegeard 1899, p. 83.

A. Giard 1899, p. 62.
Ch. Joyeux et J. G. Baer

1936, p- 175-
Ch. Le blond 1835, p. ioy,

1836, p. 290.
P. Olsson 1893, p. 25.
P. J. Van Beneden 1850, p.

149.
P. J. Van Beneden 1850.

p. 149, 198, pf. XV, fig- 2;
1870, p. 58,93, pl.V, fig-10.

Otto in Crepun 1846, p. ioo-
A. Vaullegeard 1899, p- 85-
A. Giard 1899, p. 62.
R. Ph. Dollfus leg. 18-9-19'3-

renseL^T^^89^-?' ^ *Vt ^ ^ de " tetrarhynchus _ chez cet hdte, k Bergen Glaesvaer, mais il n'a pas donn. dcrenseignements permettant de savoir s'il s'agissait de tenuis.



Gadus merlangus L.

rias L *,

Etudes critiques sur
sur append, pylor.

peritoine

LES TETRARHYNQUES

marche de Caen

34i

oudus morrhua L. = G. calla-
sur caeca pyloriques

sous-peritoine

sur caeca pyloriques

dans mesentere et sur caeca
pyloriques

marche de Paris
Ostende

marche de Caen
id.

Ostende

marche de Leyde

E. Deslongchamps 1824, p.
405.

Miescher 1840, p. 27, 33.
P. J. Van Beneden 1850, p. 76.

E.Deslongchamp s 1824, p.405.
E. Deslongchamps 1837, p.

2502.
P.J. Van Beneden 1850, p. 77.

83, 148, 198, pl. XV, fig. 3.
P. P. C. Hoek 1879, p. 1-18,

pl. I, fig. 1-18.
R. Moniez 1879 k, p. 397.

Gadus pollachius L.

sur caeca pyloriques

sur foie et app. pylor.
surface ext. estomac, sur

face ext. intestin8, sur
face et paroi caeca pylor8
sous capsule du foie4
dans foie pres surface 8.

Gadide indeterm.

Hippoglossus hippoglossus (L.). surface estomac

L o p h i u s p i s c a t o r i u s L p e r i t o i n e
peritoine muscul. estom. et

intestin
M e r l u c i u s m e r l u c c i u s ( L . ) p e r i t o i n e
Morone labrax (L.)

(= Labrax lupus Cuv.) mesentere et foie
sous peritoine

dans paroi estomac et
peritoine
peritoine

Boulogne-sur-Mer
(ou Lille?)

marche de Caen ou
Luc-sur-Mer (Calvados) A. Vaullegeard, 1899, p. 84.

Mullus barbatus L.

Osmerus eperlanus L
Pleuronectes platessa L
Rhombus (= Scophthalmus)

maximus (L.)

peritoine

cav. abdom.

cav. abdom. s

cav. abdom.

surface estomac
dans le foie

surface estomac

Cotes de France
Roscoff

(Finistere)

id.
Dogger Bank

Caen

Warberg (Suede)
Bohuslan et
Skagerrack

Warberg (Suede)

marche de Rennes ?
Ostende

Ostende

Wimereux
(Pas-de-Calais)

Maroc. Ston CXXI bis

marche de Caen

Concarneau
(Finistere)

marche de Marseille
(mais provenance

oceanique probable),
marche de Caen
Warberg (Suede)

marche de Caen

Arthur Bavay leg. 7-3-1884.
R. Ph. Dollfus leg. 18-9-1913.

id.
id.
id. 16-9-1913.

Vladimir Besnard leg. oct.
1938.

E. Deslongchamps 1824, p.
405-

P. Olsson 1867, p. 47.
P. Olsson 1893, p. 25.

P. Olsson 1867, p. 47.

F. Dujardin 1845, p. 549.
P. J. Van Beneden 1850,

p. 149.
P. J. Van Beneden 1870,

p. 24, 93.
Jules de Guerne (in litt.)

juillet 1879.
S. S. « Vanneau », R. Ph. D. et

J. L. leg. 25-8-1926.
E. Deslongchamps 1824, p.

405'.
Rene Legendre leg. 13-4-

1938.
J. Timon-David leg. 22-3-

i935> n° 674>

E. Deslongchamps 1824^.405.
P. Olsson 1867, p. 47.

E. Deslongchamps 1824, p.
405.

i. II est possible que les kystes en massue trouv_s chez cet hdte k Kristineberg (Suede) par E. Lonnberg (1889 a, p. 45 et 58; 1889 c
tableau) correspondent k L. tenuis (P.J. V. B.), de m£me que ceux trouv6s chez Gadus pollachius L. de la meme locality (1889 a, p. 58).

2. E. Deslongchamps dit: Gadus morrhua et « dix ou douze especes des poissons de mer les plus communs du marche de Caen ».
3. Melange de kystes caud& et non caud_s, simplement globuleux.
4. Kystes de forme irreguliere.
5. Kystes ovales non caud&.
6. Deslongchamps n'a indique que des noms vernaculaires pour les poissons; je transcris « rouget » par Mullus barbatus L., mais

il y a aussi des Trigla qui sont appeles « rougets » sur les marches.
Je rappelle que Deslongchamps a donne une liste de dix hdtes comme h6bergeant « Anthocephalus granulum Rud. n (Deslong-

f̂ T-ps sensu),mais il a distingud deux vari6t&, dont la premiere seule est L. tenuis (P. J. V. B.), sans pn_ciser si dans chacune des dix.. .ces de poisson il avait trouve les deiix vari&es; si done je mentionne ici les dix especes de poissons, c'est sans certitude pour quel-
ques-unes d'entre elles.
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/SPN.

peritoine

sur app. pylor.

Trachinus draco L.

sur app. pylor.

peritoine
peritoine

peritoine et toute la cavite
generale

mesentere

peritoine
peritoine

peritoine
peritoine

cav. generale

peritoihe
sur append, pylor.

peritoine

cav. generale

surface estomac*

T r i g l a s p p e r i t o i n e , s u r f a c e e s t o m a c
T r i g l a c u c u l u s L p e r i t o i n e
T r i g l a g u r n a r d u s L p e r i t o i n e

muqueuse buccale, foie,
peritoine" ?

peritoine
peritoine et sur app. pylor.

sur intestin

Trachinus vipera G. V..
Trachurus trachurus (L.)

Trigla hirundo Bloch.

Trigla lineata L

Trigla lyra L
Trigla sp

Trigla « lepidota »
(? = asperaC.V.).

Z e u s f a b e r L ,

cav. generale

sous, peritoine

peritoine
peritoine

peritoine

sur app. pylor.

marche de Paris

marche de Caen

marche de Rennes?
Warberg (Suede)

Ostende
Bohuslan (Suede)

Entre Goury et Aurigny
Erquy (Cdtes-du-Nord)

marche de Caen

marche de Paris
Ostende

Warberg (Suede)
Caen ou Luc-sur-Mer

Pas-de-Calais
Arcachon(Gironde)

La Rochelle
(Charente-Inferieure)

Ostende
marche de Caen

Ostende

Gijon (Oviedo)

Ston 2

marche de Paris
id.
id.

marche de Rennes ?

Naples
Warberg (Suede)

Skagerrack
Ostende

Concarneau
(Finistere)
Ostende

marche de Paris
id.

id.
Pise (Italie)

Pise ou Nice
Cdtes de France

Cotes de France

Desir 1843, p. 309-312, pl. IX
fig. 15-16, 17-20.E. Deslongchamps 1824, P
405.

F. Dujardin 1845, p. 549.
P. Olsson 1867, p. 47.
P.J. Van Beneden 1850, p. 78
P. Olsson 1893, p. 25.
Mme Jean Delphy leg., aout
Alice Lapasset leg. aout 193^

et aout 1939 *.
E. Deslongchamps 1824, p.

405.
Miescher 1840, p. 27, 33.
P. J. Van Beneden 1850,

p. 149; 1870, p. 25; J. Frai
pont 1881, p. 13.

P. Olsson 1867, p. 47 2.
A. Vaullegeard 1899, P- 86.
A. Giard 1899, p. 62.
R. Sigalas 1923, p. 63.
Ch. Joyeux et J. G. Baer

1936, p. 175-
P.J. Van Beneden 1870, p. 26.
E. Deslongchamps 1824, P-
405.

P. J. Van Beneden 1850, p. 78.
149.

S. S. « Pourquoi Pas? »s
R. Ph. D. leg. 14-7-1914.

S. S. « President Theodore
Tissier », Theodore Monod
leg. 24-11-1933.

Blainville 1824 [p- 5]-
Miescher 1840, p. 27.
Miescher 1840, p. 27, 36.
F. Dujardin 1845, p. 549.

A. Vaullegeard 1901, p. 6.
P. Olsson 1867, p. 47.
P. Olsson, 1893, P- 25.
P.J. Van Beneden 1870, p. 31

note 4 (k. pedicuies).
Rene Legendre leg. 12-4,

19383.
P. J. Van Beneden 1850,

p. 149.
Miescher 1840, p. 27.
F. S. Leuckart 1843 P- 3_$ et

in Diesing 1850, p. 574.
'Miescher 1840, p. 27.
G. R. Wagener 1851, p. 215-

218, pl. VII, fig. 3-4.

G. R. Wagener 1854, p. 83.
Arthur Bavay leg., 10-6-1882

14-6-1882, 31-12-1882.
Coll. Museum. Paris.

1. Kystes de tous Ages : ovales cylindriformes, caud_s.
a. II est possible que l'on doive aussi rapporter a tenuis, les larves enkystdes chez cet hdte, dans le pentoine. k Kristineberg (Suede),

trouvdes par E. Lonnberg (1889, p. 56) et celles signages par Lonnberg (1889, p. 45 et 56) dans l'intestin de Zoarces vivibarus (L.) de la
m & n e l o c a l i t y . r v

3. Kystes caudes de Lacistorhynchus melanges a des kystes ovales de Grillotia.
4. Infection mixte : Lacistorhynchus -f- Grillotia.
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u. I ^Itet^ed^ chez les Teieosteens et Selaciens de PAtlantique nord-americain, dans la region deW o o d s H o l e ( M a s s a c h u s e t t s ) . L i s t e d e s h o t e s d ' a p r e s L i n t o n . 8

a) Sous le nom de Rhynchobothrium keterospine Linton.
Anguillackrysypa Rafinesque = rostrata(Le Sueur) Edwin Linton 1897 a, p. 799 (peritoine); 1901, p. 436 et
d v l * l j _ . . / t . ' ^ S . P ^ 5 8 7 > 7 4 0 ( v i s c e r e s ) .Para l i ch thys den ta tus (L . ) 1900, p . 283 (sou l la sereuse de Pes tomac) , 1901,^482 e t
c - A A . £ _ . I 9 ' 3 i P - 5 8 7 > 7 7 i ( v i s c e r e s ) .S i p k o n o s t o m a j u s c u m S t o v e r 1 9 0 1 , p . 4 4 3 . 1 9 1 3 ' P - 5 8 7 . 7 4 6 .

b) Sous le nom de Rkynckobotkrium bulbifer Linton.
Ti_.l__.ost__.ens.

Acanthocottus (Myoxocephalus) octodecimspinosus (Mitchill)... 1924^58
A l u t e r a s c h a - p fi  ( W a l b a u m ) i 8 q 7 , p . m ; i g 0 I > p . 4 H > ^ ( v i s c e r e s ) ; ^ ^ p ^

^ " ^ f l " * n W D e k a y ' • ' • « 9 ^ ' p . 1 2 0 2 ( m u s c u l a t u r e ) ; 1 9 1 3 , p . 5 8 7 ( v i s c e r e s ) , 7 4 9 ;
a > n u » . - b * , t _ . x J 9 2 4 . P - 5 8 ( m u s c u l a t u r e e t v i s c e r e s ) .AnguillackrysypaRafin= rostrata (LeSueur) i9oi, p. 412, 436 (visceres); 1913, p. 587, 740.

C a r a n x c h r y s o s ( M i t c h i l l ) I Q 2 4 j p . 5 g ( £ i m i o d u i t s a v e c T n o u r r i S i r e )
C h p e a j m r e n g v l ^ . . . . ^ . 1 9 2 4 , p . 5 9 ( m u s c u l a t u r e ) .Cynoscion regalis (Bloch Schneider). ig0I, p. 4I2, 46o (visceres);' 1913, p. 587, 759; 1924, p. 59
„ . - T ( l a r v e s d a n s i n t e s t . a v e c n o u r r i t u r e ) .E l o p s s a u r u s L . 1 Q l % p . ^ w . ( v i s c e r e s ) .
G a d u s c a l l a r i a s L . i g i 3 j p . 5 g 7 ( v i s c e r e s ) , 7 6 9 ; i g 2 4 , p . 5 9 ( p a r o i i n t e s t . ) .
G a s t e r o s t e u s b i s p i n o s u s W a l b a u m i 9 2 4 j p . 5 9 ( m u s c u l a t u r e ) . '
Gymnosardaalleterata(Rafinesque) IQ13, p. 587 (visceres), 749; 1924, p. 59 (K. introduits

avec nourriture).
L o p h o p s e t t a m a c u l a t a ( M i t c h i l l ) 1 9 2 4 , p . 5 9
Menidia notata (Mitchil l) ■ \ . . . 191?; p. ' 5s7 (visceres), 747; 1924, p. 59 (musculature et

visceres)Menticirrus saxatilis (Bloch Schneider) IQI3, p. 587 (visceres), 759; 1924, p. 60 (K.introduits avec
nourriture).er luccius bi l inearis (Pitchi l l ) IQI3, p. ^ (visCeres), 769; 1924, p. 60 (visceres et intro-
duits avec nourriture).

M i c r o g a d u s t o m c o d ( W a l b a u m ) i g i 3 ) p > 8 ( v i s c e r e s ) > 6 6 o { y M r e s ) ,
M y o x o c e p h a l u s a e n e u s ( M i t c h i l l ^ > I g i 3 , p . 5 8 ? ( v i s c e r e s ) , 7 6 4 ; 1 9 2 4 , p . 6 0 . * -
P a h n u r i c h t k y s p e r c i f o r m i s ( M i t c h i l l ) i g 2 4 , p . 6 0 ( v i s c e r e s ) .
Para l i ch thys den ta tus (L . ) i g0 I> p . 4 I2 } 482 (mesen te re ) ; 1924 , p . 60 (paro i es tomac

et introduits avec nourriture).
„ , , „ I 9 I 3 > P - 5 8 7 ( v i s c e r e s ) , 7 7 1 .Poronotus t r iacantkus (Peck) Ig i3, p. 5s7 (v isceres) , 755; 1924, p. 61 (v isceres) .
P r i o n o t u s c a r o h n u s ( L . ) I Q 2 4 , p . 6 1 ( k . i n t r o d u i t s a v e c n o u r r i t u r e ) .
Pseudophuronectes amencanus (Walbaum) iQ24, p. 61 (musculature et sur caeca pylor.)
R o c c u s l i n e a t u s ( B l o c h ) i g 2 4 , p . 6 1 ( k . i n t r o d u i t s a v e c n o u r r i t u r e ) .
S a r d a s a r d a ( B l o c h ) 1 9 1 3 , P - 5 8 7 ( v i s c e r e s ) , 7 5 0 ; i 9 2 4 , p . 6 1 ( v i s c e r e s e t i n t r o -

duits avec nourriture.)
S c o m b e r s c o m b e r ( L . ) I Q 0 I , p . 4 I 2 , U 5 ( m u s c u l a t u r e d o r s a l e ) ; i 9 i 3 , p . 5 8 7 ( i d . ) ;

c , . . , , , . , . , . , 7 4 9 J 1 9 2 4 . P - 6 1 ( r e g i o n p y l o r i q u e , m e s e n t e r e , v i s c e r e s ) .S c o m b e r o m o r u s f l a t u s ^ i g 0 I , p . 4 I 2 > y ( v i s c e r e s ) * Q ( • >
S e l a r c r u m e n o p h t h a l m u s ( B l o c h ) i g a 4 } p 6 2
Spheroides maculatus (Bloch Schn.) .........! 1913, p. 587 (visceres), 763; i924, p. 62 (sur intestin).
i a u k > g a o n i t i s ( L . ) . . . . . I Q 2 4 , p . 6 2 ( p a r o i e s t o m a c e t i n t e s t i n e t s u r v i s c e r e s ) .
Tautogalabrus adspersus (Walbaum) ig24, p. 62 (k. in situ et k. introduits avec nourriture)
Temnodon (= Pomatomus) saltator (L.) l897, p. 793; ig01, p. 4I2, 45i et i9i3, p. 587 (visceres),

753. I924» P« 61 (sereuse intestin et k. introduits avec
nourriture.

S ^ . ^ f ^ W - - - - - ; • - . . 1 9 2 4 ; p . 6 2 ( p a r o i i n t e s t i n ) .Urophycts ehuss (Walbaum) 1913. P- 587 (visceres), 77o; 1924, p. 62 (k. in si tu et k.
r T L , . . , ' • „ i n t r o d u i t s a v e c n o u r r i t u r e ) .U r o p h y c t s t e n u i s ( M i t c h i l l ) i g 2 4 , p . 6 2 ( v i s c e r e s ) .
0^ Selaciens.
_ i
^ u d i a p k m e s M i t c h i l l 1 9 2 4 , P - 6 1 ( k . i n t r o d u i t s a v e c n o u r r i t u r e ) .Ra ja er inaceus Mi tch i l l - . . 1913, p . 587 (v isceres) , 738; 1924, p . 61 (k . paro i in tes t .

spiral et k. introduits avec nourriture).
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A c a n t h i a s a c a n t h i a s ( R o n d e l e t ) 1 9 1 3 , p . 5 8 7 ( v i s c e r e s ) , 7 3 7 .
Tetronarce occidentalis (Storer) 1913* P- 587 (visceres), 739; 1924, p. 61 (k. introduits avec

= J V a r c a c i o n n o b i l i a n u s ( B o n a p . ) n o u r r i t u r e ) .

2. Adulte chez des Selaciens. Atlantique europeen, Mediterranee, Atlantique nord-americain.
Galeus canis Rondelet 1554 Intestin spiral * Ostende (Belgique) P. J. Van Beneden 1858, p.

B o n a p . 1 8 4 1 1 2 7 ; 1 8 7 0 , p . 6 , 9 4 .= S q u a l u s g a l e u s L . 1 7 5 8 i d . C o t e s d e N o r m a n d i e A . Va u l l e g e a r d 1 8 9 9 , p . 8 8 ,
[272].

= E u g a l e u s g a l e u s ( L . 1 7 5 8 ) * C o n c a r n e a u ( F i n i s t e r e ) R e n e L e g e n d r e 2 2 - 2 - 1 9 4 0 ;
G i l l 1 8 6 4 i d . 1 9 - 1 2 - 1 9 4 0 .

= Galeorhinus galeus (L. 1758) id. *marche de Lor ient Pierre Desbrosses lev. 1940 et
B l a i n v . 1 8 1 6 ( M o r b i h a n ) 1 5 - 4 - 1 9 4 0 . .

id. *marche de La Rochelle Gerard Belloc, 4-4-1940.
(Charente-Inferieure)

i d . M o r e c a m b e B a y J a s J o h n s t o n e 1 9 1 2 , p . 4 3 .
(Gde-Bretagne)

i d . A c o r e s J . G u i a r t 1 9 3 5 , p . 4 1 , 7 9 .
Mustelus hinnulus

( B l a i n v i l l e 1 8 3 0 ) i d . T r i e s t e T h . P i n t n e r 1 8 8 0 , p . 1 8 6 ,
192-193; 1913, p. 23151931,

= M u s t e l u s l a e v i s S a l v i a n i . ■ p . 5 1 1 .
1554,- non Risso 1826.= M u s t e l u s v u l g a r i s M u l l e r e t i d . i d . M . S t o s s i c h 1 9 0 0 , p . 1 0 0 .
Henle 1841 partim

== Galeorhinus mustelus
(L. 1758) Garman 1913.= Squalus (Galeorhinus) hinnu
l u s B l a i n v i l l e 1 8 3 0 m a r c h e d e R o m e C e s a r e C r e t y 1 8 9 0 , p . 3 9 .

Acanthias acanthias (Rondelet
1 5 5 4 ) , B o n a p . 1 8 3 9 I n t e s t i n s p i r a l T r i e s t e T h . P i n t n e r 1 9 3 0 , p . 5 1 1 .= S q u a l u s a c a n t h i a s L . 1 7 5 4 . . i d . W o o d s H o l e E d w i n L i n t o n 1 9 1 3 , p . 7 3 7 ;

(Massachusetts) 1924, p. 57 (bulbifer).
= Acanthias vulgaris Risso

x 8 2 6 i d . i d . 1 9 2 4 . P - 6 3 ( k e t e r o s p i n e ) K
M u s t e l u s c a n i s ( M i t c h i l l 1 8 1 5 ) i d . W o o d s H o l e E d w i n L i n t o n 1 8 8 9 , p . 4 8 6 ,

D e K a y 1 8 4 2 ( M a s s a c h u s e t t s ) 4 8 8 ; 1 8 9 0 , p . 8 2 5 ; 1 8 9 7 b ,
p. 448; 1900, p. 270; 1901,

= G a l e o r h i n u s l a e v i s ) ( R o n d e l e t P - 4 1 2 , 4 2 5 ; 1 9 ™ , p - 1 2 0 1 ;
1 5 5 4 ) G a r m a n 1 9 1 3 J 9 i 3 > P - 5 8 7 . 7 3 5 , 7 3 7 . 7 3 8 »

= S q u a l u s c a n i s M i t c h i l l 1 8 1 5 . 7 3 9 J i 9 " » P - 6 9 4 J ' 9 2 4 ,
= M u s t e l u s l a e v i s R i s s o 1 8 2 6 , P - 5 7 ( b u l b i f e r ) .

non Salviani 1554
= M u s t e l u s v u l g a r i s M u l l e r e t i d . i d . 1 8 9 0 , p . 8 3 9 ; 1 9 0 1 , p . 4 2 5 ;

H e n l e 1 8 4 1 , p a r t i m i d - 1 9 1 3 , P - 5 8 7 . 7 3 5 , 7 3 7 ( « « -
rospine).

V u l p e c u l a m a r i n a ( G e s n e r 1 5 5 8 ) i d . i d . E d w i n L i n t o n 1 9 2 4 , p . 5 8
A l d r o v . 1 6 1 3 - G a r m a n 1 9 1 3 ( b u l b i f e r ) .

= Squalus vulpes Gmelin 1789.
Dans la « Faune de France » Ch. Joyeux etj. G. Baer (1936, p. 125-126, 549, 550, 551) indiquent 5 hotes:

Mustelus hinnulus Blainville, Galeus canis Bonap., Acanthias vulgaris Risso, Spinax niger Cloquet et Raja batis L.
_!

Sous-famille des GRILLOTIINAE, n. sf.

Lacistorhynchidae dont les trompes portent, au milieu du cote externe, une bande longitudinale de petit-
crochets, jamais de chainette. Dans chaque espace intermediaire a deux rangees transversales consecutives dc
crochets principaux, toujours un groupe de petits crochets interpoies.

Cette sous-famille comprend, actuellement, seulement le genre Grillotia J. Guiart (== Heterotetrarhynchui
Th. Pintner).

• i n d i q u e q u e j ' a i e u c e m a t e r i e l a m a d i s p o s i t i o n . .
1. II ne s'agit pas a proprement parler d'adultes, mais probablement de larves venant de quitter leur kyste dans rintcstin dc

VAcanthias, car Linton dit « scoleces attached to plerocerci».
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Genre GRILLOTIA Jules Guiart 1927.
Syn. Heterotetrarhynchus Theodor Pintner 1929.

Le genre Grillotia a ete propose par Jules Guiart (1927, p. 398) avec une diagnose qui fut estimee par Th.
Pintner (1931, p. 801) tellemcnt insuffisante, que celui-ci refusa meme de mentionner lc nom de Grillotia; mais
comme Guiart avait pris soin d'indiquer Pespece-type : erinaceus P. J. Van Beneden, le g. Grillotia etait valide et
devait etre conserve (cf. R. Ph. Dollfus 1929, p. 431; 1930, p. 140). Peu apres la creation de Grillotia,n'ayant pas
encore ete informi de la creation de ce genre, Pintner (1929, p. 188) proposa Heterotetrarhynchus avec la meme
especc-type, mais Heterotetrarhynchus, venu trop tard, tombait en synonymie.

Definition du genre. — Scolex toujours acraspede, environ 6 a 8 fois plus long que large, subcylindrique
ou legerement plus large au niveau des bulbes. Deux bothridies, plus ou moins patelliformes, depassant chacune
la largeur de la tete du scolex, a bords lateraux et posterieur libres, parfois releves vers la surface adhesive de la
bothridie. Bord posterieur avec legere inflexion ou incisure mediane, d'ou peut partir une ride divisant longitu
dinalement la bothridie en deux moities. Le bord anterieur de la bothridie n'est pas continu, il s'interrompt
pres du milieu de Papex; de part et d'autre de cette interruption, le bord meme de la bothridie porte l'orifice
d'une trompe.

Les bothridies sont. inclinees en toit, s'eloignant posterieurement, se rapprochant anterieurement, mais sans
sc rejoindre completement, de sorte que la tete du scolex est toujours visible a Papex et lateralement sous le bord
de la bothridie.

Les trompes sont moyenncment longues, atteignant au plus la moitie de la longueur du scolex.
L'armature consiste en rangees de crochets principaux occupant presque un demi-tour et dont le niveau

alterne d'une face a Pautre. Chaque demi-tour comprend dc 4 a 6 crochets principaux, selon l'espece. Le premier
crochet de chaque demi-tour est le plus robuste et le plus rapproche du milieu du cote interne, mais le milieu du
cote interne ne porte pas dc crochets. Lc milieu du cote externe est parcouru dans sa longueur par un champ de
petits crochets. Dans chaque espace transversal, entre deux rangees successives de crochets principaux, il y a un

^^groupe interpole de petits crochets; ce groupe est confluent avec le champ longitudinal de petits crochets du
ailieu du cote externe.

—^ La base de la trompe porte,ou non, selon l'espece, une armature particuliere; lorsque ccttcarmature parti
culiere existe, elle comporte un champ de petits crochets du cote externe, s'etendant plus ou moins loin sur les
faces bothridiale et antibothridiale. Pars vaginalis (non compris /;. bothr.) toujours plus longue (dc presque 2 fois
a 3 fois et demie) que lap. bothr. Gaines tres sinueuses mais non reguliercment spiraiees. Pars bulbosa generalement
plus courte (jusqu'a moitie plus courte) que la p. vagin. ou au plus egale. Bulbes approximativement six fois
plus longs que larges, avec nombreuses couches musculaires non groupces par coques. Retracteur s'inserant dans
la cavite bulbaire a un niveau plus ou moins anterieur ou posterieur scion l'espece.

Pars post bulbosa courte chez le plerocercus, nulle ou presque chez l'adulte.
Plerocercus enkyste dans le peritoine, la cavite generale, la musculature, de poissons divers, principalement

Teieosteens.
La capsule (xenokyste) est ovale ou piriforme, pediculce ou non, mais jamais avec un renflement anterieur

suivi d'un long prolongement cylindrique. Lc blastocyste est ovale ou piriforme, avec ou sans un court prolonge
ment posterieur selon l'espece. Le scolex est replie dans le receptaculum sauf lap. p. bulb, qui peut etre en partie
invaginee.

Strobile euapolytique, a cou insegmente tres court ou nul, a proglottis completement acraspedes ou legere
ment mais nettement craspedotes, selon l'espece. Proglottis devenant plus longs que larges (2 a 4 fois et demie
env.). Pore atrial au debut du dernier tiers ou du dernier quart de la longueur du proe-lottis,,Vesicule contractile
accessoire presente ou non, selon l'espece. Vitellogenes ajajbis en_dedans et endehors de la musculature longi
tudinale interne^ CEuf ovale-ellipso'idal, avec ou sans un court prolongement polaire selon l'espece.

Adulte dans l'intestin spiral de Bato'ides ou de Selachoides, selon l'espece.
Le premier hote intermediaire, hebergeant le procercoide, est un copepode pelagiquc.

(Le genre Grillotia est tres homogene, et cette homogeneitc explique pourquoi Pon a si tardivement commence^.^distinguer entre elles les especes. Recemment seulement, Pon a reconnu que le genre comprenait des especes
.ttement distinctes, par leur morphologie externe et leur anatomic, du Tetrarhnychus erinaceus P.J. Van Beneden.

C'est Pintner qui, lc premier, a deiimite d:'erinaceus, une seconde espece du genre, sous le nom d' Heterotetrarhyn
chus institatum Pintner 1931. Je reunis presentement a cette seconde espece Tentacularia megabothridia J. F. Hart 1936

A R C H I V E S D U M U S E U M . 4 4
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et je considere comme une troisieme espece Tentacularia muscularaj. F. Hart 1936. Parmi les especes deja decrites

|k il y en a certainement plusieurs qui sont des Grillotia, mais Pon ne peut pas encore dire si ce sont des especes
:£ ^ . independantes, faute de connaitre avec precision les caracteres indispensables a la discrimination specifiqueL'on ignore, par exemple : le nombre exact et la disposition des crochets principaux dans les rangees transversales •

s il existe ou non une armature basale particuliere; a quel niveau s'insere le retracteur dans la cavite bulbaire'
s i 1 ' o e u f a , o u n o n , u n p r o l o n g e m e n t p o l a i r e , e t c . . . - '

A Tetrarhynchus erinaceus?. J. V. Ben. ont ete rapportes: d'une part des especes qui lui sont specifiquement ou
genenquement totalement etrangeres i; d'autre part des especes qui en sont si voisines que celui qui les a etudiee«
n ' a p a s s u l e s e n s e p a r e r . n

Parmi les specimens etudies par Jas Johnstone (1912) pour sa monographic de T. erinaceus, il y en avaitcer
tainement quelques-uns. appartenant a une seconde espece, car une des figures d'armature donnees par Tas
Johnstone (1912, pl. XX, fig. 8) ne correspond pas a erinaceus, ayant des rangees de crochets principaux de <
(au lieu de 4) et, au-dessous de chaque crochet d'jordre 2, un crochet grele, assez long, dirige posterieurement
paraissant isoie des petits crochets interpoies dont le groupe debute en dehors de lui pouf gagner le milieu du
cdt^externe; ce petit crochet isoie ne se trouve pas chez les erinaceus oh, a sa place, au-dessous du crochet 2(2 ) il y a toujours plusieurs (env. 3 k 5) petits crochets. A quelle espece de Grillotia correspond cette figure 8
de a pl. XX de Jas Johnstone, il n'est pas possible actuellement de le dire, dans Pignorance ou Pon est
de 1 existence ou de l'absence d'une armature basale particuliere et du niveau de l'insertion du retracteur-
1 on sait cependant que le plerocercus avait ete trouve dans la musculature d'un Hippoglossus vulgaris Fleming
d e l a m e r d I r l a n d e . . °

Jas Johnstone (1912, pp. 376-377) n'avait pas ete sans remarquer que l'armature figuree par lui pour
le plerocercus enkyste chez le fletan n'etait pas exactement la meme que celle qu'il figurait pour l'adulte des
Raja; il avait tente de l'expliquer en disant : « There may be some slight variation in the airangement
of the hooks when the larva and adult worm are compared, but as a rule, there is a great constancy in
mature individuals ». Johnstone a ensuite insiste sur la grande difference d'aspect que prennent les
crochets selon 1 angle sous lequel ils sont observes. Cette difference d'aspect est certainement tres genante

p pour reconnaitre les crochets d'apres leur forme, mais lorsque la difference porte non pas sur la formemais sur le-nombre des crochets principaux par rangee, c'est qu'il s'agit d'une autre espece; j'estime done
que les plerocercus rapportes par Johnstone a erinaceus n'appartenaient pas tous a cette seule espece- i'ai en
partieulier quelque doute sur la validite de Pattribution a erinaceus du plerocercus enkyste de sa fig 1A
(1912, p. 371), montrant dans son kyste un blastocyste avec prolongement caudal; j'ai examine beaucoup
de blastocysts du vrai erinaceus et je n'en ai jusqu'a present pas trouve qui presentat, dans le kyste ce
prolongement. Un tel prolongement est connu chez des plerocercus encapsules de Grillotia, mais pas' de
G . e r i n a c e u s 2 . , s . m x . 1 r , > r

II est smguher que Jas Johnstone, qui a decrit avec tant de soin l'armature des trompes de l'adulte n'ait
absolument rien dit de 1 armatur^basale; on pourrait meme supposer que ses specimens etaient de£VJuf$is d'ar
mature basale particuhere, car, au ftujet de la disposition des crochets, Johnstone (1912, p 377) dit • « They

^ T?, rCPrTd fr°m baSC t0 tip °f the pr°b0Scis ^ &reat wetness... ,,. S'il etait exact que les specimensetudies par Johnstone avaient leurs crochets disposes de la meme facon « from base », il ne .'attWiw
dont une des principales caracteristiques est de posseder une armature basale particuliere et bien distincte.

__ Rft1. Pnm îr* ™sevlement> I'™*™ de I'assimilation erronee a corrige lui-meme (par exemple Ljnton, 1905, p. ,26- 1024,p. 88). Comme exemple de synonymie disparate pour erinaceus, je rappeUerai que T.Southwell (1924, p^75 a rJuri ierinacel•

S n r t Ta ^ Tr . S I U p l e y ? ^ I L ^ . p . 5 0 - 5 1 , P l - I I , fi g . a 8 - a 8 a ) q u i n ' a p p a r t i e n t i ^ ^ t ^ ^ ^d aprfes 1 armature des trompes, ainsi que Tetrarhynchus annandalei Hornell (1912, pp. 201-204, pl. X, fig. i-t-i, a) forme SXS1

ta££KS£? ^STr* ' l "TT? '" I I*™*™ *"? aI°re ^^Une rect i f icat ion parf ieUe i5&^S£ff i
ioo^WolTnfxt aue$L^ttl*Tl ^ raPP°rtd' ^ P^ * "Jf""* "^ * « ****** rnacropora (Shipley etHornell
Sirpl^A 1 *P *? qU,C SC raPP°rtaient Ies specimens anterieurement considered comme Tetrarhynchus
HaclZZ q gCnre aPParUent l *&* i™"*™*ceIa a'e* pas encore connu, mais ce n'est evidemment pTwTeZ
t. _ *\ ]? V1?006*?* d,un GrUh>tia sp. (certainement different d'erinaceus) figun. par W. Kahl (iq37) p. 07* {is 1 b c d) dans son
p T s I ^

C*' vrennlSir^^T^01^110^ "?" T^ de l™ ?pSule ***** et «"**»» vivants, en eau de mer, on observe qu'ilsprennent les formes les plus diverses par suite de mouvements de contraction et d'extension. Arvid M. Bergman .iqo*. oui amnierv.
Z T ? C n ^ d - m e f ^ ^ q U a t ^ C j ° U r S ' d e S l a m * d e G r i l l o t i a S P " > a c o n s t a * ^ * P ^ ^ ^ S w ^ ^ ^ S ^ tpas de forme, mais que sa partie posterieure pouvait soit se contracter, le blastocyste prenant alors une forme detoSt soit sltendre
consideriblement en longueur et prendre la forme d'une poire, d'une massue, d'une baguette de tambou^ '
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f >ulbs _, alors que ch^l , Z^r i^M^Tv^ ^ * , the,exfreme Poster i- «* of the proboscis
Te_M-__. post.rieure des bulb_s Te^,I" 1 _ 'J"- I ^ ler^tracteur »l™*r_immediatement avant
mens de JoLSTor„dt^ _S___E!!_ H>Pendant *" ."V* CaraCt6re P™ c^erer les speci-
q u e l a p e t i t e d i s t a n c e . ^ ^ ^ 1 ^ ~ t o b " ? b e S * * n t « * c o ^ t i l e s , i l a _ r i v e
perceptible. ant i insertion du retracteur de 1 extrenute posteneure de la cavite ne soit pas toujours

teur ^™yTt:i°^rDtCOmbien " " ^^ dC SaTOir' **- '^captions, - le descrip-

tion du™£cZr°a PUiSSC maintenant &tinSaet aU m0mS 5 "«** d'^ '•« des trompes et 1'inser-
A. — Moins de 8 crochets par rangfe de crochets principaux.

Whl6Ttem P°^rieure- 4 crochets par rangee de crochets principaux.. form̂ sScEr.un.champ de petits croch- --sap 4 ?r r-de
. u h £ t ^ ^ ^
3» Wion du^. t racteur ant^ 6 CToche_ par rangee de Vrochete gS£* ^ *"" '^

A r m a t u r e b a s a l e n u l l e > . • . _ 5 , . . . .Gn//0.... heptanchi (A. Vaulle
geard 1899).

B. - Plus de 8 crochets par rangee de crochets principaux. ^ * "***"* & F" Hart '936).
Insertion du retracteur inconnue. 10 ou 11 crochets par rangfe de crochets principaux.

Armature basale comportant un champ de petits crochets du cote externe. Grillotia perelica

H_« _. _n°mb^ dcS^rillotia. encore insuffisamment decrite et qu'il faudra .tudier _ nouveaJpouf.avoir'"c'e^ontdes especes independantes, je c terai GriZfafe hippoglossi (P. Olsson), dont le plerocercus est trouv.^Zt.c_.z
Hippoglossus vulgaris Fleming (Voir Olsson, 1868, pp. 7-8 )4 Storeggen

larva^MlTTr11. * *? ^5??" ^^ ('869 *' PP' ^S0*) sous le n°m de « T-rarA^te fl^to,-m̂t̂ ŜLV̂  ̂  ̂ d M- BERGMAN ('9°3' PP- 2I2'2I6> fiS- '-*) da™ ks m̂ i dumeme hote du marche de Stockholm, provenant de peches au nord de Trondhjem (Norvege). Dans un seul de
c e s f l e t a n s , A r w d B e r g m a n a c o m p t e j u s q u ' - 3 . 0 0 0 k y s t e s 8 J ° e

sont au ™mhr.T' 0,:if0rme ? Pi'if0^me, Pe.Ut attdndre 6 a 9 mm- de l0nS- ^ couches musculaires des bulbesrr selse c._£retracteur n atteint pas *wmi* post̂ure d- «**• «•* * -- «~
•__(____£ of™. » maiUre ^ tr°mpeS °m ^,donnte P« B^»" (**. %.3 a et 3 6), elles ne sont pas

«S7t"n, comparaison avec celle des especes de MM 06 elle est connue avec exactitude.Uillolia hippoglossi (P. Olsson) reste species inquirenda.

_o r "__?_*"]_!. T'^ P'aCte Par JuleS GUIART (I935) dans •« -eme Grillotia: ^Grillotia scolecim (Rud. 1819) •

estDl.t^r^,^fe""".Rud°lpm l8l9> d0nt IeS ^dmens ^S5"^ °nt **" red&rits par Pintner,
MP™ Zf> CC nrat ^ tOUt a ^ Certain' CM 1,armature des ««»f« «insuffisamment connue
ne„t ZT' 9? -I,"?? CC q^ ?* Ce^tam, °,est 1ue le "^ w<,fe'n,u' a r-tracteur s'ins.rant posterieurement, ne .
don. oa. t-W 3 ^". (c.-i-d-r^to Pintner) *»* >« ^acteur a une insertion an^rieure. Je ne c ofaÊZITa PTn»e,-I; GU1ART (I935> P-«>:lalarve****««̂ du""«">--, elle a
qu^ttSl. n, w" ^ ,G-R- ^^ Th' P"™ER'R-A- Wardle, J.-F. Hart et j 'en ai examine
q^lquessptemens : ce n'«t p..***.. Rud. et ce n'est pas la larve rapportee par J. Guiart (1935, pp. 44-45,
-He. e' •-Slf*^ a ^"T/'^r (Bai»' tt0UV& S0US Ia P«» des fla^ d'un C4_*i*SJt4£J>»-.igeetCapeIlo 1864, au nord de S.Jorge (A5ores)

d'un C^f* ^f^J- Guiart=('933. PP- 45-46,81,9o, pl. HI, fig. 55-56), enkyst. sous la peau des flancsd un Centroscymnus mloUpis Bocage et Capello 1864, au nord de S. Jorge (Acores) et dans la musculature sous le
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peritoine parietal d'un Pseudotriacis microdon Gapello 1867, au sud-ouest de l'ile de Sal (iles du Cap Vert) est bien

«™™Xf T d'U^ Grill°ta k tr°mpeS aVCC renflement basal comportant un champ de crochets nains'S agit-il d une espece ind^pendante, reellement nouvelle ? la descrition donnee par J. Guiart ne permet pas de le
savo_r : 1 insertion bulbaire du retracteur n'est pas indiquee et l'armature est insuffisamment decrite. Guiart
dit : « Nous en connaissons 1 armature _. Que ne l'a-t-il fait connaitre aux autres! Combien y a-t-il de crochets
principaux par demi-tour? Guiart ne le dit pas et ne donne pas de figure

3° Grillotia minor]. Guiart (1935, PP- 47, 81, 90, pl. Ill, fig. 57), enkyste sous le peritoine du tube digestif
d un Lepidorhinussquamosus (Bonnaterre 1788) du Golfe de Gascogne, est une forme peu connue : les caracteres
mdiques par Guiart se reduisent aux dimensions des kystes, de la vesicule, et a la longueur (1 mm 0 des bulbes
Le parasite est dit « ...tres semblable au precedent, mais s'en distinguant par ses dimensions plus reduites.. ■'
Qu il s agisse d une espece nouvelle de Grillotia, c'est possible, mais cela ne pourra etre admis que d'apres une
d e s c r i p t i o n p l u s d e t a i l l e e . . v

. Grillotia erinaceus (P. J. Van Beneden 1858).
. • • F i g - 9 . 2 6 3 - 2 7 1 .

i° Plerocercus enkyst<_ chez des Teieosteens et Selaciens *. '

!™ ~ I " Hitt0r¥^-Wadrirostris... Gadus morrhua » : E. Viborg, Nr. 216 [nee quadrirostris Goeze 1782].
795^ n^ (MU m°nhUa " : K VnJOR° ' * «« • N r. . 216 ( c f . Ab i l dgaa rd 179^ p . 38 ) [m

1809. — ? « Tetrarhynchus Morrkuae » : Rudolphi, p. 324, Nr. 4.
1838. — ? « Anthocephalus paradoxus » : J. L. Drummond, p. 655-660, fig. 32 a-m. '
l839- — ? « Anthocephalus rudicornis, Drum. » : J. L. Drummond, p. 227-230, fig 32 a-e
1844. — ? « Anthocephalus granulum? » : O'B. Belungham, p. 399-400.
1844. — ? « Anthocephalus paradoxus (Dr. Drummond) 2.: O'B. Bellingham p 400
1844. — ? « Anthocephalus. Sp. dubiae » : O'B. Bellingham, p. 400.
1850. — ? « Anthocephalus paradoxus Drummond » : C. M. Diesing, p. 562.
1850. — ? « Anthocephalus rudicornis Drummond » : G. M. Diesing, p.'563.
1854. — ? « Anthocephalus Granulum Rudolphi » : K. M. Diesing, p. 589 partim.
1854. — ? « Anthocephalus paradoxus Drummond » : K. M. Diesing, p. 590.
1854. — « Anthocephalus Gadi et Merlangi Bellingham » : K. M. Diesing, p. 590
1854. — « Anthocephalus Merlucii et Triglae Bellingham » : K. M. Diesing p 590

pl. n~g. \£imrhynchm remOVed from -the wal1 of the int«tine of a common haddo_k » : ThSp Cobbold, p. 87.
l^'tT " ™J>nchob*h™™ Eri™™ 5tai? larvae » « Tetrarhynchi Erinacei scolex Van Beneden » : K. M. Diesing p 208
««9 a ~ ", ; TfalhynCt\ MJrlangl * et <( Telrarh- merlan& (?)larva » : p- Olsson, pp. 495, 502, ^04!869 b. — « larva : Antkocepkal. Granul. » : P. Olsson, p. 495, 502. 5 5 4"

1868. — « Anthocephalus Granulum Rud. » : P. Olsson, p. 6; 1893, p 25
1867. « Tetrarhynckus. Blastocystis subglobosa... AnthocepkaL GranulumRud. ,: P. Olsso^, p. 48-49, 59,p\ II ffr „.„

V K S , t S s X ^ T e t r a r h y n c h u s M e r l a n g i ■■ * ™ * £ £ J K o 3 , 7 ;
1867. « Tetrarhynchus Erinaceus-van Beneden » : P. Olsson, 1867, P- 50-«iQ, pl. II fie _t2- i860 h n Ko_
1870. « 4nthocephalus granulum Rudolphi » : P. J. Van Beneden! P- 35, note 4 g* 4 9 ' P' 5 4*
1870. « Tetrarhynchus erinaceus » fP. J. Van Beneden, p. 54, 93, pl. V fig 12 p <tf
1884. Tetrarhynchus Lotae Fr. Zschokke : pp. 163, 187-189, 240, pl. IX, fig. 8 A-8B. '
!ftnfi Y ^fa[^nchus erinaceus larver , : E. Lonnnerg, pp. 44-45, 54> 56; ,889 c, tableau.1896. « Tetrarhynchus lotae » : Fr. Zschokke, p. 783, 821.
1897. « Rhynchobothrium imparispine Linton » : Edwin Linton, pp. 788, 799-801, 822, pl. IV fie 0-12
1900. « Rhynchobothrium imparispine Lt. » : Edwin Linton, pp. 275, 276. ' 8'y
1901. « Rhynchobothrium imparispine Linton »: Edwin Linton, dd. _ti2 _i*6 _t_7 ___<■_ _cf. „.__. __.r ._,._ __>,_ o o 00
.899. . Tetrarhynchus er inaceus Van Beneden , : A. Vaul l -o '^ ! p^t^ t&vX'- * -° ^ * * ' '

D*. M Sfe Au^h^"^' ''attribution * Gri"<"if "r*"* (V- Ben-)>de PlusieuK f°m«.« ^demment provisoire, n'ayan,
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1899. « Tetrarhynchus erinaceus P. J. Van Ben. » : A. Gt_ard, p. 62
.««_? 1*'*^"™ n™™* Van Ben.; Tetrarhynchus Morrkuae Rudolphi _ : M. Liihe, p. 2801905. « Tetrarhyncfms erinaceus, van Beneden _ : Jas Johnstone, pp. no-in, fie. 7 (erouD of hook.

/-1906. « Tetrarhynchus erinaceus van Ben. (Larva) » : Fr. Zschokke d im i«V i Z? iL rT , , ?oks)* , ,
1910. « r,/rar/7. erinaceus y. Bened. » : Max Ltthe, p 36,!^!P* 3 '- 37 ^ 49 (== T* ^ I5°'I53'pl* f'fi^ '"ft
1912. « Tetrarhynchus erinaceusr van Beneden » : Jas Johnstone, p. 365, 367^68, *6q-*74 fie \.o
19x3.- « Rhynchobothrium imparispine _ : Edwin Linton, p. 120 J°7'300> 3°9 374, Hg- 1-2.
191.7. « Tetrarkynchus erinaceus v. Ben.»j Fr. Aug. Heitz, p. 47-48.87 8o 07 100 too .on
I934- « Grillotia erinacea (v. Beneden) _ : J. G. bIer p. 67 ?' 9' 97> ' 9' 3

. 1936. « Orffojfe rn^a (Van Beneden): _ : Ch, Joyeux etj. G. Baer, p. 177-178
Mc ^Tetrarhynchus erinaceus,Beneden > : Edwin Linton 1897 a, p. 811-812, 824, pl. LXVII, fig. 1-8.

2° Adulte chez des Sdaciens.

1858. « Tetrarhynchus Erinaceus,^ Van Ben. »: P. J. Van Beneden, p.^28-131, 067-^68 pl XVIII fi__ 6 it
1859. « Tetrarh. Erinaceus » : P. J. Van Beneden, p. 347. 3 ' 3 7 3 ' P U ' ** 6"J l'
1863. « Rhynchobothrium Erinaceus... Statu perfecto » : K. M. Diesing, p. 208

_ _ & i . f 3 _ t t 2 ^ ^ .
1886. « Tetrarhyncfm*rinacewr> : A. Prenant, pp. 209, 217, 229, pL 1, fig. 5.
1889. a Tetrarkynchus erinaceus van Beneden _ : E. L6nnberg, pp. _.7-28, 64, 66 68
1890. « Tetrarhynchus erinaceus van Beneden » : E. L6nnberg, pp 22 46
lll°,' a" '**£?hobuot^urn ^a^^E^winUnton-, pp. 840-843, 867, 890,'pl. XII, fig. 6-9.1897 £. ^Rhynchobothrium imparispine Linton » : Edwin Linton, p. 450.
1899. « Tetrarhynchus erinaceus van Ben. » : Th. Pintner, pp. 14, 16
1899. « Tetrarhynchus imparispinis Linton » : A. VAutLEGEARD,' p. '307
1899. « Tetrarkynckus erinaceus Van Beneden. »: A. Vaullegeard, pp. 295-306, pl. XV fie i-o- d1 XVI fie. ,„
1899. « Tetrarkynckus erinaceus P. J. Van Bend. » : A. Giard, p. 62 g' 9' P ' g' ' "'
1901. « Rhynchobothrium imparispine Linton » : Edwin Linton, pp. 412, 4*1, 40,4

^1910- « Rhynchobothrium imparispine » : Edwin Linton, p. 1201.905- f « Rhynchobothrius erinaceus (Van Beneden) » : P. de Beauchamp, pp. 80-82 8q
1905 b. « Rhynchobothrium erinaceus (Van Beneden) » : P. de Beauchamp, pp. 532-5*4.

!o?** « IwS^ '"-^ ^nTB.eneden »=> Johnstone, pp. 173-174, 4 22 (part of a proboscis).1913- « Rhynchobothrium imparispine Linton » : Edwin Lintcjn, pp. «;88, 7*7 708 7*o -
1909. « Rhynchobothrius erinaceus Van Ben. » : Th. Pintner, pp.125, 126: '
1 9 1 1 . « R h y n c h o b o t h r i u m i m p a r i s p i n e » : E d w i n L i n t o n , p . 6 9 4 , 6 9 5 ' ' ■

I9I2fig. *%££" "^ ^ Ben'den " : JaS J°HNSTONE' PP- 366' 374-412, 414-415, %. texte 3-9, pL XIX-XXV,
X9I3- « Rhynchobothrium imparispine » : Edwin Linton, p. 120.
1914. « Rhynchobothrium imparispine » : Edwin Linton, p. 53.
1924. « Rhynchobothrium imparispine Linton » : Edwin Linton, pp. 2 64-67
1924. « Rhynckobothium imparispine (Lt.) _ : Edwin Linton, pp. 19-20, 26-27, pl- VI, fie. *7-6i
1926. « Rhynchobothrius erinaceus (van Ben.) » : H. W. Manter p 136 '
1926. « Rhynchobothrius erinaceus van Ben. _ : E. M. Layman et A. M. Borovkova, pp. 14-1.; fie *
1927. « Grillotia erinacea (Van Beneden 1858) » : J. Guiart, p. 399 PP 4 5' g' 3*
.no?' * ^tetrarhymhusTypm W^^m^m P. J. van Beneden » : Th. Pintner, p. 188(186-188)1931. « Grillotia erinaceus (van Beneden) » : O. Fuhrmann, p. 276, fie qo6
1927. « Rhynchobothrius erinaceus _ : W. N. F. Woodland, p. 595 note
I931- « Tetrarhynchus erinaceus » : Th. Pintner, p. 75

î..-!!'0"1"^"8,' ~~ LacaF«uIe Mystique contenant le plerocercus se trouve chez de nombreuses especes de
duTr-Cr? ^ T1C ^h k m&ent4re' a Ia Surface des OISanes- Plus ra™™' *™ 1* capsule
S tT,.HPaiSS-Ur ^ U Par°- ^' ?tomaC et de mtestin' dans la -"^ulature. II semble que 1 Infestation
Zde CL " ^^ 1fgUlnS ? ^ CapUlaireS',a larve Jeune r&ultant de la transformation du procer-mvde, etant transport^ par l'appareil drculatoire dans tout l'organisme

DirtformeThri. .^^T ^te,^actio?nel. ^nokyste) est plus ou moins globuleuse, ovoide, elKpsoIdale, parfois
l^Td^TvV Pedr„: -"^T ^^ d_nenSi0m Semblent d^pendre> Pour une^ de son emplacement dans 1 hote. EUe peut attemdre 8 4 .o mm. delong sur 6 4 9 de large. Sa paroi est d^paisseur variable-
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ARCHIVES DU MUSEUM

Les trompes peuvent atteindre; chez les grands individus, une longueur de 4 mm. environ, avec un diameti
de 0,10; elles sont legerement renfl6es a leur base, ou le diametre peut atteindre 0,15 et s'att&auent un peu ve
leur extremite* libre.

L'armature comprend une region tiasale s'etendant sur une longueur de 0,15-0,21, distincte de celle du res
de la trompe. La forme et la disposition des crochets de cette armature basale permettent de reconnaitre immedi;
tement le vrai erinaceus. ^

En vue bothridiale (fig. 263), tout a fait a la base, la moiti __ interne montre quelques crochets moyens _

4

Fig. 265. — Grillotia erinaceus (P.J. Van Beneden).—Armature metabasale de la premiere trompe, vue presque exactement pai
face bothridiale. M_me specimen que celui des figures 263 et 264.

f6rme de cornet, longs de 20 a 30 |_, dont l'extr_rait6 est renflee, a pointe mousse; immediatement au-dessus,
crochets sont disposes en 5 a 7 rang<_es transversales et ceux les plus pres du milieu du cote interne sont beauco
plus-grands que les autres. Le plus grand crochet de la rangee infe'rieure est long d'environ 60 u,; il est droit, a^
une base d'implantation transversale longue d'environ 40 u,; le deujdeme de la rangee est moins long (45
avec une base d'implantation moins longue (24 |_), son extremite" est renflee, a pointe mousse; le troisieme crocl
est un crochet moyen, grele, long de 22 n, dont la base d'implantation n'atteint pas 10 u, et qui a aussi son ext

1. II est singulier que Jas Johnstone (1912) n'ait fait aucune allusion a .'existence de cette armature basale et que Pitm
(1929) n'ait rien dit des grands crochets si caracteristiques occupant le cdte interne de la base.
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gulaires de profil, avec talon posterieur bien developp(_; ces petits crochets sont inseres assez irregulierement par
rangc.es diagonales, plus clairsemes vers le bas, plus" serres vers le haut. Ce champ de petits crochets est relie* aux rangees transversales de crochets grands et moyens de la moitie interne par quelques petits crochets.

■&, Au-dessus de l'armature basale commence l'armature qui se poursuit presque sans modification jusqu'au
sommet1. Les rangees regulieres de crochets principaux, alternant d'une face a l'autre, aseendantes vers le
cote externe, comportent chacune 4 crochets, Le crochet d'ordre 1 (i')} le plus pres du milieu du cote interne

du taloii anterieur), sa base d'implantation est tres large, avec une hauteur de 45-50 v. (de l'extremite du talon
anterieur a celle du talon posterieur). Le crochet d'ordre 2 (2'), dans sa plus grande dimension, peut atteindre
60 u., la base d'implantation est breve (25-26 \>.) avec faible talon anterieur et vestige de talon posterieur. Le cro
chet 3 (3') peut atteindre 55 |i dans sa plus grande dimension; il a une base large, transversale, longue d'environ

- 36 i_. Le crochet 4 (4') est long d'environ 55 jx, grele, presque droit, insere assez loin de 3 (3') et plus haut.
Entre 4 et 4', le milieu du cote externe est occupe par une bande longitudinale de petits crochets longs de

8 a 17 j_, avec talon anterieur et talon posterieur; ils sont par rangees diagonales tres obliques, de 6 ou 7, la ou
leur'disposition est un peu reguliere (fig. 267-268); le trajet de cette bande longitudinale est en sinusoide, avec
une largeur d'environ 30 a 35 i_.

Dans chaque espace entre deux rangees consecutives de crochets principaux, les crochets interpoies forment
un groupe d'environ 12-13, sur deux rangs; le groupe commence, du cote interne, au-dessous d'un crochet 2 (2')
et s'etend du cote externe jusqu'a la bande longitudinale de petits crochets; les plus longs de ces crochets inter
poies sont parmi les plus internes et peuvent atteindre 25-30 p..

deux nerfs bqthridiens anterieurs dorsaux et deux ventraux; les deux dorsaux s'unissent par une commissure
dorsale et les deux ventraux par une commissure ventrale; apres la commissure, chacun des deux nerfs ventraux
et chacun des deux nerfs dorsaux se divise, donnant un rameau externe, le nerf bothridien posterieur (il y en a
deux dorsaux et deux ventraux) et un rameau interne. Au-dessous des deux commissures anterieures se trouve la
masse nerveuse principale (posterior commissure de Jas Johnstone), qui forme une bandelette transversale; a

chacune reliees avec l'origine des 2 commissures anterieures; la come posterieure s'unit aux deux rameaux inter
nes, dorsal et ventral, emis par les nerfs bothridiens, pour former le tronc nerveux lateral (lateral nerve cord).
Celui-ci, vers le niveau posterieur des bothridies, donne^une branche interne (proboscidial nerve) qui bientot
se bifurque, chaque rameau suivant une gaine et atteignant un bulbe. Le tronc nerveux lateral se continue dans
toute la partie posterieure du scolex et passe dans le blastocyste chez le plerocercus, dans le strobile chez l'adulte.

Lapars vaginalis (excl. p. bothrid.) est longue comme 2 fois 1/2 a 4 fois la p. bothrid., avec un diametre un

axiales (cellules de Pintner) sont, d'apres Pintner (1929, p. i?8), au
il y a, dans le parenchyme, de nombreuses glandes unicellulaires (cf. Pintner, 1899, pp. 14, 16).

La pars bulbosa a environ 2 ibis la longueur de lap. bothrid.; elle* est un peu renflee- et d'un diametre lege-

mmmmmmmmmmm
exact des couches musculaires n'est pas connu. Le retracteur (diametre 20-30 y. environ) s'insere dans la partie
posterieure de la cavite bulbaire (fig. 269). Pintner (1929, p. 187) dit. immediatement avant le fond de la cavite,
sans qu'il soit tout k fait certain qu'il soit completement libre jusqu'a son insertion. Pintner (1931, p. 73) a encore
precise que, chez erinaceus, il y a « ein hinteren Retraktpransatz ». Jas Johnstone (1912, p. 382) a dit que l'insertion
etait a l'extreme limite posterieure du bulbe, et que le retracteur etait libre jusqu'a son insertion 2. Chez les speci-

j-_ii :»_: :_._.. i»:_„„_,*-:~_, -1,. ,./»<•,.„ ,.*•,.,-,,. -foit co«eil-«l*»rt-»*»»-»<• pn "3\rc*r\f fin fnnrl rlfOa ravifp. bulbaire

(fig. 269), mais peut-etre cette insertion est-elle susceptible de se rapprocher de 1'extremite posterieure de la
cavite, sans toutefois l'atteindre, lorsque le bulbe se contracte, *

1. L'iconographie anciennede l'armature d'erinaceus est inut-lisablejjerappellerai cependant que A. Prenant (1886, p. 229, pl. I,
5g. 5) a figure exactement un fragment de la partie sup6rieure d'une trompe d'erinaceus qu'il avait trouve neuf fois en grande abondance
dans l'intestin de raies (R. batis et R. clavata) du marche de Nancy; il a dit:.« les crochets, sur la trompe du Tetrarhynchus erinaceus, ne
s o n t p a s h o m e o m o r p h e s . » ' ' .

2. Chez un plerocercus enkyste dans la musculature de Stenotomus chrysops (L.), k Woods Hole (Mass.), Linton (1924, p. 73 impa
rispine) a observe des bulbes contractiles mesurant 6,9 X 0,4 avec le retracteur attache _ to base of the bulb. ».
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nie pr6_a_-____ie;i-pa^^ 1'extremity proximale de la poche; a ce niveau, la poche
est mat;<f6Jii__ui^ si cette vesicule seminale est completement en dehors de la poche.
A ' c 6 t e d e ^ c e t t ^ v e s i c u l e ; e t a c c e s s o i r e ( G i r r o m o t i o n s b l a s e ) ( fi g . 2 7 0
et 271 VA) s'ouyrant pres de la premiere. Cette vesicule accessoire a ete dej'a vue et figuree par Ch. Joyeux et
J. G. Baer (1936, p. 127, fig. 82); cependant Pintner (1931, p. 781) a dit qu'elle faisait defaut*_* La poche du cirre est ovoide, allongee perpendiculairement au bord atrial du proglottis, dont elle occupe

m o i i i s d u q U ^ l o n g i t u d i n a l e s e t c i r c u l a i r e s ; d a n s s o n
extren-ite prb-dmale seirouve la veacule seniinale distale \ dont la cavite se continue par un canal traversant le
c i -CTe in :^ p resen te des d i la ta t ions i r regu l ie res , que lque fo is assez impor tan tes
p b W s f o ^ ( fi g ^ 2 7 1 ) . L e c a n a l d u c i r r e s e ' r e u n i t a u v a g i n p o u r f o r m e r l e
C - t i l a t i j ^ p M p r o g l o t t i s , e n t r e l e j ^ e j _ _ _ _ _ j _ i a s s e s
musculaires. Lorsque lejcirre s'ev-tfflne, la cavite atriale disparajt; il n'y a plus de canal genital commun et le

: ^ _ / ' _■ -■ _ . y _ t ^ s ' o u v r e ^ - ^ c i r r e e t v e n t r a l e m e n t a l u i .
g^ : . . ; . v "> ^ du canal gen i ta l commun; i l su i t t ransversa lement le bord vent ra l (mais
; c ( 0 X n o u ^ l a p o c h e ; i l r e s t e t r e s
:&:.;_ ?;.' etroitsur toute."la lbng_ife__-.de la poche;, arrive _i l'extremite proximale de celle-ci, il en soirt completement et se
. ' ! ; - : ' . d i l u t e b i ^ q u e m ^
^ J r v ; ; v d e F i s t h m e ^ c ^ ^ c o n t i n u a n t p a r u n e t r o i t e t c o u r t c a n a l s _ m i n a l q u i p a s s e
: _ > v - / ^ d o f t ^
^ . ^ L ' o V ^ e ^ d ^ d e l a i a r g e u r d i i p r o g l o t t i s , a t t e i g n a n t
££[.■;- ' . ) ' . '■ ~] lait£_r_demen£^ nes'&endo pas hors du dernier cinquieme ou sfademe de la
j % | ; ' ;■ . ; ; ; ; « i o _ _ _ g i ^ i ^ p a s l a U m i t e p o s t e r i e u r e d u p r o g l o t t i s , e n r e s t a n t s e p a r e
f c | | y ^ ^ ^ ^ v p a v e c u r i b o c a p t e a s d h o r i g i n e ; l ' o v i d u c t e
| ^ • ' _ : ; y e s l ^ i r a c w ^ v i t e l l o d u c t e i m p i a i r ; i l e s t e n s u i t e e n v e l o p p e p a r

# . % # & v & ; M l a p o c h e d u c i r r e .

ff i^$£.^^^^ des caracteres sdparant er inaceus d ' inst i tatus (— heptanchi) l 'absence de « Ci i romot iomDlase^uhd
sKA^Zyi;}^v ?^-*..»«_-«f2_r 50mcr&^. _ l̂in^ » <*Kea"le premier et leur presence chez le second; cependant, pour Joyeux et Baer (1936; p. 42), la vesicule
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TUDES CRITIQUES SUR LES TETRARHYNQUES

;;-■""•'■•: l350ji y:.
S__-_^S^&J^-B™d^- - l!Berti°n Wtata dU '*~ ^"^ d" "^ V'.*-. 0-3. -Urn.

x. C_D canal deferent. _5F" canal
accessoire. 7/7* vitellogenes.' :Meme provenance que celle des figures 263-267' ~* '" ^^ 5cminaie acce**°"-e. K/2" vitellogenes. :

"SE^J* '"^ (P'"J- ^ Beneden>' -ioche du ci- ^ *« coupes consecutives presque paralleles au plan

u t e n S ^ ^ + * * a c c e s s o i r e . . ^ p o c h e d u c i r r e . P 7 r v i . e l l o g e n . . U T
M_me provenance que celle des figures 263-267.
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ARCHIVES DU MUSfiUM

Q e r c u s e h - r ^ t ^ ^ c a p s u l e s k y s t i q u e s d ' e r i n a c e u s s o n t o v a l e s - e l l i p s o i d a l e s o u
pirifonnes (non ppui^es d'un long prolongenient posterieik cyU comme celles de Lacistorhynchus) et
atteignent une ^rbsseur. depassant beaucoup celle des capsules kystiques de Lacistorhynchus.

Le deuxicime h6te intermediaired'erinaceus paraM etre, en regie generale, un'Teleosteen; une seule obser
vation (Olsson 189^ p. 25) concerne un Selacien (kystes dans la musculature de l.estomac de Raja clavata L.,
Bohus lan (Suede) . - . ; . • • „ :

Arnoglossits laterrid (Artedi)... Muscles, m&enterc^

Belone belone (L.)v..........

_$P;

?j_V: '-;

Conger conger (L.\....'.'...
Cottus scorpius L.\ ...-.........

Gadus aeglefinus L........;.'..

■■;.■■■ \.:iM.y:l.vl<^.:^. ■..;..

Gaate'carbonariuSL. == virens Li.
:''■■■■'"■■). ;!i-̂ :.Vv.'̂ .'.'.̂ vV .̂"...-'.'

Gadus IuscusXa.■;-■_-.>*.;.; V.. - .

peritoine
v M e s e n t e r e .

- Cav. abdominale
Larve non enkystee, libre

Dans le foie

Sur append, pylor. et dans
musculat. intest.

Cavite abdominale
Mesentere, peritoine

paroi intestinale
Surface estomac- Cavite abdominale

Cay. ahdom,
•paroi intest., peritoine

Larve nbri'enkystee,; libre
ds. leH foie; enkystee, en;

'-" defioW'd l̂'estbmae." '?'""■>

Mer d'Irlande

Caen (Calvados)

Irlande
Aalesund

Warberg (Suede)

Bergen, Aalesund et
. S t o r e g g e n
Kristineberg (SuSde)

Irlande
Mer d'Irlande

Gde-Bretagne
Belfast (Irlande)

Irlande
Kristineberg (Suede)

Irlande
. Caen (Calvados)

^ Bei&st(Iriamde) V
i;\-\S\£ • -tHabde "'■,'.■;. .'yi {
"'. ^^tM^:!d'Irte__de T' V..

Caeri (Calvados) :

Bergen (Norvege).

Jas Johnstone, 1912, pp. 365,
367. 369, 37i. 372. fig- 2.

E. Deslongchamps, 1824, P«
4°5-

Bellingham^ 1844, p. 400.
P. Olsson, 1868, p. 6; 1869 b,

p. 504.
P. Olsson, 1867, p. 49 (kystes

jusq. 9mm.); 1869 _», p. 502.
P. Olsson, 1868, p. 6.'

E. Lonnberg, 1889 b, tableau.
Bellingham, 1884, p. 460.

•Jas Johnstone, 1906, p. 173;
1912, p. 367.

Th. Sp. Cobbold 1863/, p. 87.
J. L. Drummond, 1838, p. 657.
Bellingham, 1844, p. 400.
E. LdNNBERG, 1889 c, tableau.
Bellingham, 1844, P- 399*
A. Vaullegeai-d, 1899, pp.

292, 293:
J^L. Drummond, 1838, p. 6581.
Bellingham, 1844, P'399*
jas Jok^tone, ■ 19.12,- p. 367.

E. Deslongchamps, 1824, p.
405.

P. Olsson, 1868, p. 6; 1869 b,
p, 502.
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i d . . . . . . . . . . . . . . . . . .

id.

i d . . . . ; . . . . . . . . . . . . .

(SWitf pollachius L. <.........
G a d u s s p . p l ,
Hippoglossus vulgaris Flem. =

hippoglossus (L.)..........:

Labrus mixtus L........

Mesentere, peritoine

Sur caeca pyloriques, peri
toine.

id.

Paroi intest.j peritoine

Cavite abdominale

Surface estomac, .
cavite generale

Cav. abdom. mesentere-et
sous-peritoine hepati
que.

Mesentere, peritoine, paroi
estomac ■■_.
Peritoine

Mer d'Irlande

Ostende (Belgique)

Caen (Calvados)

Irlande
Pas-de-Calais

Caen (Calvados)
Belfast (Irlande)

Irlande

Mer d'Irlande

Bergen (Norvege)

Lophius piscatorius L......... : Cav. buccale, peritoine Ostende (Belgique)

i d . ? . . . . . . . . . . . : . . . .

Merluccius merlucius (L.)......

i d . . . . . . . . . . . . .
Mullus surmuletus L......

id.
Osmerus eperlanus L..... ..

Mesentere

Muscles, mesentere,
peritoine

Cavite abdominale
Cavite abdominale

Paroi estomac
Surface estomac

Pleuronectes limanda L ■
Pleuronectes microcephalus Dono- ' Sur vesic. biliaire, estom.,

van
Pleuronectes platessa L ■..

Scomber scomber L.

id.
id

Scophthalmus (= Rhombus) ma-
ximus (L.)
x i d

. id . . . . . - . . . . ; . . . . . . . .
i d . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sebastes norvegicus (Ascanius)— S. marinus (L.)........
Trachinus vipera C. V ,.. ■;.

Trachurus trachurus. (L.)......

i d . . .

app. pylor.
M_sentere, peritoine

Append, pylor.

Peritoine
Mesentere, peritoine

Peritoine

Libre ds. mucus intestinal
Musculature intest.

Surface de l'estomac

Paroi estomac
Mesentere

Peritoine

App. pylor.

Warberg (Suede)

Mer d'Irlande

Irlande
Caen (Calvados)

Golfe Gascogne
Caen (Calvados)

Cotes scandinaves
Bergen (Norvege)

Mer d'Irlande

Caen (Calvados)

id.
Mer d'Irlande

Irlande

Jas Johnstone, 1906, p. 173;
1912, p. 367.

P.-J. Van Beneden, 1858,
p. 129; 1870, p. 56.

E. Deslongchamps, 1824, p.
405.

A. Vaullegeard, 1899, pp.
292, 293.

Bellingham, 1844, p. 400.
A. Giard, 1899, p. 62.

E.Deslongchamps, 1824^.405.
J.-L. Drummond, 1838, p. 227'.
Bellingham, 1844, p. 400. .

Jas Johnstone, 1912, p. 365,
367s-

Olsson, 1868, p. 6; 1869 b,
P- 5°4-

P.-J. -Van Beneden, 1858,
p. 129; 1870, p. 54(*).

P. Olsson, p. 50, 59, pl. II,
fig. 42.

Jas Johnstone, 1906, p. 173;
1912, p. 365, 367.

Bellingham, 1844, p. 400.
E. Deslongchamps, 1824, p.

405.
Desbrosses leg. 4-2-1932.
E. Deslongchamps, 1824, p.

405.
P. Olsson, 1869 b, p. 504.
P. Olsson, 1868, p. 6; 1869 b,

p. 504.
Jas Johnstone, 1906, p. 173;

1912, p. 367.
E. Deslongchamps, 1824, p

405.
A. Vaullegeard, 1899, p. 292.
Jas Johnstone, 1912, p. 367.
Bellingham, 1844, p. 400.

id . . . . . .^ . . . . . . . . . . . Sur f , estom. et app. py lor.

Bergen (Norvege)
Caen (Calvados)

Caen (Calvados)

Warberg (Suede)

Belfast (Irlande) J.-L. Drummond, 1838, p. 655.
Warberg (Suede) P. Olsson, 1867, p. 48 8.

Caen (Calvados) E. Deslongchamps, 1824, P-
" 405-
P. Olsson, 1868, p. 6; 1869 b,

Bergen (Norvege) p. 504 4.
Caen (Calvados) E. Deslongchamps, 1824, p..

405.
Ostende (Belgique) ■ P.-J. Van Beneden, 1870,

' P- 35 6-
Caen (Calvados) E. Deslongchamps, 1824, p.

405.
Warberg (Suede) P.' Olsson 1867, p. 48, 59,

pl. II, fig. 35-37.

* Van Beneden (1870, p. 17, note 5, et p. 54, note 5) dit qu'il a vu plusieurs fois T..erinaceus agame dans la^cavite buccale de
L o p h i t i s p i s c a t o r i u s L . , e t q u ' i l l ' a a u s s i t r o U y e c h e z S e p i a o f f i c i n a l i s L . ■ . ' -

1. J. L. Drummond a employe des noms vernaculaires; nous ignorons quel poisson est le « blockan » qu'il cite comme hote aux
pages 657 et 658, pour son « Anthocephalus paradoxus », que nous rapportons a G. erinaceus (P.-J. V. B.). ' .

'2. Une partie des plerocercus troUves chez cet hote par J. Johnstone n'appartient pas a erinaceus (vide supra, p. 346).
3. L'attributioh de ces kystes, d'un diametre de 1 mm. k 1 mm. 5, est douteuse, en raison de leurs faibles dimensions. ~ ' .
4. II faudrait revoir les specimens d'OLSSON pour savoir s'il ne s'agirait pas du Grillotia de Kahl plut6t que d'erinaceus.
•5. Van Beneden (1870, p. 35 note 4) dit que ces kystes appartenaient a Anthocephalus granulum Rud. .

.. ■'':•,■■.'■. S ■■'-'■■. ■ ■■■■'.■■'..■: ■■:'•' ■;'•{■ ■■■"•■';■; ■-.-'
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-CHIVES DU-MUSEUM

i d . . . . . . . . .

Trigla gurnardus L.
id
id. . . . . . . .
id. ...

id. . . . . . . .

Salmo salar L

Trigla hirundo L....
i d . . .

Trigla pini Bloch..
i d . . . . . . . . .

Trigla sp. p
i d . . . . . . . . .

■ i B.— Miditerrane'e.

Gadus minutus L.

Lophius piscatorius L ...

App. pylor.
App. pylor., surf; estom.,

surf, intestin, muscula
ture estom.

Cavite abdominale
id.

Mesentere, peritoine
Peritoine

. Peritoine

dans paroi estomac et entre
append, pylor.

\. Cavite generale
Mesentere, peritoine

Cavite abdominale
id.

Mesentere, peritoine
id. ■

Peritoine, mesentere

Peritoine .

Bergen (Norvege)
Bohnslan (Suede)

Irlande
Belfast (Irlande)
Mer d'Irlande

Kristineberg (Suede)

Caen (Calvados)

Rhinsuperieur, Moselle,
Weser

Port Erin (Lancashire)
Mer d'Irlande

Belfast (Irlande)
Irlande

Mer d'Irlande
Concarneau (Finistere)

Catane (Sicile)

Catane (Sicile)

P. Olsson, 1868, p. 6.
P. Olsson, 1893, p. 25.

Bellingham, 1844, p-460.
J.-L. Drummond, 1838, p. 658.
Jas Johnstone, 1912, p. 367.
E. Lonnberg, 1889 a, p. 44-45,

A. Vaullegeard, 1889, p.
. 292, 293.
Fr.Aug.HEiTz, 1917, p. 47,87*'.

Jas Johnstone, 1905, p. no*.
Jas Johnstone, 1912, p. 367.
J.-L. Drummond, 1838, p. 658.
Bellingham, 1844, p. 400.
Jas Johnstone, 1906, p. 173.
R. Legendre leg.

P: Barbagallo et V. Draoo,
;' 1903. P- 415. 420.

ld-» 1903, P- 4i5> 42i.

Ammodytes americanus De Kay................'. . ,QIQ n ,00 fc,n. Tnnj r , ' . ,y ■ a r o f i n t e s t V P ' ^ y M C & r c 8 » d a n s m u s c l e s , d a n s

Anguilla chrysypa Rafin _= rostrata Le Sueur iooo^d ^rffaMrnti^. r_^_
rnof rf 7L ( 5 ); 9°V P* 4I2' 436; 1913, P- 588, 740;

C e n l r o p r i s t e s s t r i a t u s ( L . ) . J f J P ' ^ 7 ( s u r f , e s t o m . e t d s p a r o i i n t e s t . ) .■ ' " ; - ; l89?' ?• 788' 8°° (akeuse des visceres); 1901, p. 4 ia, 456 (SUr

C l u p e a h a r e n g u s L . r ^ ^ ' ' ^ & 5 8 8 ( d a n S W r e s ) > 7 5 6 ; 1 9 2 4 , p . 6 7 . *1901, p. 412, 437 (dans paroi estom.); 1913, p. 588 (dans^paroi
C o n g e r c o n g e r ( L . ) f " ^ W , W P - 6 8 . { P: * *' • ,••••'' *9° ' ?; 4I2> 436 (sereuse intest.); 1913, p. 588 (sereuse intest),
G a d u s m o r r h u a L _ . T 7 f ' I 9 2 4 > P ' f . ( f e e n o u r r i t u r e ) ." " ' ' 9n ' ft« f f'-^ te6r'tom?)-> l897, p. 788, 800 (peritoine);"1913,

Gadus (Pollachius) virens L... . ' ££_£§ %? T^' 7 9'* ^^P-68 (sereuse visceres et mesentere).
"*,'."■ * I913' ?• 588> 769; 1924, p. 71 (sur visceres, sur ca_ca pylor., dans

H e m i t r i p t e r u s a m e r i c a n u s ( G m e l ) ^ T n * £ W U I « « ¥ "
Leiostomus xanthurus (Lacepbde) ..'.'..'..'. J9^'P. 5g8'7^5'I924'P-68 (dans paroi intest.).
L i m a n d a f e r r u g i n e a ( S t o r e r ) . . . . . . . . ; ' „ * ' „ ' • , Q _ ' , . ; ' . , " - ' • . '
Lophius piscatorius L......... ''' J8S * 4"i4Q5 ^•XUCC«5S) f *9*3_ P- 588 (dans visceres), 772.' ' ; •■. ' . . l897' oP„ 78f ' 8°° (^ente), 822; 1901, p. 4I2, 488; 9.3,

" n5 5^ 774;J1924' P? 68"69 (sur visceres, eslomac, intestin

^ ^ « f l ^ / . / f l ( M i t c h i U ) . . . . . . . . 1 ^ : 8 8 8 r r ; o i i r t 0 - .• J • • • • r . i«97. P- 788, 800 (mesentere, etc.); 1901, p. 412, 484- 1913,
Melanogrammusaeglef inusCL.) . . . . ,£ '^ i JZ3 \L^4 ' / • ' 6?^ v iscte> dans Paroi in test . ) . 'M ' " " ^ ' P ; 7 ? 8 ' 8 ? ^ ^" aro' • (penfme)' 77°; I924' P* 7o (sur visceres, sur et dans
Me nidia menidia notqta (Mitchill)............ r n^T™ ■ S? .!„., • . nni
M e n t i c i r r u s s a x a t i l i s ( B l o c h S c h n e i d e r ) . . . . . " l l l l ' ^ ^ a J S L l ^ i V- '
Mer lucc ius b i l i near is (Mi tch . ) . . " " * .®£t ? ' '& ' ( * mt rodu i t avec nour r i tu re ) .• • ■ J ' r * ^ P" 588, 769; 1924, p. 70 sur visceres, sur foie, sur mesentere,

t - , d a n s p a r o i i n t e s t i n a l e .

2,'. Tres petits kystes d'un diametre de 0,882 a 1,026.
2. II s'agissait de kystes piriformes, longs de 5 mm. ' " ;

Gadus (Pollachius) virens L

Hemitripterus americanus (Gmel)..-."
Leiostomus xanthurus (Lacepede).......
Limanda ferruginea (Storer)..........
Lophius piscatorius L..................,

Lophopsetta macutala (Mitchill)

Melanogrammus aeglefinus (L.)...........
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icrogadus/ tomcod (Walbaum)

dyoxocephalus (Acanthocottus) aeneus (Mitch.)
Tvnvnrehhnhit ( A mnthnmtu^A n,l.J.,;„,A.' /
' s m e r u s m o r d a x ( M i t c h i l l ) . . .

Falinurichthys perciformis (Mitchill).....;..
Paralichthys dentatus (L.)

Pomolobus pseudoharengus (Wilson)
Poronotus triacanthus (Peck).. t 1..
Prionotus strigatus. (Guy. Val.).. .•
Pironotus carolinus (L.)
Pseudopleuronectes americanus (Walb.)
Raja erinaceus Mitchill.
S a r d a s a r d a ( B l o c h ) .
Scomber scombrus L ~

Siphonostoma fuscum (Storer)
Stenotomus chrysops (L.) :...

Ta u t o g a o n i t i s L . . . .
Tautogalabrus adspersus (Walb.)
Tetronarce occidentalis (Storer).,

Urophycis chuss (Walb.)
Urophycis tenuis (Mitchill)

Urophycis regius (Walb.)
Xiphias giadius L

• l897- P- 788- 800 (sereuseintest.); 1901, p. 4.12, 4.75 (sur visceres),
I9-I3. P- 588 (dans visceres), 769; ig24, p. 70 (sur visceres, sur
estomac).

1897, p. 788, 800 (peritoine); 1913,^. 588, 764; i924, p. 71.
-_•-_>> r u—j /—_j *^*_'j t" **/ V"*-"- »"____-, ueu
^S* P- 588, 743; 1924, p. 7.1 (sur visceres).
1924, p. 71.
l897- P- 788, 800 (sereuse intest.); 1901, p..412 (sur visceres);

J9i3 P- 588 (dans visceres), 771; 1924, p. 71 (dansparoi estomac).
.9*3- P- 588, 742; 1924, p. 71 (sur visceres).
J924- P- 7I_72 (sur visceres, sur caeca pyloriques).
i9J3- P- 588, 766; 1924, p. 72 (mesentere, dans paroi estomac).
1924, p. 72 (sur visceres).
I9I3» P- 588, 772; 1924, p. 72 (dans paroi intestinale).
1913. P- 588, 738.
^S* P- 588, 750; 1924, p. 72 (kystes introduits avec nourriture).
l897> P- 788, 800 (sereuse intestinale); 1901, p. 412, 445; 1913,

p. 588, 749; 1924, p. 72 (sur. visceres, dans mesentere, sereuse'
de l'estomac, sur caeca pylor., dans paroi intestinale).

1924, p. 72.
1901, p. 412, 458 (sur visceres); 1913, p. 588, 758; 1924, p. 73 (sur

visceres et dans musculature).
1897, p. 788, 800 (sereuse visceres); 1924, p. 73 (sur visceres):
*9*3. P: 588, 760; 1924, p. 73 (sur visceres).
1900, p. 275 (dans paroi intestinale); 1901, p. 432 (dans paroi

intestinale); 1913, p. 588, 739.
'9*8. P- 588, 770; 1924, p. 73 (sur visceres, dans paroi intestinale).
19*3- P; 588, 770,- 1924, p. 73 (sur visceres, sur casca pylor., dans

paroi intestinale).
x924> P- 73-
I9I3. P- 588, 751; 1924, p. 74. (peritoine, sur visceres et introduit

avec nourriture).

Hotes et distribution geographique de Grillotia erinaceus (P.-J. Van Beneden;.

2. Adulte chez des Selaciens.

2 A. Europe septentrionale et occidentale.

Raja rubus Donovan 1803 = R. oculata
V a l m o n t 1 7 6 8 :

i d ' ,

Raja maculata Montagu 1815= R. montagui Fowler 1910.
id

id
I Raja radiata Donovan 1807

id
Raja oxyrhynchus L. 1758

id
Raja naevus Mull, et Henle 184.1

-. Raja circularis Malm. 1857
Raja microcellata Montagu 1815
Raja batis L. 1758 ................

i d •

ARCHIVES DU MUS-DM.

Ostende (Belgique)
id..

Mer d'Irlande
id.

Concarneau (Finistere)
Cote mourmane

Kristineberg (Suede)
Herdla (Norvege)

Marche de Caen (Calvados)
i d : . .

Mer d'Irlande
. Mer d'Irlande

Bergen Glaesvaer (Norvege
Kristineberg (Suede)

Warberg (Suede)
Sforeggen
Oresund

Mer d'Irlande
Ostende (Belgique)

P.-J. Van Beneden 1870, p. 17; 1858,
P- 129, 367.

Coll. Museum Paris A2 R 1026. Van
Beneden 1861.

Jas Johnstone 1906, p. 173; 1912, p. 366.
S. S. « President Theodore Tissier » St. 8,

25-11-1933; Theodore Monod leg.
Rene Legendre leg. 10-8-1940.
E. M. Layman et M. M. Borovkova 1926,

P- i.4-
E. Lonnberg 1889, P- 28, 68.
J. S. Ruszkowski 1934, p. 3.
A. Vaullegeard 1899, p. 296.
S. S. « President Theodore Tissier » St.80-

3-1-1934. Theodore Monod leg.
Jas Johnstone 1906, p. 173; 1912, p. 366.
Jas Johnstone 1906, p. 173; 1912, p. 366.
E. T.ol-KrRir.nn tftnn r» nn aR
E. Lonnberg 1899, p. 28, 68.
P. Olsson 1867, p. 50, 59; 1869 b, p. 504.
P. Olsson 1868, p. 10 (estomac et intestin).
P. Olsson 1893, p. 24.
Jas Johnstone 1906, p. 173; 1912, ■
P.-J. Van Beneden. 1870, p. 17, 94,
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Raja clavata L. 1758.
id
id

id
- id

id
Ra japunc ta ta R i sso 1810 - .
Rajasp. pl
Raja sp. pl
Raja sp. pl.
Torpedo marmorata Risso

2 B. Me'diterrahie.

Rajapunctata Risso 1810 et Raja sp

Raja clavata L. 1758

Raja oxyrhynchus L. 1758

Marche de Nancy (France)
Warberg (Suede)

Kristineberg (Suede)
Plymouth

Mer d'Irlande
Marche de Nancy (France)

Concarneau (Finistere)
Caen (Calvados)
Caen (Calvados)
Pas-de-Calais

Arcachon (Gironde)
Cote ouest de Suede

Arcachon (Gironde)

Banyuls-sur-Mer
(Pyrenees-Orientales)

Catane (Sicile)

Genes (Italie)

2 C. Afrique du Sud.

L a r g e s k a t e » . M o s s e l B a y ( S o u t h A f r i c a )

2 D. Etats- Unis d'Amerique (cote atlantique)1. *

Raja erinaceus Mitchill 1825 Woods Hole (Massachusetts)

A. Prenant 1886, p. 209.
P. Olsson 1867, p. 50, 59; 1869 b, p. 504.
E. Lonnberg 1889, p. 28, 64, 66.
H. A. Baylis et E. Idris Jones 1933, p. 632

(Valvule spirale).
Jas Johnstone 1906, p. 173; 1912, p. 366.
A. Prenant 1886, p. 209.
Rene Legendre leg., 2-8-1939.
A. Vaullegeard, 1899, p. 296.
A. Vaullegeard, 1899, p. 296.
A. Giard 1899, p. 62.
J. Carayon leg., 23-9-1940.
Th. Pintner 1929, p. 186.
J. Carayon leg., 25-9-1940.

P. de Beauchamp 1905, p. 82, 83; 1905 b,
P- 534-.

P. Barbagallo et V. Drago 1903, p. 415,
419.

C. Parona, 1887, p. 488.

Ed. Linton 1924, p. 19.

Kaja erinaceus Mitchill 1825 Woods Hole (Massachusetts) Ed. Linton 1897 b, p. 450; 1890, p. 840,
• • 8 6 7 ; 1 9 0 1 , p . 4 1 2 ; 1 9 1 3 , p . 5 8 8 , 7 3 8 ; '

I924, p- 64, 66.Ra ja eg lan tena Bosc -Lacepede 1800 i d . Ed . L in ton 1913 , p . 588 , 738 ; 1924 , p . 64 )= = R . d i a p h a n e s M i t c h i l l 1 8 1 5 6 5 , 6 6 . ;
Raja laevis Mitchi l l 1818 (nee Gronov id. . . • Ed. L inton 1001,0.412, i *x\ iq iq n «;88

1 7 6 3 ) m R . s t a b u l i f o r i s G a r m a n 1 9 1 3 . 7 3 8 ; 1 9 2 4 , p . 6 4 , 6 6 . 3 9 * P ' 5 '
l d M o u n t D e s e r t I s l a n d ( M a i n e ) H . W . M a n t e r 1 9 2 6 , p . 1 3 6

Raja ocellata Mitchill ........... Woods Hole (Massachusetts) Ed. Linton 1901,p. 4i2,43i; 1913, p. 120;
a / - • _ _ _ _ _ . _ > . . I 9 I 3 S P - 5 8 8 , 7 3 8 ; 1 9 1 4 , p . 5 3 .N a r c a c w n n o b i l i a n u s ( B o n a p a r t e ) i d . - E d . L i n t o n 1 9 2 4 , p . 6 4 , 6 5

D a s y a t i s c e n t r u m ( M i t c h i l l ) . . ' i d . E d . L i n t o n 1 9 1 3 , p . 5 8 8 , 7 3 9 ; 1 9 2 ^ p . 6 5 ;
1911, p. 695.

M y h o b a t i s f r e m i n v i l l e i L e S u e u 1 8 2 4 . , . . i d . ■ E d . L i n t o n 1 9 0 1 , p . 4 1 2 , 4 3 4 . ; 1 9 1 3 ,
c . , l - t 9 " . , • p - 5 8 8 , 7 3 9 -S q u a l u s a c a n t h i a s L A : , . . . , l d . . E d . L i n t o n 1 9 1 3 , p . 5 8 8 , 7 3 7 ; 1 9 2 4 , p , 6 4 ,

66-67.
II est premature d'indiquer la repartition geographique de G. erinaceus (P.-J. V. Ben.), en raison d'abord du

nombre de determinations qui sont plusjm moins incertaines et non verifiables, ensuite de l'absence ou de la

Raja eglanteria Bosc-Lacepede 1800== R. diaphanes Mitchill 1815
Raja laevis Mitchill 1818 (nee Gronov

^63) = R- stabuliforis Garman 1913
id

Raja ocellata Mitchill

Narcacion nobilianus (Bonaparte)
Dasyatis centrum (Mitchill)

Myliobatis fremihvillei Le Sueu 1824.,..

Squalus acanthias L.*.

:ncore absolument prouve qu''erinaceus existe en Mediter
ranee, carles auteurs qui Font signaie dans cette mer n'ont fait mention ni de l'insertion du retracteur ni de
l'armature basale particuliere des trompes4. Barbagallo et Drago (1903, p. 415, 419, 420, 421) ont signaie,

1. Linton (1924, p. 65) mentionne qu'il a trouve un scolex, probablement introduit avec la nourriture, dans le tube digestif dc
Carchannus obscurus (Le Sueur); c'est seulement un h6te accidentel.
»__ 2" JC T ST" qU'T x^l^ncc concernant erinaceus (P.-J. V. Ben.) chez acanthias en Europe : il y aurait ete trouve kBeî en par le Dr. Joseph, d'apres Th.P_NTNER (1909, p. 125).

3. Au sujet de la presence de G. erinaceus en eau douce, vide supra, p. 73. ' ..
a.. 'M î̂ S^J^^^Tl'lWs^ b' P;.219? nientionne. "Rhynchobothrium erinaceus van Ben. »> comme caracteristique pour la faune

ill.); je crois done qu'ORLEY a observe cette dcrni6re espfece," plutot qu'erinaceus.



mm mmmmm i nmmm~* i i \ \ \ _ \ , i n j iwmmmwmm^mmmmmm

._ dans le peritoine et les muscles de Gadus minutus L. ■
champ (1905), dans sa description des adultes qu'il trouva a Banyuls, l'un chez Rajapunctata Risso, l'autre chez

. sp., n'a pas donne de renseignements suffisants pour ecarter toute confusion. Un des deux adultes recoltes
. * • • - , ' _ _ . . . . . . . . . . . . 1 t » . . i • 1 1 m . _ 1 . . _ ' _ i _ i _ «■ / _ l _ _

de Paris; malheureusement il n'en subsiste aujourd'hui que quelques debris ne permettant aucune verification.• J'admets cependant, sur la foi de P. de Beauchamp, qu9erinaceus existe en Mediterranee, mais je ne l'y sup

p o s e p a s t r e s c o m m u n 1 . N
En ce qui concerne les specimens trouves par C* Parona a Genes (1887, p. 488), comme la collection de

.C. Parona existe encore, il sera possible de verifier s'ils sont bien des erinaceus.
G. erinaceus (P.-J. V. Ben.) existe-t-il dans le Pacifique? Cela n'a pas encore ete nettement etabli et je ne suis

pas bien certain que la larve designee sous le nom de « Grillotia erinacea (van Beneden, 1865) Guiart, 1927 »,
par Satyfi Yamaguti (1934, ~p.no), se rapporte a cette espece. Les specimens de Yamaguti-avaient ete trouves
dans la cavite generale de Dasycottus setiger Bean, Lotella phy'sis.(Temra. Schl.) et Gadus macrocephalus Tilesius, de la
baie He Toyama (Japon). Pour la description de l'armature des trompes, Yamaguti s'est reporte a Vaulle
geard qui n'a donne qu'une description insuffisante; il est regrettable que Yamaguti n'ait pas figure l'armature
de ses specimens; d'apres les dimensions, il ne me parait pas possible de se prononcer. (Bothridies 0,81-0,93;
trompes 0,06-0,07 de diametre \p.vag. 1,5-1,77 X 0,8-1,0; bulbes 6,75-1,42 X 0,16-0,3; pars post bulbosa 2,1-2,4 X

„ _ , « . ' > . " • ' » . . . / \ i . ' • . r , f _ _ « J _ 1 _ - 4 . Z U . . 1 U « : _ „ \ O ; . . / . A 1 1 ^ - v , ^ _ v . j - 1 ^ / . , . . ,■ J \ n r t U t i l h n c n

atteint et meme depasse 2 millimetres et « is fringed with hairs at the truncate posterior end, where the spacious
excretory vesicle opens to the exterior », il ne peut pas s'agir de la larve d'erinaceus.

Grillotia heptanchi (A. Vaullegeard 1899).
Fig: 8, 272-277.

1840. « Bothriocephalus corollatus Rud: » : Fr. Miescher, p. 38-39 adulte, p. 39, larve.
._~ 1854. « Tetrarhynchus corollatus Miescher (Notidani) » : G. R. Wagener, p. 51, 56, 80, 89, 91, pl. XVI, fig. 206-207 (larve),

fig. 208 (proglottis), fig. 209 (oeuf).
1885. « Rhynchobothrium Erinaceus van Ben. » : L. Orley, p. 114, 124, 126, 219, pl. X, hg. 20-22 (et 231).
1887. « Rhynchobothrium erinaceus V. Ben. >> : Fr. Zschokke, p. 265 in Hexanchus, Heptanchusa, p. 266 in Scymnus.
1896. « Tetrarhynchenlarve aus Heptanchus » : Th. Pintner, p. 652-669, 680-681, pl. I, fig. 1-8; pl. II, fig. 9-18; pl. Ill,

fig- 19-23; P1- IV- %• 24- 3°-
1899. « Tetrarynchus Heptanchi Pintner » : A. Vaullegeard, p. 158-160, 189, 192.
1929. « ...corollatus Miescher, corollatus auctorum... aus Heptanchus ». Th. Pintner, p. 7.
1931. « Larve- B, 1896 = Heterotetrarhynchus institatum » : Th. Pintner, p. 784-785,. 787.
1931. « Heterotetrarhynchus institatum nom. nov. (= corollatus autt.) » : Th. Pintner, p. 777-782, 806, 809-811, fig. 1-8 b.
1933. « unidentified tetrarhynchoid from Hexanchus caurinus with a presumed plerocercoid in Theragra » : R. A. Wardle,

1933. « Grillotia erinacea (Van Beneden) » : Robert Arnold Wardle, p. 83-85, fig. 2 (larve).
1933. « Grillotia erinacea (Van Beneden) » : R. A. Wardle, p. 323 (larve et adulte).
1933. « Otobothrium linstowi Southwell » : Shen Tseng, p. 14-15, pl. V, fig. 145.pl. VI, fig. 15-16.
1934. « Heterotetrarhynchus institatum Pintner. » : Th. Pintner, p. 2, 15-17, fig. 1, 14-16.
1936. « Tentacularia megabothridia n. sp. » : John F. Hart, p. 374"379> P1- XLVI, fig. 1-4 (adulte).

I- 1936. « Tentacularia Sp. larva » : John F. Hart, p. 379-380, pl. XLVII, fig. 23-24.
1936. « Grillotia institata (Pintner) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 128 (adulte), p. 178 (larve).
Nee « Bothriocephalus corollatus R. = Taenia corollata Abildgaard = Halysis corollata Zeder » : C. A. RuooLPm 1809, pl. IX,

fig. 12 (in Raja Balis); 1810, p. 63-65, X. ..

Historique. — Cette espece, presentement bien deiimitee, qui presente des caracteres distinctifs precis, a
- ete autrefois comprise, avec beaucoup d'autres, sous le nom de « Rhynchobothrius corollatus Rudolphi ».

(Je m'abstiendrai de mentfonner les nombreuses references (il y en a plus d'une cinquantaine) concernant les

Tetrarhynques auxquels le nom specifique corollatus a —depuis Abildgaard jusqu'a maintenant — ete attribue.
A plusieurs reprises, Th. Pintner a cherche a savoir quelle espece correspondait au « Bothriocephalus corollatus

1. G erinaceus (P.-J. V. Ben.) a ete signaie en mer Noire, chez Raja sp. et Trygon pastinaca (L.), par Mme Lucie Leon-Borcea
I (I934> P 3^6, 368), mais la description pubUee, sous le nom de « Rhynchobothrius erinaceus V. Beneden », est insuffisante et il faudrait

r e v o i r l e s s p e c i m e n s p o u r p o u v o i r s e p r o n o n c e r s u r l e u r i d e n t i t e . -
2. Fr. Zschokke n'a pas donne de description, mais ses specimens d'Heptanchus et Scymnus-ont ete identifies par Pintner (1931,
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Rudolphi », dc Rudolphi; il n'est arrive a aucune certitude; meme s'il avait ete possible d'etablir quelle avait
ete 1 acception imtiale de Rudolphi (1810 nee 1819), il n'en aurait pas moins fallu etablir, pour conserver le nom
specifique, que e'etait bien Taenia corollata Abildgaard.

A mon sens, le Tetrarhynque de Raja que Rudolphi et beaucoup d'autres ont designe comme corollatus est
dans un grand nombre de cas, presque surement Grillotia erinaceus (P.-J. Van Beneden), mais, dans deux ou trois

TardT mPmS' S aglt Certamement de reSp^Ce Pour ^quelle j'adopte ici le nom de Grillotia heptanchi (A.Vaulle-
Elle a ete nommee, en 1931, « Heterotetrarhynchus institatum nom. nov. ___ corollatus autt. » par Pintner qui en

donna alors une description d'apres des adultes; en 1896, il avait decrit;(sans lui donner de nom) le plerocercus
de la meme espece et avait annonce (1896, p. 633) qu'il en connaissait l'adulte et le decrirait plus tard Les
descriptions donnees en 1896 et 1931 sont excellentes et concordent en tous points pour le scolex. En 1800
Vaullegeard n a fait que proposer un nom specifique pour la larve decrite par Pintner en 1896, Pintner n'en
ayant pas encore indique; il se trouve que le nom specifique employe par Vaullegeard a la priorite

La description et les figures donnees par Shen Tseng en 1933 sous le nom « Otobothrium linstowi Southwell,,
SnT-T f jn tT.Qm- . tpe n rm-r ^ r -o iH-o* . tn „ i v, * . r.±CL.m£ . _5 __^ 1_ ♦ t . r r . . . • . . .

Tsmgtao (Chine) par S. Tseng. C'est encore la meme espece qui a ete redecrite de la cote nord-americaine du
Pacifique par R A. Wardle et par J. F. Hart; j'ai examine des specimens recoltes par R. A. Wardle et par

• J. F. Hart; ces derniers (syntypes de Tentacularia megabothridiaj. F. Hart, 1936) m'ont ete aimablement commu
niques par le professeur John E. Guberlet. II est singulier que J. F. Hart ait etudie la larve plerocercus sous le
nom de « Tentacularia Sp. larva », sans s'apercevoir qu'il s'agissait de son « megabothridia * ». J'ai pu verifier qu'il
s ajrissait bien de la meme espece, grace a des preparations du plerocercus qui m'ont ete aimablement envoyees
par R. A. Wardle; celui-ci avait identifie le plerocercus et l'adulte a G. erinaceus (P.-J. V. Ben.), ce qui etait bien
proche de la verite; il avait toutefois remarque (cf. Wardle 1933, p. 85) quelques differences entre la description
d erinaceus par Jas Johnstone (1912) et ses specimens des Straits of Georgia

/_ a vC°rGX* ~ °heZ kS s?6™™-^ de PlNTNER>le "colex est long de 5,5 a 7 mm., se repar tissant en : parsbothridialis environ 1 a 13; A vagin. + bothridia 2,7 a 4,5;^. bulb. 2,2 a 2,34, avec un diametre de 0,442 pouvant
augmenter jusqu au double lorsque le scolex se renfle au niveau des bulbes. La pars post bulbosa est glneralement

L e s b o t h r i d i e . S s o n t n l n s n n m n i n c r _ r _ ; f A m . o t , ™ u „ t _ . : . _ . . _ _ . u . t , ^ . . . . _ . . . _■ . . . - . - — , — _ v _ . - . _ ^ _ _ _ _ x _ _ _ _ _ - u u . n o 1 ^ g _ _ _ _ c _ r / . . . w . . a , . s
sure du bord posterieur hbre est plus ou moins marquee, mais il n'y a pas de crete mediane

Les deux bothridies ,sont inclinees en toit, convergentes anterieurement, divergentes posterieurement, avec

S*S h^T0n nmm- 3?' dleS meSUrent l5°2 X °'84 k ** >< W Les trompes sortent du bordanterieur des bothridies, elles sont longues de plus de 2 mm. 5, avec un diametre de 0,13 sans les crochets et
0,16 avec les crochets.

Chez les adultes audife par Wardle, le scolex, mesure in vivo, etait long de 7 a 10 mm., large de 1 a 1,5;
chez ceux Aucto par Hart, d etait long de5,6 a 7mm., large de 1,69 au niveau anterieur de. bulbes, de oji
1 , 5 3 e n t r e l e s b o t h r i d i e s e t l e s b u l b e s . , > > 0 J

Armature des trompes (fig. 272-277). -Elle est caracterisfe par : A. Des demi-tours ascendants de
crochets principaux dont le niveau alterne d'une face a Pautre; ils component 5 crochets se fakant suite; un
s i x i e . m f . r r n r n p t < j f . t r r . - - - . 7 _ * o n ^ o , - > « « . < - . , ; , , ~ j : „ * . j _ _ _ . . . ■_ . • . . . . . _ _ »

_?__? fpPartC"ant \la ranfe P"nc'PaIe la plus voisine, mais je le designe comme crochet 6 pour simplifier lanum^otation. (Dans la numerotation de Pintner, ce crochet 6 est numerote 1 ct mon croctiet .est num.rote 6.)

_„,_ ^ PTT.' . pnnC,Pa1' Cdui d'ordre ' W. '<= Plus prfes du cote interne, est tre. robuste, avec hautebase d implantation, talon anterieur et talon posterieur; 2 3 4 5 (2' 3' 4' 5<) ont une base d'implantation de moins
en moins haute et deviennent subfalciformes.

Entre la file longitudinal, de crochets d'ordre . et celle de crochets d'ordre.', le milieu du cote interne de
la trompe est depourvu de crochets.

(tM Cr°Cl.e. 6 (6VSV5tr°it' subfalcifOTme> mais avec une base d'insertion brusquement elargie; sa longueur(chez m<s specimens du Pac_fique-nord-am_icain) peut atteindre too ji, alors que celle du crochet 5 (,') atteint
a p e i n e 7 5 v . . . . . « - . - '
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LES TETRARHYNQUES
B. Une bande longitudinale de microcrochets1 entre les files longitudinales de crochets 6 et 6', au milieu

du cote externe (fig. 273 et-275). •
C. Des groupes de petits crochets, dits groupes interpoies, a raison d'un groupe par espace transversal entre

Tleux rangees de crochets principaux; chaque groupe est confluent avec le champ continu de microcrochets
occupant le miheu du cote externe, de telle sorte que l'on peut considerer les groupes interpoies d'une face comme
se continuant obliquement par ceux de l'autre face en passant par le milieu du cote externe. Chaque groupe

moms); dans chaque groupe, les crochets les plus eloigns du milieu'du cote externe sont sensiblemeht plus grands
que les autres.

D. Absence d'armature basale particuliere, done pas de champ basal differencie de microcrochets (fig. 274-
277). Chez la plupart de mes specimens du Pacifique, le diametre des trompes est un peu superieur (jusqu'a 0,15-
0,16) a celui indique par Pintner (0,13) pour les specimens mediterraneens; de meme j'ai constamment trouve
les crochets un peu plus grands que ceux mesures par Pintner; par exemple, j'ai trouve, pour les grands crochets
d'ordre 1, une hauteur atteignant 0,095 et une plus grande longueur pouvant atteindre 0,13, alors que Pintner
a indique une hauteur de 0,06 et une longueur de 0,076.

Les gaines sont sinueuses sans etre spiraiees; elles sont plus courtes que les trompes.
Les bulbes sont relativement longs': 1,908 chez les specimens de S. Tseng; 2,2 a 2,34 chez ceux de Th. Pint

ner; 2 mm. avec un diametre de 0,37 chez.ceux de Hart.
Le retracteur s'insere dans la ttioitie anterieure de la cavite bulbaire; a environ 0,78 de l'extremite ante

rieure, d'apres Pintner (1931, p. 778); a partir de cette insertion, des fibres musculaires continuant le retracteur
sont soudees a la paroi interne du bulbe, elles disparaissent sans atteindre le dernier tiers de la cavite:

Les cellules musculaires axiales dites.« cellules de Pintner » sont bien'developpees et donnent au scolex une,
apparence de segmentation particulierement bien visible dans la pars vaginalis.

Strobile, -r- Le strobile a ete decrit d'apres des specimens mediterraneens par Pintner, d'apres des speci
mens du Pacifique de Chine par S. Tseng, des specimens du Pacifique nord-americain par R. A. Wardle et
J. F. Hart. Les descriptions, dans l'ensemble, concordent, mais Pintner est le seul qui ait remarque l'existence de

g_*la vesicule seminale externe et de la vesicule accessoire contractile (Cirromotionsblase).
La longueur des specimens de Wardle, comportant 50-60 proglottis, etait de 40-60 mm. (dont 7 a 10 pour

le scolex); le plus long specimen de Hart atteignait 320 mm., avec plus de 125 proglottis distincts, dont le dernier
etait long de 5 mm., large de 1 mm. 5. Les proglottis murs sont generalement. a peu pres deux fois plus longs que
arges, ou un peu plus de deux fois (par exemple 2,03 X 1,21; 2,7 X 1,33; 2,9 X 1,5; 3,27 X 1,5).

La proglottisation commence des le debut du strobile, tout de suite apres la pars bulbosa du scolex. Les
r . r n t r l r . t t i s . c n n t r l ' c . h r . f r . n l n o l o m a c » < • > 1 ^ « , „ ~ : „ ' _ ~ i . j . - i i . , - . _ . . .

■ ( T , x ° » ■~ o - » x — " . * • - y » v _ _ _ v u i , I ' n " j . _ _ _ g _ * j u ^ l a i g r a . v _ _ c q u i U l S U n g U Cexterieurement et a premiere vue les proglottis, c'est qu'ils ne sont pas absolument acraspedes comme ceux d'eri
naceus, mais portent une etroite frange bien nette le long de leur bord posterieur, d'bu le nom '̂institatum donne
par Pintner. Ce court velum a ete bien figure deja par Wagener (1854, pl. XVI, fig. 208); il est tres apparent
sur les^figures donnees par S. Tseng (1933, pl. V, fig. 16) etj. F. Hart (1936, pl. XLVI, fig. 12).

L ' a t r i u m C e n i t a l f S t S l t l l i 5 n n r w » n p > n 5 r r i _ r _ A o . l o ~ v - . i l , - . . - , ™ , . . , . . . , A . . 1 - . 4 . J . : - . 1 - 1 A . 1 1 . . . »_ . - 1 _■ _ _ _ - v . _ _ _ _ ^ v . a _ & u _ U x u u ^ A _ - g . _ - > _ i _ . _ , i c u o m u u p x o g u . L u s m o n t r e a
son mveau une papille entouree d'une voussure qui indique l'emplacement de la ventouse atriale a forte muscu
lature radiaire.

Les testicules sont nombreux et disposes dorso-ventralement sur deux ou trois epaisseurs. Le vas deferens
a un trajet dorsal ascendant puis se dirige du cote poral vers la mi-longueur du proglottis, ensuite il prend une
direction un peu posterieure pour gagner l'extremite proximale de la poche du cirre, ou il s'ouvre par l'interme-

s ouvre la vesicule seminale accessoire, qui n'est pas beaucoup plus volumineuse que la vesicule seminale externe;
la poche du cirre proprement dite est tres courte, atteignant a peine, vers l'interieur du proglottis, le gros tronc

s ^ _ e x c r e t e u r . • " . ' • / ' , .
Le vagin s'ouvre dans l'atrium a cote du cirre, ventralement a lui et au meme niveau; il se dirige posterieure-

ĵ etre attribi.es a une autfe espece.
niveaux, je ne peux pas dire si cette irregularite et ces differences de
. I . . , ' , . . / . . , . ' : i / _ _ _ _ . _ : ; ; _ ' j ; _ _ . j . . . . 1 . . . . . m . . . . .lent
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Fig. 273. - MSme trompe que celle de la figure precedente, au meme niveau. C6te externe avec une partie de la face antibothridi
thridiale.
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Fig. 274. — Grillotia heptanchi (A. Vaullegeard). — C6te interne d'une trompe a partir de la base. Plerocercus d'un kyste de la mus
culature dorsale? de Theregra, Nanaimo (British Columbia). R. A. Wardle leg. 1932. Remarquer l'absence d'une armature basale
particuliere.

■.--■.-;■■.. ■■ ■■ ■
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celui-ci se iretrecit en ductus spermaticus, relativement tres court, s'ouvrant dans l'oviducte.
L'ovaire a quatre ailes et n'occupe pas la moitie de la largeur du proglottis; la glande coquiUiere et plusieurs

rangs de testicules le separent du bord posterieur du proglottis. L'oviducte se continue par le canal uterin qui se
dirige anterieurement, dorsalement au receptaculum seminis et a l'ovaire et aboutit, un peu en avant de l'ovaire, a
l'uterus.

L'uterus se termine anterieurement vers l'union des deux premiers tiers de la longueur du proglottis; il peut
presenter quelques faibles sacculations (cf. Pintner 1931, p. 811, fig. 7). Le pore uterin ne semble pas preforme,
il est situe un peu en arriere du premier tiers de la longueur, sur la ligne mediane.

Les ceufs sont ovales-ellipsoidaux, avec un> court prolongement polaire deja vu par G. R. Wagener (1854,

_fiffl@£

Fig. 276. — Grillotia heptanchi (A. Vaullegeafd). — Face bothridiale. Base de la deuxieme trompe. (Syntype original de Tentacularia
megabothridiaj. F. Hart 1936, d'un Hexanchus du Puget Sound). Remarquer l'absence d'une armature basale particuliere. Le
cote interne est k gauche.

pl. XVII, fig. 209); les dimensions des ceufs donnees par Pintner sont: 0,052 X 0,016 a 0,056 x 0,022 (prolonge
ment polaire 0,004 et Pms). celles donnees par Hart sont : 0,07 X 0,03. ■ ,

Les vitellogenes sont en dedans, de la musculature longitudinale interne (cf. Hart 1936, fig. 11 et 13).

m

Hotes et distribution geographique.
. • - ' / ' _ !■■ - • ' ■ • •

'. 'Les specimens de Fr. Miescher (1840, p. 38-39) furent trouves a Nice (Alpes-Maritimes), chez Hexanchus
(= JVottdanus) griseus (Bonnaterre); les adultes dans Piritestin spiral, les larves enkystees dans la paroi intestinale
entire la muqueuse et la musculeuse. Les larves et adultes etudies par G. R. Wagener (1854) provenaient du
meme hote et de la meme localite.

Fr. Zschokke (1887, p. 265, 266) recolta, ses adultes a Naples, dans l'intestin spiral d' Hexanchus griseus
(Bonnaterre), Heptanchus cinereus (Gmelin) et Scymnus'lichja (Bonnaterre). Th. Pintner trouva la larve qu'il

mt



decrivit en 1896 dans l'estomac d'un Heptanchus cinereus (Gmel.), a Naples1. Les specimens de L. Orley (1885,
p. 124) furent recoltes chez Torpedo ocellata Rud. et Heptanchus cinereus (Gmel.) a Naples 2.

Je ne connais pas, jusqu'a present, de reference concernant la recolte de ce parasite dans PAtlantique.
Les plerocercus etudies par R. A. Wardle (1933) etaient dans des kystes grossierement piriformes (10 X

4 mm.) de la musculature epaxonique de Theragra spp. (Fam. des Gadidae) des Straits of Georgia (British Columbia,
cote pacifique du Canada); les adultes dans l'intestin spiral d'Hexanchus corinus Jordan et Gilbert de la meme
localite (jusqu'a 17 exemplaires dans le meme individu hote).

Les plerocercus etudies par John F. Hart (1936) etaient dans des kystes piriformes des muscles de la region
vertebrate des Ophiodon elongatus (Girard 1854) (Fam. des Hexagrammidae) du Puget Sound (cote pacifique des
Etats-Unis), les adultes dans l'intestin spiral d'un Hexanchus, indique'comme griseus (Bonnaterre) par Hart, de la

nth
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Fig. 277. — Meme trompe que celle de la figure precedente, au meme niveau. Face antibothridiale. Le cdte interne est a droite.
RemarqUer l'absence d'une armature basale particuliere.

meme localite; mais il est generalement admis que VHexanchus de la cote est des fitats-Unis et du Canada se
distingue par sa dentition, de griseus (Bonnatetre 1788) Rafinesque 1810 et doit etre appele H. corinus Jordan et
Gilbert 1880.

Les adultes immatures etudies par §hen Tseng avaient ete trouves dans l'intestin de Notorhynchus platyce
phalus (Tenore) a Tsingtao (Chine); ce Selacien appartient a la famille des Hexanchidae, aussi est-il possible que
l'on doive considerer les Hexanchidae comme hotes principaux de G. heptanchi (Vaullegeard), adulte.

1. Dans ce cas, I'Heptanchus ne pouvait etre considere comme l'hdte intermediaire et Pintner a precise que les larves se trouvaient
enkystees dans des muscles, en partie digeres, d'un Teleosteen presume Lepidopus.J _ . - . - . . . . . . ; . . • * _ . ° - _ • . . . . . . • • a _ J > _ — • _ U : „ „ i , . . „ l „ ; i P . W i n r t n u t

siu: la figure 23 dela planche X d'ORLEY qui represente un,proglottis craspedot .
Vaull.), l'espece qu'pRtEY a designee comme Rhynchobothrium Erinaceus van Ben., mais il n'est pas question de cette figure 23 dans
l ' e x p l i c a t i o n d e l a p l a n c h e . . . ,



res,-enkystes a la surface de l'estomac d'un Trachurus trachurus (L.). (S. S. « president Theodore Tissier », St. 2
24-11 -1933). Les kystes, ovales-ellipsoidaux, irreguliers, mesurant jusqu'a 2 mm. 5 x 1 mm. environ etaien
meies a des kystes plus petits du plerocercus de Lacistorhynchus tenuis (P.J. Van Ben.). Les kystes ont ete fixes in toto
sans que le blastocyste en ait ete extrait et le scolex etendu hors du receptaculum. Les trompes sont invaginees e
le nombre des crochets principaux dans chaque demi-tour n'est pas discernable.

Les bothridies sont longues de 0,40; larges de 0,45; les bulbes longs d'environ 0,78 avec un diametre d'envi
ron 0,17. Les trompes portent une armature basale distincte, avec champde petits crochets du cote externe. L.

Fig. 278. — Bulbe de Grillotia sp.; plerocercus enkyste k la surface de l'estomac de Trachurus trachurus (L.). S. S. « President Theodore
Tissier », St. 2, 24-11-1933. Th. Monod leg.

S. noyaux des cellules, musculaires du bulbe.(sarcocytes de Poyarkoff). PM paroi musculaire. CB cavite bulbaire. '•;''.'

retracteur s'ihsere au milieu de la longueur des bulbes, mais son insertion est prolohgee le long de la paroi interne
par un cordon de tissu sarcoplasmique k nombreux noyaux, sans fibres musculaires, s'etendant jusqu'a l'extre
mite posterieure (fig. 278) V

Leniveau de l'insertion du retracteur eiimine l'attribution k erinaceus et musculara; la presence d'un champ
basal, distinct avec petits crochets du cote externe eiimine l'attribution k heptanchi-institata ; je suppose done qu'il
s'agit d'une espece de Grillotia qui n'a pas ete nominee ou qui n'a pas ite decrite d'une facon suffisante pour etre
actuellement reconnaissable 2.

1. Jene peiix malheureusement pas fournir ici d'autres, renseignements stir ce plerocercus, toutes les preparations et tous les speci
mens en alcool ayant ete detruits.

2. J'ai eu sous les yeux de nombreux plerocercus enkystes de Grillotia sp., avec semblable insertion du retra-teur, jecoltes princi-
palement dans la cavite generale chez des Trigla k Concarneau (Finistere) par Rene Legendre et chez des Lophius piscatorius L., dans
1 epaisseur cje la paroi de l'estomac, a La Rochelle (Charente-Maritime), par Pierre Desbrosses. v -
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Grillotia sp.
a Tetrarhynchidenlarve aus der Muskulatur von Sebastes marinus L. » W. Kahl 1937.
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communement dans la musculature de Sebastes marinus L. = norvegicus (Ascanius), a Andenes (cote de Norvege). -

La description donnee par Kahl est la plus detailiee, au point de vue anatomo-histologiquc, de toutes celles
publiees sur des larves de Grillotia. Malheureusement l'espece n'a pas ete identifiee et Kahl n'a ni figure la base
des trompes, ni dit si elle portait — ou non — une armature particuliere, caractere qu'il est indispensable de
connaitre pour une identification specifique. J'ai ecrit a Kahl a ce sujet; il m'a repondu (28-7-1937) n'avoir
pas remarque d'armature basale particuliere.

L'espece etudiee.par Kahl ne peut etre attribuee ni a erinaceus ni a musculara, parce qu'il y a 6 crochets dans
_ i _ _■ / _ j _ _ . . _ i . _ . . • / 1 . 1 \ . . . . . . . . . r

': posterieure ou a l'extremite posterieure). II ne peut pas s'agir
d'heptanchi (= institata), qui a aussi 6 crochets principaux par rangee, parce que, chez cette-derniere espece

. I ' . i - i i . o r t i n r . A i t ^ _ i - - n c ( - n , i ^ r ± A i - n 1 . . _ « . * _ *■£ • £ ; » . . . - . . . _ _ ' J . 1 _ C . 1 1 . 1 . . . f . n . i - . . . . . . .
\ . x ■ — 3 — — — _ » » _ _ _ _ ~ _ » _ . w i _ i . _ j . v v , - o t - i x i i _ n . j . i t _ . x i a a g i t u u i i _ u u n e

espece de Grillotia qui, si elle a 6t& observee autrefois1, n'a pas ete distinguee d'erinaceus, ou n'a pas ete decrite
d'une maniere permettant de la reconnaitre.

Les kystes reactionnels(xenokystes), oviformes-ellipsoidaux (long. 5-7 mm.) se trouvent dans la musculature
des Sebastes, le long de vaisseaux sanguins et generalement un vaisseau sanguin passe dans la plus externe des
p n i l f k o c * . f \ r » 1 f \ n r * + l l T r . r ' r n n n . ! t , . n « t I n r > n « n . . l n T — 1 . . i - ; „ J . . _ / J _ _ t _ i . _ . \ O . . - " . -

Le blastocyste, claviforme, s'attenue posterieurement en un prolongement subcylindrique atteignant environ la
moitie de la longueur du blastocyste. Dans la cavite de la capsule kystique, ce prolongement est plus ou moins
replie contre la partie renflee anterieure. Dans la cavite anterieure du blastocyste, le scolex est simplcment replie,
sauf la pars post bulbosa qui est invaginee et en continuite avec la paroi interne du receptaculum.

Chaque bothridie a son bord posterieur et son bord anterieur incises etsa surface adhesive est anterieurement
p-creusee par une gouttiere longitudinale mediane dont les bords se rapprochant posterieurement, forment un

jourrelet.
La cuticule de la surface adhesive montre une fine et courte pilosite, alors qu'en dehors, la cuticule bothri

diale est nue. Sur les coupes transversales, on voit que le bord bothridial porte un sillon a la limite des deux
epitheliums. A partir de ce sillon peribothridien s'etend, dans toute l'epaisseur de la partie laterale de la bothridie
et jusqu'au voisinage immediat des gaines, une nappe de fibrilles longitudinales.

Dans le bord anterieur de chaque bothridie, de part et d'autre de l'incisure anterieure, se trouve un orifice
de trompe. La longueur des trompes n'est pas connue et leur armature n'est connue qu'en partie. Les rangees

x _ _ _ t 1 — - ^ v . . . - ^ , _ , _ i . x v _ - - v . ^ * _ j _ i _ i - p _ v . _ > u u i m u c u u u _ _ » u _ _ _ i - _ r n e i
est tres robuste, avec base d'implantation haute et large, talon anterieur et talon posterieur; le second est moins
robuste, avec implantation moins haute et moins large, talon anterieur moins prononce et talon posterieur
reduit; les trois suivants (3, 4, 5) sont greles et en alene ou subfalciformes; le sixieme est de meme forme, mais
dirige posterieurement, implante un peu plus bas que le cinquieme (d'apres "la figure 7 b de Kahl, p. 383, mais
d'apres la figure 7 _, il serait implante au meme niveau que le $>). Entre 6 et 6', le miheu du bord externe porte

principaux, il y a un groupe interpoie de petits crochets rejoignant la bande longitudinale du milieu du cote,
externe. II n'y a naturellement pas de crochets au milieu du cote interne entre 1 et 1'.

-/ Avec'lapars- bothridialis, Kahl a etudie en detail (p, 385-388, fig. 8 a-8f) le systeme nerveux.
Dans la partie anterieure de lapars bothridialis, il y a, de chaque cote, un nerf lateral dorsal et un nerf lateral

ventral (nerfs bothridiens anterieurs de J. Johnstone) ; le nerf lateral dorsal et le nerf lateral ventral d'un meme
c6te se reunissent par un pont et, au meme niveau, ks deux nerfs ventraux s'unissent par une commissure ventrale
(commissure ventrale anterieure de J. Johnstone) et les deux nerfs dorsaux par une commissure dorsale (com
missure dorsale anterieure de J. Johnstone); immediatement apres, les ponts droits et gauche viennent se
rejoindre dans le plan medio-frontal, formant les comes anterieures du ganglion cerebroide, qui se presente

>omme une bande transversale (commissure posterieure de Jas Johnstone) au-dessous des deux commissures.

1 -a c\ Pl OLSSON C*868, p. 6; 1869, p. 504) a observe des kystes, supposes de Grillotia erinaceus (P.J. V. Ben.) dans la paroi dp l'estomac
dc Sebastes norvegicus (Ascanius), a Bergen (Norvege), on pourrait se demander s'il ne s'agirait pas de l'espece de Kahl: il faudrait
x e v o i r l e s s p e c i m e n s d e l a c o l l e c t i o n O l s s o n , • .
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au ganghon cerebroide par une anastomose avec les cornes posterieures de celui-ci, puis se continuent posterieui
ment sur une petite distance (nerfs bothridiaux posterieurs de J. Johnstone). Des cornes posterieures (au nive;
de cette anastomose), partent, un de chaque cote, les gros troncs nerveux lateraux (cordons nerveux lateraux <
J. Johnstone) et deux de chaque cote les nerfs se rendant aux bulbes, ainsi que, deux de chaque cote, des pet:
nerfs collateraux disparaissant apres un court trajet. Des deux nerfs lateraux dorsaux et des deux ventraux (
non pas des gros troncs nerveux lateraux) partent une suite de nerfs,transversaux paralleles qui rejoignent 1
g a i n e s . •

Grillotia erinaceus (P. J. Van Ben.) tel qu'il nous est connu par la description donnee par Jas Johnstone (191
P- 385~392> %• 5-7). en-partieulier, les series paralleles transversales de nerfs aboutissant aux gaines chez l'espe.
de Kahl manquent chez erinaceus, les nerfs des bulbes partent directement des cornes posterieures du ganglic
cerebroide chez l'espece de Kahl alors que, chez erinaceus ce sont des rameaux venant d'une branche de bifu
cation du «proboscidial nerve.», issu du gros tronc nerveux lateral (lateral nerve cord).

Le system^ excreteur montre un remarquable developpement dans la pars bothridialis. Quatre canai
excreteurs du cote gauche et quatre du cote droit, passent de lapars vaginalis dans lapars bothridialis. '

Pes deux plus internes de ces quatre canaux, l'un, apres avoir penetre dans la p. bothrid:, emct une brancl
dorsale et,une branche ventrale qui forment un reseau dans la partie posterieure de la bothridie; l'autre contini
son trajet anterieurement et donne une forte branche laterale qui se divise elle-meme en deux rameaux passai
dans les bothridies; apres avoir donne cette branche laterale, le canal se divise aussi en deux rameaux parcourai
la partie anterieure de la^. bothrid. en donrtant de plus petits rameaux lateraux; ceux-ci s'anastomoserit en u
r^span dans la rpenon Hpr hnthrirKp. T.p<j rfpnv r^n^n-v 1*_o -nine. nvtn,.,,,,,. A^. *.i.n«....—a*.jl /j .< _ > . - — £ _ _ _ . _ _ . _ ^ _ ^ x x _ - _ - 1 ^ > , u u ^ u v - _ _ - _ _ ^ u u ^ _ < x i i c i u A . < t y _ u _ i p a s :
de lapars vaginalis dans lapars bothridialis) s'anastomosent avec le reseau de la partie posterieure de lapars both
dialis.

La pars vaginalis est parcourue par les quatre gaines sinueuses et, en dehors des gaines et de chaque cot
r t a r H p h v T » f » r f « r i f e V n i l H * » e n n ^ t r p " Q t i a n v » v " r o t o n i T n t - U n o ^ U ^ / - * . . J . * _ n 1 . x _ i i _ 1x J _ . ^ - w - » w „ & . v U _ . U U i j v - u v y _ l - X ^ , u a n . i x _ p a l _ X l _ _ i y l l l C _ O I U L _ !
en dedans de la musculature peripherique, il y a quatre gros faisceaux musculaires longitudinaux qui s'etendei
jusqu'au blastocyste. II semble que Kahl (1937, p. 338-339, fig. 9 b) ait observe, dans la region axiale de la pa
vaginalis, les cellules musculaires centrales etagees, dites « de Pintner », mais sans les identifier.

rapprochee de l'axe du scolex; le nombre des couches musculaires diminue a mesure que l'on s'eloigne de l'ax
du scolex; dans la partie la plus mince du bulbe> il n'y a plus qu'un petit nombre de couches musculaires (les pk
interieures) doublant l'enveloppe du bulbe.

Le retracteur parcourt la moitie anterieure de la cavite bulbaire, puis s'insere a la paroi interne du cote ou ell
est la plus epaisse (c'est-a-dire du cote ou se trouvent les cellules musculaires du bulbe et le nerf du bulbe).

En dehors des bulbes, la pars bulbosa est parcourue par les quatre gros faisceaux musculaires longitudinau:
et, de chaque cote, par le tronc nerveux lateral.et les quatre canaux excreteurs.

, , . . . , * . . _ 6 - _ - - -ce manchon est anterieurement en continuite avec la paroi du receptaculum et posterieurement en continuifr
avec la partie non invaginee. La paroi interne de ce manchon, qui regarde la partie non invaginee, est morpho
logiquement externe; la paroi externe qui est soudee au parenchyme du blastocyste disparait quand il y a-evagi
nation complete et correspond a la region axiale de la pars post bulbosa.

Dans la pars post bulbosa se cqntinuent les quatre gros faisceaux musculaires longitudinaux, les troncs nerveu:
lateraux, les vaisseaux excreteurs. Une partie de la pars bulbosa peut aussi etre invaginee, mais seulement h
partie corticale, en dehors des bulbes. C'est la disposition decrite par Th. Pintner (1896) pour le plerocercus d<
G r i l l o t i a h e p t a n c h i ( A . V a u l l . ) ' . i \

ct le canal sont garnis de soies piliformes, sans que ces soies s'etendent dans les cornes anterieures de la vessie, 01
aboutissent les canaux excreteurs. Le nerf lateral a ete observe sous le tegument du blastoeyste, presque jusqu'f
l a v e s s i e . .
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Grillotia musculara (John F. Hart. 1936).
Fig. 279-280.

Tentacularia muscularajohn F. Hart 1936, p. 369-374, pl. XLV, fig. 1-71. ' .

Ce Grillotia, tres voisin d'erinaceus a ete trouve en plusieurs exemplaires dans l'intestin spiral de Raja rhina
(Jordan et Gilbert) du Puget Sound (Cote pacifique des ___tats-Unis) et decrit par John F. Hart. L'adulte seul
est connu; quelques specimens m'ont ete aimablement communiques par le professeur John E. Guberlet.

Le plus grand exemplaire mesure par J. J..Hart avait une longueur totale d'environ 96 mm. avec une'plus
grande largeur d'environ 1,25. Le scolex est subcylindrique avec une longueur de 6, mm. 8 et un plus grand
diametre de 0,8 vers la partie anterieure des bulbes; entre les bothridies et les bulbes, le diametre est seulement
de 0,57 a 0,60. Les bothridies patelliformes^ inclinees en toit, ont une faible encoche au milieu de leur bord poste
rieur et une forte encoche au milieu de leur bord anterieur; elles sont plus larges que l'extremite anterieure de
1 _ 4 . 5 i . J . . : 1 _ x _ _ 1 1 . " _ t • r . ' - 1 - . - ' - _ . . .

a environ, cinq fois la longueur de la pars bothridialis, les gaines sont un peu sinueuses mais non spiraiees. Les
trompes, en extension complete, depassent une longueur de 1 mm. 3, elles sont legerement elargies k la base
(diam. 0,14), leur diametre diminue jusqu'a environ 0,11-0,10.

L'armature des trompes comprend : i° des demi-tours de crochets principaux comprenant chacun 4 cro
chets; le.crochet 1 (i') le plus pres du milieu du cote interne est le plus robuste; il a une base d'implantatipn

X J — O f r r w - " ~ w t ~ ' ■ * - " - _ _ _ - _ x x _ _ 3 \ Q J * * i x x x _ . r v u o i , v x x x x x L J X a . X X i a . l _ L l . I X U W X U U g U C ,

transversale, il a la forme particuliere du crochet 3 (3') d'erinaceus avec une plus grande dimension de 55 u, envi
ron. Le crochet 4 (4') simplement arque, sans base d'implantation elargie, est long d'environ 60 |_, il est insere
assez loin, de 3 (3'), mais sur le meme rang; — 20 a cote du crochet 1, a un niveau un peu anterieur a la mi-
hauteur de la base d'insertion de 1, un tres petit crochet intermediaire a 1 et 2; ce tres petit crochet, simplement

^arque est long d'environ 13 ^ (fig. 279 a); — 30 dans chaque espace entre deux rangees transversales de crochetsprincipaux, un groupe interpole de petits crochets disposes a peu pres en deux rangees obliques et au nombre
d'environ 12. Ces groupes interpoies sont confluents avec la bande longitudinale de petits crochets du milieu du
cote externe. — 40 Au milieu du cote externe, une bande longitudinale de petits crochets. — 50 A la base, du cote
externe et vers les faces, un champ de petits crochets, non aecompagne de grands crochets de forme particuHere
du cote externe; c'est une armature basale tres reduite.

La jpars bulbosa, legerement dilatee, est longue comme a peu pres la moitie des p. bothrid.' + p. vagin, Les
bulbes sont longs et greles, J. F. Hart a mesure 2 mm. x 0,25; j'ai mesure 3 mm. x 0,35; le retracteur atteint
Pextremite posterieure de la cavite bulbaire (fig. 280).

La pars post bulbosa est courte et assez visiblement deiimitee du strobile.
Le strobile est acraspede et probablement euapolytique; le pore atrial, irregulierement alterne, est marque

par une encoche du bord du proglottis au debut du dernier tiers. La partie anterieure non segmentee du strobile
atteint 5 a 6 mm., les proglottis deviennent rapidement plus longs que larges; cjiez le plus grand specimen de
Hart, comportant 41 proglottis, le dernier atteignait 6 mm. de long pour 1,25 de large.1

,La musculature parietale est plutot faible, mais la musculature longitudinale interne est remarquablement
developpee; il y a environ 38 faisceaux de fibres longitudinales; en coupe transyersalej ces faisceaux mesurent
jusqu'a-0,07 en direction perpendiculaire a la cuticule; ils sont separes les uns des autres par les vitellogenes
partout ou.ceux-ci ne sont pas-interrompus.

Les testicules sont nombreux, depassant 400, ils sont dorso-ventralement sur deux ou trois epaisseurs et
s'etendent d'une extremite a l'autre du proglottis dans tout le parenchyme medullaire, la ou il n'y a pas d'autres

, organes; leurs dimensions atteignent̂ o, 130 x 0,052. Les vasa efferentia se reunissent vers le niveau anterieur de

en direction posterieure pour pencHrer dans la poche du cirre. La poche du cirre, piriforme, a grosse extremite

■■ /■ : • ' ' , . . . ' • ' • ' .■■ ' "■ - > • ' - . X ■ - ' :■ - , '1. John F. Hart n'a pas indiqu^pbur quelle raison il avait choisi le nom spdeifique « musculara ». II semble s'agir d'un mot « form6
par une arbitraire combinaison de lettres » (Art, 8 /.des Regies de la nomenclature zoologique), sans signification etymologique, k ,
moins qu'il ne s'agisse d/uri lapsus ou d'une erreur typographique xtpttce. Si Hart avait voulu rappeler par ce mot la forte muscu
l a t u r e l o n g i t u d i n a l e d u s t r o b i l e , i l a u r a i t e c r - i t « m u s c u l o s a » . . . . . . .
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avoir une vesicule seminale interne ou le cirre invagine forme une forte protuberance.

Fig. 279. — Grillotia musculara (J. F. Hart), specimen original, intestin spiral de Rajdrhma (Jordan et Gilbert) du Puget Sound (C6t.
p a c i fi q u e d e s E t a t s - U n i s ) . _ . , "

Aspect antibothridial de la deuxieme trompe, partie proximale. Le c6te interne est k droite. Remarquer les crochets a, contigu
aux crochets 1 et le champ basal de petits crochets de la base, du cdte externe.

Fig. 280. —- Mdme specimen que celui dc la figure precedente; bulbe avec insertionjdu retracteur.

Le vagin, partant de l'atrium, suit la poche du cirre, puis prend une direction posterieure; arrive dans b
region ovarienne, il«e dilate dorsalement a l'isthme ovarien en un receptaculum seminis qui est suivi par un coun
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et etroit canal seminal aboutissant a l'oviducte tout pres de sa sortie de l'ovaire. L'ovaire a quatre ailes, il est
situe dans le dernier quart du proglottis, mais reste separe du bord posterieur du proglottis par des testicules;
ventralement et dorsalement il arrive au contact des gros faisceaux musculaires longitudinaux; il occupe environ
la: moitie de la largeur du proglottis. L'isthme ovarien est pourvu d'un oocapte a l'origine de l'oviducte. L'ovi
ducte recoit, par son bord dorsal, d'abord le canal seminal, puis le vitelloducte impair et devient ootype. Les
vitellogenes s'etendent d'une extremite a l'autre du proglottis en un manchon continu, interrompu seulement
ventralement et dorsalement au niveau de l'ovaire, au niveau de l'atrium genital et au niveau du pore uterin. Les
follicules vitellogenes occupent les intervalles entre les faisceaux.musculaires longitudinaux de la musculature
interne, s'etendant aussi un peu en dehors et un peu en dedans des faisceaux. Les vitelloductes se reunissent
\ r f n t t V _ l « - «■» « » « + o l ' * v t r < » i » . a r x n n n ■ . • ' . < , v 1 1 , - . A , . . . . < - , . I _ I _ 1 1 1 ' . . . ' . I ' t m . .

ducte qui devient ensuite l'ootype; celui-ci est tres court et entoure de la glande coquilliere, il se continue par 1<

1 ootype, il prend aussitot une direction anterieure, dorsale par rapport a l'ovaire et au .receptaculum seminis, ventrale
par rapport au canal deferent; un peu avant la mi-longueur du proglottis, il se dilate en uterus. L'uterus n'atteint

gravide n est pas connue. Les ceufs uterins sont regulierement ellipsoidaux, sans prolongement polaire, a paroi
opaque et mesurent, d'apres Hart, environ 69 X 33 ;... . ■

Grillotia perelica (R. H. Shuler 1938).
Fig. 281-284.

1938. Tentacularia perelica R. H. Shuler, p. 59-60, 62, fig. 1-7. • '

Cette espece a ete decrite tres sommairement par R. H. Shuler (1938), d'apres des adultes recoltes dans
l'intestin spiral d'Hypoprion brevirostris Poey, des Dry Tortugas (Floride). '

Grace a l'amabilite du Dr. H. W. Manter, de l'Universite du Nebraska, c
specimen de cette espece1, j'ai pu reconnaitre qu'il ne s'agit pas d'un Tentacuk... ..,
figures donnees par Shuler, mais d'un Grillotia (sensu stricto).

x 7 — " » - * * " * x _ _ » _ « i x v . x i v _ x _ n - , u x i c _ - u i i v c r g e n i . u n p e u .
anterieurement, sans se rejoindre et divergent posterieurement. Le pedoncule du scolex est subcylindrique, avec
un leger elargissement dans la region des bulbes.

Les gaines sont tres fortement et regulierement sinueuses-spiraiees \ avec un diametre de 22 v. 8 pres des
bulbes, augmentant jusqu'a 57 u. dans la pars bothridialis.

Les bulbes sorit relativement courts : 547 x 158 j_ et un peu arques.
Le retracteur penetre dans la cavite bulbaire, mais le niveau de son insertion n'est pas connu (il n'est pas

observable chez le seul specimen a ma disposition).
La pars post bulbosa est tres reduite, elle.est a peine longue d'environ 0,088, elle est en grande partie occupee

par la zone de proliferation du strobile; une constriction tres nette (diam. 0,265) la separe du debut du strobile.
L'armature des trompes comprend une region basale caracterisee par un vaste champ de crochets nains du

cote externe; ces crochets mesurent environ 3 y. 5 a 5 jx et leur pointe est assez brusquement recourbee, ils sont
depourvus de talon anterieur. A l'oppose de ce champ de crochets nains, il n'y a ni crochets de grande taille ni
crochets de forme particuliere, L'armature basale passe graduellement a l'armature metabasale; celle-ci com
prend des rangees aseendantes de crochets principaux partant alternativement vers^une face et vers l'autre a
partir de l'espace longitudinal occupant le miheu dii cote, interne.

Ces crochets principaux sont par rangees de 10 ou 11; les deux premiers sont, les plus robustes, avec haute
base d'implantation, talon.anterieur. et talon posterieur; ils ont leur pointe fortement recourbee, c'est la forme

'̂ wSSfe^^ carmin etmonte dans le baume du Canada, n'a malheureusement pa* ses trompes eteridues etorienteesl a v o r a b l e m e n t p o u r u n e e t u d e c o m p l e t e d e r a r m a r u r e . . , y x x C J n C C 3
n.;f;̂  ,?HUvJa obsĉ > chef cette espece et chez son « Tentacularia pseudodera R. H. Shuler _, qxx'k un certain niveau, les gaines deve-
S^"f w !f rectUlgnes sur un tr^s court espace et qu'ensuite le.sens de la spire se renversait; a ce suje , SHur^Ta Icrit

s£tA- -tTS6 therreve"f.lfthe fe^n of coiling of the sheats' seems to be distinctly characteristic for this _pecie-S for the
m^n^ ? 6' CC renvereerrient du sens de Ia »P™ est -ez banal et s'observe chez beaucoup autres especes de

A R C H I V E S D U M U S E U M . . ' . . .
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Fig. _8i. - Grilhliaptrdia, (R. H. Shuler 1938). - Paratype. Intestin spiral A'Hypobrim trmrosMs Poev Dnr Tortus fFlnrinV,

b_se^ tdp_ f S t6 t r °mPe ; aSPeCt taW*>* -«~ L . chan fp de pe_£ t roche - - ^ I 'S lSS , l a
Remarquer les crochets intercalaires a entre les crochets principaux i et i'.



E T U D E S C R I T I Q U E S S U R L E S T E T R A R H Y N Q U E S 3 7 9
dite « en epine de rosier »; les suivants ont une base d'implantation de moins en moins haute, ils sont moins larges
et plus greles, d'abord tres longs fee 4e, 5e)j ie troisieme atteignant 37 v., a pointe recourbee en hamecon, puis
plus courts et plus etroits; le dixieme (ou 11 «) est le plus petit et sert de transition avec les crochets nains occupant lc
milieu du cote externe; il y a, selon le niveau dela trompe, ioou 11 crochets par demi-tour de crochets principaux.

La bande longitudinale de crochets nains occupe le milieu du cote externe sur toute la longueur de la trompe;
les crochets nains sont plus ou moins regulierement en quinconces; ils s'etendent sur une largeur un peu plus
grande et sont plus nombreux dans chaque rangee, au debut de la partie metabasale (fig. 282) qui est en continuite
avec le champ basal de crochets nains. Dans la partie metabasale moyenne, les rangees de crochets nains sont de
quatre (fig. 283).

Dans l'espace transversal entre les demi-tours de crochets principaux, se trouvent des crochets interpoies.

^a
W'vS

Fig. 282. — Grillotia perelica (R. H. Shuler 1938). — Meme specimen que celui de la figure 281. Cote externe dc la deuxieme
trompe, au debut de la partie metabasale. La face bothridiale est a gauche.

Remarquer que les crochets nains de la bande longitudinale du milieu du cote externe sont plus nombreux a cc niveau que
plus anterieurement; les crochets interpoies sont aussi plus nombreux et les rangees de crochets principaux sont de 10.

Au debut de la region metabasale, ces crochets interpoies peuvent etre sur quatre rangs, les trois rangs anterieurs
comportant quatre crochets, le quatrieme rang seulement deux; ensuite ils sont sur trois rangs, deux rangs de
quatre et un rang de deux ou trois (voir fig. 282 a gauche); dans le reste de la region metabasale ils sont seulement
sur deux rangs, dont l'anterieur comprend 537 crochets et le rang inferieur 1-2 crochets (voir fig. 283); distale-
ment il n'y en a plus qu'un seul rang de 4 ou 5.

L'armature de perelica offre une particularite qui se voit sur la figure 3 de Shuler et que montre aussi, non
moins nettement, le specimen en preparation que j'ai examine (fig. 281) : du cote interne, entre les crochets
principaux d'ordre r (i7) des trois ou quatre premieres rangees, il y a un ou deux crochets intercalaires (fig. 281 a)
plus petits que les crochets 1, a manche assez long, sans talon anterieur; ils different completement par leur forme
et leur position des crochets intercalaires que j'ai observes chez Grillotia musculara (J. F. Hart).

Strobile. — Le strobile, bien deiimite du scolex par une constriction, est acraspede et euapolytique,
aplati dorso-ventralement. Les proglottis deviennent quatre fois (et meme un peu plus) plus longs que larges.
Le premier indice de proglottisation se montre a environ 0,6 du debut (largeur 0,317),
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Le specimen k ma disposition a un strobile encore immature, incomplet (35 proglottis), long seulement de
16 mm. 5; il n'y a pas d'encoche atriale; je ne peux donner aucun renseignement anatomique d'apres ce specimen,
mais Shuler a fourni quelques indications : pore atrial dans la partie posterieure du tiers moyen du proglottis;
testicules au nombre d'environ 130, avec un diametre de 0,06, s'etendant en arriere de l'ovaire; poche du cirre

j$PN,

Fig. 283..— Grillotia perelica (R. H. Shuler 1938). — Meme specimen que celui des figures 281-282. Cdte externe d'une trompe dansla region moyenne de la partie metabasale. Les rangees de crochets principaux sont de 10; les rangees de crochets nains sont de 4.
Fig. 284. — Grillotia perelica (R. H. Shuler 1938). — MSme specimen que celui des figures 281-283. Portion de la gaine d'une trompe,

en coupe optique, montrant l'epithelium pavimenteux doublant interieurement la couche anhiste peripherique.

occupant moins de la mi-largeur du proglottis; cirre globuleux, sans epines; peloton du canal deferent presque
entierement anterieur a la poche du cirre; ovaire bilobe, chaque lobe ayant environ 0,20 de diametre.

Shuler dit que les vitellogenes sont en deux rangees laterales, interrompues du cote poral dans le region de
la poche du cirre; en realite, les vitellogenes s'etendent certainement tout autour du proglottis.

L'uterus n'atteint pas l'extremite anterieure du proglottis. Les ceufs n'ont pas ete observes.
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par H.-W. Manter.

19,00 (incomplet)
2,56
o,53

*,4 ,
0,44
o,547
o>547
0,088

16,5
1,5 X 0,476 (immature)
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L o n g u e u r d u s t r o b i l e o 0 7 . g ' c
D e r n i e r p r o g l o t t i s ' , . ' 5 * _ _ . _ . / • %1 5 " ~ . . 1 , 5 X 0 , 4 7 6 ( i m m a t u r e ) .
Grillotia perelica (R. H. Shuler) se separe des autres Grillotia par le nombre beaucoup plus eleve de ses crochets

principaux, ses gaines fortement spiraiees, ses bulbes courts. L'espece est a redecrire d'apres des specimens plus
favorables, a maturite complete.

2° Pecilacanthes a 4 bothridies.
Famille des GYMNORHYNCHIDAE R. Ph. Dollfus 1935, p. 335 nom. nov.

= Vaullegeardidae J. Guiart 1927.
= Floricipitidae R. Ph. Dollfus, 1929.

Syn. « Floricipitidae (Guiart, 1927) » : Ch. Joyeux etj. G. Baer 1936, p. 43-44, partim.
Definition. — Grands tetrarhynques dont le plerocercus comporte un gros blastocyste, globuleux ellip

soidal, ou piriforme, avec tres long prolongement posterieur. Le scolex encore dans son blastocyste y est en partie
r e t i r e , e n p a r t i e i n v a g i n e . '

La tete du scolex porte quatre bothridies, deux bien.SeParees sur chaque face. Le corps du scolex est sub
cylindrique Lapars bothridialis est toujours"un peu plus courte que lapars vaginalis; lapars bulbosa est plus longue
que lapars bothridialis; les bulbes sont plus de trois fois plus longs que larges. La pars post-bulbosa peut devenir tres
longue - apres rupture de l'attache avec le blastocyste — sous forme d'un appendix, ebauche du futur strobile

Les trompes sont nues a la base; au-dessus de la partie mie, l'armature montre, du cote interne, un groupe
de longs crochets plus ou moins falciformes; au-dessus les crochets sont disposes par rangees obliques-transverses
aseendantes, occupant un demi-tour de trompe; les demi-tours alternent d'une face a l'autre; ils debutentpre'
du miheu du cote interne, passent sur une face et se terminent pres du milieu du cote externe. Les deux premiers
crochets de chaque rangee sont des macrocrochets dont l'implantation a un talon anterieur et un talon posterieus
(forme ditc en epine de rosier); les suivants deviennent longs et etroits, moins robustes, avec base d'implantation
reduite Le milieu du cote externe porte soit une double chainette (s.-g. Gymnorhynchus), soit une bande longitu
dinale de tr6s petits crochets (s.-g. Molicola). •

Dans l'espace entre deux rangees obliques-transverses successives d'une meme face, il n'y a jamais de petits
c r o c h e t s i n t e r p o i e s . - . r

Plerocercus enkyste chez des Teieosteens peiagiques. — Adulte chez de grands Selaciens.
Dans cette.famille, je n'ai preliminairement admis que le g. Gymnorhynchus Rud. 1819 1, avec deux sous-

genres, bien separes par la difference d'armature.
Cote externe des trompes avec chainette double /.. .s.-g. Gymnorhynchus espece type :

/ - . * * _ _■» - _ _ & ( £ • ) g i g a s ( C u v i e r 1 8 1 7 )Cote externe des trompes avec bande longitudinale de petits crochets s.-g. Molicola R. Ph. D.

J935, P- 355-
T n . . e s p e c e t y p e : G . ( M . ) h o r r i d u s G o o d s i r 1 8 4 1 .J. guiart (1927, p. 399) a propose le g. Vaullegeardia pour V. Moniezi (A. Railliet 1899), c'est-a-dire l'adulte

. sommairement decrit par Moniez, sous le nom de « Gymnorhynchus reptans Rud. ,,, comme correspondant au
^-•ocercus parasite de Mola. L'armature des trompes de V. moniezi (Railliet) n'est pas connue; toutefois J. Guiart

_k

_____.« ~ CH" J°^UX Ct J" C"uBAfRJ'936' P- 44) °nt admis dam la m6nIe famille le & Gilquinia J. Guiart 1927; peut-etre parce que
GoXTero^^^^ ^ P°Che dU drre 6St mUnie d 'UnC V&ic" le COntract"e actessoire «SS chez IZTdu's
S^^tlSKTSSS Giqri\n?? P^ C°nT TC CTCrtitUde Ct Parmature des trompes de Gilquinia squali (O. Fabricius) appartient a un type bien d_fferent de celui des Gymnorhynchus: Je ne me rallie pas a 1'opinion de Ch. Joyeux etj. G. Baer.
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qui a en sa possession les specimens adultes de Moniez, laisse supposer (1935, p. 162) que cette armature ne

^_ comporte pas de chainette, mais une bande longitudinale de petits crochets, comme horridus; si cela vient a etre
f^ confirme, Moniezi et horridus appartiendrorit au meme sous-genre et Molicola disparaitra au profit de Vaullegeardia
, ; • " . " * " ' p l u s a n c i e n . *

Gymnorhynchus (Molicola) horridus J. Goodsir 1841.
Fig. 285-296.

A. Larve plerocercus chez Mola mola (L.).
S. d. — « Floriceps saccatus Cuvier », m. Ss., in collection du Museum de Paris, echantillons originaux de Cuvier n°s 1 i2q

. 1 1 3 0 , 1 1 3 3 ( n e c n 0 3 1 1 2 6 , 1 1 3 1 ) . ' y '
1819. — Anthocephalus elongatus C. A. Rudolphi (partim), p. 537-539 (nee icones). Foie.
1840. « Anthocephalus elongatus = Floriceps » : O'Bryen Bellingham, p. 241. Foie.
1841. Gymnorhynchus horridus John Goodsir, p. 10-11, pl. I, fig. 4-8. Foie.
1842. « Gymnorhynchus horridus Goodsir » : Carl Theodor v. Siebold, p. CXCVI.
1844. « Anthocephalus elongatus » : O'Bryen Bellingham, p. 399. Foie et peritoine.
1846. « Tetrarrhynckus. Gyrnnarrkynchusr horridus Goods. » : Creplin, p. 155. In hepate et ad hepar *.
1849. « Floriceps saccatus Cuvier » : Emile Blanchard, p. 211 (nee synon.), 349, pl. XVII, fig. 2 a (nee fig. 2?). Foie et

muscles a.
1849. « Floriceps saccatus Cuvier » : Emile Blanchard, p. 133 (nee synon.). Foie et'muscles 2.
1850. « Gymnorhynchus horridus Goodsir »: P. J. Van Beneden,'p. 145. -
1856. Acanthorhynchus horridus Diesing, p. 563-564 («*_•/wi-jter) *.
1852. « Anthocephalus elongatusRud. » : Guido R. Wagener, p. 69, note. Foie.
1854. « Anthocephalus elongatus Rud. »: Guido R. Wagener, p. 9,11,52, 53,57,81, pl. XVII,fig. 217; pl.XVIIL fig. 218,

F o i e . °
1854. « Acanthorhynchus horridus Diesing 185c-» : C. M. Diesing, p.* 590.
1855. « Tetrarhynque geant de Cuvier » : P. J, Van Beneden, p. 521. Muscles.
1856. « Tetrarhynque geant de Cuvier » : P. J. Van Beneden, p. 84. Muscles.
1858. « Gymnorhynchus reptans Rud. » : Th. Sp. Cobbold, p. 161-162, 170-171, pl. XXXII, fig. 38-46. Foie et muscles
1858. « Tetrafhynchus gigas », « = Scolex gigas Cuvier = Tetrarhynchus elongatus Rudolphi = Floriceps saccatus Blanchard »•

P. J. Van Beneden, p. 133-134. Muscles, peritoine, foie.
/^ 1862. « Tetrarhynchus reptans » : Th. Sp. Cobbold, p. 84-89, pl. fig. 1-9. Foie et muscles.

1863. « Anthocephalus elongatus Rud. = Floriceps saccatus Blanchard [1847] » : Diesing, p. 311 (partim).
1863. /. « Tetrarhynchus reptans » : T. Sp. Cobbold, p. 88. Foie.
1863. « Gymnorhynchus horridus Goodsir = Gymnorhynchus reptans Cobbold• = Tetrarhynchus gigas Van Beneden = Acanthorhynchus reptans Diesing

= Acanthorhynchus horridus Diesing = Balanoforus spari Briganti, etc. » : C. M. Diesing, p. 313 (partim)
1864. « Tetrarhynchus reptans Cobbold » : Th. Sp. Cobbold, p. 137-139, pl. X, fig. 1-9. Foie et muscles 8.
1868. « Anthocephalus elongatus Wagener, non Rudolphi » : P. Olsson, p. 9, 60, pl. Ill, fig. 64. Muscles.
1868. « Gymnorhynchus reptans Wagener » : P. Olsson, p. 9-10, 60, pl. Ill, fig. 64. Muscles.
1869. « Anthocephalus elongatus W. » : P. Olsson, p. 495, 504, 505.
1869. « Anthocephalus reptans W. » : P. Olsson, p. 495, 505.
1870. « Tetrarhynchus gigas Cuyier » (_= elongatus Rud.) : P. J. Van Beneden, p. 87, 94, pl. VI, fig. 10-12. Muscles
1870. « Tetrarhynchus reptans » : P. J. Van Beneden, p. 87. Foie.
1876. « Tetrarhynchus reptans (Rudolphi) » : William Macleay, p. 12-13. Foie.
1879 « Tetrarhynchus reptans, Cobbold » : Th. Sp. Cobbold, p. 471-473, fig. 82-1 k 82-6.
1881 « ? Tetrarhynchus graalis Wagener »: Arnold Lang, p. 374, 377, 378, 379-383, 384-386, 389, 390, 391, 399, 400,

fig. texte 1-6, pl. XV, fig. 2, pl. XVI, fig. 2, 3, 5, 7, 8 (partim?). Muscles. _-_-_■:.- o* , owt> *#
1881. « Antkocepkalus elongatus Rudolp^ p. 374, 377, 383-384, 386, 389, 399, 400, pl. XVI, fig.io. Foie.
1886. « Gymnorhynchus reptans Rudolphi » : Nicolas Zograf 1886, p. 259-284, fig. 1-17. Foie.
1888. Tetrabothriorkynchus elongatus (larva) » : Fr. Sav. Monticelli, p. 131 (p. 118, note : «Anthocephalus elongatus Wag...

n f e r i r s i a l g e n e r e T e t r a b o t k n o r h y n c k u s » . °
1889. « Anthocephalus elongatus (Rud.) et Anthocephalus reptans Wagener » : Andre Malard, p. 31, fig. *. Foie
1890. « Anthocephalus elongatus Rud. » : Joseph Leidy, p. 282.
1891. « Gymnorhynchus reptans Rud. » : R. Moniez, p. .870-871. Foie et muscles.

n, '' L'>h6tC- '"?**,Par CREP,Ui- (iafeP--I55) ^.paf DlESINO (l85°> P- 564), Zeusfaber L. est evidemment errone; Creplin et. Diesing n avaient pas alors consulte la publication originate de Goodsir, mais seulement des extraits et avaient traduit « piisson-lune _
_ Sonnenfish _■ par Z'us fiber L. Le nom scientifique de l'hdte n'a pas non plus ete donne par Goodsir, qui a dit seulement « sun-fish _.

*N 15m£'£^ZZemlbla"e°lent ^T1"frC n° l '^P""^ ceux 6ti<*uet6j « FloriceP* s™"t™> type de Cuvier » qui a ete utilise par#*N Emile Blanchard pour la figure 2 a. La figure 2 sembkse rapporter a une autre espfece : Gymnorhynchus gigas (Cuvier).
V n ,. .* La synonyme mdiquee par Cobbold est. un melange de trois especes (p. ,37) : Gymnorhynchus reptans Rud., Scolex gigas Cuvier,

Bothriocephalus conttnuus Lidth Dc; JeudeAnthocephalus macrurus Bremser, Anthocephalus reptans Diesing; Floriceps saccausCxxv.Jl. elongatus

Mnu4^_^o^ T ' B°thri0CephaluS patdus LeuckartJ Gyrnnorhynchus horridus Qoodsir. La meme synon^_fc «t fussi
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1892. « Gymnorhynchus reptans Rud. » : R. Moniez, p. 150. Foie et muscles
1893 « Tetrabothriorhynchus elongatus »«___: Gymnorhynchus (Anthocephalus) elongatus Wagener ___ Gymnorhynchus horrid,,

( Goodsir - Gymnorhynchus reptans Cobbold »> : Fr. Sav. Monticelli, p. 214, 2I5. Foie et muscks1 8 9 3 . « A n t h o c e p h a l u s e l o n g a t u s » : T h . P i n t n e r ^ p . 6 4 1 . b m u s c l e s ." 1894. « ?Anthocephalus elongatus Rud. _ : H. Gadeau de Kerville, p. 102 no Foie

1894. « Gymnorhynchus reptans Rud. » Albert A. Girard, p. 33. Foie.
1894. « Tetrarhynchus corollatus Miesch. » : C. Parona, p. 200-201 (partim).
1896. « Dibothriorhynchus gracilis Wagener » : Michele Stossich, p. 180-iqo d' VIII fio- 9 Fnir
1 8 9 6 . « Te t r a r h y n c h u s e l o n g a t u s » : T h . P i n t n e r , p . 6 5 5 . F o i e . g '
1897. « Tetrarhynchus elongatus Wagener » : Edwin Linton, p. 788, 812-812 82.1 nl LXVTT fie. ....... t. •
1898. « Rhynchobothrium gracile Wagener » : Michele Stossich, p. 128, 151 Foie % 9 g'
1898. « Anthocephalus elongatus » : Steenstrup et Lutken, p. 80.
1899. « Tentacularia saccata (Cuvier) » : A. Raillet, p. 320
1899. « Tetrarhynchus gigas Cuvier » : Achille Vaullegeard', p. 100-103 (partim)
1899. ? « Tetrarhynchus gracilis Wagen. » : C. Parona, p. 9.
1899. « Dibothriorhynchus gracilis Wagener » : M. Condorelli Francaviglia, p. iqo Foie
1900. « Tetrarhynchus elongatus »: Ed. Linton, p. 267, 282. Foie.
1900. ? « Tetrarhynchus gracilis Wag. » : C. Parona, p. 2.
1901. « Tetrarhynchus elongatus Wagener »> : Ed. Linton, p. 414, 466, pl. XXIII, fig. 257-260. Foie.
1901. « T. (Syndesmobothnum) gracilis Wagn. » : W. B. Benham, p. 126, fig. XIX 2!
1902. « Floriceps saccatus Cuvier » : Emile Bossuat, p. 161-178, 198, fig. 1-12. Foie
1902.,« Tetrarhynchus (Rhynchobothrius) corollatus Miesch. » : C. Parona, p. 8 (Sartim)
1902. ? « Tetrarhynchus gracilis G. Wagen. » : C. Parona, p. 9.
1903. « Anthocephalus elongatus Rud. » : Th. Pintner, p. 572, 573, 574, 57= ^76 nl TTT fia lH 00 fn,V
1903. « Anthocephalus elongatus Rud. » : Norman Macla^en ^903, p 26^?Frfrffl«
1903. « Rhynchobothrium gracile, Wagener a : P. Barbagallo et U. Drago, p. 414 421 Foie
1908. « Anthocephalus reptans » cc = Gymnorhynchus horridus Goodsir » : Mac Intosh' p -;28 Muscles
1908. « Anthocephalus elongatus » : Mac Intosh, p. 528. Foie.
1909. « Anthocephalus reptans, Wagener » : W. Nicoll, p. 6.
1909. « Tetrarhynchus (Rhynchobothrius) reptans Wag. »(= Anthocephalus elongatus Rud.) :T.H Tohnston n *aa
1912. « Tetrarhynchus corollatus Miesch. » : C. Parona, p. 61-62 (partim) K Johnston, p. 344.

_, 1913- « Tetrarhynchus elongatus Wagener » : Edwin Linton, p. 589, 763 Foie
1913- « Anthocephalus elongatus Rud. » : Th. Pintner, p. 193-195, 252) pi. m> fig. 17, 18 a\ b' c\ Foie
1924. c Tetrarhynchus elongatus Wagener » : Edwin Linton, p. 2, 94-95. Foie.
1927. « Anthocephalus elongatus Rud. » : W. Nicoll, p. 60. Foie.
1927. « Anthocephalus reptans Wagener » : W. Nicoll, p. 60. Muscles.
1928. « Tetrarhynchus elongatus Rud. » : Edwin Linton, p. 464-467, pl. LXI, fig. 1-6. Foie
1929. « Floriceps saccaturn Cuvier » : R. Ph. Dollfus, p. 318.
1929. « Floriceps elongatus » : Th. Pintner, p. 165.

192%tT'̂ -H3l°̂ -3R̂ . (= FlmkepS SaCC"tUS Cuvier = G*mmh- hmidus Go0̂ ) « Hedwig Cammerloher,
1930. « Floriceps elongatus » : Th. Pintner, p. 468-469.
1930. « Floriceps saccatum Cuvier » : R. Ph. Dollfus, p. 140.
1931. « Floriceps saccatum Cuvier » : R. Ph. Dollfus, p. 419, note 23.
1931. « Anthocephalus gracilis Rud. Mola mola, Hepar. Neapel, Coll. Rud. » (Collection du Musee de Berlin n° 2212)

T h . P i n t n e r , p . 7 9 2 = s a c c a t u m . ' " * * x * h
1932. « Anthocephalus gigas » :.Henri Marcelet, p. 282. (Id. in 1932 a, p. 1932).
1934. « Floriceps elongatus (Rud.) » : S. Yamaguti, p. 98, 108.'Foie.
1935. Larve geante de Tetrarhynque vivant dans le foie du Mole : Jules Guiart p 1 q 4 q q i2
J935- « Gymnorhynchus (Molicola) horridus Goodsir 1841 » : R. Ph. Dollfus, p 355 ' ' '
1935. « Gymnorhynchus horridus Goodsir 1841 (larve) » : Jules Guiart, p. 32-35' pl II fiff «.« 2
r935- « Gymnorhynchus.horr idus (Goodsir, 1841) » : Jules Guiart , p. 162. ' '
1936. « Floriceps saccatum Cuvier ,,: Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 168-169 et p. 169, note 1 (vide etiam d k*8 note 1.
1939. « Floriceps elongatus (Rudolphi, 1819) » : S. Iwata, p. 229. Foie. W™enam p. 55b, note 1).

_:. _-,_.___ un memoire superoement eoite, sur les (Jestodes provenant des Campagnes Scientifiou. . H„ Prln.. Aik_-.7Te. .. u
Jules Guiart (1935, P- 30, a propos de l'armature des trompes de G. horridus Goodfv de Mola dioue f I hf . ^
u?e double chainette de crochets qui a ete decrite et figureepar L.nton, en 190TNatu^eltm L^l nV a ien desemhHhT IT."

^SKSja1^,1*-^ ^^ ^ " LINT°N - * ^ *** **»* ' S n^^^ZS *$£%£> ys e m b l a n t d u c o t e e x t e r n e ! f a ^ " " " " r a c r a c P * 3 ^ p r e s e n t e

ce m^u^ ^ C°nSUUent * ^^ ^ Pr ° feSSCUr Gu iaF t de n 'U t iHsCr ^ 'avec b™J<™P <*e circonspection



A R C H I V E S D U M U S fi U M

^^tti

Fig. 285-286. — Gymnorhynchus (Molicola) horridus j
J. Goodsir, plerocercus chez Mola mola (L.),
Collection du Museum de Paris (A2 R. 1866, (v-~>0->
n° 1130) . Un des exempla i res o r ig inaux de V ^ fe^ i
^ F l o r i c e p s s a c c a t u s C u v i e r 1 8 1 7 . \ *■ * - . ,

La pars bothr id ia l is mesure env. : longueur \
2 mm., largeur 3 mm. 5," epaisseur 4 mm. La
pais metabothridialis + appendix, mesure, env. :
longueur 7 mm. 5, largeur 2, epaisseur 2,5. Le . '
receptaculum a une longueur d'env. 11 mm. Le /
prolongement caudal, incomplet, est long d'en
viron 53 mm., avec une largeur de 1,4 a 1,2. I

La figure 285 represente le globe cepha- /-
l ique (diam. env. 6 mm. 5) ouvert, ou sont /
replies : la pars bothridialis, lapars metabothridia- ■ '~ r—^ziz..""
l i s , V a p p e n d i x e t l e b l a s t o c y s t e ; l e d e b u t s e u l e m e n t 2 8 7
du prolongement caudal est represente.

CoJTJ^Z HI r,epr",Cn;e' d<^eS' ft *• b°thr- + P- «■*• + pars bulb. + appendix. La base des trompes est seule evaginee
25.SS2 I 1CX n TaP3S eVagme danS 1C renflement globuleux, il est completement invagine dans le blastocyste ct on nrv o i t q u e i e b l a s t o c y s t e r e p h e . '

Kg' no7! ~^7°AhynChUS WW*) ^rridusj Goodsir, plerocercus chez Mola mola (L.). Collection du Museum de Paris (A_.R. .866,
n« 1133). Un des exemplaires originaux de Floriceps saccatus Cuvier 1817

totaWsamtTn-nSnT^H^ !?** er\CXtCnsion' ayant un tr* lonS 4t*** <* ayant abandonne son receptaculum; sa longueur
HfaL.£0T™ZP } f 14Jmm ' d°n££mm- P0ur ^P™ bothridialis, 9 mm. pour lapars metabothridialis (pars vaginalis + fin

bosa v2l SX'JK _KTf* "°?- reprdsente toutentier. Le « collier _ limitant exterieurement Vappendix cmPL sur la /*_-
J8 rJJlrhJrZ ^rT'. * V v Tp' ^ ^S"^' 1& <lua,ri6mc montre "" debut d'evagination de la partie armcc.

fc^Kt̂  l841' p,er°cercus dans les muscIes <ou le foic> dc ""' — W Ros"fi
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f B. Adul te chez des Selac iens." 1850. (?) Rhynchobothrium crassicolle Diesing, p. 572. (Idem: Diesing 1863, p. 300)

^ 1891. ? « Gymnorhynchus reptans Rud. » : Romain Moniez, p. 870-871.
1892. ? cc Gymnorhynchus reptans Rud. » : Romain Moniez, p. 150-151. •
1899. ? Rhynchobothrius Moniezi A. Raillet, p. 320.
1900. « Rhynchobothrium gigas Cuvier » : Michele Stossich, p. 101, pl. VI, fig. 11-13.
1901. « Tetrarhynchus gigas Cuv. = Gymnorhynchus reptans Moniez » : A. Vaullegeard p 6-7
1912. « Anthocephalus elongatus » : Th. Pintner, p. 777-780. '

TV Pt 5%_5"_?..": Th' PIN™ER, p-,9"223, fig- •"* 3-,2> i5>p- *49-a5a. p'- *• «* -9. P- "• <_• ■«-
i J93°- (?) « Floriceps crassicolle (Diesing) » : Pintner, p. 503-504, 512, 537, fig. 73 A a b

1934. « Floriceps ebngatus (Rud.) » : S. Yamaguti, p. 96-98, fig. 152-157. ' *
j 1936. « Floriceps saccatum Cuvier » : Ch. Joyeux etj. G. Baer, p. 44, 107-109, fig. 59-601939- .« Floriceps elongatus (Rudolphi, 1819) » : S. Iwata, p. 229.

j Plerocercus. - Le plerocercus de G. (M.) horridus Goodsir est toujours trouve enkyste. Les kystes ont etesignales dans la musculature 1 et le foie; j'en ai aussi trouve entre les enveloppes dii hile du foie et du hile de la
S vesicule bihaire; ils ont toujours la meme forme; une partie anterieure globuleuse et une partie posterieure
} g r e l e , c y l i n d r i f o r m e ( fi g . 2 8 5 ) . r
I Le renflement globuleux du kyste, lorsqu'il s'agit d'un kyste hepatique, se trouve sous l'enveloppe externe\ (capsule de Glisson) du foie, non dans la profondeur; le prolongement caudal du kyste, qui peut se trouver
j rampant sous la capsule hepatique, se trouve aussi et surtout penetrant dans l'epaisseur du parenchyme hepatique

(Pour Paspect d'un foie parasite, voir par exemple : A. Malard 1889, %• 5J E. Bossuat 1902, fig. 1: Edw Lin-
i t o n 1 9 2 8 , p l . L J C I , fi g . 6 ; J . G u i a r t 1 9 3 5 , p l . I I , fi g . 3 5 ) 2 . 5
< L'enveloppe externe du kyste, fibreuse, resistante, est reactionnelle, etrangfere au parasite (xenokyste ou

capsule); 1 enveloppe interne, mince, appartient au parasite (autokyste).
;. A travers la paroi transparente, hyaline, du renflement globuleux du kyste on voit, replie, dans la plupart
, ^des cas seulement le blastocyste (dans lequel le scolex est invagine), plus rarement le blastocyste avec le scolex
. evagine en partie, ou meme completement (completement, c'est-a-dire y compris la pars post-bulbosa) et parfois

avec les trompes en partie evaginees (fig. 285-286), mais, le plus souvent, aucune partie du scolex n'aDDarait
h o r s d u b l a s t o c y s t e . ^ ^ « _ v i t
. Si on place dans l'eau de mer la larve extraite du foie ou des muscles, avec son kvste, on voit a travers la

paroi transparente du renflement globuleux, le blastocyste, immobile jusqu'alors, manifester des mouvements
rythmiques. Ces mouvements se manifestent meme si le Mola est mort depuis plusieurs jours, meme depuis plus
d une semaine. Selon H. Cammerloher (1929, p. i26),ils sont aussi perceptibles chez la larve encore dans'le fine
lorsque le foie commence a se decomposer, mais ils n'apparaissent pas lorsque le foie est frais. On peut conserver
vivants dans l'eau de mer, pendant plusieurs jours, jusqu'a trois semaines, dit Cammerloher (ibid.), des larves
dans leur kyste. •

Si on. incise la paroi du renflement globuleux et si on replace la larve dans 1'x.au de mer, le blastocyste se
; deplie, s'etend et prend une forme ovale allongee; il continue ses mouvements rythmiques. Ces mouvements sont
I mdependants de l'etat d'evagination du scolex et se poursuivent que le scolex soit evagine du blastocyste ou non
f Les mouvements de la larve (invaginee ou evaginee) se poursuivent pendant plusieurs heures. La mobilite de
i diverses larves dites « Anthocephales », tir&s de leur kyste, a attire l'attention des anciens observateurs (cf.

1. Paraiil« exemplaires recoltes k Roscoff (Finistere) par le Dr Jacques Liouville (10-10-1912), j'ai note que quelques-uns
ava ient e te ex t ra i ts de la premiere couche muscula i re de la nageoi re vent ra le . q que iques uns

W-taa^LeS,m0difiCaS°nS Pathol°Siques du foie parasite s'accompagnent de modifications de composition chimique des produits ela-bor& dans les tous de cet organe, la teneur en matiere grasse et la constitution de l'huile, varient avec l'intensite du pullulement du
TetiaAynque. Henn Marcelet (1932 a, p 1392-1393 et 1932 b,V. 281-290) k Nice, a comparativement etudie trois foies de Mola.

F o i e d e 1 3 0 3 g r . n o n p a r a s i t e , d ' u n M o l a d e 3 5 k g . e n v . f
Foie de 268 gr., quelques vers filiformes, d'un Mola de 10 kg. env.
Foie de 545 gr. intensement parasite, d'un Mola de 20 kg. env.

-.;-. Lvf teneure.nhuile\% "tti^diminuee lorsque le foie est intensement parasite et les tissus du foie en grande partie remplaces par les
.^S-TJiJ 3A «" ayaentat,on ^ l'acidite et diminution de l'indicede saponification de l'huile, diminution de l'indice d'iode^ ^^i^^^ST^ ^ aUgmentatl0n de 1,,ndlCe d'iode des acides 8™ totaux>ce qui correspond k une tres forte augmentations

d» f-S' !^if ?? a 6t"?6 les ™ati^res g^e- totales du foie parasite, mais on peut penser que les Tetrarhynques eux-memes, separesdu foie, aura,ent fourm des substances grasses differentes de celles du foie de l'hdte. II serait desirable que l'on etudi&t sePar<4ient les
ma t i e res g rasses e i abo rees pa r l e f o i e e t ce l l e s e l abo rees pa r l e pa ras i t e . . ^epa rcmem i cs
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F. Dujardin 1845, P- 547); ence qui concerne 1*« anthocephale » du foie de Mola ils nnt M «io_„i_
(.841); leur caractere rythmique a ete bri.ven-.nt rapport, par Pra ^qo. _ TJ * *"' GTS"
par H. Cammerloher (1020, p 126-127I mm <W,„_ ™ p P , ™R (I9°3> P-5.6), sommairement d&ri
Cammerloher, qu'ils .Lent £_£ I hTnttn'T^ (l93°,'P' 468"470)' *"* estima- d'acCOTd *ve,
schenstack); l^ntractio*™__,di-^TCo^o !^ T..mUSCU'atUrf.dU SegmeDt **«»««*« <*»_
c o m m e P ^ r , q U > i l n ' y a v a i t p _ _ S v ^ u e « c . n « S . ™ t t " { * ? " _ * * V ™ - ' ® 5 *

Lor^ue le scolex est mvagin. au maximum dans son blastocyste, c^J^ZL^^^.

F i g . _ 9 3 . - M f c n e f r o m p e q u e ^ d e s f i ^ , „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

iuC. pSe X S_ tut. la SSTrr^' T ^ «** -"-«-. alo,
orients ver-c_lemer(urSZ_kunrD!f'. °. . ^^***« sont r"ees : les bulbes sont

-_£___-__s5 £~.^^3^^5^
2' L__ SS1^ 1? renflem«t globuleux depasse rarement 7-8mm.

Pintner et de Cammerloher). ■ P P"*6 de h larve Sltu& entre les b^bes et le blastocyste (c'est le Zwischenstuckde

3 ' - _ . ^ = ^
des exemplaire, dont le blastocyste est <tend_te.ri_oS^isuta^nlT*"*'. '"'j* imTn,S daM son bl*»°0*e, * <adr«er *

«ses parties du scolex sont repliee. te _nTsuT_s a_S™f,T ,P f" ^ commedans le «=nflement globuleux,
» * « - » ^ _ t _ l _ l _ - d & I » d f a - _ _ - ^ ^

cm si les diverses *.«_«« uu scoiex sont repllees les unes sur Ip<j -lltr-„ >,,«;. * , *"",~" ~x "*"*"*-««'«_c icuucment gioDuieux,
d& coupes est t res compUqueeet r isqued 'e t repet^T^^^J^^JS^ **>*?£* ** B<>SSUAT I9°2)>^Wtat ion
peut depasser 25 mm. de long, avec un dianitred" m;EtenduIong,tudlnale^nt, le blastocyste contenant le scolex invagine,
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positions intermediaires entre la complete invagination et l'entiere evagination avec deplissementet « etendement »
du pedoncule scolecial.

La comparaison avec un doigt de gant dont la partie distale (scolex) serait retiree dans la partie proximale
(blastocyste) n'est pas tout a fait exacte : dans le cas du doigt de gant, il y a un espace libre entourant la partie
invaginee, separant celle-ci de la paroi interne de la partie enveloppante; alors que, dans le cas du scolex cet
espace libre n'existe pas, il n'y a*pas de cavite a la limite entre le parenchyme du scolex et celui du blastocyste,
mais seulement une zone basale formee par la condensation des elements du parenchyme, lache, lacunaire, presque
fluide, du blastocyste; cette zone a ete particulierement etudiee par H. Cammerloher (1929, p. 132-133, fig. 3-5).

Lapars bothridialis (tete du scolex) (fig. 288), est un peu plus epaisse que large; elle montre deux bothridies1
sur chaque face. Chaque bothridium a une forme ovale-reniforme 2, s'elargissant posterieurement, se retrccissant

Fig. 294. — Meme trompe que celle des figures 291-293, cote externe (tiers moyen de la partie armee). La bande sinusoidale garnie
de petits crochets est en majeure partie cachee pai les grands crochets adjacents.

anterieurement; il est borde par un bourrelet plus prononce en dehors que vers le plan sagittal. Les deux bothri
dia d'une meme face sont contigus, ou presque, par leur bord postero-interne, laissant entre eux, plus anterieure
ment, un espace libre, plus ou moins en forme de cceur ou d'ecusson (fig. 286, 287, 289, 290).

Je n'ai que rarement observe les deux bothridies d'une meme face accolees par la partie anterieure de leur
bord interne, comme l'a represente Bossuat (1902, fig. 5), mais Bossuat n'a observe de scolex que dans leur
receptaculum.

1. Pour la structure fine des bothridies ct de lapars bothridialis, voir Cammerloher 1929, p. 135-140 et fig. 4, 7. Dans la cuticule
des bothridies, Pintner (1903, p. 575, 597, pl. Ill, fig. 21 B, 22 A) a decouvert des appareils sensoriels. On trouvcra dans l'ouvragc de
Pintner (1903) la description dc diverses formes d'apparcils sensoriels de la cuticule dc la larve de G. horridus Goodsir.

2. La longueur d'un bothridium depasse rarement i,8 a 2 mm., avec une largeur de 0,6 k 0,8.
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Les bothridia ne sont pas verticaux et ne regardent pas de face, mais plus ou moins vers le haut, de sorte qi
les deux paires etant inclinees en toit, elles sont entierement visibles si l'on regarde le scolex par l'apex (fig 28.

Pour chaque trompe, l'orifice de sortie se trouve sur le rebord du bourrelet du bothridium correspondai
tout pres de l'apex du bourrelet, du cote regardant le plan sagittal et il y a toujours une partie du bourrelet q
separe l'oniice de sortie de la trompe de la cavite du bothridium (fig. 287, 280).

Flg' ll5 W^-me *TiPe qUe-Ce!.e ^.fig™ a?i-a94. c6te externe (vers la limite anterieure du tiers proximal de la partie armee
La bande smusoidale garme de petits crochets est en grande partie visible.

Si l'on regarde le scolex lateralement, on voit le corps du scolex jusqu'a l'apex entre les bothridies de paire
o p p o s e e s . r

Dans le parenchyme cortical de la pars bothridialis, du cote droit et du cote gauche, accompagnant les tronc
nerveux longitudinaux, on remarque de nombreuses glandes frontales.

Upars vaginalis du scolex est subcylindrique, plus large qu'epaisse, elle est plus longue (souvent de 2 a 3 fois
que lapars bothridialis et contient les gaines, deux ventralement, deux dorsalement, auxquelles est annexee un.
forte musculature sur toute leur longueur. Les gaines sont tres sinueuses, elles renferment les trompes invaginee
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et leur retracteur; meme quand l'invagination des trompes est complete, celles-ci n'attcigncnt pas posterieurement
les, bulbes.

Lorsque la trompe est evaginee, elle montre une partie basale souvent ridee transversalement, absolument
depourvue de crochets (fig. 287 et 289) (d'ou le nom de Gymnorhynchus pour le genre), dont la longueur peut
atteindre approximativement 1 mm.; vient ensuite une region portant de tres longs crochets, beaucoup plus longs
que ceux implantes anterieurement. Ces longs crochets, generalement au nombre de 9 x, ne sont pas tous de
meme longueur et sont accompagnes de quelques-uns (2 ou 3) beaucoup plus petits.

Ces longs crochets ont une forme peu arquee et leur pointe n'est pas aigue; ils s'inserent sur les faces bothri
diale et antibothridiale et sur le cote interne de la trompe (fig. 291); il n'y en a pas du cote externe (fig. 292).

A leur niveau, du cote externe, il y a un champ de petits crochets disposes ^ ^ 0 0 0 .
en series presque longitudinales; ce champ de petits crochets s'etend immedia- Ay jk
temcnt au-dessus des longs crochets sur les faces et sur le cote interne. Cette (l\i)\§\
region de petits crochets n'occupe qu'une faible hauteur (par exemple o mm. 2) \jj jj-.O «-|j
et, apres quelques crochets de transition, l'armature prend la disposition qu'elle NjiffiV *"
gardera jusqu'au sommet de la trompe, c'est-a-dire sur une longueur qui peut ''f/A M^
a t t e i n d r e p r e s d e 4 m m . O O 0 0 0 r i u y ' ( ) . • ' ' ( ) /

Beaucoup de descripteurs (par exemple J. Guiart 1935, p. 31) ont parle Q-t} M/W
de crochets insets en spirale; c'est absolument inexact, il n'y a pas d'implan- y Vfl \fi*'•'..
tation sur une ligne spirale chez les Tetrarhynques a armature pecilacanthe. Les '*•". «rv Mj o o 00 O
crochets principaux d'une meme face de la trompe sont sur des lignes paralleles \g? 0} •■.
entre elles, presque transversales, ne decrivant pas un demi-tour complet; les '''fl/u //))'
demi-tours (disons demi-tours pour la commodite de l'expose) d'une face alter- o O 000 .-/uyi0,/0/
nant avec ceux de l'autre face au lieu de se continuer en traversant le milieu du ijr\(H.'fl ••'
cote externe et le milieu du cote interne. Chaque demi-tour comprend deux C(-\0\.\
formes principales de crochets : les uns a base d'implantation plutot basse, a \(j JM '$) O00oo
corps presque droit avec une brusque courbure de l'extremite distale, les autres Xfj.v^.}--
moins longs, plus ou moins triangulaires avec une haute base d'implantation; A 0/ jUp
entre ces deux formes de crochets il y a une forme intermediaire de transition. Q Q 0 A /| yi y

Pour un demi-tour, les crochets a haute base d'implantation sont au nombre t.Q"<:;;;/) a''/)/'
de deux, ce sont les deux plus pres du milieu du cote interne (fig. 293), vient (^\\k if'V
ensuite un crochet de forme intermediaire, puis generalement 8 crochets de taille \ jXJ'jJ/.. ° °°00
decroissante, beaucoup plus longs que larges et a courte base d'insertion; le plus \f 'vL.'. Us\
petit est le plus rapproche du milieu du cote externe; il arrive que, sur une des '"y\y\A)
faces de la trompe, il n'y ait que 7 de ces crochets au lieu de 8. /jj / \/ y

Du cote externe, dans l'espate longitudinal laisse fibre par les crochets prin- (T^fJl/jj /
cipaux, il n'y a pas trace de chainette, mais une etroite bande occupce par de (j\| '':--/
tres petits crochets tres serres; cette bande n'est pas rectiligne, mais plutot sinu- ^6
soidale. Jusqu'a present, cette partie de l'armature a ete peu etudiee 2, proba-
blcmcnt parce qu'elle est difficilement visible, etant en majorite cachee par les longs crochets plus ou moins
falciformes qui la bordent et sont souvent rabattus sur elle (fig. 294-295). On peut considerer (au moins dans
la partie posterieure du tiers moyen de la portion armee de la trompe) que les petits crochets sont par quatre
sur des rangs paralleles, obliques, trois de ces rangs obliques etant diriges dans le sens dorso-ventral et les trois

1. E. Bossuat (1902, p. 171) en a compte 8 (longs de 112 a 160 u); Pintner (1913, p. 194, fig. texte 4, pl. Ill, fig. 186 _') sept a
huit (longs de 0,14 etdavantage); S. Yamaguti (1934, p. 96) huit-neuf (le plus grand long de 0,17 env.).

Le Idger renflement de l'extremite de ces longs crochets, mentionne par Pintner (1913, p. i94)> n'cst Pas toujours tr£s manifcstc
et je ne l'ai pas vu aussi accentue que l'a figure Stossich (1896, pl. VIII, fig. 2).

2. La documentation iconographique concernant l'armature des trompes de G. (M.) horridus Goodsir est relativement abondantc;
nous connaissons entre autres, les figures publiees par : Peter Olsson (1868, pl. Ill, fig. 63-64), P. J. Van Beneden (1870, pl. VI,
fig. 10), M. Stossich (1896, pl. VIII, fig. 2), Edw. Linton (1897, pL.LXVIII, fig. 12 a-12 g, sept formes de crochets isoles; 1901,
pl. XXIII, fig. 257-260), Th. Pintner (1913, pl. Ill, fig. 18 a', b', c', (trois formes de crochets isoles), d'apres la larve, fig. texte 3-4
(fragments de trompe), pl. Ill, fig. 18 a b c (trois formes de crochets isoles) d'apres l'adulte), E. Bossuat (1902, p. 170-173, fig. 8-13,
d'apres dcs trompes completement invagindes ou presque); S. Yamaguti (1934, fig. 152-153) d'apres l'adulte.

Malheureusement, cette iconographie ne permet pas de se faire une idee tout a fait exacte de l'oncotaxie et les descriptions accom-
pagnant les figures sonf generalement incompletes ou en partie inexactes; par exemple de bons observateurs, comme Th. Pintner
(1913, p. 193) et S. Yamaguti (1934, p. 196), discnt que la bande longitudinale de tres petits crochets occupe lc cote interne dc la
trompe, alors que, manifestement elle est situee du cote externe. Yamaguti dit que, des longs crochets de la base, le plus long est du
cote externe, alors que, manifestement, il n'y a pas de longs crochets de la base du cote externe!

O O O O o {

0 0 0 0 0 ( y . /

296
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: suivants en sens inverse et ainsi de suite. II est certain que ce schema n'est qu'une approximation • il v , A

nombreuses irregularity on peut voir des ranges comportant cinq crochets\uTeuT~ o_" sulmen.

r JT' " IT _ T.Cr°Che?deviennent moins nomb™* ^ moins serre. dans la part ie ant/nWyst.mte. „ et le chema doit etre mod*, pour s'adapter a chaque niveau; n&mmoins j'ai essay, de le represented <te ZI.
pour la part ie dela trompe que j 'ai pu observer le mieux. representer ( t ig. 29b)

La ^« W4Ma est toujours un peu plus longue que la pars bothridialis et plus courte que la bars vatimli,-
« quatre bribes lors de la dissection du scolex, apparaissent comme des corps jaun_tr«__JcT~
chatoyants, disposfe par paires, une paire pour chaque face, et oriente. verticdement (lo^-Tk^taTS
completement _vagin<< . Ils sont un peu plus de quatre fois plus longs que larges et leu LcloVtransversat

L'envdoppe du bulbe est r&istante et trfa mintfe, elle parait anhiste et se continue par l'enveloppe externe
des gaines. La surface interne de cette enveloppe donne insertion aux muscles intrins_ques des -3ta^__ _?_scfo
sont disposes par couches Pintner, .9,3, p. I95, en a compte de 60 _ 7o environ); la direction fafiS

iT,-'r/n ri"60^^6breSdCkC°UCheSUivanteet«**desuite (d'ou^aspect quadrfflld«buSzsszzszsz zr *h "̂raembrane (comid̂e comme un ̂pavi—
Du c6tf du bulbe regardant l'axe du scolex, les myoblastes (sarcocytes) foment une bande lonaitudinale

accompagnee par le nerf du bribe. La cavite bulbaire est parcourue dans toute sa longueur par U mu^St^
t e u r q u i v a s ' i n s . r e r k l ' e x t n S m i t f p o s t . r i e u r e . ■ m u s c i e r e t r a c -

Aux bulbes sur toute leur longueur, est annexe, une puissante musculature extrins_que. Ces muscles sont
dits . « evente.1 „ Cammerxoher 1939, p. .4,, fig. 4> 5, 8). kur masse rinci ,e j^s Jsu~„r k

Vappendix est de longueur trfe variable : il est d'abord riduit k une Gauche tres courte se confondant avec
1* pars post-bulbosa, mais bientot celle-ci disparait et Vappendix s'individualise et grandit ju qtffd"pastr .n

r * S T Z T t : P a / « d U , S C r "■ S h f e ^ ^ ^ d e ' U i ; « « " » W a « t p a r f o i s t r * f o . t e m e n U . L t er (%• 287) de a pars bulbosa, la limite etant marque par une sorte de collier qui correspond au voile des scolex
craspedotes. Inteneurement, la delimitation s'etend a un niveau legerement posterieur? de sorte que Z Sta

% r £ z ^ z ^ . q m c c r r e s p o n d - "■ " — a i a * * » - *■■ " d e p « * * . - - ^ « 5 5

Cet« t̂_ est consider ,̂ chez les larves, comme une partie de la pars post-bulbosa du scolex, mais, en realite,il n appartient pas au scriex proprement dit : il correspond au futur strobile, comme Vappendix du scoleTdS
post-larves de Nybelinia, Tentacularia, Sphyriocephalus.

Vappendix est occupg par un parenchyme plus serrf, avec de plus nombreux noyaux, que celui du pe_onc_le
scolecial; sa musculature longitudinale est trts developpee; en dedans des muscle, longitudinaux, on vTtd
chaque cote, deux canaux excreteurs principaux, cote a cdte, dont l'un est manifestement plus gros que l'autre
ce qu, permet de consider comme ventrale la face du scolex qui en est la plus .approche.

Ces quatre canaux excreteurs principaux parcourent longitudinalement tout Vappendix sans se diviser.

M„^,_;Z- PSP- T6"8 1ue J ^f0™* d_ns •<= Mok venant du march* de Lorient (Morbihan), diss-W au
M^um de Pans (i4:5-i.935), l'ebauche de Vappendix sur le vivant, etait enticement coloree en rose, constant
tion .lit°Z r,re dU P&1°_CUl? d" SC°IeX'qui U pr&Me'et du "««J* q«i la suit. Cet e pigmenta-
rT,™ . Z T tranSparenCe chez Ies ""fi**-. a -bauche Appendix invagine dans le blastocyst. Noustrouvons cette couleur rose exactement representee par Guido R. Wagener (1854, p. ,,, pl. XVII fig _i7
pl. XVIII, fig. _i8), elle a ete bien observe par Edwin Linton (I928, p. 464, 4IL466) maUie n'eTuis .i

_t.rtc_r deTr ? TT IeS,CaS-' ^ ".' P^"'6' ^ ^-o«P d'obte-vateui; „£._£_££plerocercus de G. horridus Goods, sur le vivant, n'en ont pas fait mention

n_r LC^T"' T *!* SUite' danS 'e JeUne ag6' a Vappmdix en voie de ^veloppement, en est bien delimit.
rl-mhrZ ? : ^ T5"?^1 Vanable et Peut d«Passer (non compris le prolongement caudal), celle de
nr£I___t T q? U ?reC,tden!; S°n dimi,re CSt t0UJ°urs sensiblement plus gr^d que celui des partiesprecedentes; sa forme est ovale allongee et devient presque cylindrique en extension La cuticule du blastocyste

1. La longueur des bulbes atteint souvent 1,8 k 2 mm.
2. EUe persista trois jours aprfis fixation par le formol k chaud et conservation en alcool.
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un canal uterin extremement court, et se termine anterieurement immediatement en arriere du niveau du
complexe atrial, par un pore ventral non median, mais legerement deplace vers le pore atrial. Au contact

sp^ de la face dorsale de l'uterus, passe le vas deferens; au contact de la face ventrale, le vagin.^" Le vagin s'ouvre dans Patrium, ventralement a la poche du cirre, prend une direction transversale jusqu'au

niveau du pore uterin qu'il contourne du cote antiporal, puis se dirige posterieurement et ventralement jusqu'a
l'isthme ovarien en se dilatant en receptaculum seminis.

v Les vasa efferentiase rassemblent vers le niveau de l'isthme ovarien en un vas deferens qui forme de tres nom
breuses sinuosites, couvrant la face dorsale de l'uterus, 'en se dirigeant anterieurement, jusqu'au niveau du pore
uterin, qu'il depasse du cote poral pour aboutir a la vesicule seminale (vesicula expulsatoria de Pintner 1912) glo-
buleuse, assez volumineuse, qui s'ouvre directement dans la poche du cirre.

Au contact de la vesicule seminale se trouve une seconde vesicule, plus volumineuse, a paroi epaisse, qui
correspond a la « Girromotionsblase » de Zerny; elle peut aussi contenir du sperme, mais est en relation seule
ment avec la poche du cirre, ou elle s'ouvre par un tres court canal dorso-ventral en S; elle depasse anterieurement
le niveau du bord anterieur de la vesicule seminale du cdte antiporal de celle-ci et s'etend plus pres vers la face
ventrale. Les deux vesicules sont entourees exterieurement d'un meme tissu, continu avec la paroi de la poche
dq cirre.

La poche du cirre (receptaculum cirri, cf. Yamaguti, 1934) est un sac a paroi epaisse; elle est piriforme k axe
. transversal et sa grosse extremite correspond a l'invagination atriale. Les troncs excreteurs longitudinaux et le
tronc nerveux longitudinal passent dorsalement a l'atrium.

Le cirre, invagine dans la poche du cirre, est un tube sinueux dont le diametre decroit regulierement jusqu'a
l'extremite distale, qui est en pointe; a l'etat invagine, la cuticule de sa cavite (surface morphologiquement
externe) montre des constrictions transversales lui donnant une apparence moniliforme.

Le penis n'est pas en relation directe avec le vas deferens; le sperme passe du vas deferens dans la vesicula semi-
nalis, de celle-ci dans la poche du cirre et de cette derniere dans le penis.

f*S5_\
Distribution gjsographique, hotes.

A. 1. Larve chez Mola mola (L. 1758) (inclus. Mola rotunda Cuvier 1798, M. nasus Rafinesque).

Pour les specimens originaux de Cuvier, la localite de recolte est inconnue. Divers descripteurs n'ont pas
indique le lieu de provenance des specimens qu'ils ont examines; par exemple Emile Bossuat (1902), n'a rien dit
du lieu de recolte des foies de Mola mis a sa'disposition par Raphael Blanchard au Laboratoire de Parasitologic
de la Faculte de Medecine de Paris, mais nous savons qu'il s'agissait de materiaux recoltes a Roscoff (Finistere)
par Emile Brumpt.

Les principales localites de recolte sont :

a. Mediterranee (incl. Adriatique) :

Naples : Rudolphi (1819), Lang (1881), Norman Maolaren (1903), H. Cammerloher (1929, p. 127), Th. Pint
ner (1913, p. 252.).

Pizzo (Gatanzaro, Calabra) : M. Condorelu Francaviguca (1899, p. 133).
Messine : Th. Pintner.(1903, p. 572), H. Cammerloher (1929', p. 127). v
Catane : P. Barbagallo et V. Drago (1903, p. 414-421).
Trieste : M. Stossich (1896, p. 189; 1898, p. 128), H. Cammerloher (1929, p. 127).
Portoferrajo (He d'Elbe) : C. Parona (1899; 1902).
Nice : G. R. Wagener (1852, 1854); Henri Marcelet (1932a, p. 1392; 1932 b, p. 282).
Marseille : Albert Ier de Monaco in J. Guiart (1935, p. 32, 78-79); 43°23 N, 70 36' 15" E.
Villefranche : A. P. Bogdanov in N. Zograf (1886, p. 259)..

• Montpellier : Paul Gervais in Van Beneden (1855, p. 523; 1856, p. 84; 1858, p. 133; 1870, p. 83).

b.. C6tes europeennes de l'Adantique, de la Manche et de la mer du Nord :
•■

Au large de l'estuaire du Tage : Albert A. Girard (1894, p. 33).
Au large de la Bretagne : Albert Ier de Monaco in J. Guiart (1935, p. 32, 76-77) : 480 N, 170 28' W.

» Lorient (Morbihan): R. Ph. Dollfus. Concarneau (Finistere): collection Institut de Parasitologic, Fac. de Medecine
de Paris.

Roscoff (Finistere) : Lucien Cuisnot (mss), R. Ph. Dollfus (mss.), E. Brumpt, J. Liouville (mss). J. Guiart
0935-P-35)-
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^irtn ol Forth (Ecosse) : J. Goodsir, 1841. *'
S-nd. ^IgLmX;™^0 lNTOSH <"*« -908). W. N.co__ (,9o9, p. 6).

c. Cote occidentale de l'Afrique :
Au N-W des Acores : Albert I_ de Monaco U J. G_IA*T (I935, p. „, ?6.77) : 3^,,, N> ^ w

< / . C o t e a t l a n t i q u e d e s fi t a t s - U n i s : '
Beach Haven (New Jersey) .-Joseph Leidy (1890, p. 292).
Massachusetts.: Edw. Linton (i897; 1900! 1901; 1913/P- 765; 1924).
e . C o t e s a u s t r a l i e n n e s : • ,

^ _»<. ,__, „ ,.„ „_„ M.. , a.,, „ ^ ^_ !.„*«»,., i^-,^
A. 2. Larve chez d'autres Poissons (Plectognathes).

( c ' e s ^ d ^
(Afrique du Sud) Le sc.l« avS H-^. hnZ_f £• *<**"**"_ orbicularis (Bloch), capture a Fake Bay

J r o m p e s ^ ] ^ ^ t ^ ^ ^ ^ b a a * ^ * * • l e S « " * >■ < ™ * « * d e l a b a s e d e .
( ^ • a p r - 3 l a d e s c r i p t i o n d o n h S p a r ^ O N f l . ^ _ T £ t ^ . . ^ * « ? * < * « * * d e o , o 7 e n v i r o n .

vois ine du meme genre . g - A '" r" fc* G°°dsl r ' so l t d u«>e espece extremement

B. Adulte chez des Sflaciens.

grands Squales, p lusieurs indicat ions d 'h6te sont _ consider comme XuLeT P

a suppos. que ce pouvait etre Carcharias lamia RaTesque » ' ^ PlN™ER (l9'3' » &

J. Guiart (1935 p. 163) dit que « ce Cestode a ete si mai decrit et figure qu'il est imoossible d, r .rf_. . •«_

* * ^ s _ ^ r s ^ t t ^ j s _ A c h i U e v t l e o e a r d . ( i 9 o i > p - 6 - ^ a s - M e■ * » . « > -l g- ae 7 cm. dont i cm. pour le scolex, avec une largeur maximum de 3 mm.) dont il fait mention

f ^ o n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * » " » d - . f o f e d ° * ~ « * ( B o n n a t e r r e ) , aV t aussi it mon sous-genre Vo___ D0Um<1>«. que c est une espece e___nement voisine de G. Imridus Goodsir et qui appar-

•£^^E£_£_ fce^^^rr^is "iirr -_-_" r«(a—»*-Carcharodon carcharias (L. i758),./?_. S. Garman. eormuneus (-.mel., 1789), ni avec Canhandm /flm,a Bonap. 1841, qui est
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sous le nom de « Tetrarhynchus gigas Cuvier = Gymnorhynchus reptans Moniez », dans la collection C. Parona a
Genes et qui provenaient de « Carcharias Rondeleti»1 et de « Prionodon glaucus » 2, sont Arables a horridus.

**' Les deux specimens (long: 17 et 20 mm.) etudies par S. Yamaguti (1934) provenaient de l'intestin spiral
-r d3Isurus glaucus (Muller et Henle) (= Oxyrhina glauca Mull, et Henle) du Pacifique occidental (Japon). L'hote

est designe sous le nom d'Isuropsis glauca dans le catalogue de S. Iwata (1939, p. 229).
En ce qui concerne les specimens trouves par Jules de Guerne a Concarneau et rapportes par R. Moniez

(1891-1892) a « Gymnorhynchus reptans ,̂ ils atteignaient, d'apres Moniez, 30 cm. de long, avec les derniers proglottis
longs de 5-6 mm., larges de 4,5 a 5 mm. et correspondaient, «indubitablement», a dit Moniez, a la larve commune
chez Mola; l'hote est designe sous le nom oVOxyrhina glauca. II est douteux que l'hote ait ete exactement
identifie; en effet, Oxyrhina glauca Muller et Henle 1841 =Isurus glaucus (Muller et Henle) Samuel Garman 1913
[= Lamna glauca (M. et H.) Gunther 1870] n'est pas un Squale frequentant les cotes de Bretagne. C'est une espece
tres voisine oVIsurus oxyrhynchus Rafinesque 1810 (= Isurus. Spallanzanii Rafinesque 1810) et qui a parfois ete
confondue'avec celui-ci (par exemple lamna Spallanzanii Day 1878 est Isurus glaucus Mull, et Henle, d'apres
Garman); on peut done se demander si les specimens de Concarneau ne provenaient pas d*Oxyrhina Spallanzani
(Rafin.), plutot que $ Isurus glaucus (Muller et Henle). II est bien regrettable que Moniez n'ait pas donne de
renseignements morphologiques permettant de savoir si ces adultes doivent etre rapportes a horridus, a gigas ou a
une troisieme espfcee 3; avant de se prononcer definitivement, il [faut attendre qu'ils aient ete a nouveau etudies.

Actuellement, les specimens de Moniez sont entre les mains de J. Guiart; je n'en ai pas obtenu communi
cation, mais J. Guiart a annonce qu'il>n publierait la description; ils sont plus petits que ne l'a indique Moniez,
etant longs de 70 a 80 mm. seulement. Preiiminairement, J. Guiart (1935, p. 162) a estime qu'ils sont probable-
ment attribuables a G. crassicollis (Diesing), leurs bothridies presentant, dit Guiart, « absolument les memes
caracteres que celles de G. crassicollis ». L'hote pourrait etre, dit Guiart (1935, p. 163), soit « Galeus glaucus»,
soit « Oxyrhina Spallanzanii», car, d'apres Guiart «il n'existe pas de poisson du nom d? Oxyrhina glauca ». Quand
Guiart dit qu'il n'y a pas de poisson de ce nom, il est dans l'erreur; mais s'il avait ajoute « parmi les Squales
dentifies jusqu'a present avec certitude a Concarneau », j'aurais ete d'accord avec lui.

L'attribution a crassicollis des specimens de Moniez amenera probablement a preciser s'il existe entre
0^ crassicollis et horridus des differences justifiant la separation des especes. D'apres la description qu'a donnee T. Pint-1 ner (1930) de l'exemplaire original de Rhynchobothrium crassicolle Diesing, trouve dans l'intestin $ Oxyrhina glauca

M. et H. = Isurus glaucus (M. et H.), par Grohmann, a Palerme (Sicile), il me semble tres probable que crassi-
Collis et horridus sont conspedfiques, mais il faut attendre de nouveaux renseignements morphologiques pour
decider si G. (M.) crassicolle (Dies.), doit etre admis definitivement, ou non, dans la synonymie d'horridus.

Une etude compare de la morphologie compare des clivers Gymnorhynchus jusqu'a present signals ou
decrits est a entreprendre; en l'absence de renseignements details, on hesite a considerer comme independantes
des formes decrites comme telles 4; un nouvel examen des exemplaires originaux est desirable.

Gymnorhynchus (Gymnorhynchus) gigas (G. Cuvier 1817).
Fig- 297-323-

A. Larve plerocercus chez Brama Rayi (Bloch) 6, dans les muscles.
1817. Scolex gigas G. Cuvier, p. 48.
1819. Gymnorhynchus reptans C. A. Rudolphi, p. 129, 444 445, 688.

1. CarcfuxriasRondeUti (Risso 1810) Risso 1826 est Thalassorhinus Rondeleti (Risso 1810) Gray 1851; ne pas confondre avec Carcharo-
don Rondeleti Muller et Henle 1841 = Carcharodon carcharias (L. 1758),fide S. Garmann.

2. G'est-i-dire Galeus glaucus (L. 1756); ne pas confondre avec Isurus glaucus (Mull, et Henle 1841).
3. Les quelques lignes de description donnees par R. Moniez ont ete reproduces par T. Pintner (1913 p 240)
4 . . G y m n o r h y n c h u s u n c i n a t u s ( E d w i n L i n t o n ) e s t d a n s c e c a s . " '
Edwin Linton (1924, p. 95) a remarque une concordance trfe, marquee de l'armature des trompes chez « Tetrarhynchus elongatus

, f?Jlcr* (c ^^-d"**5 Gymnorhynchus horridus J. Goodsir) de Mola et chez Rhynchobothrium uncinatum Edw. Linton (1924, p. 81-82 .10pj. VII, fig. 74 partie d'une trompe de l'adulte, pl. VIII, fig. 75 scolex de l'adulte, 76 et 77 base de la partie armee d'une trompe de
1 adulte, fig. 78 proglottis). Les exemplaires pour lesquels Linton a cree cette espece ont ete trouves dans la region de Woods Hole
(Massachusetts) : 4 strobiles avec leur scolex dans l'intestin d'un Vulpecula marina (Gesner 1558) et un plerocercus dans la musculature
dorsale d'un Xiphias gladius L.

D'apres les figures 76 et 77 de Linton (1924), il semble bien que la zone de petits crochets (qui se trouve limitee inferieurement,

rpar les trts longs crochets basaux) est plus etendue et comporte des crochets beaucoup plus nombreux que chez horridus. Provisoiremen tje laisse uncinatus separe d'horridus, mais ces especes ont ete reunies par Ch. Joyeux etj. Baer (1936, p. 107)
5. J'^P10^ k nom Brama Rayi (Bloch) Bl. et Schn. 1801, pour me conformer k l'appellation usuelle de la « Breme de Ray », mais

le genre Brama Bl. et Schneid. 1801 n'est pas acceptable, etant preemploye (Brama J. T. Klein 1775) et doit etre remplace par Lebodus :
Lepodus saragus G. S. Rafinesque-Schmaltz 1810 = Spams Raji Bloch _= Lepodus Rayi (Bloch).
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1 8 2 0 . « G y m n o r h y n c h u s r e p t a n s » : F r . S i g . L e u c k a r t p . 6 8 • '
1824. « Gymnorhynchus reptans R. e carni bus Bramac Raji » : J. G. Bremser d •. g nl XT fia- t, ,0
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1825. Balanoforus spari Brigand, p. 79-86, pl. II, pl. HI, fi& j.-
1826. « Gymnorhynchus Raii (Rud.) » : A. Risso, p. 265.
1828. « Gymnorhynchus gigas; G. reptans, Rud. »: Blainville d coo nl XT TT fi__ r, .__, «t /__>

1830. « Sco lex g igas ■ (= G;«#* r# te Rud. f : G CuvTer p 270 P 4 ° ' % I2"13 ^ Rud° lph ' lBs&
1831. « teiMfWiif reptans » : Valenciennes (« Cuvier et Valenciennes, t. VII), p. 293 note

[ l 8 % l m ^ t 6 P ' " ( = ^ ^ ^ ^ - B r e m s e r ^ R u d . ) M 3 ? R C r e p l i n , p . 2 9 9 . 3 o o p *1840. « Qprnfffemfttf r^te Rud. »(== Scolex gigas Cuvier) : Nordmann, p. 587
1845. « Gymnorhynchus reptans Rud. >, (____ _S_0._.. ^ Cuvier) : Dujardin, p 553.
848. .Scolex gigas Cuvier =.Gymnorhynchus reptans Rud. »> : Emile Blanchard p. 83 (texte de Cuvier)

1 8 5 0 . Te t r a r h y n c h u s s t r u m o s u s T h . v o n S i e b o l d , p . 2 . 3 8 - 2 4 0 ( p a r t i m ) c u v i e r ) .
1850. « Gymnorhynquc rampant ou &<./_.. ^ Cuvier _= Anthocephale macroure » : P. J. Van Beneden o ija

1851. « Tetrarhynchus strumosus Siebold ,» : Th. von Siebold, p. 220-232 (Partim) ' '
1854. « Acanthorhynchus reptans Diesing » : C. M. Diesing, p. 590 •
1854. « Anthocephalus macrurus oder reptans » : G. R. Wagener n -.-. 8n 8. ... vvt .... „.« 1 vu,T _~

[n«. Anthocephalus macrourus Rud ,819]. VVAGLNER> P- 57, 80, 81, pl. XVI, fig. 212, pl. XVII, fig. 213-216.
1854. Tetrarhynchus reptans, s. macrurus _ : G. R. Wagener, p. 91. [nee macrourus Rud.].
1857. a Anthocephalus macrurus » : G. R. Wagener, p. ,5 [nee macrourus Rud.].
1857. _ Anthocephalus reptans aus Brama Raji » : G. R. Wagener, p. 92, pl I fie 12
1861. « Gymnorhynque rampant ou Tetrarhynchus strumosus >, : P. J. Van Beneden, p. 326

L ̂ jJlpssrjssSTf, ŝ srkw Dies-=**+" f*LWagcner - "*** *
1893. « Dibothriorhynchus reptans Rud. » Fr. Sav. Monticellli, p. 214
1894. « Anthocephalus sp.? (Balanophorus spari Brig.) » : C. Parona p 204
1899. « Tetrarhynchus gigas Cuvier >» : Achille Vaullegeard, p. 100^03 (Partim)
1905. « Anthocephalus reptans Wag. >, : A. E. Shipley, p 100
1909. « Anthocephalus reptans Wag. » : M. Condorelli Fracaviglia, p. 207-222

\ l \ l ' \ r^&^fTT^Z^' = ^n^hynchus reptans = Anthocephalus macrourus Rud. _ : C Parona d 6,1 9 1 2 . « Te t r a r h y n c h u s ( A n t h o c e p h a l u s ) r e p t a n s W a g . » : C . P a r o n a p 6 5 A ' p ' b 3 '
1918. « Gymnorhynchus reptans Rud. » : C. R. Lopez-Neyra, p '155
1923. « Gymnorhynchus reptans Rud. » : C. R. Lopez-Neyra p 105
1924. « Anthocephalus gigas (Cuvier) == t^Mj*^ reptans Rud. >»': Rene Legendre, p. 224.

n. n' " /Ttlr 8T " : JukS Guiart' p- 399' larve de FMOyMnfis Jfefe. (Railliet 1899)1929. « Anthocephalus reptans = m™™,- Wagener 1854 sensu i : Th. Pintner p ,J "j"
1929. 1 Gymnorhynchus gigas (Cuvier) Blainv. » : R. Ph. Dollfus, p. 319 (voir aussi n £* ct m\
1929. « Gymnorhynchus gigas (Cuvier) : « T. Southwell d 270-286 (t,nrZ\ fit ?A3£3 f^' . ,
1930. « Gymnorhynchus Jgas\Cnvier) » : R Ph Dollfus p9 140(M)' % 4 C C ^ ^] '
x935- « Gymnorhynchus gigas (Cuvier, 1817) » : J. Guiart, p. '162.

B. Immature chez des Selaciens.

1929. « Anthocephalus macrurus Rudolphi »> : Th. Pintner, p. 150-156, fig. 11-20.

M ^ P1^r°fCer^US; ~vLe Plerocercus habite communement la masse musculaire de Brama Rayi (Bloch)( p l u s r a r e m e n t c e l l e d e X i p h i a s g l a d i u s L . ) , i l e s t t o u j o u r s t r o u v e e n k y s t e ( j
Le kyste se forme mitialement dans le tissu conjonctif intermusculaire; en grandissant il comprime les

t&zzzzzzsszunc loge au nivcau dc laquelIe ,cs—en Jnt en «~peX':
r Extrait par dissection de la musculature de son hote, le kyste se presente comme une masse oval, ou piri-

e s P e c ' < _ d e l a £ _ _ £ t ° p S Z t r i Z \ t ° Z o Z ^ l J ^ T S ^ * - " * " * " * " k * G o o d s i r , m a i s a u s s i l a p l u p a r t d c srmmoumictae, la synonymie qu U mdiquc est un melange encore plus disparate que celle dc Siebold (1850) !
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forme kvec prolongement posterieur subcylindrique, tres long et tres grele; sa paroi est tendue et sa consistance

, Pour la partie ovale ou piriforme, j'ai obtenu les memes mesures que Condorelu Francaviglia (iqoq
p. 210) : de 4 mm sur 6. (petits specimens) a 13 mm. sur 27 (grands specimens). Pour la partie grele (diam
1 mm. 5 a 3,5) qui larde les chairs, il est difficile d'indiquer entre quelles limites varie sa longueur, parce qu'il 2
rare qu elle puisse etre extraite en entier. Condorelu Francaviglia (1909, p. 211) : a indique une longueu
variant de quelques centimetres k 30-40 cm.; la plus grande longueur est celle observee par Rene Legendre
(1924, p. 223), a Concarneau, qui a reussi a extraire un individu complet1, de 1 m. 34
. J:? kyste comporte une enveloppe externe assez resis .ante, fibro-conjonctive, qui est la capsule (xenokyste!

kyste) ^ ^ ^ ^ enVdOPPe inteme Uh mincc' anhiste> &*»* form6e Par le Parasi* lui-meme (auto-
Dans la capsule qui l'isole, le plerocercus peut rester vivant plusieurs jours apres la mort de l'hote- Condo

relli Francaviglia (1909, p. 212) en a obsen.e de vivants, en ete, jusqu'au huitieme et neuvieme jour
Le scolex, enclos dans le renflement anterieur du blastocyste, ne peut faire saillie hors du kyste que si la

c a p s u l e p r e s e n t e u n e d e c h i r u r e . 7 4
Dans le blastocyste le scolex est en partie retire, en partie invagine : la pars bothridialis et la pars vaginalis

sont simplement retirees dans le receptaculum; lapars bulbosa et la pars post-bulbosa sont en complete invagination
c est-a-dire qu au lieu d'etre repliees dans la cavite blastocystique (receptaculum) elles font corps avec la masse
du b astocyste situ^e en dehors du receptaculum, n'occupant pas, par rapport a la pars vaginalis, l'emplacement
qu elles occuperont lorsque le scolex sera entierement etendu : les quatre bulbes, au lieu d'etre cote a cote en un
seul groupe, sont places par deux de part et d'autre de la partie du receptaculum ou est retiree lapars vaginalis
La pars post-bulbosa est retournee, comme peut etre retourne un manchon ou une manche d'habit, sa cuticule
externe forme la paroi de la partie morphologiquement anterieure du receptaculum, son extremite morphoWi-
quement posterieure etant en continuite avec le pourtour de 1'invagination blastocystique (fig. 321 322 w)

Lorsque le scolex s'etend, lapars bothridialis et lapars vaginalis font saillie par l'orifice anterieur du' receptacu
lum, entrainant la pars bulbosa - dont les bulbes se rassemblent en se separant du parenchyme blastocystique -
et lapars bulbosa qui se retourne sans rompre son attache avec l'extremite anterieure du blastocysts le recepta
culum ainsi disparait. Le parenchyme du blastocyste, tres fluide, occupe la place du scolex a mesureque celui-ci
s etend, sans qu il se forme de vide, toutefois il peut arriver que, dans la region centrale du blastocyste, subsiste
une lacune irreguhere, vestige de la nappe de decollement des parties invaginees du scolex

Dans le plerocercus completement etendu (fig. 297-299, 302) nous avons a considerer la pars bothridialis la
pars vaginalis, lapars bulbosa, la pars post-bulbosa et le blastocyste avec son prolongement posterieur *

La pars bothridialis, tantot un peu plus longue que large, tantot un peu plus large que longue, atteint gene
ralement 2 mm. 5 a 3 mm.; vue par une face, elle montre deux bothridies en forme d'oreilles, dont le bord externe
et le bord mfeneur sont libres et susceptibles, dans les mouvements de retraction, de se renfler en bourrelet
Les bothridies ne sont pas inclinees en toit: elles regardent de face et non vers le haut, de sorte que la concavite
bothridiale n est pas visible si le scolex est vu par l'apex (fig. 299, 300).

Selon les mouvements, la tete peut devenir plus large qu'epaisse ou plus epaisse que large; dans le premier
cas, la paire de bothridies d'une face se rapproche de celle de l'autre face de facon k ne plus laisser voir entre
elles le corps du scolex lorsque l'on regarde la tete par l'apex; dans le second cas, la paire de bothridies d'une
eace s eloigne de celle de l'autre face et l'on voit, entre les deux paires, une certaine epaisseur du corps du scolex,
qui les separe.
. Jlf. °rifCeS dejsortie des tromPes se trouvent chacun immediatement-au-dessous du bord anterieur d'une
bothridie; ils sont done caches, completement ou presque, si l'on regarde le scolex par l'apex.

Trompes. — Lorsque la base d'une trompe est completement evaginee, on voit qu'elle est depourvue de
crochets sur une certaine longueur. Au-dessus de la partie nue se trouve l'armature basale: lors de Invagination de
la trompe, c est la partie portant cette armature basale qui apparait la premiere au dehors (fig. 308, 309 *io)

L armature basale est caracterisee par des crochets etroits, allonges, plus ou moins falciformes, dont les plus
grands peuvent depasser une longueur de 200 y. (fig. 315), les moyens environ 100 ? (fig. 317), les moins longs

ti^Jf^01^^ 'F <ft6rieur ,du **»* « faversait plusieurs fois toute la longueur de la masse musculaire d'une Brdme de u centimetres; un scolex sortait des muse es, sous la peau, sur la face ventrale, vers le tiers anterieur, tout pres de ta cwtfa^ _£
plerocercus] de la meme espece, l'un invagine, l'autre evagine »>. (R. Legendre) cysticerques L-isez
., ft * ̂ S S^0?.!.eJ°ngUeUr deS di?erSeS pardes S<?nt assez variabl«. ̂ ur un plerocercus k scolex en moyenne extension lone de11,8,j ai note :p. bothrid. 2mm.;p. vagin. 2,y,p. bulb. 5iP.p. b. 2,5; le blastocyste etait long de 7,5; large de 6^ 7
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environ 50 u- (fig. 316), avec tous les intermediaires. Le nombre de ces crochets plus ou moins falciformes est
difficile a preciser, parce qu'il y a quelques crochets de transition entre eux et les crochets voisins plus petits-
neanmoins on peut compter environ 20 crochets dont la longueur depasse 100 u.; ils sont implantes du cote interne

, ct sur les parties adjaccntes des faces bothridiale et antibothridiale; il n'y en a pas du cote externe, ou se montrent
seulement des crochets differents, coniques, beaucoup plus courts (fig. 308, 309, 310, 313).

Au-dessus de cette armature basale, commence, apres une breve transition, l'armature qui se continuera

2 9 ® " 2 9 7 3 0 1
Fig. 297-299. — Gymnorhynchus (Gymnorhynchus) gigas (G. Cuvier 1817), plerocercus des muscles de Brama Rayi (Bloch.) Saint-Sebastien

1928. Collection du Museum de Paris.
Fig. 297. — Hjabitus du scolex etendu hors de son blastocyste et du blastocyste; le prolongement caudal n'est pas figure. — Fig. 298.

Section medio-frontale.— Fig. 299. Apex du scolex vu par en haut.
Fig. 300. — Gymnorhynchus (Gymnorhynchus) gigas (G. Cuvier 1817), plerocercus des muscles de Brama Rayi (Bloch). Concarneau (Finis

tere). Rene Legendre leg. 15-9-1932.
Apex du scolex vu par en haut.

Fig. 301. — Gymnorhynchus (Gymnorhynchus) gigas (G. Cuvier, 1817) (mime provenance que pour la fig. 300). Pars bothridialis du
scolex, de face. Remarquer le listel unissant les bords internes des deux bothridies de la meme face.

ins modification sur toute la partie moyenne de la trompe et en ne sc modifiant que graduellement jusqu'a
l'extf emite distale. Les crochets sont disposes en demi-tours obliques-transverses, ascendants, partant du milieu
du cote interne (fig. 314) et gagnant, en passant alternativement l'un par la face bothridiale, le suivant par la
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\ F 'g - 302 -303 . — Gymnorhynchus (Gymnorhynchus ) g igas (G . Cu-

>k vier 1817), plerocercus. Collection du Museum de Paris
jWreV (A 2 R- l866> n° "30: Exemplaire original dc Cuvier,
/}) % type de l'esPece< — Fig- 302. Specimen entier (le prolon-,;/ \ gement caudal est incomplet). — Fig. 303. Pars bolhri-
I ^ \ d i a l i s .

1 Suppose etendu, ce specimen a une longueur totale
ft de 72 mm. 5, dont 2,5 pour la pars bothridialis, 9 pour la
|\ pars metabothridialis, 8 pour le blastocyste, 53 pour lc pro-% longement caudal. La pars bothridialis est large de 2.5; la
I pars metabothridialis est aplatie et large dc 2 'mm. env.; le
j blastocyste est presque tronc-coni que avec un diame'tremaximum de 6 mm., il presente de fines rides circulaires
I tres serrees. Le debut du prolongement caudal est aussi
I tronc-conique sur une longueur d'environ 3 mm. et il/; presente, dans cette partie, une cuticule irregulierement

i j l r i d e e .
# Fig. 304. — Gymnorhynchus (G.) gigas (Cuvier 1817), plero-

Jjf cercus des muscles de Brama Rayi (Bloch). Concarneau
.n:0r . (Finistere). Rene Legendre7«g. 15-9-1932.

C'est lc plus jeunc de tous les specimens examines;
sans le prolongement caudal, il mesure 7 mm. 2 de long,
dont 0,7 pour la pars bothridialis; 2;45 pour la pars meta
bothridialis et 4,05 pour le blastocyste. Le prolongement
caudal, incomplet, est long de 10 mm. environ.

L'ebauche de Vappendix, trts developpee chez les
T. ; „ nnr . .__ . . n 1 t ,n \ ■ , r, . g rands ind iv idus , es t i c i ex t remement redu i te .F»g. 305-307. Qmnorhynchus (G.) gigas Cuvier ,817), meme provenance que fig. 304, mais grand specimen a bars

b o t h r i d i a l i s l o n g u e d ' e n v . 2 m m . 5 , l a r g e d ' e n v . 3 m m . V F n a P a r s

Fig- 305, bulbe.en entier. - Fig. 306, entrecroisement des fibres musculaires parietales, de face. - Fig. 307. Aspect dc quelques couche:
de la musculature panetale, vue de profil, preparation in toto.
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face antibothridiale, le cote externe. Les deux premiers crochets i (_') et 2 (2') a partir du milieu du cote intern
sont des macrocrochets en epine de rosier dont l'implantation porte un talon anterieur et un talon posterieui
3 (3') a seulement un talon anterieur; 4 (4') est plus etroit avec une implantation plus courte; 5 (5') a 10 (io'
sont longs, etroits, subfalciformes, de longueurs un peu decroissantes. Entre la serie longitudinale des crochei

d'ordre 1 o et la serie longitudinale des crochets d'ordre 1 o
le milieu du cdte externe est occupe par une chainett
(fig. 312, 313) formed par une double file longitudinal
de crochets serres, dont le niveau alterne d'une face
l'autre. Ces crochets sont opposes par leur bord convex*
ils ont un peu la forme de croissants dont les branch,
seraient inegales, l'une plus epaisse que l'autre; la pit
epaisse est la base d'implantation, l'autre depasse 1
surface de la trompe. Les bases d'implantation sont orier

312

400
313

Fig. 312. — Gymnorhynchus (G.) gigas (Cuvier 1817). Meme trompe que celle de la figrue 311, vers le niveau du tiers proximal de la pan
armee; cote externe montrant la double chainette de crochets.

Fig. 313. — Gymnorhynchus (G.) gigas (Cuvier 1817). Meme trompe que celle des figures 311-312; partie proximale de la region arm
d'une trompe, cote externe. Debut de.la chainette.

Fig.,314. — Gymnorhynchus (G.) gigas (Cuvier 1817). Menae trompe que celle des figures 311-313, vers le niveau anterieur du tiers pro:
mai de la partie armee; cdte interne : absence de chainette; depart des rangees obliquement aseendantes de crochets principal;

tees transversalement et tres rapprochees Tune de l'autre;-trois crochets consecutifs de chainette d'une meme fi
longitudinale correspondent a la distance entre deux rangees transversales consecutives de crochets principal
d ' u n e m e m e f a c e . '

La forme et la taille des crochets se modifient graduellement vers la partie anterieure de la trompe et,
Pextremite distale (fig. 320) rarement completement evaginee, les crochets ont a peu pres tous la meme forme
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403fcmeme taille. La longueur d'une trompe complement Evaginee atteint 6 a 8 mm.; tous les crochets sont

^ Pars vaginalis. — lapars vaginalis ne se distingue pas exterieurement rip la *.,,. a.,k • 1 • r ■vie corps du scolex etant generalement subcylindrique et d'une Sgeur ITeu prt _^L.7 V u f-_-Ut*
le blastocyste. La longueur de !_*_, vaginitis d<<p-sse genSmentunpeu<Td^I?\T^- ^"^ *
e n e x t e n s i o n , j u s q u ' a 4 m m . p o u r u n e > _ . t J L t b T ^ ^ ^ C , ^ ^ ^ " ^ ' ' " * * " " •
contournte, mais toujours plus courtes que les trompes ««3wa ritaSS™. __- • ?"*- S°nt UD J>eU
les bu lbes . En deho rs des gLes passen t ' l es _on_T<_^deu- d . t ^ ^^T^J^
dant) accompagn&par le nerf correspondant. II y a une musculature pJ^^Z^U^TZ
d e p o u r v u e d e s p i c u l e s o u d ' e c a i l l e s . u c v e i o p p e e , l a c u t i c u l e e s t

Pars bulbosa, La_pars bulbosa s'etend sur une longueur qui est s6n6ralement mnine a. j ui '_, „ .
# « * - « / p - - ^ i ™ - _ w . j - « d _ f ^

^ r ^ S - ™ — t o u t e s a l o n g u e u r p a r , e r . t - a c t « : u r ,

longueur de ^ pars vaginalis/JZ^tlt^ ^ indivWUS' PCUt atteindre' 0U Pres«lue. '*
extrmsiques posf.rieui des bulbes __ t^Ie. a^_Tem. ^ T' ^ "^ °CCUP& P" --- muscles

• "___s_fr__s_^_'=_rf̂ -̂ xsas-'-"'---
gement caudal.-Le blastocyste, ovale ou piriforme, un peu plus long que large,

Q * ^ # S Z t ^ Z ^ T ^ T j ^ ^ - * 5 d f * « » P « ^ * « • P - * i n d i v i d u s . L e p l u s
b ^ c e t i x - d e t a i e n t p i r i f o m e s a v e c ^ e ^ * * * * * v a g i n a l i s ; e i t d e v e n a i t p l u s g r o s a u n i v e a u ^P.bothr.o,7r,p.vag. i,34; A *„/*. 0,74^.^0,33!^^ de 8^-287V. Pour une longueur totale de scolex de 3 mm. 15, j'ai meSure
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Fig. 321. — Gymnorhynchus (G.) gigas (Cuvier 1817). Section presque transversale d'un plerocercus dont le scolex est retire dans son
blastocyste. La blastocyste occupe la totalite du renflement ovale-globuleux du kyste.

Musculature de Brama rayi (Bloch). Concarneau (Finist6re). Rene Legendre leg. 15-9-1932.
La pars bothridialis et la pars vaginalis sont retirees mais non invaginees, dans la cavite (receptaculum) du blastocyste, leur

axe longitudinal est courbe en forme de U. lapars bulbosa et la pars post-bulbosa sont en complete invagination.
La section (ce n'est pas une coupe histologique) rencontre deux fois la pars vaginalis: a gauche dans la partie la plus anterieure

de celle-ci (c'est-a-dire immediatement au-dessous de la pars bothridialis), a droite dans la partie la plus posterieure (e'est-d-dire
au niveau ou les gaines rejoignent les bulbes et les retracteurs passent des gaines dans les bulbes).

Lorsque la pars bulbosa s'evagine, son parenchyme medullaire se separe du parenchyme medullaire du blastocyste suivant une
nappe subcyliridrique dont les traces sur la section sont les lignes marquees *. Cette nappe de separation, partie peripherique dc la
pars bulbosa invaginee, devient l'axe central longitudinal dc lapars bulbosa evaginee; de meme la partie peripherique invaginee de
lapars post bulbosa devient l'axe central longitudinal de la pars post-bulbosa evaginee.

Au fur et a mesure de Invagination, le parenchyme medullaire, fluide, du blastocyste occupe l'espace que quittent les parties
du scolex et de lapars post-bulbosa : il ne se produit aucun vide, les parois du receptaculum deviennent les parois externes du scolex ct
le blastocyste ne presente aucune cavite deiimitee, mais seulement quelques lacunes mai comblces par le parenchyme environnani.

BOT. Bord posterieur d'un bothridium. ME. Musculature dite en evcntail, rattachant les bulbes k la
CC. Corpuscules calcaires du parenchyme cortical du blastocyste. musculature longitudinale du parenchyme dc la pars bulbosa.
CBL. Cuticule (paroi externe) du blastocyste. MG. Musculature des gaines.
CPBU. Cuticule (paroi externe) de lapars bulbosa. MLB. Musculature longitudinale du parenchyme du blastocy:
CPP. Cuticule (paroi externe) de la pars post-bulbosa. MLPBU. Musculature longitudinale du parenchyme de la i
CPV. Cuticule (paroi externe) de la pars vaginalis. bulbosa.
K . P a r o i k y s t i q u e . M L P P . M u s c u l a t u r e l o n g i t u d i n a l e d u p a r e n c h y m e d e l a /
LBPP. Limite entre le parenchyme medullaire de lapars post-bul- post-bulbosa.

bosa e t ce lu i du b las tocys te . MLPV. Muscu la tu re long i tud na le de la pars vag ina l i s .
LPBU. Limite entre le parenchyme medullaire de la pars bulbosa REC. Receptaculum.

e t c e l u i d u b l a s t o c y s t e . R E P . R e s e a u e x c r e t e u r p e r i p h e r i q u e d u b l a s t o c y s t e
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presente une cuticule ridee transversalement, assez epaisse, doublee d'une sous-cuticule avec muscles circulaires
et muscles longitudinaux. Le parenchyme cortical est parcouru par le reseau tres developpe des canaux excreteurs
peripheriques. Plus en dedans passent les faisceaux musculaires longitudinaux, limitant le parenchyme medul-

*r laire. Tout de suite en dedans des faisceaux musculaires longitudinaux, passent, de chaque cote, un gros canal
excreteur et un tronc nerveux. Le parenchyme medullaire est tres lache etfluide;il peut presenter quelques lacunes
apres la sortie du scolex. Le prolongement caudal a une cuticule mince, un parenchyme a larges mailles parcouru
par des fibres musculaires longitudinales et par deux gros vaisseaux excreteurs supposes s'etendre jusqu'a l'extre
mite distale; la structure de celle-ci n'est pas connue.

Le prolongement caudal presente parfois des renflements de longueur variable, separes par des constrictions-
lis sont dus k la contraction musculaire, qui peut meme amener l'invagination l'une dans l'autre de deux portions'
voisines, selon la remarque de Condorelli Francaviglia (1909, p." 211).

Adulte.
Je n'ai pas eu d'adulte a ma disposition et il ne'semble pas que la description d'un adulte a maturite ait ete

publiee jusqu a present; cependant des adultes immatures \ consistant en un scolex avec appendix non proglottise
ont ete decrits par .Pintner (1929, P: 150-156, fig. 11-20) sous le nom XAnthocephalus macrurus Rud. (ils prove
naient dun Squale indetermine de Ceylan (Musee de Vienne).

DlSTRIBUTJON G__OGRAPHIQUE, HOTES.

A. Plerocercus chez Brama Rayi (Bloch).
Cuvier n'a pas indique de localite d'origine. Rudolphi-a recolte ses materiaux a Naples, de meme oue

V. Brigantt (et Aloysius Petagna,^* Briganti 1825, p. 82). Guido R. Wagener a recolte lui-meme k Nice les
exemplaires qu il a etudies. Risso avait aussi trouve ce meme parasite a Nice.

Condorelli a trouve les specimens qui ont send k ses experiences dans les Brama Rayi (Bloch) du eolfe de
Catane, apportes sur les marches de Syracuse, Augusta et Messine; presque tous les individus etaient porteurs
de Gymnorhynchus gigas (Cuvier). Les specimens dont Lopez-Neyra a fait mention, provenaient d'Almuhecar-
Granada (Jispagne).

^ Q'l. ^.m* connaisfnce> les seul* specimens atlantiques sont : d'une part deux specimens recoltes a Saint-
Sebastien (Espagne), conserves dans la collection du Museum (Bertrand leg. 1928) et qui n'avaient pas encore
ete identifies, d autre part de tres nombreux specimens recoltes a Concarneau par Rene Legendre (par exemnle
I 5 - 9 - I 9 2 3 . 1 3 - 9 - 1 9 2 6 ; 1 5 - 9 - 1 9 3 2 ) . ^ F P

La localite d'origine des exemplaires conserves au Musee de l'University College de Dundee dont a fait
m e n t i o n A . E . S h i p l e y , n ' a p a s e t e i n d i q u e e . '

Creplin (1839, P- 294) a rapporte que Schilling avait trouve ce Gymnorhynchus a Greifswald, dans les
m u s c l e s d e B r a m a R a y i ( B l o c h ) . ' U d m 1 C

Je n'ai personnellement etudie que des specimens atlantiques (Saint-Sebastien et Concarneau), trouves dans
l a m u s c u l a t u r e d e B r a m a R a y i ( B l o c h ) . ' ;

B. Chez d'autres poissons 8.

2. L'appellation « Anthocephalus macrurus Rud. », employee oar Pintner n'est na. arr*n»_M. . a r» _i . _,

I %L£^^*!££^£^£S2~,e nom d'Amhaaphd,u ™ R- •—*— «*•'
(p. .5), a ̂ ẑ̂ v̂T̂ ĵ̂ t 9"«;__. pTrm_̂Prnyme de "ptau- *°,857-G-R- waoene"

collection Leidy, il „•« pa, possible de satoir s'il J%< *™ ^r^"fe qUedM6ate-Un,Si TOB,am reV0"te8PWmensdela
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Th. Pintner (1929, p. 150-156, fig. 11-20) a donne, sous le nom d>Anthocephalus macrourus Rud * la descrio-

tion de specimens apparemment identifiables a gigas \ conserves au Musee de Vienne et provenant d'unSquak
indetermine de Ceylan II s'agissait d'exemplaires jeunes, ayant abandonne leur vesicule larvaire, consktamen

>un scolex avec appendice non proglottid Le Gymnorhynchide des muscles de Lepidopus, signaie par FSav
Monticelli (1688, p. 118, note 1 Anthocephalus reptans^.; 1893, p. 214, in Z^^T^t!^)
sous le nom de Dibothriorhynchus rePta^ (Rud ) et par Th. Pinter (I93o, p.468; 1934, 4-20, fig. 19, biilbe; in

Lepidopus; Messine, sous le nom provisoire d'Anthocephalus ma- ■
crurus) est-il Gymnorhynchus gigas (Cuvier) ou une seconde
espece? Ce qui en a ete publie jusqu'a present ne permet pas
de le savoir, mais l'on peut esperer que cet Anthocephalus sera
finalement identifie, car; d'apres ce que dit Pintner (1934,
p. 20), ce parasite est presque regulierement present dans la
musculature des Lepidopus, a Messine; Creplin (1846, p. 154)
l'a mentionne sous le nom de « Gymnorrhynchus reptans R. _ chez
Lepidopus Peroni Risso (synonyme de L. argenteus Bonnat. Linne).

f^\

Fig. 324. — Habitus du scolex
d'un plerocercus de Pterobo-
thriide (d'apr.s T. Southwell
1912, pl. II, fig. i7).

Fig- 325« — Sche
ma simplifie d'un
plerocercus de
Pterobothriide.

Le scolex est
etendu hors du
blastocyste.

RE partie ante
rieure - (recepta
eulaire) du blas
tocyste.

rP partie poste-ieure du blasto
cyste avec le pore
excreteur termi
nal.

Famille des PTEROBOTHRIIDAE Th. Pintner 1931,'p. 74.
(Cf. R. Ph. Dollfus 1935, p. 356).

Fig- 324-325.

Scolex acraspede a quatre bothridies siti^es chacune sur
un court pedoncule mobile, disposees en croix en avant de
l'apex du corps du scolex, pouvant se rabattre par paires soit
en dehors, soit en dedans (vers l'axe longitudinal du scolex),
les pedoncules d'une meme face sont reunis par une membrane
basale. La partie distale des gaines parcourt longitudinalement
et medianement l'epaisseur de chaque bothridie, pour s'ouvrir
a l'apex, en dehors de la surface adhesive qui est petite et plus
ou moins ovale Le corps du scolex est subcylindrique, moins large que lapars bothridialis et
peut etre renfle legerement au niveau des bulbes. Les gaines sont spiraiees en partie ou non
spiraiees, selon les especes. Les bulbes sont de quatre a dix fois plus longs que larges avec
six coques musculaires; le retracteur s'insere a des niveaux differents, selon les especes II y a
toujours une pars post bulbosa. L'armature des trompes est pedlacanthe avec trois types diffe
rents; dans le premier et le deuxieme type, il n'y a pas de chainette au milieu du cote^externe
mais une bande longitudinale de petits crochets; dans le premier type, la forme des crochets
principaux est completement differente dans les parties proximale et distale de la trompe-
dans le troisieme type, il y a, au miheu du cote externe, une chainette a elements en V tvhs
serres; de partet d'autre de la chainette sont quelques petits crochets satellites; du cote interne
sont des rangees de crochets principaux dont la forme varie peu tout le long de la trompe

btrobile acraspede, apolytique, a proglottis devenant beaucoup plus longs que larges, a
debut plus etroit que l'extremite posterieure du Scolex. Pore atrial toujours dans la moitie
posteneure du bord du proglottis. (Eufs uterins sans filament, ovales ou globuleux

Blastocyste bipartite comprenant une partie anterieure dilatee oti se trouve le recepta
culum avec le scolex replie et une partie posterieure sacciforme ou cylindriforme, generale
ment t^s longue, a l'extremite de laquelle se trouve le pore excreteur; les deux parties sont
separees par une constriction.

LesPterobotkriidae parasitent seulement des poissons des mers tropicales, subtropicales et
du sud de la zone temperee, il n'est pas certain qu'il en existe en Mediterranee; il n'en a
jamais ete observe chez des poissons des mers froides ou du nord de la zone temperee

La repartition en genres et especes des Pterobotkriidae n'est que tres partiellement possible
parce que la plupart des descriptions sont insuffisantes tous les specimens-types sont L
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Je passerai en revue les divers Pterobothriidae dans l'ordre suivant •

connue T^ andennement d&riteS P» Rra>°"« « *>«*. *»- l'armature des trompes est insuffisamment

_ E^r_r^ (RU .-)! ^ "''"""* 6ieS-! A **"*** <Rud0 5Pt- (Synbothrium) fragile (Diesing)2. Especes dont 1 armature des trompes est _ peu pr_s connue et ne comporte pas de chainette
A heteracarthum DleS. =/&„& (Linton); Pt. Lintoni (G. A. Mac Callum) = m^-T^'ton)

. . n c o n 3 n _ ! f ° * " " * " P ^ ™ " » D — ' * > * A r m a t u r e d e s t r o m p e s 1 s t . - - S ^ T i ™ o u
Pt. [sensu.lato] platycepkalum (Shipley et Hornell) •
PL [s. /.] tangoli (G. A. Mac Callum), P. [s. I.] minimum (Linstow).

4. Espece dont 1 armature des trompes comporte une chainette •
Halysiorhynchus macrocephalus (Shipley et Hornell).

Genre PTEROBOTHRIUM C. M. Diesing 1850

^ t a . ^ ^ „ „ „ „ , w „ v S S ^ Z . ^ X " ? *__£: -sŝ xsnssî ssrjsr "**' '■ *■* ■"-du
Diesing (1855 '. p. 177) dit que, pour faire connaitre les caracteres de ce genre il __ rhni.i pa.

Diesmg1, parce que Rudolphi n'av-,it -._,_ ,. .' a c ,7 e Senre> " a choisi P. keteracanthum
in ter rup tus Rud. P d°nne de &SU™ P°Ur * *«** * ' « -«_» Rud. e t Anthocepha lus

Pour une forme adulte, Dieshno a ere. le genre Synbothrium Diesing (1850, p. „6-s77 diaenose^ tvn. . . 7
Diesing, en faisant remarquer aue le scoW ■Stait tr.,,, i «■:*. ui ui . .. . 5Z 577 ""En05":) type S. fragile*̂_tsr4-en fr̂ ^̂ îĉ  Un peu plus terdBeSyndemobothnum, Diesing (.855., p. ,77) , donn. la diagnose suivante :

^ l o T ^ T ^ ^ Z L t ^ t Z 6 ^ ^ S C ° l e x ; u b u k u x ' « - " * * b a s e . T e t e d u s c o l e x
p a r u ^ m - r a n , Q i ^longues, retractiles. Bouche terminale _. ... -._-_._ _.__<, u .u -j" J? DOtnridie pour sortir a son apex,armees,
1 . n _ _ t i n d e p o i s s o n . d e t e . " ^ u e t p Tc a l e " ^ ° U V e r t U r e S « * * * " " " ^ ^ ~ D -

genre __U_^i^^^1^^_-r) Syant T°T 1ue les «**«• -«'» avait r-unies dam e
c e q u i e s t i n a d n _ s s i b 7 e ^ ^ ^ ^ H ^ t f * — * * *
Synbothrium n'ont pas la m.me esnece-tvoe wZ ^->enda>" comme Pterobothnum et Syndesmobothrium =
s i , A n M H b . t a r n s u b _ r l < _ , a ^ T _ _ S t _ _ _ T 0 ^ * " " ^ T T ' ° * 8 e , , r e ° U C O m m e S e n r e
D i e s i n g l 8 5 o s o n t b i e n d e s e s p c s ^ L ^ e t d o . l ^ r e ^ ^ T " f ^ ' ' 8 ' 9 ) * » ^ > - *

o n g m a u x p o u r s e p r o n o n c e r . c a r a c t e n s e e s . l l t a u d r a r e v o i r l e s t y p e s

< K » i S _ _ = ^ ^ q u a n d i > . „ ,



Etudes critiques sur les tetrarhynques

Pterobothrium macrourum (Rudolphi 1819) Diesing 1850.

1819. Anthocephalus macrourus Rudolphi, p. 178, 542.
1850. « Pterobothrium macrourum Diesing » : C. M. Diesing, p. 564.
1854. « Pterobothrium macrourum Diesing » : K. M. Diesing, p. 590.
1863. « Pterobothrium macrourum Diesing » : K. M. Diesing, p. 321 (Syndesmobothrium statu larvae).
igoo?« Pterobothrium (Anthocephalus) macrurum Rud. » : C. Parona, p. 190.
1929. « Pterobothrium macroura (Rud.) » : R. Ph. Dollfus, p. 324, 325.
1930. « Pterobothrium macroura (Rud.) » : R. Ph. Dollfus, p. 140.
Nee « Anthocephalus macrourus R. » : J. G. Bremser 1824, P- 3> I2> pl« XVII, fig. 1-2.
Nee « Anthocephalus macrourus Rud. : Van Lidth de Jeude 1829, explic. planches et p. 4 C, fig. 12-13.
Nee « Anthocephalus macrurus oder reptans » : G. R. Wagener 1854, p. 57, 80, 81, pl. XVI, fig. 212, pl. XVIII, fig.' 213-216.
Nee « Anthocephalus macrurus » : G. R. Wagener 1857, p. 15.
Nee « Anthocephalus macrurus Rudolphi 1809 » : Th. Pintner 1929, p. 150-156, fig. 11-20.
Nee « Anthocephalus macrourus Bremser, 1824 and Wagener, 1854 = Gymnorhynchus gigas (Cuvier, 1817) ri : T. Southwell

1929, p. 279; 1930, p. 152.

Le specimen-type, plerocercus sommairement decrit par Rudolphi, revu par Diesing au Musee de Berlin
. n'a jamais ete figure. Voici ce que nous en savons d'apres Rudolphi et Diesing :

Pars bothridialis a quatre bothridies separees, subovales, concaves, emettant chacune a son apex une longue
trompe dont les crochets sont en spirale, par trois. Pedoncule du scolex long, d'un plus faible diametre que lap.
bothridialis et contenant les gaines transparentes des trompes. Le scolex aboutit a la partie anterieure (receptaeu
laire) du blastocyste, courte, ovale, dilatee et peut s'y retirer. Cette partie anterieure du blastocyste se continue
par une partie posterieure tres longue, cylindrique. Ce prolongement posterieur est long approximativement
de 52 mm., alors que la partie anterieure du blastocyste a environ 6,5 et que le reste de l'animal n'atteint pas
13 mm.

Diesing a cvalue la longueur totale (trompes comprises) a plus de 65 mm., celle du scolex (trompes com
prises) a 12 mm., celle de la partie anterieure du blastocyste a 6 mm., celle du long prolongement posterieur du
blastocyste a 52 mm.

Hote : Spariforme indetermine, appele localement « cherubincho ». Les parasites furent trouves dans le foie
et dans des kystes (ou peut-etre libres?) parmi les visceres. Plusieurs specimens furent envoyes du Bresil par
Olfers * avec des dessins les representant; ces dessins n'ont jamais etc publies.

Rudolphi (1819, p. 543) dit etre dans l'incertitude pour rapportcr a cette espece ou considerer comme une
espece independante, d'autres specimens envoyes aussi du Br6sil par Olfers, qui les trouva dans l'abdomen
de Trigla fasciata Bl. Schn. [c'est-a-dire Dactylopterus volitans L. Gmel.] Ces specimens sont ainsi decrits :

Quatre bothridies (et non pas deux bilobees), ovales, petites, contractees et un peu convexes; trompes a
crochets par trois, en spirale. Pars bothridialis de plus de 2 mm. 16 2. Pedoncule du scolex cylindrique long d'envi
ron 4 mm. 33; blastocyste receptaeulaire ovale, depassant 2 mm. 16; partie posterieure du blastocyste (sac caudal)
affaissee, deprimee, longue de 39 mm. environ. Longueur totale de l'individu 52 mm.

[Dans le texte original de Rudolphi, la partie posterieure du blastocyste est appelee vesica caudalis, c'est le
corpus de Diesing, tandis que la partie anterieure ovale est appelee corpus, c'est le receptaculum de Diesing.].

Corrado Parona a rapporte a l'espece de Rudolphi un Tetrarhynque de la collection du Musee de Buenos-
Aires, dont une grande quantite avait ete trouvee dans la cavite peritoneale de Micropogon undulatus L. (= line
atus Cuv. Val.) a Montevideo 3. Parona n'a donne ni figures, ni description, ni dimensions; il dit seulement que

1. Ignace, Franz, Marie de Olfers (1790-1872) etait conseiller de la legation de Prusse au Bresil; auparavant, il avait ete hclmin-
thologiste et avait presente une dissertation en 1816.

2. Rudolphi ne dit pas si par caput il entend aussi les trompes, mais il est probable que la longueur qu'il indique pour « caput »
comprend aussi les trompes.

3. Kurt Wolffhugel (1916, p. 134) a rapporte a Synbothrium fragile (Dies.), admettant comme synonyme Synbothrium heteracan-
thum (Dies.), une larve atteignant 10 cm. de long, se rencontrant en Uruguay commun6ment, au voisinage des grands vaisseaux san-

^•uins jusqu'aux arcs branchiaux, dans les sereuses et dans la musculature des Micropogon undulatus (L.) et Sagenichthys ancylodon (Bloch
chneider) 5 chez ce dernier hote, elle estsouvent logee en grand nombre le long des hemapophyses. L'adulte serait, d'apres Wolffhugel,

celui trouve par Natterer chez Pristisperrotteti Mull, et Henle au Bresil et retrouve chez Centrophorus sp.
[Wolffhugel cite evidemment ce dernier hote d'apres le Compendium de Linstow (1889, p. 100), ou I'Index-Catalogue de Stiles et

-Jassall (1912, p. 316), ouvrages qui ne donnent ni l'un ni l'autre la reference originale. C'est F. Zschokke (1887, p. 266) qui a dit —
B A H C H I V B S D U M U S E U M .



4 i o A R C H I V E S D U M U S E U M
les individus qu'il a examines avaient tous leurs crochets egaux entre eux, ce qui empechait de les rapporter a
heteracanthum (du meme hote) et qu'ils ne pouvaient pas etre rapportes a interruptum (de Trichiurus), cette derniere
espece etant beaucoup plus petite. La determination de Parona est evidemment a verifier.

C. Parona (1901, p. 2) a designe sous le nom de « Tetrarhynchus fragilis Diesing » une forme larvaire de Ptero
bothriide, provenant de l'intestin d'un Scomberoide indetermine, recoltee au Bresil par Adolfo Lutz. En l'absence
de tout renseignement il n'est pas possible de savoir de quel genre de Pterobothriide il s'agissait.

Pterobothrium crassicolle C. M. Diesing 1850.

1850. « Pterobothrium crassicolle » : C. M. Diesing, p. 564-565.
1856. « Pterobothrium crassicolle » : K. M. Diesing, p. 30, 37, pl. IV, fig. 1-12.
1863. « Pterobothrium crassicolle Diesing. » : K. M. Diesing, p. 321 (Syndesmobothrium statu larvae).
1929. « Pterobothrium crassicolle Dies. » : R. Ph. Dollfus, p. 324.

Scolex a pedoncule tubulaire, renfle a la base; trompes armees de crochets bien separes. Partie receptaeulaire
du blastocyste ellipsoidale. Prolongement posterieur du blastocyste tres long, subcylindrique.

Longueur totale jusqu'a 117 mm.; trompes 3 mm.; partie receptaeulaire du blastocyste 4 mm.; prolongement
posterieur du blastocyste 52 mm. et 16 mm.

Hote : Pimelodus sp. (ou dorade?) dit « gorijuba'»; dans des capsules sur l'intestin, k Para et a Praia de Caju-
tuba (Bresil). Natterer leg.

Le pedicule qui reunit les deux parties du blastocyste est filiforme sur les figures 1, 2, mais pas sur la
figure 7, ce qui laisse supposer que son diametre est un peu variable, selon la contraction.

Pterobothrium interruptum (Rudolphi 1819).

1819. « Anthocephalus interruptus Rudolphi, » p. 178-179, 543.
1850. « Pterobothrium interruptum Diesing » : C. M. Diesing, p. 565.
1850. « Pterobothrium interruptum Diesing » : C. M. Diesing, p. 565.
1856. « Pterobothrium interruptum » : K. M. Diesing, p. 30, 37, pl. IV, fig. 13-15.
1863. « Pterobothrium interruptum Dies. » : K. M. Diesing p. 322 (Syndesmobothrium statu larvae).
1929. « Pterobothrium interruptum (Rud.) Dies. » : R. Ph. Dollfus, p. 324.

Rudolphi a donne sur cette espece les renseignements suivants :
Vers longs de 13 mm., ressemblant beaucoup a Anthocephalus macrourus Rud.; quatre bothridies ovales, eten

dues, trompes comme chez macrourus; pedoncule du scolex court et grele; partie anterieure (receptaeulaire) du
blastocyste ovale, courte, reliee par un pedicule grele a la partie posterieure du blastocyste (sac caudal), oblongue,
avec des rides ou constrictions assez nombreuses, sans ordre.

Olfers, qui a trouve plusieurs specimens dans Pabdomen de Trichiurus Upturns L. au Bresil, dans des kystes
adherents au foie et a l'intestin, a estime qu'il s'agissait d'une espece a peine distincte de macrourus; cependant
Rudolphi (1819, p. 543) a ete d'avis qu'il s'agissait d'une espece differente, en raison du pedicule grele separant
la partie caudale de la partie receptaeulaire du-blastocyste.

Diesing (1850, p. 565), qui a vu le specimen au Musee de Berlin et l'a figure plus tard, dit: Trompes armees
de crochets distants; pedoncule du scolex long, renfle a la base; partie receptaeulaire du blastocyste subquadri-
latere, separee par un court processus filiforme de la partie caudale du blastocyste, ovoide, lanceoiee, deprimee.
Longueur totale 8 mm. 66 a 13 mm.; trompes 1,5; pedoncule du scolex 2; blastocyste receptaeulaire 1; blasto
cyste caudal a peine 6.
sans autre renseignement — avoir trouve nSymbothriumfragile Dies. ? » dans la valvule spirale de Centrophorus sp. ? k Naples. II faudrait
revoir les specimens de Zschokke pour savoir si cette attribution dubitative est exacte. Par lapsus, G. Parona (1012, p. 61, si-;) a ecrit
Centrolophus au lieu de Centrophorus.]

Ce serait aussi, d'apres Wolffhuoel, la m_me larve que celle mentionnee par Corrado Parona chez Micropogon undulatus (L.)
d e M o n t e v i d e o , s o u s l e n o m d e P t e r o b o t h r i u m m a c r u r u m ( R u d . ) . r

?' WolffhOgel n'ayant donne aucun renseignement sur la morphologie du parasite, il n'est mfime pas certain qu'il ait observe unPterobothrude, d autant plus que plusieurs espfeces de Tetrarhynques, appartenant a des genres differents, se rencontrent chez Micro
pogon undulatus (L.).

D'aprte LAHrLhE,Jide E.J. Mac Donagh (1929 separt. p. 8, note 3),ce Micropogon serait, en realite, M. operations (Quoy et Gain-aid)
Jordan et Evermann. Si le Tetrarhynque etudie par Wolffhugel est le mfime que celui etudie par Mac Donagh (1927; 1928; 1929)
k. Buenos Aires chez Cynoscion striatus (Cuvier), ce n'est certainement pas un Pterobothriide, car le peu de renseignements sur la morpho
logie, que fournissent le texte et les figures des publications de Mac Donagh, ne peuvent correspondre k un genre de cette famille.
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Pterobo th r ium (Synboth r ium) f rag i le (C . M. D ies ing 1850) .

^ 1850. « Synbothrium fragile Diesing)): C. M. Diesing, p. 577
1851. « Symbothrium fragile Dies. » : Creplin, p 295
1855. « Syndesmobothrium fragile » : K. M. Diesing, p. 178, 184, pi. Ill, fie 8-1*
1863. « Syndesmobothrium fragile Diesing » : K. M. Diesing n 021 3'
1929- « Gymnorhynchus gigas (Cuvier) » : T. Southwellpartim, p'280 fie _ii T H
1929. « Synbothrium fragile Jj'xcs. » : R. Ph. Dollfus p «« P ' g' 4* G_H'
1930. « Gymnorhynchus gigas (Cuvier) „ : T. Southwell,^, p. ,-, r„ fiff -, r H
N e e G y m n o r h y n c h u s g i g a s ( C u v i e r 1 8 1 7 ) . 5 ' 5 5 ' S " 5 4 C j " H >

L'habitus du scolex est le meme que pour crassicolle et la generalite des Pterobothriida, T
pres la meme longueur que la pars bothridialis. Le scolex est lone dc 1 mm Zr \

mgb est large de 1 mm. Le strobile est acraspede long de 16 ,L itge a ^emTIe oes t moms a rge que l a M , * * « . . . l es p rog lo t t i s so * t d>abord us gW de o

^ ^ ^ f * * * < * * * * < « * >■ ^ " n d ' u n P r i s t i s

i n d i q u e e s o i t d a n s s o n t e x t e , s o ! t s u r l e s ^ ? * * * ° ° * ? * » » q U C * » h ^ a c a n t h u m , i l 1 ' a u r a i t

Pterobothr ium heteracanthum C. M. Dies ing 1850.

1850. Pterobothrium heteracanthum C. M. Diesing, p. 565.
1855 e. « Pterobothrium heteracanthum »: K. M. Diesing n it-7 tr_ ..1 tt r
1863. « /toto/An^ heteracanthum Diesing 7- K M Dicing n *J '. i g' /"A3'
1 8 8 7 . . E m b r y o . r i W ^ W ^ . : I d w i n W ^ i ' ^ ^ 2 g j ^ X f i H £ ? ' ^
1890. Syndesmobothriumfilkollem^n Linton, p. 86i-862f896,%l XV?figP 2^' %' ? *'
1894 ? t Synbothrium... described by Linton 1887... » » J. Hill d 77 82 fit* nl v fi
1897. « Synbothrium filicolle, Linton .: Edwin Linton, p. 8 53E' 82/ »LXVli fl* % I4"19'
1900. « Synbothrium filicolle _ : Edwin Linton, p. 27, 277 278 * P *' % 7"12'
I90L « Synbothriumfilicolle Linton »: Edwin Linton d /i„ 7™ _oC .00
1 9 0 S . - 4 * * M A L i n t o n _ : E d w i n ^ A W ^ « & t t 4 5 7 , 4 6 0 4 8 2
1907. « Synbothriumfilicolle » : Edwin Linton, p. 113. 3 9' 333' 34 (adulte)' 344, 349, 362, 363, 369, 396, 4*3, 415.
1909. ? « Synbothriumfilicolle Linton »: Edwin Linton r> .fio TRc »«._ . 1 __. .
1 9 0 8 . « S y n b o t h r i u m f i l i c o l l e » : E d w i n L i n t o n " p i « 5 } '
1911. « Synbothriumfilicolle » : Edwin Linton! p. faq/Scw
1912. « Syndesmobothrium filicolle, Linton » : T. Southwell d 260 07ft nl TT fi a
1913- « Synbothriumfilicolle Linton , : Edwin Linton p .80 «V 7_n 4o -i ' % l6"I7> __
1913- « Syndesmobothriumfilieotle, Linton , : T. Southwell' ?5^39, 74 ' 75°' ^ 753' 756' 759' 772'

c o n l b n n i a ' l a d e s c r i p t . ^ e t ^ T d Z l ^ l t l * ^ 5 M 2 " ^ " t S * — ^ - * « — «
immature que Linton a decrit sous le nom de SyndesmboSfilZu ^ "' Probablement ^entique au Synbothrium

Linton (1897, p. 815, 820) a reconnufilicolle dans la larve etudiee n__r H.. . _»_.; 1
pas une certitude; Hill n'a rien dit de l'armature des trorTcs TnZlaZZSU T tenscT™entS d°nn6s Par HlLL "'apportent
dire, d'apres la figure 19 de Hill, qui est x 30, que eTcolex isoie es oT rdimenS1°nS des diverses Pities de la larve; on peut
figure donnee par Dies.no pour le scolex d'heterlcanlhum g dc 5 "^ CnVir°n et <*ue son habitus « conformed la

C e ^ t e r e ^ a i n s i ( p l . V j fi g . I g ,
attached near anterior end of bulbs , Si l 'on admet ^E^wXSSSS £?f' t ^ V ****** musclcs °f ******
U s n ' o n p a s o b s e r v e l a m g m e e s p a c e e t c e n ' e s t p a s / . . . . r ^ ^ d ' e r r e u r d ' o b s e r v a t i o n ,

• - S T - S ^ T S S ^ J S ^ P - i e u n e , « d e s a c a p s u l e

^ = e p = ^ ^ ^ja allonge dans la cavite receptaeulaire et ses differentes Sfc^ cn5°" PIuV«• ?*** ,onS ^uc *» 3,5, lc scolex etait
iorme dans la cavite receptaeulaire etait long de 14 mm uKc d^lTr^"^"08; U" Pkrocercus avec sco,« completement

& i t ^ * > ™ C - ? - - * a n t e r i e S r e t p t Z g e ^ e S Z £ £ ^ ^ S Z Z L % 2 & * * * . ? * * ? * V " ' a

-__-----__.__«.-.-«. WI1 ptcrocercus avec scolex completement
ipsulc externe n'a pas ete indiquee par Hill, mais Hill n'a
cylindrique j si la capsule avait presente cette forme si parti-
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1915. « Syndesmobothrium filicolle, Linton » : T. Southwell, p. 329, pl. XXVII ne 8
1918. « Syndesmobotkriumfilicolle Linton , : T. Southwell et B P^Shad d 82 af 5 TV fi <_

jps 1921 . ^Mmm Worn G . A . Mac Ca l l um, p .7_VTi__ L 106^ P ' 3 'P '% 8 ' 9 '
t 1924. « fnbothrium filicolle (Linton) > : Edwin Linton, p. 2,' 86-88

1929. « Pterobothrium heteracantha » : R. Ph. Dollfus p 024
192 V &£$$).*"(CUVier) ': T-So—^-P- *.fi-.4.E-4.F;p._8I,fig.4aK;p.282.a86,fig.43R.

193X &!7£% %** " ' X SOOTSW8tL' "** * •>•- «• * * *-4 F; p. ,57, fig. 55 K; p. ,54.,6„,
Nee QmorfyHduu gigas (Cuvier 1817). P 3 3 ' P Y"' fig* I-* '

«~I£S£_25^^
espacfe. Part ie receptaeulaire du blastocyste sXobuIeu^P^^^^^ Cr°.hetS r°bUSteS
O n g u e u r t o t a l e j u s q u ' a i 3 0 m m . ; t r o m p I i _ » S _ S _ ^ f T f " * ' d * " M ' S t t k -

• prolongement posterieur du blastocyste 5_ mm et plnT H nun.; blastocyste receptaeulaire 4 mm.;
Trouy<< par Natterer au Br&il, ,. dans la cavi* abdominale de Micropogon lineatus Cuv V»l r u *

Cuvier, „ Praia de C_£_S_ J """ toUte U muscula«u" <™ corps de _>ristipoma coro

n c a t i ^ ^
MA montrent ce m.me ^ctK at t__H_nt7T • N°^ ^°X°™ $i p Ius ieurs «P*°» de * -

. t o u t e s l e s f o r m e s c h L t a _ { _ _ _ _ ^ J _ _ - ^ - 1 ^ ^ T " ' " ^ J ^ T W S ° U S f c n 0 m d , ^ < « A -
s e m b l a n c e , _ _ _ - _ • 1 _ _ _ L _ _ J _ - ^

f du foie d'un Scomberomorus [= Cybium] regalis (Bloch) _. Wnn-f^WM ( '5 ?gr . *5 de 'arge) *la surface
-tait constitu. de deux pa ties : une JSre ovale ell! . (Massach"setts>- L« blastocyste, tir. du kyste,
sacciforme, a peu pr_s a_ssi l_rgeque7_n._Z-?_-_d7 _ '"^eptaculum avec le scolex; une posterieure
. t a i t c e l u i _ / r . p L D l - ^
fig. 7 et 14 de la pl. IV de Diesino rficfi _ ..-_,-_ _-><_ __ i , g' pl*X de LlNT0N 1887 avec les
I ' a r l t u r . d e s t r o y s , t ^ S ^ ^ S t S S * ^ ^ £ J ~ *
que nous _issimilo__s _i heteracanthum. par la sulte> 3U " a nommee filicolle et

Plerocercus d'apres les specimens observed par Linton et Chandler fcdte atlantioue de. 1? tat. tt • .

-____?T-_-___,3_s_t__^̂observ. dans le foie et dans la musculata-fn^l, } ? ' Selaciens; il a et. beaucoup plus rarement
c o n j o n c t i f p r o d u i t p a r I ' h " To M o . ^ " o X m e * _ & S _ f ^ " C a P S U ' e " ^ t ^ 0 ^
1 0 , 5 X 1 , 5 . I I n ' e s t d i t n u l l e p i r t p a r I ^ ^ ^ A A " ^ ^ n T ^ 5 X 3 ' 8 * 3 '
une ext r.mi t . anter ieure renWe et un pro lo^n^et r ^ ' C°mme ^ * * "^ <L in t°n>

SU on ouvre la capsule, on y trouve le plerocercus, dont le scolex est retir. dans la chambre receptaeulaire de

~ j * » ^ - - _ ^ ^ » . «■« « « * ( d e - - _ ) _ . u v . d a m kceUes indiqute par Lintoh pour/H__fc [e'esti-iire fefe^JJ»ZTZ^_H^ )- V*,*""^"" * <* «ol=x sont plus feibles que
Pars post tulbosa 0,44 x 0,4,. c4end^tl'aiS^^_S_Sl™?KSf ° 2'_Ml "a*"w(" ''° X °.37; bulbes 0,95 x o,2;DU. (I935, pl. VIII, fig. .) ^^iZ-SZ^f^d-Xr.. ' !. ^"l 'TOi8i,,e de Ce"e "P'^tfe Par Ch_.:
d-_.-r__._m,. toutdbfasiUpordond'armaturen^Cvi-^ **?1, q- !J,h^ beaucouP * Signer ce PUrobelhthn sp.,• .lne pourrait pas s agir d'-L^^^^"^^ region proximale (apres les6-8 premiers rang?)

I figurf une seule larve de Pt&obothriid. dans ses W CHAmiL. „ W.^S i 4) -E ' ^demment mexact car Bkimser n'a pas
•9-9 sur la validity des genres, car il dit: DM^Tf.SnS^'Jw^Cons,d&a,lonlra ™^gnements que j'avais donn_> en
ttoreasons for doing so are not clear _Jepem^u.St-St^™S^ 1°^™" ™..?enrc distinct de ^mrmh^Om . but
r_T&_ncespo_rqu'asoitpo_ib__cl».^
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. 'T'/f an. t™du "astocyste. Le blastocyste, Ubere de la capsule, s'etend et devient plus long que la capsule •; ill est laisse dans 1 «tu, il est suscepdble de s'.tirer consid.rablement: Linton (.897, p. 818) fait mention d'un
,f* blastocyste qui, apres vmgt-quatre heures dans l'eau, avait atteint une longueur de 92 mm-■ Le blastocyste est bi-partite, comme toujours chez les Plerobothriidae. La region anterieure r&eotaculaire

contenant le scolex, est pblongue-globuleuse, dilate et la region posterieure plus grele, de saccif_rme _ cyCri-'
forme selon sa contraction ou son extension. Pour un plerocercus long de 94 mm. sur le vivant, Linton (.9,4
p. 87), a observe que la region anterieure dilatee du blastocyste atteignait une longueur de 5-6 mm en extension
et se contract en une sphere de _,5.de diam_tre. Les deux parties du blastocyste sont s.pa.ITPa°^~
taction qui n est pas toujour, parfaitement marquee (cf. Linton 1890, pl. XV, fig. 2) mais qui est generalement
bien prononcfe. II n y a aucune relation entre les dimensions du scolex et celles du blastocyste; le scolex, une fois
completement constitue, a .toujours, _ trfe peu pres, la mSme taille au meme etat d'extenskm

Le pedoncule du scolex est grele, s'eiargissant dans la region des bulbes; les gaines sont anterieurement direc
tes, posteneuremen spiraiees en partie d'apres l'extensibn ou la contraction de la pars vaginalis. Les bulbes sont
hurt a dix fois plus longs que larges. Le retracteur s'ins_re pres de l'extremite anterieure dans la cavite bulbaire
(Chandler 1935 p. ,3,). Lajtor post bulbosa est toujours presente; elle est longue comme environ la moitie de la
pars bulbosa ou meme plus si elle est en extension. Le pedicule rattachant la p.p. b. au blastocyste est grele et tres
court Lorsque ce pedicule est rompu, il se forme le pore excreteur _ l'emplacement de son attache. Linton n'a
donne que peu de renseignements sur les dimensions des diverses parties du plerocercus; je rappelle.ci-dessous
q u e l q u e s - u n e s d e c e s d i m e n s i o n s e n m m . v v o w u s

Longueur
totale

du blasto
cyste

R.gion antlr.
du blastocyste

Region posterieure
du blastocyste Longueur

du
scolex

Diam_tre
du

pedoncule
du scolex

Bulbes Hate R6f6rence
Longueur Diam.

ou larg. Longueui Diam.
ou larg.

55

27

20

3,6

6

1,5

3

2,5

1,5

3

7,1

38

1,1

2,5

a

0,9

0,5

4,6

4,5-5,2

0,17

0,2

0,2

1,4

0,9

Pomatomus saltatrix (L.).

id.

Cynoscion regale (Bl. S_h.).

Pomolobus mediocris (Mitch.).

Mustelus canis (Mitch.).

Carcharinus obscurus (Le Sueur).

1897, p. 818

id.

id.

1897, P- 819

1897, p. 820

1924, p. 87

.
Des dimensions plus completes ont ete donnees par Chandler (1935, p. 131-132) d'apres deux specimen*

e n k y s t e s c h e z G a l e i c h t h y s e t u n e n k y s t e c h e z M i c r o p o g o n : * P s p e c i m e n s
Partie anterieure du blastocyste 2,5-3,5 de long, et environ 1,875-2,265 de large.
Partie posterieure du blastocyste longue de plusieurs centimeres, large de 0,75.
L o n g u e u r ( a n t e r o - p o s t e r i e u r e ) d e s b o t h r i d i e s . . . : . . . 0 «
Longueur totale du scolex selon extension de 3 a 5,5.
L a r g e u r d e l a p a r s b o t h r i d i a l i s . _ _ „ _ _ , _ _ - _
P a r s v a g i n a l i s " * ' ' ' * 0 > 4 5 - ° > 4 7
P a r s b u l b o s a ' ' * . - . . . . . . . ' . * . ' ' ^
P a r s p o s t b u l b o s a l o n g u e u r * I " 1 ' 3 * ° ' 4
Longueur des t rompes 3 ; d iamet re exc l . ' c rochete , '0 ,06 . ' ' 0 '5 " I>5 ^^ ^mi0n)
Bulbes 1-1,3 X 0,135.
Les dimensions donnees par Mac Callum (1921, p. 212) pour hmuloni (blastocyste sacciforme long. 30 mm •

s c o l e x 4 , 5 x 0 , 4 ) s o n t c o m p a t i b l e s a v e c l e s p r e c e d e n t e s . 8 6 ' -
. Armature des trompes. — Les crochets principaux sont par 5 sur chaque face de la trompe et les erouoes

Ce5llfdrnent,^Une.faCe ■ ' ' IT ^ k ""^ T°Ut k ^ k Ia baSC> P«i*™ est - P« *£^ «
■jd elle devient dans le reste de la partie proximale : les crochets principaux sont en forme de grille recourbee
d!X7,r -T tal0n P°stlneur Plus ou moi^ Pron°nce; ces crochets tendent k devenir moins courbes, plusdroits, d abord un ou deux dans chaque groupe de 5, puis tous. Apres les 6 ou 8 premiers rangs, les 5 crochets
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principaux sont tous presque droits, longs et etroits et leur talon s'est affaisse; ils montrent, a leur extremite, une
encoche bien observee par Linton (1897, p. 816); l'armature restera telle jusqu'a environ 900 n de la base.
Comme ces 5 crochets principaux ont leur implantation contigue et divergent, leur groupe a un peu l'apparence
d'un demi-verticille. Pr&s de la base de la trompe, ces crochets en epine sont longs de 50-60 ja; ils deviennent
progressivement plus longs, jusqu'_i no ja d'apres les mesures de Chandler. Du cote externe, il y a une bande
longitudinale de tres petits crochets (env. 13 {_), peu nombreux et espaces (voir Linton 1897, pl. LXVIII, fig. 9)
que Chandler n'a ni figures ni mentionnes.

A une distance d'environ 0,9 de la base, l'armature change brusquement; en l'espace de 2 ou 3 rangs, elle
apparait tres differente : les crochets principaux I, 2, 3, sont devenus fortement recourbes en griffe, robustes,
avec insertion haute, epaisse, a talon anterieur et talon posterieur, mais 4 et 5 sont restes greles, k lame etroite,
presque de meme forme, un peu plus arques cependant et un peu redresses vers leur extremity. Du cote externe,
au-dessous du dernier long crochet principal de chaque rang, il y a trois petits crochets. Chandler evidemment
se trompe quand il dit que la modification porte sur un des groupes de 5 sur les deux qui alternent, l'autre groupe
restant forme de crochets greles; en realite ce n'est pas un des deux groupes qui se modifie, mais ce sont les ele
ments les plus internes de chaque groupe et la figure 2 de la planche VIII de Chandler le montre clairement.

Plerocercus (d'apres les specimens observes par T. Southwell (Ceylan et Inde).— De nombreux plero
cercus, trouves chez au moins treize especes de Teieosteens et Selaciens de Ceylan et de l'lnde ont ete identifies
par Southwell kfilicolle (sous le nom de gigas). La forme de la capsule reactionnelle (xenokystfe} enveloppant le
plerocercus n'est pas nettement indiquee par Southwell car, "par « cyst » Southwell ne designe pas la capsule
externe, mais l'ensemble du blastocyste avant que le scolex ne soit etendu hors de son receptaculum. Les « cysts »
decrits par Southwell sont tous « somewhat tadpole-shaped » avec une partie anterieure renflee et une partie
posterieure grele ou sacciforme, subcylindrique ou aplatie. Je suppose done qu'il s'agit de blastocystes car, chez
filicolle (= gigas Southwell sensu) la capsule* externe est simplement allongee, sans region anterieure dilatee, ainsi
qu'elle a ete decrite maintes fois, depuis 1887, par Linton. Le mot « cyst » a quelquefois ete employe par Linton
a la place de blastocyste (cf. Linton 1897, p. 818), mais, dans ce cas, la description eloigne toute confusion avec
la capsule externe reactionnelle. Par « larva « Southwell designe seulement le scolex.

Voici quelques dimensions de blastocystes donnees par Southwell (en mm.).

Long,
totale

Partie renflee
anterieure

Partie
posterieure Scolex Hdte Re__rence

long. larg. long. larg.

12

30-40

12

64

4,5

2

5,7

1,5

2,5

2

3, i

10

IO

58-60

2-3

0,6 .

4 x 0,5

3,8 x 0,36

Chorinemus toloo (Russell).

Arius gagora (Ham. Buch.).

Chirocentrus dorab (Forsk.) ou Hemigaleus
balfouri Day.

Hilsa ilisha (Ham. Buch.).

1929, p. 285; 1930, p. 156.

1929, p. 285; 1930, p. 156-157.

1929, p. 285-286; 1930, p. 158.

SoUTHWELLCt PRASHAD, 1918,
P. 83.

Pour une larve non encapsuiee, en hyperextension (chez un Arius), comprenant le scolex avec blastocyste
appendu, Southwell indique une longueur totale de 61 mm., avec un scolex long de 10 mm., des bulbes longs de
1,6, une pars bothridialis large de 0,34, une pars vaginalis (tres etiree) large de 0,072.

Pour un scolex tire de son blastocyste (chez un Chirocentrus ou un Hemigaleus), Southwell a note : longueur
totale 3,8; longueur des bothridies 0,3; largeur de la^. bothrid. 0,63, de lap. vaginalis 0,2; de lap. bulb. 0,36; les
bulbes 6taient longs de 0,9 soit environ le quart de la longueur totale du scolex.

D'apres les figures, les gaines sont directes dans la partie anterieure de lap. vag., fortement spiraiees dans la
p a r t i e p o s t e r i e u r e . ^

Les trompes ne semblent pas avoir ete observees en evagination complete, car Southwell n'a decrit et
figure que la partie proximale, dont tous les grands crochets (crochets principaux) sont longs, greles, peu arques;
pour ces crochets Southwell a indique une longueur de 70 a 110 j/.. Southwell a bien vu que les groupes de
cinq longs crochets alternaient d'une face a l'autre de la trompe. Du cote externe, Southwell, n'a observe qu'un
seul petit crochet (mesurant 17 j_), en arriere de chaque cinquieme crochet principal ;je suppose qu'il doit y en
avoir plusieurs autres au milieu du cote externe.
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II n'est pas douteux, je pense, que Ton doive rapporter afiUcolle (que je reunis a heteracanthum) au moins une

grande partie des larves etudiees sous le nom de gigas par Southwell; mais il faudra revoir tous les specimens
pour une identification definitive de chacun.

<f Adulte. — Sur l'adulte chez des Selaciens de la cote atlantique des __-tats-Unis, nous, n'avons que bien peu
de renseignements. Pour un individu trouve chez Carcharinus Milberti (Mull, et Henle), Linton (1905, p. 341)
a seulement indique qu'un proglottis avec ceufs mesurait 7x2 mm.

A propos d'un jeune immature avec seulement quelques proglottis, trouve chez un Pteroplatea, Linton
(■.9°5j P* 349) n'a donne ni description, ni dimensions.

Pour un adulte a maturite trouve chez Dasybatus say (Le Sueur) aux Dry Tortugas, Linton (1909, p. 186) a
seulement donne des dimensions : Longueur totale 6 mm. Scolex 0,84; diam. pars bothridialis 0,56; diam.
pedoncule du scolex 0,21; longueur des bulbes 0,42. Premier proglottis distinct : 0,21 X 0,08; deuxieme,
0,42 X 0,08; troisieme 0,84 x o, 11; quatrierne 1,54 x 0,35. (Eufs 0,034 x 0,022 et 0,039 x 0,020. Longueur des
crochets 0,04.

T.PS r l imf»n<: inn<! r l i i c r rAw At* r *» t ar ln l to c<_i - i * - fa l lnm^i . « i1 . .« . -«4._*-~„ . , ~_. i l J . . _-_ t___ _ i _ i . i »«« «„„w.-__ _v.^*w v____-_-^*-i . |^. iu_ j^.-.n.v.o v^u.^ vv.jLiv.- u.u __U_C_v UC let lcl lVC UU 11 II CSL

pas facile de croire qu'il s'agit de la meme espece. Chandler (1935, p. 130) a estime que cet adulte avait ete
« probably incorrectly identified ». II faudra revoir l'exemplaire pour verification.

En ce qui concerne l'adulte trouve par Southwell chez Dasybatus walga (Mull, et Henle) les caracteres
indiques par Southwell montrent qu'il s'agit de P. platycephalum (A. E. Shipley etj. Hornell 1906), qui est
ici considere comme une espece distincte d'heteracanthum-filicolle.

En somme nous ne savons rien de certain ft heteracanthum-filicolle adulte.

Hotes et distribution gI-Ographique de Pterobothrium heteracanthum (Dies.).

A. Plerocercus.
A1. Bresil.

Micropogon lineatus Cuv. Val Paranagua et Praia de Caju- Diesing 1850, p. 565 (surface de la vessie

= undulatus (L.).
Pristipoma Coro Cuv Praia de Cajutuba

natatoire et de l'intestin); 1855, P- x77
(id.); 1863, p. 322 (id.).

Diesing 1855, p. 177 (musculature); 1863,
p. 322 (id.).

Beaufort (North Carolina)
Woods Hole

A2. Cote adantique des Etats-Unis.
Brevoortia tyrannus (Latrobe) Woods Hole (Massachusetts) Linton 1901, p. 413, 440 (sur visceres); 1900,

p. 277 (sur visceres); 1913, p. 589, 742;
1924, p. 86.Carcha r inus Commerson i B la inv i l l e i d . L in ton 1924 , p . 87 ( sous muqueuse es tomac) .

Carcharinus hmbatus (Muller et Henle). id. Linton 1924, p. 87 (sous muqueuse estomac).
Carchar inus mi lbert i (Mul ler et Henle). id. L inton 1924, p. 87 (sur sereuse estomac).
Carcharinus obscurus (Le Sueur) Woods Hole Linton 1913, p. 589, 735; 1924, p. 87 (dans

paroi estomac, sereuse et sous-muqueuse et
sur rate).

n ■ ld,' ...;' 7 *_. 7 'V Beaufort (North Carolina) Linton 1905, p. 333,341 (dans paroi estomac).Cvnoscion regale (Bloch Schneider).... Woods Hole Linton 1897, p. 815 (sereuse couvrant vis
ceres, a cote de Fovaire), 818; 1901, p. 413,
460 (sur visceres); 1913, p. 589, 75951924,
p. 87 (sur mesentere).

Dasybatus (= Trygon) centrums (Mit- Woods Hole Linton 1890, p. 861 (larve avec blastocyste
U ' a p p e n d u l i b r e d a n s v a l v u l e s p i r a l e ) ; 1 8 9 7 ,

p. 815 (dans paroi estomac, rate et acci-
• - d e n t e l l e m e n t d a n s i n t e s t i n ) ; 1 9 0 0 , p . 2 7 5

dans rate et dans paroi estomac); 1901,

G a l e u s J e l i s ( L ) G a l v e s t o „ B a y ( T e x a s ) A ^ h S ^ \ f g £ £ _ SGaleocerdo tignnus (Muller et Henle).... Woods Hole Linton i 913, p. 589, 735; 1924, p. 87 (dans
j , . . . p a r o i e s t o m a c ) ; 1 9 1 1 , p . 6 9 3 ( c y s t . ) .Haemulon plumien (Lacepede) Aquarium de New York G. A. Mac Callum, p. 212 « in the thyroid

gland ».L o b o t e s s u r i n a m e n s i s ( B l o c h ) W o o d s H o l e L i n t o n 1 8 9 7 , p . 8 1 5 ( s e r e u s e c o u v r a n t
viscdres); 1901, p. 413, 457 (sur visceres);

, J9i3, P- 589, 756.

Carcharinus Commersoni Blainville
Carcharinus Hmbatus (Muller et Henle).
Carcharinus milberti (Muller et Henle).
Carcharinus obscurus (Le Sueur)

Cvnoscion regale (Bloch Schneider)

Dasybatus (= Trygon) centrums (Mit
chill)

Galeichthys felis (L.)
Galeocerdo tigrinus (Muller et Henle)

Woods Hole

Galveston Bay (Texas'
Woods Hole

Haemulon plumieri (Lacepede) Aquarium de New York

L o b o t e s s u r i n a m e n s i s ( B l o c h ) W o o d s H o l e
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Lophopsetta maculata (Mitchill)
Micropogon undulatus (L.)

id
Mustelus canis (Mitchill)

Paralichthys albigutta Jordan.et Gilbert.
Paralichthys dentatus (L.)

Pomatomus saltatrix (L.)
i d !
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Beaufort
Beaufort

Galveston Bay (Texas)
Woods Hole

Beaufort
Woods Hole

Marche de New-York
Woods Hole

id
Pomolobus mediocris (Mitchill)

Beaufort

Poronotus triacanthus (Peck). id
Pteroplatea maclura (Le Sueur)........ Beaufort

Scoliodon terrae-novae (Richardson) id.

Scomberomorus cavalla (Cuvier) Woods Hole

Scomberomorus maculatus (Mitchill) id.

id
Scomberomorus [Cybium] regalis (Bloch). Woods Hole

i d B e a u f o r t
S e r i o l a D u m e r i l i ( R i s s o ) W o o d s H o l e
Calamus calamus (Cuvier Val.) Dry Tortugas (Florida)
A8. Australie.
Sciaena aqui la (Lacepede) Nouvel le Gal les du Sud
T r a c h i n o t u s b o t l a ( S h a w ) A u s t r a l i e
A4. Inde et Ceylan.
Arius gagora (Ham. Buch.) Sunderbans (delta du Gange,

Bengale)
B a l t s t e s s p C e y l o n P e a r l B a n k s
C h i r o c e n t r u s d o r a b ( F o r s k . ) i d .

C h o r i n e m u s l y s a n ( F o r s k ^ , . j u .

C h o r i n e m u s t o l o o ( R u s s e l l ) i d .
C l u p e a ( H i l s a ) i l i s h a ( H a m . B u c h . ) I n d e

i d M a r c h e d e C a l c u t t a '

Linton 1905, p. 333, 415.
Linton 1905, p. 333, 396 (sur visceres).
A. C. Chandler 1935, p. 131 (cav. generale)
Linton 1897, p. 815 (.unique musculaire d<

l'estomac, paroi de l'estomac), 819, 820
1901, p. 413, 425 (paroi de l'estomac);
1913, P- 589, 735-

Linton 1905, p. 333,413 (sur visceres, sur foie)
Linton 1897, p. 815 (dans paroi estomac)..

819; 1901, p. 413,482 (dans paroi estomac).
1913, P- 589, 772; 1924, P- 87.

Linton 1897, p. 815 (mesentere).
Linton 1890, p. 862; 1897, p. 815 (sereuse

couvrant estomac, sur estomac et intestin.
sur visceres, entre muqueuse et sous-mu
queuse de l'estomac, sur foie, rate, etc.),
p. 818 (sur visceres, dans foie, dans mesen
tere, etc.); 1901, p. 413, 451 (sur visceres,
sur rate, sur caeca pylor., dans sous-
muqueuse de l'estomac); 1913, p. 589, 753;
I924». P- 88 (sur visceres, sur caeca pylo
riques).

Linton, 1905, p. 333, 369 (sur visceres).
Linton 1897, P- 815 (sereuse couvrant les

visceres), 818 (peritoine).
Linton 1924, p. 88 (dans musculature).
Linton 1905, p. 333, 349 (sur visceres et

scolex avec blastocyste appendu libre dans
l'intestin).

Linton 1905, p. 333, 334 (dans sous-mu
queuse estomac, sous sereuse foie).

Linton 1897, p. 815 (sereuse couvrant
visceres), 818; 1901, p. 414, 447; igoi,
p. 414, 447; 1913, p. 589, 750; 1924, p. 88.

Linton 1897, p. 815 (sereuse couvrant
visceres), 818; 1901, p. 414, 447 sur (vis

ceres); 1913, p. 589, 750.
Linton, 1905, p. 333, 362 (sur visceres).
Linton 1887, p. 199; 1890, p. 862; 1897,

p. 815 (sereuse couvrant visceres, sur foie,
sur estomac), 816, 818; 1900, p. 278 sur
caeca pylor. et ovaire; 1901, p. 414, 447

(sur visceres); 1913, p. 589, 750.
Linton 1905, p. 333, 363 (sur visceres).
Linton 1913, p. 598, 751; 1924, p. 88.
Linton 1908, p. 125 (musculature dorsale).

J. Hill, 1894, p. 75 (peritoine intestinal) K
T. Southwell 1929, p. 286 (mesentere).

T. Southwell 1929, p. 285; 1930, p. 156,158.

T. Southwell, 1929, p. 286; 1930, p. 160.
T. Southwell 1929, p. 285-286; 1930, p.

158-160.
T. Southwell 1912, p. 269 (mesentere);

1915. P- 329; 1929, P- 285; 1930, p. 156.
T. Southwell 1929, p. 284-285; 1930, p. 186.
T. Southwell 1929, p. 286; 1930, p. 160.
T. Southwell et B. Prashad 1918, p. 82

(dans musculature laterale); _7. Southwell
1913, p. 296.

1. II n'est pas tout a fait certain que ce soit heteracanthum-filicolle qui ait <_t6 observe par J. IJi____.
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C y b i u m g u t t a l u m C u v . Va l . » C e y l o n P e a r l B a n k , t c^eyion earl flanks T. Southwell 1912, p. 269 (mesentere);

Harpodon neliereus (Hamilt. Buchan.)... River Hugh. Diamond T.' Southwell 1^5, p. tS^ ?' ^

H e m i g a l e u s b a t f o u r i F . D a y M a n a P a d ^ ^ d i s t r i c t > T , S o u T H W E L L ^ ^
r . . _ . - _ s o u t h I n d i a ) n t . fi . t fi A J ' y j 'Lutjanus sp
Pristis cuspidatus Latham

Trichiurus savala (Bleeker)

Serranus sp

B. Adulte.
Carcharinus milberti (Muller et Henle)
Pteropldtea maclura (Le Sueur)

South India)
Ceylon Pearl Banks

id.

Ceylon Pearl Banks

Danville (Virginia)
Beaufort

P- I58-160.
T. Southwell 1929, p. 286; 1930, p. 1601
T. Southwell 1929, p. 286 (foie et mesen

tere); 1930, p. 160 (id.).
T. Southwell 1929, p. 286 (mesentere);

x930, P- 160 (id.).
T. Southwell 1929, p. 286; 1930, p. 160.

Linton 1905, p. 333, 34I.
Linton 1905, p. 349 (adulte immature, hote

accidentel).D e l a l i s t e d e s h o t e s d e l ' a d u l t e , j ' e x c l u s : C C 1 " ^

c o r r e s p o n d r e a * » * * * & # * % £ % * i B f l f e ^ j " ' ' M " ' 5 ' % ' ' ^ m e ^

Pterobothrium Lintoni (G. A. Mac Galium 1916)
= Pterobothrium malleum (Edwin Linton 1924).

1897. < Tetrarhynchus erinaceus, Beneden » : Edwin Linton n Su Rio a„, „? t vuit r
| . 9 0 0 . . r ^ ^ ™ ^ B e n e d e n , : E ^ ^ ^ f & ^ g ™ ^ ' * * ~ P J - V a n _ » _ _ _ . ] .

: : : 1 £ a f t T n _ _ _ t a s i ' ! * s s t . ^ « «■ ^ * * » E " i v - * - _ _ - _ .
.9.3. « rr^^^B^«°7_t_wL6,_S^ p'^,3^ 37| «J ph xv' ** "6-8-
.9.6. « Sjmbothrum Lintoni G. A. Mao Callum, p. 6-8, fig. „ /adulte) 9'
19-4- Synbothrium malleum Edwin Linton, p. a, 88-90, no, pi X fur q.-oB fefaferi
1929. « Qnan&Mte ma//«!_ (Linton).. ■ T Southwf i n K"gs95 9 (adulte).

.930.«g^rfL^ ((Linton,:Ii°—%Pp: it: I:'& ,^A-"FF' gg™ ft"**934- Atari.lb_n. _vU S. Yamaguti, p. ,oi-,o3, figP,66-i71 (adulte) " ' 5 (adU'tt)-
.935. « Gymnorhynchus malleus (Linton) : Asa C. Chandler, p. ,« «, pi VIII to « fi
.939. « Pleroiolhnum malleum (Linton) syn. P. aasybaH YamagSti. » : gfffi^^

_._-_S_2 _SK WiSpour IaiTe qu'i] avait autrefois —*» -ec

Dzes ing n 'au ron t pas e te reexamines ^ ^ ^ SpeC 'mCnS ° r iS inaux de R™<* -™ e t de

■e m e n t 0 0 . , d n . . a s t o c y s t e : o n e p a r t i e ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^

,—, —,.- -w__r_M-v___ cuiraicur ic reste cie Ja cansule Hnnt i» .uk„* „_.. r . ... ^ ' "* iV- UM»iw«
•ngement grele ou d'un pedicule, autont que l'on peut en iu^er T «_«££ ^ment visible sur la figure, avait la fori
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cylindriforme; une capsule a et<_ figuree par A. C. Chandler (1935, pl. VIII, fig. 5). Hors de sa capsule, le plero
cercus se presente comme un blastocyste en deux parties : l'une anterieure ou est le receptaculum dans lequel
est replie le scolex, l'autre posterieure grele, a l'extremite de laquelle est le pore excreteur.

La longueur totale du blastocyste est tres variable, elle peut atteindre un maximum de 10 centimetres en
extension. Pour un blastocyste du mesentere d'un Cynoscion, Linton (1900, p. 281) donne les dimensions suivantes:
in vivo, portion anterieure oblongue, variant de 7 a 14 mm. selon les mouvements; portion posterieure grele
90 mm. Pour un blastocyste trouve a la surface des visceres d'un autre Cynoscion, Linton (1905, p. 385) indique
une longueur de 93 mm.

Les kystes etudies par Chandler (1935, p. 133) sont plus petits; pour la dilatation anterieure de la capsule,
Chandler indique 4-5 mm. de long, 2,5 de large; pour la partie caudale 17 mm. et 50 mm.

Le scolex est subcylindrique, acraspede eta l'habitus commun a tous les Pterobothriidae ; il s'elar̂ it legerement
au niveau des bulbes et se retreat au-dela,une constriction marque sa limite posterieure. Les gaines sont spiraiees
partiellement ou completement selon le degre de contraction du scolex, les bulbes sont approximativement de
quatre a dix fois plus longs que larges (en supposant exactes toutes les dimensions publiees); le retracteur, d'apres
Chandler, s'insere k l'extremite anterieure de la cavite bulbaire.

L'armature varie un peu avec le niveau considere, mais cette variation n'est pas une brusque modification
et la disposition reste fondamentalement la meme tout le long de la trompe. Les crochets principaux sont par
rangees de 5, les rangees alternent d'une face a l'autre de la trompe. Le crochet 1 (le plus rapproche du milieu du
cote interne) est tres robuste avec une haute base d'implantation a talon anterieur et talon posterieur, le crochet
2 a une base d'implantation moins haute avec les talons moins prononces et il est moins brusquement recourbe;
le crochet 3 est plus grele, subfalciforme, a base d'implantation plus courte, sans talons; le crochet 4 est encore
moins large, avec une inflexion vers son tiers proximal, il est tres grele; le crochet 5 est aussi tres grele, mais sans
inflexion et plus court, c'est le plus rapproche du cote externe. Dans l'espace qui s'etend transversalemefnt, sur les
faces, entre les rangees de crochets principaux, il y a quelques petits crochets, 4 ou 5 (ou plus, selon le niveau de la
trompe); ils sont au-dessous des crochets principaux 3,4, 5, l'un des plus externes de ces petits crochets est, semble-
t-il, moins grele, plus robuste et plus large que les autres x. Ces petits crochets rejoignent la bande longitudinale
de petits crochets qui occupe le milieu du cote externe; vers la base, ces petits crochets sont tres peu nombreux2,
leur nombre augmente rapidement a partir d'une faible distance de la base. II n'existe pas de bonnes figures
bien orientees, de l'armature sous ses differents aspects aux differents niveaux, permettant de connaitre le mode
de disposition des petits crochets; en partieulier, il n'y a pas de figure representant l'armature vue par le cote
externe.

L'extremite du 5e crochet principal est (generalement) un peu echancree, d'apres les figures 3, 4, 7, de la
planche LXVII de Linton (1897); ce caractere n'apparait pas sur les autres figures publiees (Linton, 1905,
1924; Southwell 1929, 1930; Yamaguti 1934).

D'apres Linton (1897, p. 812) les gros crochets mesurent 0,09 x 0,038; les longs crochets greles 0,106; les
petits crochets 0,005; d'apres Linton (1924, p. 88-89) les Plus l°ngs crochets atteignent 0,126, les petits varient
de 0,012 a 0,024; d'apres Yamaguti (1934, p. 102) les grands crochets pres du milieu du cote interne sont longs de
0,13 avec une largeur a la base de 0,1.

La taille des crochets de meme ordre varie evidemment dans d'assez fortes proportions selon le niveau
de la trompe. Yamaguti n'a pu observer qu'une courte portion de trompe evaginee, la figure d'armature qu'il
donne concerne done le voisinage de la base.

La pars post bulbosa est relativement tres courte et il n'y a aucune apparence de velum.
Strobile. — Le strobile est acraspede et apolytique, peut-etre euapolytique; son debut est moins large

que la pars post bulbosa, dont il est nettement separe par une constriction. II n'y a pas de cou insegmente, les pro-

1. Je m'appuie sur les figures 166 de Yamaguti, queje rapporte, au moins provisoirement, a malleum et non k heteracanthum parce
que Yamaguti dit qu'une courte portion seulement de la trompe &ait evaginee; cette figure represente done Parmature au voisinage de
la base; or, chez heteracanthum, l'armature proximale (sauf les 6-8 premiers rangs) a tous ses grands crochets longs, grgles et peu arques,
ce qui n'est pas le cas pour la portion representee par Yamaguti. On pourrait toutefois supposer que cette figure se rapporte a la portion
strictement basale de 6 ou 8 rangs, pr&ecJant, chez heteracanthum, la portion proximale arm£e de longs crochets grfiles; il pourrait alors
s'agir, peut-fetre, d'heteracanthum; pour se prononcer, il faut attendre d'avoir de bonnes preparations ou de bonnes figures de compa
raison de l'armature d'heteracanthum et de malleum k tous les niveaux.

2. D'apres la fig. 43 E de Southwell 1929 (57 E de 1930), en admettant que cette figure concerne bien la region basale d'une
trompe de malleum, malgr6 sa ressemblance avec la figure donnde par Chandler (1935, pl. VIII, fig. 2) pour la region distale d une
trompe d'heteracanthum (sous le nom de gigas) et avec la figure donnee par Yamaguti (1934, fig. 187) pour un fragment, probablement
pas trbs Eloigne de la base de la trompe, d'un Pterobothrium sp. qui pourrait <_tre heteracanthum. Tout cela est naturellement a verifier.
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glottis deviennent assez rapidement carres puis plus longs que larges, jusqu'a deux fois et meme un peu plus
lorsqu'ils sont gravides. L'encoche atriale est tres profonde, vers la limite posterieure du deuxieme tiers de la

#*" longueur du proglottis.
y Les testicules paraissent tres nombreux (environ 200?) et s'etendent sur deux ou trois epaisseurs dans toute

la longueur du proglottis, k l'interieur du manteau des vitellogenes. Le vas deferens forme des sinuosites rassembiees
en une masse compacte, medio-dorsale, entre l'ovaire et la poche du cirre, n'atteignant pas anterieurement la
mi-longueur du proglottis. La poche du cirre, ellipsoidale-transverse, occupe environ le tiers de la largeur du
proglottis, elle ne s'etend pas proximalement tout a fait jusqu'a la mi-largeur. 11 ne semble y avoir ni vesicule
seminale externe, ni vesicule seminale interne (d'apres ce qui a ete publie par Linton, Yamaguti, Southwell) ;
dans la poche du cirre se trouvent seulement le canal ejaculateur, dont la partie distale devient le cirre et du
parenchyme lache. L'ovaire a deux ailes, il occupe environ la moitie de la largeur du proglottis, a mi-distance
du niveau du pore atrial et du bord posterieur du proglottis; sur les faces, il vient au contact des vitellogenes,
qui le separent de la musculature longitudinale externe.

Le vagin suit ventralement la poche du cirre1, passe ventralement au vas deferens en decrivant quelques
sinuosites et rejoint l'oviducte immediatement en arriere de l'isthme ovarien.

L'uterus debute un peu en avant de l'isthme ovarien et s'etend jusqu'a la limite anterieure du proglottis; il
presente quelques faibles sacculations. Le pore uterin (on ignore s'il est preforme) apparait trfes pres de la limite
anterieure du proglottis, .medio-ventral. Les ceufs sont ovales allonges, sans filament. Les vitellogenes forment
une couche epaisse a l'interieur de la musculature longitudinale externe et s'etendent en partie entre les faisceaux
de cette musculature, sans beaucoup penetrer dans le parenchyme cortical. La musculature longitudinale
externe est tres puissante (env. 14-22 faisceaux pour chaque face) et parait interrompue lateralement2.

Les troncs excreteurs longitudinaux passent entre les testicules et les vitellogenes.

Plerocercus (foie d'Orthopristis)
Linton

1905, p. 377

Dimensions d'ensemble :
25 X 3 (blastocyste)..;....

Scolex, 6

Longueur pais bothridialis ...

Largeur pars bothridialis 1,2..
Pedoncule du scolex

Diam. pars vaginalis 0,6

Bulbes 1 x 0,27

Diam. pars bulbosa
Diam. trompes (excl. crochets)

0,1

Longueur des trompes

Proglottis gravides

CEufi

Plerocercus
(mesentere
Galeichthys)
Chandler

1935. p. 133

0,35

-.. °-85

0,56

1,2 x 0,27

0,40 (base)

Adulte
Dasybatus

Mc Callum
ioi6,p. 8

25 k 65 X 2

3-40

1,80

2 X 1,5

"0,04 X 0,02

Adulte Dasybatus Linton
1924, p. 88-89

26

4,48

0,84

i>54

3.64

o,77

1,54 x 0,21

5.i8

0,84

1,82

4,34

o,77

2,30 x 0,21

2,34 X i>54

0,030 x 0,015 k 0,040 x 0,027

Adulte
Dasybatus

ou Pteroplatea
Southwell

1929, p. 288

60 (47 progl.)
X 1,5

5

0,4

1,26

o,75

1,6 x 0,22

0,95

1,85 X 1,45

0,045 x 0,0a I

Adulte
Dasybatus
Yamaguti

1934, p. 101-103

34 ( 60 proglot
tis;.

o,5

2 , 5 X 0 , 2 4

o. 11 (base)

0,042-0,048 x
X 0,027-0,030

7 Ces dimensions ont ete prises les unes sur des specimens vivants, les autres sur des specimens conserves ou
mont__ dans le baume du Canada; elles sont loin d'etre concordantes, en partieulier pour les bulbes, mais il

1. Le vagin est decrit et figur£ par Southwell (1929 et 1930) comme s'ouvrant anterieurement et dorsalement k la poche du cirre;
je ne crois pas que ce soit possible, il faudra revoir les preparations de Southwell.

2. II n'y a pas a tenir compte de la description et de la figure donnees par G. A. Mac Callum (1916, p. 8, fig. iA) pour le
proglottis, l'anatomie y est reel lement fantaisiste; les testicules sont dits se presenter « as more or less straight tubes, extending nearly
from one end to the other, and parallel to one another ». Ces « tubes » sont les faisceaux musculaires longitudinaux, comme le montre
la figure oil ils sont indiqu& comme testicules.
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faut tenir compte que ces Tetrarhynques sont extremement contractiles et que, in vivo, leurs dimensions peuven
varier presque du simple au double. Neanmoins j'estime que tous les specimens decrits sont k revoir pour veri
fier leur attribution specifique.

Hotes et distribution geographique de Pterobothrium Lintoni (G. A. Mac Callum).

i° Plerocercus.
Cynoscion regalis, (Bloch et Schneider)... Woods Hole (Massachusetts). Edwin Linton 1897, p. 811 (a cote de lWin

et sereuse des visceres); 1900, p. 281 (sui
mesentere); 1901, p. 414,460 (sur visceres)
19*3.. P-589. 759-1 C * B e a u f o r t ( N o r t h C a r o l i n a ) E d w i n L i n t o n 1 9 0 5 , p . 3 3 3 , , 3 8 5 ( s u r f a c e
visceres).Pomatomus saltatrix (L.) Woods Hole (Massachusetts) Edwin Linton 1897, p. 811 (sereuse de.«
visceres); 1901, p. 414, 451 (sur vis-

. , •■» ' _ . / • e e x e s ) \ 1 9 1 3 , p . 5 8 9 , 7 5 3 .ld- • • ^ • • Beaufort (North Carolina) Edwin Linton i 905, p. 333^369 (sur visceres)
Galeichthys milberti Jordan et Williams. Beaufort (North Carolina) Edwin Linton 1905, p. 333^ 350 (sur visceres.

dans paroi dorsale cavite abdom.).
Galeichthys fel is (L.) Dry Tortugas (Flor ida) Asa C. Chandler 1935, p. 133 (mesentere)
Orthopnstis chrysopterus (L.) Beaufort (North Carolina) Edwin Linton 1905, p. 333, 377 (dans foie)
Rhombus (Poronotus) triacanthus (Peck)... Woods Hole (Massachusetts) EdwinLiNTON 1901,^414,454 (sur visceres);

r t 0 . , . I 9 I 3 . P . 5 8 9 . 7 5 5 .2° Adulte.
Dasybatus centmra (Mitchi l l) . Woods Hole G. A.-Mac Callum 1916, p. .7 1 et in Linton" x 9 2 4 , P « 9 0 ; L i n t o n 1 9 2 4 , p . 8 9 .
Dasybatus kuhli (Mull, et Henle) Ceylon Pearls Banks T. Southwell 1929, p. 288: iqso, p 160
P t e r o p l a t e a m i c r u r a ( S c h n e i d e r ) i d . i d .
Dasybatus akajei (Mull, et Henle) Tarumi (Japon) S. Yamaguti 1934, p. 101.

D'apres ces donnees, l'on pourrait supposer que P:Lintoni (^malleum) a un habitat limite a la cote atlantique
. des Etats-Unis d'Amerique (avec comme limite septentrionale Woods Hole), k Ceylan et au Japon; il est cepen
dant vraisemblable qu'il s'agit d'un parasite tres repandu chez de nombreuses especes de poissons des mers
tropicales et subtropicales du monde entier.

Fterobothrium [sensu lato] platycephalum (A. E. Shipley et J. Hornell 1906).

1906. Tetrarhynchus platycephalus A. E. Shipley et J. Hornell, p. 86, 96, pl. VI, fig. 113-114.
1913 a. « Lacistorhynchus platycephalus (Sh. et Horn.) » : Th. Pintner, p. 123.
1913 b. « Lakistorhynchusplatycephalus (Sh. und Horn.) » : Th. Pintner, p. 231.
1913. « Tetrarhynchus platycephalus, Shipley and Hornell » : T. Southwell, p. 295.
1924. « Syndesmobothrium mbromaculatum (Diesing 1863) » : T. Southwell, p. 486, fig. 11 (crochet) a.
1929. « Gymnorhynchus gigas (Cuvier » : T. Southwell, part im, p. 281, 282-284, fig. 42 L-42 M, fig. 43 V).
1930. « Gymnorhynchus gigas (Cuvier » : T. Southwell, partim, p. 153-156-157, fig. 55 L-M, fig. 56 V).
1930. « Pterobothrium platycephala » : R. Ph. Dollfus, p. 141.

1. Par lapsus l'hdte est indique sous le nom de Dasybatus pasiinaca (L.) par Mac Callum.
2. Southwell (1924, p. 486) a rapport _ a platycephalus un specimen adulte a environ 10 proglottis; k cette occasion Southwell a

plac6 « Tetrarhynchus platycephalus Shipley and Hornell » en synonymie de « Tetrarhynchus rubromaculatus, Diesing 1863 », qu'il appelle
« S y n d e s m o b o t h r i u m r u b r o m a c u l a t u m ( D i e s i n g , 1 8 6 3 ) » . 4 H H

II est possible que le specimen trouv<_ chez Dasybatus kuhli (Mull, et H.) par Southwell soit platycephalus, cela pourra, peut-etre,
etre1 verifac. si le specimen a ete conserve, mais il est certain que platycephalus n'a rien a voir avec Rhynchobothrium rubromaculatum Diesing
( 3_ f-292-293) nom. nov.pro Tetrarhynchus Trygon-pastinaca G. R. Wagener (1854, p. 83, 91, pl. XX, fig. 252, pl XXI fie a«..f
trouv£_i Nice daw Vmtfxtmde Trygonpastinaca(L.), parce que l'espece de Wagener n'a rien a voir avec les Pfero^Anw..,. '

J^n ce qui concerne les deux adultes, longs seulement de 4 et 7 mm., trouv& dans l'intestin de Dasybatus walga (Mull, et H.) des

2ZZ^ml^t' ?? ^ ** r^P°rt& Par SmpLEY et Hornell (1906,. p. 86-87, 96, pl. VI, fig. 115-115 a) k « Tetrarhynchus rubromaculatus (Diesing). », 1L3 n appartiennent certainement pas a l'espece de Diesing-Wagener, si ce sont des Pterobothriidae.
Pintner (1913 a, p. 123; 1913 b, p. 231) a place «rubromaculatus Sh. und Horn. _■ dans le g. Lacistorhynchus, ce qui n'est pas soute-

nable et ne peut pas etre retenu. Bien entendu, il ne s'agit pas non plus du genre Tentacularia et l'appellation «Tentacularia rubromaculata
(.Diesing) t, de T. Southwell (1929, p. 227-228, fig. 12; 1930, p. 146-148, fig. 51) est k rejeter.

Southwell (1929, p. 272; 1930, p. 97) a remarqud une certaine ressemblance entre le scolex de rubromaculatus figure par Shipley

£«?^IVZ .f Tfa'h^P'arsmi£ Southwell (_929> P- 271-282, fig. 36 A-B; 1930, p. 96-97, fig. 23 A-B) tSuve sans blastocyste dans le mesentere de Cybiurn guttatum (Bl. Schn.) des Ceylon Pearl Banks. D'aprte la figure donnee par Southwell de l'armature,
il est vraisemblable que pearsom est un Pterobothriid-, mais sans avoir revu le specimen original, il est difficile de se prononcer cate-
g o n q u e m e n t . r



ETUDES CRIT IQJUES SUR LES TETRARHYNQUES 421
J935- « Gymnorhynchus platycephalus Shipley and Hornell » : Asa C. Chandler, p. 133.
nee Rhynchobothrium rubromaculatum Diesing 1863, p. 292-293.

|#ftv nee Gymnorhynchus gigas (G. Cuvier 1817).
Longueur, totale de l'adulte : 10 a 12 mm., dont environ un sixieme pour le scolex. Scolex acraspede, sub

cylindrique, un peu plus large dans la rjgjon bulbaire. Crochets grands, en forme de sabre et de taille uniforme
[??]. Pars vaginalis a peu pres aussi loiffie que ia moitie du scolex et que lapars bulbosa. Gaines courtes, non
spiraiees, plus courtes que les trompes; celles-ci, completement invaginees, peuvent penetrer jusqu'au milieu'de la
longueur de la cavite bulbaire (fide Pintner 1913, p. 231). Le retracteur, d'apres la figure 114 de Shipley et
Hornell, s'insere un peu en avant du fond de la cavite bulbaire, Le debut du strobile est nettement deiimite
du scolex par une constriction, il est moins large que lapars bulbosa. Les proglottis sont peu nombreux (10-11),
acraspedes, se retredssant a leurs extremites; leur longueur augmente rapidement et leur largeur lentement les
premiers sont six fois plus larges que longs; le quatrieme ou cinquieme est deja carre, le dernier est quatre ou
cinq fois plus long que large; la longueur occupee par les deux derniers proglottis est presque egale a celle dc tout
le reste de l'individu. L'atrium genital forme une tres profonde encoche marginale vers l'union des deux derniers
tiers de la longueur du proglottis. L'anatomie n'a ete decrite ni par Shipley et Hornell, ni par Pintner.

Nous devons une description d'adulte mur k Southwell (1929, p. 282-284, fig. 43 V; 1930, p. 154-156
fig. 56 V proglottis mur), d'apres un individu (trouve chez Dasybatus walga Mull, et Henle des Ceylon Pearl
Banks) qu'il a rapporte a G. gigas (Cuv.)! Longueur totale 11 mm., largeur maximum 0,36. Scolex long de 2 16 •
longueur des bothridies 0,27; largeur dela pars bothrid.0,81. Bulbes 0,9 x 0,17 (presque la moitie de la longueur du
scolex); largeur de la p. bulbosa 0,45.

Southwell a observe que les trompes sont tres courtes et il les a vues clairement repliees dans l'interieur des
bulbes, s'etendant jusqu'a l'extremite posterieure de ceux-ci. Southwell n'a pas vu l'armature des trompes
dont une seulement etait sortie de 0,09.

Strobile acraspede, apolytique, ne comportant que peu de proglottis, environ 12, devenant beaucoup plus
longs que larges (environ 8 fois), le dernier mesurant 2,9 X o,36f Pore atrial profond a bords proeminents
situe dans le tiers posterieur du proglottis. II n'y a pas de cou insegmente; le sixieme proglottis est carre et on y
distingue environ 100 testicules ovales-transverses, disposes en deux groupes, un de chaque cote de l'axe longitu
dinal du proglottis, s'etendant jusqu'aux limites anterieure et posterieure du segment. La poche du cirre est
volumineuse, globuleuse et depasse un peu, vers l'interieur, le milieu de la largeur du proglottis. (II faudrait
verifier si cette masse globuleuse, visible sur la figure, est bien la poche du cirre, il pourrait s'agir, peut-etre
d'une vesicule seminale). L'ovaire a deux ailes, il est situe un peu en avant de l'extremite posterieure du proglottis'
dont il est separe par des testicules; il s'etend lateralement jusqu'a la limite du parenchyme medullaire. L'uterus
n'attemt pas tout a'fait la limite anterieure du proglottis. II ne semble pas y avoir de pore uterin preforme Les
ceufs sont ovales sans filament et mesurent 43 x 26 p. Les faisceaux musculaires de la musculature longitudinale
externe sont tres developpes.

D'apres l'habitus des bothridies,platycephalus est evidemment un Pterobothriide, mais sa position systematique
ne peut pas encore etre predsee dans la famille, l'armature des trompes n'etant pas connue, ni l'anatomie
Pintner (1913 a, p. 123; 1913 b, p. 231) a place platycephalus dans le g. Lacistorhynchus, mais ne parait pas avoir
conserve cette opinion.

Hotes : Trygon (= Dasybatus) walga Mailer et Henle, des Ceylon Pearl Banks : un exemplaire trouve dans
1 intestin par Shipley et Hornel (1906, p. 86); quelques exemplaires par Southwell (1913, p. 295 • 1929 p 282)

Trygon (= Dasybatus) kuhli Muller et Henle, des Ceylon Pearls Banks : un exemplaire trouve dans l'intestin
par T. Southwell (1924, p. 486)2.

Pterobothrium [sensu lato] tangoli (G. A. Mac Callum 1921).
1921. Rhynchobothrium tangoli G. A. Mac Callum, p. 253, 254, fig. 133.

Le plerocercus a ete trouve dans le peritoine d'« Ran tangol » (nom vernaculaire d'un Scombriforme) a
Bandjermassin (Borneo) par W. G. Mac Callum.

jp\ . Longueur totale du plerocercus : 25-30 mm.; largeur 2 mm.
La partie anterieure du blastocyste (head sac) est un sac plus ou moins arrondi, mesurant 3 x 2,5; le prolon

gement posterieur est plutot large, mais moins large que la partie anterieure, il presente une striatipn irreguliere;'
1. Voir la note 2 de la page 420.
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entre les deux parties du blastocyste, il n'y a pas de, pedicule filiforme (probablement par suite de contraction?).
Le scolex est separe de la partie anterieure du blastocyste par une constriction. Les trompes sont longues d'envi
ron 4 mm.; les bulbes sont longs aussi d'environ 4 mm. soit a peu pres le tiers du scolex y compris lap. p. _-..
d'apres la figure.

Les dimensions du texte de Mag Callum ne concordent pas avecJa figure : si les bulbes ont environ 4 mm.
ils sont plus longs que la partie anterieure du blastocyste et non pas moitie plus courts comme l'indique la figure
Si le specimen original a ete conserve, il sera peut-etre possible de savoir avec quelle espece tangoli tombe er
synonymie.

Pterobothrium [sensu lato] minimum (O. von Linstow in A. E. Shipley et Hornell 1904).

1904. « Tetrarhynchus minimus yon Linstow, » : A. E. Shipley etj. Hornell, p. 85, 86, 87, 89-90, 106, pl. IV, fig. 67, 70
71. 72. .

1929. « Tetrarhynchus minimus, von Linstow, 1904 » : T. Southwell, p. 263-264, fig. 31 A-31 C.
1930. « Tetrarhynchus minimus Linstow, 1904 » : T.. Southwell, p. 97, 99, fig. 25 A-25 C.

Tres petite espece, longue seulement de 3 mm. 7. Scolex et strobile acraspedes. L'habitus des bothridies es
celui qui est caracteristique pour les Pterobothriidae. L'armature des trompes comprend des rangees espacees d(
5 crochets principaux, alternes d'une face a l'autre de la trompe. Le premier crochet de chaque rangee principal,
est tres grand, sa pointe est fortement recourbee, sa base d'implantation est haute (talon posterieur tres prononce)
les petits crochets qui occupent le cote externe sont peu nombreux, beaucoup moins nombreux que chez Pt
malleum (Linton).

Le strobile est compose d'un petit nombre de proglottis (env. 6) qui croissent rapidement de longueur, L
dernier mesure 1,6 X 0,39; le debut du strobile est a peu pres aussi large que le pedoncule du scolex.

Le pore atrial est au tiers posterieur du bord du proglottis. Les ceufs spheriques ont un diametre d'enviroi
3 .* 9-

Southwell (1929, p. 264; 1930, p. 99) a suppose qu'il pouvait s'agir d'un Gymnorhynchus, peut-etre de gigas
Hote : Taeniura melanospilos Bleeker 1853 (Famille des Dasybatidae) dans l'intestin spiral. Trincomalee.

Genre HALYSIORHYNCHUS Th. Pintner 1913.

Th. Pintner 1913 a, p. 123; 1913 b, p. 231; 1927, p. 569 (diagnose).
R. Ph. Dollfus 1929, p. 325, 335"336-

Definition du genre. — Pterobothriidae avec scolex acraspede ayant l'habitus caracteristique de toutes lc
especes de la famille. Longs bulbes, pars vaginalis aussi longue ou plus longue que lapars bulbosa ; petites bothridie
reunies par paires. Trompes a armature pecilacanthe : au milieu du cote externe, une chainette a elements trc
serres; les deux pieces basales de chaque element forment un V tres ouvert. Gaines spiraiees. Retracteur s'inserai.
a 1'extremite posterieure de la cavite bulbaire (au moins chez l'espece type). Strobile acraspede, probablemen
apolytique, aplati anterieurement seulement, ensuite subcylindrique avec proglottis devant plusieurs fois plu
longs que larges (6 a 10 fois chez l'espece type). Pore uterin et atrium dans la moitie posterieure du proglottif

L'espece type a ete designee par Pintner (1913) : H. Shipleyanus nomen-novum = « Tetrarhynchus ruficolh
(Eysenh.). » A. E. Shipley et Hornell 1906 [nee Eysenhardt]. Dans le meme genre, Pintner (1913) a plac
Tetrarhynchus macrocephalus Sh: et Horn., disant que e'etait peut-etre la meme espece que Shipleyanus, ce qui a et
reconnu exact; l'espece-type est done H. macrocephalus (Sh. et Horn.).

Comme autre espece, Pintner (1913, p. 123; 1913, p. 234) a dit qu'il etait possible que l'on puisse admettr
dans le meme genre le « Rhynchobothrium variouncinnatus » Pintner (Berliner Sammlung); cette opinion a ete aban
donnee peu apres, on ne connait done dans le genre Halysiorhynchus que Pespece-type :

Halysiorhynchus macrocephalus (Shipley et Hornell 1906).

1906. Tetrarhynchus macrocephalus A. E. Shipley etj. Hornell, p. 85-86, 96, pl. VI, fig. 110-112.
1906. « Tetrarhynchus mficollis (Eysenh.) » : A. E. Shipley etj. Hornell p. 87, 96, pl. VI, fig. 116-117 [nee Eysenhardt].
1913 a. « Halysiorhynchus Shipleyanus nom. n. (== ruficollis Sh. et Horn.) » Th. Pintner, p. 123.
1913 bi « Halysiorhynchus Shipleyanus... Tetrarhynchus Shipleyanus n. nov. fur T. mficollis Sh. und Horn, 1906, nicht Eysenh. !»

Th. Pintner, p. 233-234.
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1913 a. « Halysiorhynchus macrocephalus (Sh. et Horn) » : Th. Pintner, p. 123.
1913 b. « Tetrarhynchus macrocephalus [Sh. und Horn., 1906] = ? Shipleyanus » : Th. Pintner, p. 233

JP-v 1924. « Rhynchobothrius macrocephalus (Shipley and Hornell) » : T. Southwell, p. 475-477, fig. 4 (proglottis)
_^927- « Halysiorhynchus shipleyanus Pntnr. 1913 (= longicollis Shipley). » Th. Pintner, p. 565-569, fig%6

1927. « T. macrocephalus Sh. et Horn, zu Halysiorhynchus » : Th. Pintner, p. 569.
1929. « Tetrarhynchus macrocephalus Shipley-Hornell (1906) » : Th. Pintner, p. 6.
1929. « Halysiorhynchus shipleyanus Pintner » : R. Ph. Dollfus, p. 325, 335; p. 336 : Pterobothrium Shipleyi (Pintner iqio)
1929. « Tentacularia macrocephala (Shipley and Hornell) » : T. Southwell, p. 210-215, fig. 3 A-3 E
1929. « Tentacularia mficollis Shipley and Hornell (? = T. macrocephala) »:T. Southwell, p. 210 2iq-2i«. fie 4A_.G
1930. « Tentacularia macrocephala (Shipley and Hornell) (= Tetrarhynchus mficollis Shipley and Hornell) » -T Southwell

p . 1 0 3 - 1 0 9 , f i g . 2 9 A - E , 3 0 A - C . . • • w i « w _ s _ _ _ _ ,
1930. « Halisiorhynchus macrocephalus (Shipley a. Horn. 1906) = /o«^o//t_ Sh. 1906 = shipleyanus Pintr iqio ,, • Th Pint

n e r , p . 3 8 , 4 0 , 4 1 , 4 2 , 4 3 , 4 4 , 4 5 , fi g . 4 0 , 4 3 , a - b . y 6 ' '
1931. « shipleyanus Pntnr 1913 = macrocephala Sh. a H. » : Th. Pintner, p. 142.

L'adulte seul a ete identifie; les spedmens originaux de Shipley et Hornell (macrocephalus + shipleyanus)
ont ete reetudies par PiNTNER,qui a eu aussi a sa disposition quelques-uns des nombreux specimens recoltes par
T . S o u t h w e l l . r

Le scolex est long d'environ 6 a 8 mm.; il a l'habitus caracteristique de tous les Pterobothriidae avec ses quatre
bothridies1 brievement pedoncuiees dont la face adhesive peut regarder en dehors, en haut, ou vers l'axe longi
tudinal du scolex. Les bothridies sont longues d'environ 0,4-0,6; la largeur de lapars bothridialis est de 1 k 1 3
La.pars vaginalis peut atteindre presque la moitie de la longueur'du scolex, avec un diametre d'environ 0,6; les
gaines sont grosses et relativement courtes, ni spiraiees ni directes, mais sinueuses sans regularite. La pars bulbosa
est un peu moins longue ou aussi longue que lapars vaginalis (excl. p. bothrid.) et peut meme depasser un peu la
moitie de la longueur du scolex; sa longueur varie de 1,6 a 2,6, mais, en moyenne, la longueur des bulbes est
d'environ 2 mm. avec un diametre de 0,27 et la largeur de lapars bulbosa est de 0,75.

II y a une pars post bulbosa six a sept fois plus courte que lapars bulbosa ou que la pars vaginalis, elle h'occu pe
guere qu'un dix-septieme de la longueur totale du scolex. Pour les differentes parties du scolex Pintner (iq2 7
^ . 5 6 6 ) a i n d i q u e : » v y / -

pb 0 0,28-0,5; Ppbo + vag 1,5-3;^. bulb. i,6-2,6;p.p. b. 0,2-0,5,
ce qui correspond k peu pres a la formule etabhe precedemment (Pintner 1913, p. 232) d'apres le specimen
original qui avait ete attribue a ruficollis par Shipley et Hornell : 1,5 : 7-8 : 7 : 1.

Les bulbes ont 6 coques musculaires presque d'egale epaisseur, sauf la plus interne qui est sensiblement
plus mince; le retracteur s'insere k l'extremite posterieure de la cavite bulbaire.

Le diametre des trompes (excl. crochets) est approximativement de 0,117 a 0,143. L'armature est remar
quable par sa chainette. Les rangees principales comportent 6 crochets recourbes avec base haute de 40-50 a
ayant un talon anterieur et un talon posterieur; les quatre premiers sont presque de meme taille; leur longueur
vane de 70 a 80 y. environ (de la pointe a l'extremite du talon anterieur), le cinquieme est un peu plus petit que
le quatrieme, avec base d'insertion moins haute, le sixieme est encore plus petit (30-35 [/. env.). Un peu apres 6
sur le meme rang, se trouve un petit crochet — que je numerote 7 — et au-dessous de lui un autre petit crochet
que je numerote 8. On peut considerer 7 et 8 comme de petits crochets satellites de la chainette. Vers l'extremite
distale de la trompe, le nombre des crochets satellites parait augmenter, il passerait de 2 a 3, peut-etre a 4
d'apres Pintner (1930, p. 43). La chainette occupe, au milieu du cdte externe, une largeur d'environ o 32* elle
est constituee par une serie continue dements serres ayant une hauteur d'environ 0,016; ces eiements'sont en
forme de V tres ouvert,.avec une pointe a l'union des deux branches (qui sont la base d'implantation) du V-
toutes les pointes sont orientees dans la meme direction posterieure; il y a environ 12 elements de chainette pour
la distance entre deux rangees principales consecutives.

En invagination complete les trompes atteignent presque les bulbes.
L'histologie du systeme nerveux du scolex a ete etudiee par Pintner (1927, p. 567-569). Du ganglion cere

broide partent quatre troncs nerveux dans le plan transversal; deux peripheriques, les deux troncs nerveux
lateraux principaux et deux proximaux d'ou partent les nerfs des bulbes. Vue de cote, la commissure laterale
forme un Y, entre les branches de l'Y se trouve le massif de cellules ganglionnaires cerebroides. Les puissantes

purochordes si typiques des nerfs des bulbes ne se trouvent pas immediatement au contact des nerfs des bulbesI is contre les nerfs lateraux; il y a trois neurochordes par nerf; plus loin posterieurement il s'en ajoute encore de

1. Southwell (1924, p. 477) dit qu'il n'y a que deux bothridies, ce qui est evidemment une erreur.
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plus petites. Un peu apres le debut de lapars bulbosa a lieu la division en quatre nerfs des trompes et en mei
temps les fibres geantes de neurochorde se separent du nerf lateral pour rejoindre les nerfs des trompes. Da
chaque neurochorde, il y a, a ce niveau, une cellule nerveuse geante; chaque neurochorde est un seul neurone.

Strobile. — Le strobile est absolument acraspede, il est apolytique et probablement euapolytique; ]
specimens completement murs, a proglottis gravides, atteignent 40-50 mm., pour environ 30-35 proglottis! )
debut de la chaine est plus etroit que l'extremite posterieure du scolex, il est aplati, mais le reste de la chaine <
cylindriforme. Les proglottis s'accroissent rapidement en longueur, ils sont deja 6 a 7 fois plus longs que larg
avant que l'uterus soit gonfle d'oeufs; les proglottis posterieurs, gravides, sont greles, environ 8 a 10 fois plus Ion
que larges, ayant un diametre d'environ 0,9 pour une longueur de presque 3 mm. Les proglottis sont bien separe
avec leurs angles arrondis. Au debut du dernier tiers ou du dernier quart du bord du proglottis, dans une encoc
entre deux protuberances transversales, s'ouvre l'atrium.

A peu pres au meme niveau, a la fin du troisieme quart de la longueur, apparait le pore uterin sous la forr
d'une fente transversale.

L'anatomie est tres insuffisamment connue. Southwell a compte environ 50-60 testicules de 80 p, envin
de diametre. La poche du cirre est piriforme et s'etend transversalement a peu pres jusqu'a la mi-largeur <
proglottis. L'uterus s'etend posterieurement presque jusqu'a l'ovaire et anterieurement jusqu'a la limite du pr
glottis; les oeufs uterins sont globuleux, sans filament, avec un diametre d'environ 50 u. selon Southwell.

HOTES ET DISTRIBUTION GftOGRAPHIQUE.

Jusqu'_i present, H. macrocephalus (Sh. et Horn.) n'est connu que de trois especes de Selaciens Ptatosomia d
Ceylon Pearl Banks. Son habitat n'est vraisemblablement pas limite aux parages de Ceylan, mais l'on n'a p
encore cherche ailleurs dans l'ocean Indien.

Dasybatus kuhli (Muller et Henle) T. Southwell 1929, p. 212; 1930, p 103
Dasybatus walga (Muller et Henle) A. E. Shipley et J. Hornell 1906, p. 85, 86 (estomac

intestin) [sous le nom de T. macrocephalus]; 1906, p. i
(intestin) [sous le nom de T. mficollis].l d T - S o u t h w e l l 1 9 2 4 , p . 4 7 9 ( i n t e s t i n ) ; 1 9 2 9 , p . 2 1 2 ; 1 9 3
p. 103.

Rhynchobatus djiddensis (Forsk.) T. Southwell 1924, p. 479 (intestin); 1929, p. 212; 193
p. 103.

J p \



ANNEXE AUX CHAPITRES V ET VI

Sur quelques Tetrarhynques dont l'attribution £ une des families precedentes
est provisoirement differee.

1 Soit parce que je n'ai jamais eu la possibilite de me procurer le materiel necessaire, soit parce que la plus
j . grande partie du materiel que j'avais reum a ete detruite avec la documentation la concernant, je me trouve
i aujourd'hui dans l'impossibilite de formuler une opinion quant a la position k assigner a un certain nombre de
< formes heteracanthes et pecilacanthes, dans le systeme des Tetrarhynques.
j J'espere que les circonstances me permettront bientot d'obtenir des specimens de chacune de ces formes, de

les etudier et de preciser leurs affinites par rapport a celles appartenant a des genres et families bien caracterises.
I Parmi les nombreuses formes k morphologie encore trop peu connue pour que leur classification soit possible,

je mentionnerai ici les suivantes :
A. Groupe « microbothrium-pillersi ». — Dans ce groupe, je reunis : *
i° « Rhynchobothrium, sp. II » : T.-Southwell (1912, p. 271, 278, pl. II, fig. 29-30), larve enkystee trouvee en

grand nombre chez quatre especes de Teieosteens des Ceylon-Pearl Banks; dans la paroi de la vessie natatoire
1 de Lutjanus argentimaculatus (Forsk.), le mesentere de Drepanepunctata (Gmel.), le mesentere de Diagramma sp., le
I mesentere de Serranus undulosus (Quoy et Gaimard).
j jPv Le scolex est long de 5 mm., large posterieurement de 1,5; la pbo est large de 0,5; les bulbes occupent environ
J v un tiers de la longueur du scolex, celui-ci est replie dans un kyste (blastocyste ?) ovale de 5 X 3 mm.
I Cette larve est consider par T. Southwell (1929, p. 251; 1930, p. 144) comme probablement la meme

I espece que :2° Tentacularia pillersi T. Southwell (1929, p. 249-252, fig. 25 A-25D; 1930, p. 143-146, fig. 50 A-50 D).
j Nombreux kystes dans les muscles autour de la colonne vertebrale et particulierement dans l'arc hemal de
j' Cossyphus axillaris (Benn.) [Labridae], au large d'Adrianpatnam et Delft (Indes), et chez un Serranus sp. au large
j de Negapatam.
; Le kyste interne mesure environ 5X9 mm. Le scolex est long de 15 mm., avec une largeur anterieure de
i 0,8-1 et posterieure de 3-3,5. Les bothridies, profondement ediancrees posterieurement, sont longues de 0,7,
I larges de 0,9; les bulbes ont 4,5-5,5 X 0,45.
l L'armature des trompes est insuffisamment connue; d'apres ce qui a ete vu et figure par Southwell, il

j semble que le cote externe soit occupe par une large bande de crochets peu arques, a pointe non recourbee, a base
d'implantation sans talons, mesurant de 65 a 130 (j.; du cote interne il y a de grands crochets a pointe recourbee,
a base d'implantation assez haute, avec talons, ils sont longs de 90 a 130 jx. L'armature est evidemment ped-
lacanthe.

Des larves a scolex plus petit ont aussi ete observees chez Cossyphus et Serranus (scolex long. 6 mm.; largeur
anterieure, 0,5; posterieure, 1,9; bulbes 2 mm.).

3d Rhynchobothrium microbothrium G. A. Mac Callum (1917, p. 74-75, pl., fig. 36) trouve « encysted on
the thyroid gland »de plusieurs Neomaenis analis (Cuv. Val.) [Lutjanidae] a l'aquarium de New-York. Longueur du
scolex 8,2; largeur depbo 0,60; largeur de Pextremite posterieure du scolex 1,8. Longueur de lap. vaginalis 5 mm.;
la partie evaginee des trompes etait longue de 3 mm.

40 Tetrarhynchus brevibothria G. A. Mac Callum (1921, p. 211, 212-213, fig. 107), trouve « encysted in the
thyroid gland » de Neomaenis aya (Bloch) a l'aquarium de New York.

P\ La surface fadale et la surface Hbre antifaciale des bothridies est couverte de tres fines epines. Le scolex est
long de 8 mm., la pbo est large de 0,65, l'extremite posterieure du scolex est large de 1,6. Les crochets mesurent
0,056 « from point to bend » et 0,040 « from bend to base »; les crochets en forme d'epine, sans pointe recourbee,
sont de longueurs diverses.
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II est evident, d'apres les figures, que microbothrium et brevibothria sont une meme espece.
5° Un plerocercus que j'ai trouve enkyste dans le peritoine d'un Diacope Sebae Cuv. Val. du golfe de Suez

(S. S. « AI Sayad », Ston XIII, 26-12-1928, 28° 9'-28°4'i5" N, 33°35'i5"-33028'3o" E. Gr., prof. 60-70, sable
vaseux). Ce specimen a ete accidentellement detruit, ainsi que la documentation lc concernant, sauf les figures
montrant l'habitus du scolex (fig. 326), ce qui ne suffit pas pour une description.

Par son scolex craspedote, aplati dorso-ventralement, en forme de tres long triangle isocele, ses bothridies a
profonde encoche mediane, a bords lateraux et posterieur libres, ce specimen appartient evidemment au « groupe
microbothrium-pillersi ». Comme il ne s'agit pas de formes rares, elles seront vraisemblablement retrouvees et pour-

ront etre decrites avec quelques details.
i Toutes les formes que je reunis ici en un groupe ne sont peut-etre

qu'une seule espece, d'un genre plus ou moins proche dcs Dasyrhynchidae;
) mais, ne pouvant actucllement me prononcer, faute de materiel, je mc

borne a attirer Pa'ttention sur ce groupe.
B. Famille des Rhopalothylacidae Jules Guiart 1935, p. 36. Cette famille

a ete instituee par J. Guiart pour deux genres : Rhopalolhylax J. Guiart
(1935, p. 36) ct ClujiaJ. Guiart (1935, p. 39), comprenant chacun une
seule espece, dont la larve seule a ete observee.

Rhopalolhylax gymnorhynchoides J. Guiart (1935, p. 36-39, fig. texte
5 A-5 C, pl. Ill, fig. 44-49) a ete trouve, a plusieurs reprises, dans le foie
de Centroscymnus coelolepis Bocage et Capello captures par des profondeurs
de 1095 a 1378 m., au voisinage des Acores. C'est une larve a blastocyste
longuement claviforme, mesurant de 44 a 159 mm. de longueur avec une
largeur anterieure de 4 a 6 mm. et posterieure de 2 a 2,5; lc scolex a une
longueur de 8 a 15 mm.; avec une largeur de 2 a 4. II y a deux bothri
dies profondement divisecs; pbo 3 X 2,5; pbulb 3 X 0,5; ppb 2 X 2,5 a
3,5; les trompes ont 3 mm. de long sur 0,25 sans les crochets et 0,40
avec les crochets. II y a un champ basal de microcrochets sur un leger ren
flement; les crochets metabasaux sont tres greles, tres pointus et tres serres.

Si l'armature des trompes avait ete figuree, il aurait probablement
ete possible de savoir a quel groupe de families ou a quelle famille
appartient le genre Rhopalolhylax, mais J. Guiart a seulement donne des
photographies des trompes in toto, ce qui ne permet pas de connaitre,
meme approximativement, la forme exactc ct la disposition des crochets.
L'anatomie est inconnue.

Clujia Racovitzai J. Guiart (1935, p. 39-40, fig. tcxtc 6, pl. Ill,
Fig. 326. - Scolex d'un plerocercus enkyste. %• 5°-51) ■ L'unique specimen a ete trouve sous la muqueuse de l'estomac

dans le peritoine de Diacope Sebae Cuv. d'un Galeus glaucus Rond. capture en surface dans Parchipel des iles du
Val.; Golfe de Suez (Ipselegi). Cap Vert- Q>est une larve extremement grele (18,5 de long X 0,10-0,25

de large) a long blastocyste presque filiforme; le scolex est long de 8,5
avec une largeur augmentant d'avant en arriere de 0,10 a 0,20. II y a deux bothridies ovales, echancrees en
arriere; pbo 0,25 X 0,20; pv 1,2 X 0,10; pbulb 0,30 X 0,15 (bulbes 0,30 X 0,04); ppb 6,7 X 0,20. La cuticule
de la region postbulbaire est couverte, dans sa moitie anterieure, de fines epines. Les crochets dcs trompes
sont longs, etroits, recourbes et assez serres, identiques, dit Guiart, a ceux de Synbothrium filicolle Linton.
Malheureusement, Guiart n'a figure que tres sommairement 5 crochets. II y aurait interet a connaitre l'arma
ture avec quelque precision, car, au point de vue des aflinites, il serait tres important qu'un Tetrarhynque a deux
bothridies en partie sessiles, puisse avoir la meme armature qu'un Pterobothriide (4 bothridies libres).

C. Genre Pintneriella S. Yamaguti (1934, p. 107-108); espece type : P. musculicola S. Yamaguti (1934, p. 107-
108, fig. 178-179). Ce genre a ete propose pour un plerocercus trouve libre dans la musculature de Pagrosomus
unicolor (Regan) et Epinephelus akaara (Temm. et Schleg.) au Japon. C'est une larve a deux bothridies patelli
formes (a peine echancrees posterieurement, avec bords lateraux et posterieur libres), gaines spiraiees, pars
vaginalis plus longue que la pars bulbosa, bulbes environ quatre fois plus longs que larges, retracteur s'inserant au
fond de la cavite bulbaire, long blastocyste subcylindrique (appendu au scolex) contenant de nombreuses glandes
frontales. L'armature des trompes est a peu pres inconnue, elle comporte un renflement basal avec micro
crochets et assez longs crochets greles. D'apres S. Yamaguti, Tetrarhynchus scolecinus Rud. 1819 appartient appa-
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remmcnt a ce genre. Pintner (1931, p. 784, 785, 787) n'a pas constate de champ basal de microcrochets chez les
specimens onginaux de scolecinus et a considere (ibid. p. 783) les gaines, en partie fortement sinueuses, comme
non reellement spiraiees. Le retracteur de scolecinus est dit par
Pintner s'inserer « im Kolbenhintergrunde », mais Pintner t.5
(ibid., p. 814, fig. 16 A) figure l'insertion bien nettement un peu /"/
a n t e r i e u r e a u f o n d d e l a c a v i t e b u l b a i r e . . f [ /

Si scolecinus appartient au genre Pintneriella, les differences //AS
entre P. musculicola Yamaguti et P. scolecina (Rud.) seront a f//Wf'
c o n s i d e r e r c o m m e s e u l e m e n t d ' o r d r e s p e c i fi q u e . m i l l

Actuellement, T. scolecinus Rud. n'a pas encore recu fl (\\\N.
d'attribution generique, malgre la redescription des specimens " Ajfstjk
originaux par Pintner (1931 c, p. 782-787, 806-807, 811-814, /Wm
fig- 9-12, 13 A, 15 A, 16 A). En une note prcliminaire, Pintner £MM
(I93I a> P- 73) avait cru pouvoir r'apporter scolecinus a son il ^
genre Heterotetrarhynchus, mais il dut abandonner cette opinion - |//
aussitot apres, car dans son memoire de la meme.annee kl
(1931 _.), il n'est pas question de cette attribution1. En cette ff6

, meme note preliminaire, Pintner a aussi dit .que j'avais pro- !L^yJ) ?t
pose le genre Oncomegas pour scolecinus; en realite cc n'etait pas p-OC'' i'^'JI j' Y" \ jP\ \h :(\ X$,
pour scolecinus Rudolphi, mais pour .« scolecinus Cepolae » G. R. " [t-py^i'r]^f)i I { *$ ^>WZ) vl I
Wagener 1854 et 1857, ainsi que j'ai pris soin de le preciser li WxfUl^t HlWROT^ifl If
( i 9 2 9 3 P. 3 2 7 ; 1 9 3 0 , P - 1 4 0 - J ' a t t e n d s , p o u r m e p r o n o n o ' ' '
sur Pattribution generique de scolecinus Rud., de connait:.
exactement l'armature des trompes; je suppose seulement que L ff)^(AffPl\\ j] fl)))*, \ ^Wi^ *
scolecinus Rud. est, peut-etre, tres proche d* Oncomegas (qui est 1 Ui fyfl /') Wtl// fYH-rrtw ) V
vraisemblablement un Heteracanthe); je suis tres eloigne de |;„ J/y m! (M f u(| f\Htl^f&l I
pouvoir admettre qu'il s'apparente aux Heterotetrarhynchus- ' '■ fSl ''ilH'jI1] 1,1!>fi\f. 'i/L/W

^ D. Oncomegas R. Ph. Dollfus (1929, p. 327; 1930, p. 141). " H
J'ai propose ce genre pour la forme adulte Rhynchobothrium V^S^
wageneri Edwin Linton (1890, p. 843-845, 890, pl. XII, - U<*
fig. 10-12; 1910 b, p. 413, 433; i9n} p. 695 wagneri; 1913, VA7/Uv,'^J--fU[\.i '7 ,'77 7
P- 588, 739; 1924, p. 2 wagneri) decrite de la valvule spirale de - Vfr-Q^'W
Z)fljyfl.w antral? (Mitchill) a Woods Hole (Massachusetts) et la \V^'

1. Sous le nom de « Larve C », Pintner (1931 e, p. 785, 787, 806,
812-813, %• 11-12) a decrit une « scolecinus Rud. a ahnliche Larve aus der
Leibeshohle von Scymnus lichia » trouvee a Naples. Cette larve estpliee dans
son blastocyste (a l'inverse de scolecinus qui y est allonge longitudinale
ment), ses gaines ne sont pas nettement spiraiees bien que tres sinueuses,
son retracteur a une insertion dite anterieure par Pintner (a l'inverse de
scolecinus dont le retracteur s'inscrc presque au fond dc la cavite bulbaire)
son armature comporte un champ basal de microcrochets (qui n'exis-
terait pas chez les originaux de scolecinus), neanmoins la ressemblance est
rappante. L'armature de cette larve C est figuree vue par une des faces
(malheureusement pas vue par le milieu du cote externe), elle suggere une
armature de Pecilacantha — voisine, par exemple, de celle de certains Gril
lotia, par exemple de G. musculara (J. F. Hart) — mais elle n'est pas sans
ressemblcr aussi a l'armature de certains Heteracantha atypica, comme par
exemple, a celle de quelques Poecilancistrium, tels que P. robustum
(A. C. Chandler) (cf. Chandler 1935, fig. 2). Je suppose cependant,
d aprds 1 ensemble des caracteres dc cel,te « Larve C », qu'elle ne s'appa
rente pas a scolecinus. Je possede un specimen de la « Larve C » (fig. 327).
Cette larve me semble avoir plutot quatre bothridies que deux, le retrac-

/.^. teur s'inscrc a la fin de la moitie anterieure du bulbe, il n'y a pas de
glandes en « cactus » dans le blastocyste; l'armature des trompes n'est
malheureusement pas observable. Je comprends que Pintner ait hesite sur
Pattribution generique de ces deux larves (C. et scolecinus) ct que finalement
il n'ait pas conclu.

mm
_i___n__r_D_Uf___B__wKi__

Fig. 327. — « Larve C » de Th. Pintner 1931 .. Ce

le travers du cap Matifou (Alger) (Dr. R. Dieuzeide
fcg-j 3-2_I926). Preparation in toto colored au car
min. Longueur totale du specimen incompletement
etendu 7,4; longueur p boo, 723; largeur pbo 0,670;
plus grande largeur d'une bothridie etalee 0,406 (si
l'on suppose qu'il y a 4 bothridies); diam. anterieur
dcs gaines (dans p bo) 0,106, puis 0,088; diam. des
gaines dans le pedoncule 0,073. Diametre du pedon
cule du scolex 0,37. Bulbes environ 0,935 x 0,282.
Pres dc son insertion dans la cavite bulbaire le re
tracteur a un diametre de 36 u 8.

Dans le blastocyste on ne distingue, outre les
troncs excreteurs, que dcs faisceaux musculaires lon
gitudinaux et transversaux (dorso-ventraux); il n'y• [-■•.f-.l it. [.:.■•] •'.<«'/. (ill

Malgre la ressemblance d'habitus, il ne semble
mu.M*t«.]f.rrtraaf-iiK«»iiirerjqtii-«>'i)ikir« ro?

appartenant au meme genre que scolecinus Rud.
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forme plerocercus Tetrarhynchus scolecinus-Cepolae G. R. Wagener (1854, p. 54, 58, 82 [p. 91, Tetrarhynchu
Cepola-rubescens], pl. XIX, fig. 230-234; 1857, p. 15, 92 [scolecinus], pl. II, fig. 1) decrite d'apres des individu'

. trouves libres dans l'intestin de Cepola rubescens L., a Nice1. Ce plerocercus a ete signaie pour la premiere foi«
par G. R. Wagener (1852, p. 67, note*) comme « ressemblant a Tetr. scolecinus '», pourvu d'une tache rouge
au niveau de l'extremite posterieure des bulbes et ayant une armature basale avec un tres grand crochei

. au-dessous de 15-16 rangees de tres petits crochets. Le scolex est nettement separe de la vesicule, qui esl
subcylindrique et plus longue que le scolex. Les deux bothridies, inclinees en toit, sont patelliformes, le pedoncule
du scolex est subcylindrique avec un diametre peu different de celui de la vesicule; les bulbes sont rectilignes et
relativement longs, au moins aussi longs que la mi-longueur du scolex; d'apres la figure 231 de Wagener (1854)
il y a une pars post bulbosa; le pigment rouge se trouve principalement dans la pars post bulbosa et il s'etend un peu
autour de la partie posterieure des bulbes, dans la pbulb 2.

G. R. Wagener (1854* p. 54) a estime que son scolecinus-Cepolae etait la meme espece que celle, alors non
nommee, trouvee par P. J. Van Beneden (1850, p. 80, 146.147, i94, pl. XVI, fig. i-4), Hbre, dans le mucus
gastnquede Mullus barbatus L, a Ostende. Totrarhynchus mulli P. J. V. Ben. (1870, p. 29) est-il un Oncomegas^
il faut attendre de Pavoir retrouve et redecrit pour se prononcer; c'est en tous les cas une espece bien voisine du
« Tetrarhynchus aus Mullus rubescens»trouve a Pise par G. R. Wagener (1854, P- 82, 91, pl. XVIII, fig 229) larve
a vesicule dont le scolex est susceptible, dit Wagener, de s'invaginer et dont la pars bulbosa est en partie colore par
d u p i g m e n t r o u g e . . . v

Edwin Linton (1890, p. 845) a estime que son Rhynchobothrium wageneri Linton dontil trouva environ 00 adul
tes dans la valvule spirale de deux Dasyatis centrum (Mitchill), a Woods Hole, correspondait soit a l'espece trou
vee chez Cepola par G. R. Wagener, soit k une espece tres voisine; en cela je suis pleinement d'accord avec lui

L'adulte de Linton a une longueur totale de 13-18 mm, dont 2,2 a 3 pour le scolex; la pbo est plus large
que longue et mesure de 0,24 X 0,52 a 0,46 X 0,80, les bothridies convergent anterieurement, leur bord poste
rieur est emargine; le pedoncule du scolex, cylindriforme, a un diametre de 0,30 a 0,64, les gaines sont «in loose
spirals >,; les bulbes, longs, etroits, paralleles, ont de 1,20 x 0,10 a 2 X 0,20, depassant en longueur la moitie du
scolex;les trompes sont longues de 1,20 k 1,60,avec un diametre de 0,08a la base et de 0,04-0,05 pres de l'apex

0* Immediatement en arriere des bulbes, le pigment, de couleur cramoisie, forme une bande transversale haute de
0,02, occupant toute la largeur et toute la hauteur de la ppb. Le strobile est acraspede, apolytique et presque
cylindrique, il comprend de 16 a 20 proglottis, il est a peine moins large que la partie posterieure du scolex Les
trois ou quatre premiers proglottis distincts sont plus larges que longs (env. 0,03 x 0,22 a 0,03 x o 30) les sui
vants carres; vers le dixieme ils sont d6jk plus longs que larges et commencent a etre murs; ils augmentent rapi
dement de largeur; le dernier mesure par exemple 2,40 X 0,5 a 4 x 0,46, il peut devenir huit a dix fois plus long
que large; les deux ou trois derniers sont tres longs, fusiformes et laissent echapper des ceufs lorsqu'ils sont mis dans
1 eau; les ceufs sont spheroiidaux avec un diametre de 29 j... Le pore atrial est a peu pres a la mi-longueur du pro
glottis, la poche du cirre est ovale et occupe environ la fhi-largeur du proglottis; le cirre, souvent evagine est ffrelc
cylindrique; les testicules sont disposes sur deux files longitudinales, une porale, une antiporale. Le reste del'ana-
tomie est inconnu.

Trompes. — La base des trompes est renflee sur une longueur d'environ 0,12 avec un diametre de 0 08
puis, brusquement, le diametre devient o,o6;Ia diminution de diametre produit, du cote interne, une sorte d'epaule'
qui termine le renflement basal. Toute la partie basale est densement couverte de petits crochets greles peu'
recourbes, longs de 5 a 10 y, ePais de moins de 2 ̂  disposes par rangees transversales presque perpendiculaire-
ment a 1 axe longitudinal de la trompe; les plus longs de ces microcrochets sont dans la partie proximale de la
dflatation basale, les plus petits dans la partie distale au niveau de la protuberance. Du cote oppose a la protu
berance et a un mveau un peu posterieur, se trouve un crochet geant long de 40 ̂  large de 17 ̂  a la surface de la
trompe et de 21 y. a sa base d'insertion dans la trompe. Au-dela du renflement basal, les crochets sont greles, pour

-..A-.i-.c?1' J7EUX ? J* G* ̂ ('936, p. 174) ecrivent : « Cette larve pterocercoide se trouve enkyst<_e sous le peritoine de Cebola
n£rZZh£J*r> n£°*3m!m et,BAE/.oi?t *»*■«_ renseignement,il est manifestement inexact; cette^eTesfpafun
quellet_ve " * *" *""" "™ * ^^ * *'* '^^ ^ m je"k*Ilfc U Se Peut *»* s'aSisse d'«™ P»*^ P^utTt
cli«tiF db JS^SS!̂ .̂ ®31» ̂ " ̂ >1i<Ki*aqpa:,e? l̂ia€Bnt = « "- fipei im »««»« von G^o&i r»ft_wms » et c'est bSen aussi libre dans le tube

r**- SSS^S. q 1 " -! JftsP60™™de Yamaguti n'ont pas non plus etc trouvds enkyste, mais dans la lumifere deC 1 inte-tm et des coeca pyloriques; il semble done que ce soit un habitat normal pour le plerocercus d'Oncomegas
fnrJ'JXetf!1-? 23? 5iet' df l857-nC rePr&entent certainement pas, comme Pa cru Wagener, un individu n'ayant pas encore

2™r* TTfiCr°Che?; c _^s.oi'un individu dont la Partie anterieure du scolex it invaginee dans \aPaTvagZlT2plutdt (ce que suggere la fig. 322) un mdividu mutil<_ dont la partie anterieure du scolex manque. vaginalis, son
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la plupart l<<g.rement recourbfa, avec une longueur maximum de 15 »et une largeur de base de _ u- ils sont car

, rangte obliques-transverses .loignees de .6 ,_ La trompe, vue par une face, montre 8 _ 9 crochets' p™&
IC —a, H: ^ Tbre f*™™?"*"- °a n'Cn ^ ^ qUC 6 °U ^ et * «»* deven^pluTSJ___-3_.-. tement au-dessus du renflement basal, on remarque que les crochets du c6t. externe sont petits courtsTam,.
,- fortement recourbfe •longs d'environ 5 , (ou longs comme le 8» du crochet geant), rtCSS
> ' ceuSx0nd?LUtOt ?1CS. trTnt rCCOUrb& Ct ^ dC I5 ^ LlNT°N «* ^ les "°ch*° ^ la pTrde b^ale comme
' 12 A ? P f m^basale s°nt « arran8ed in SP"^ N c'est evidemment 1'impression que l'on peut avohTn

_?.__- r TPe ̂  UD_ ̂  ̂  Cn "*** " S'agit de demi-t0UIS de «*£'« '4̂  P-- tent dSdu cote in erne et sont aseendantes en direction du milieu du cot. externe, sans se conuLer d'une fa"e^e la '
trompe a 'autre (ce qui aurait lieu s'ils Etaient implantes dement en spirLles). Linton n'a pa. d/criUWc.
de 1 armature vue par le milieu du c6t. externe et par le milieu du c6t. interne, ce qui emP6che de verffi^
1 armature A'Oncomegas est heteracanthe, ou bien pecilacanthe sans chainette

Mes souvenirs ne sont pas assez precis ' pour me permettre d'affirmerqueles petite crochets du milieu du
cot<Sexternesontseulementla terminaison des rangees aseendantes des faces (comm.chez toflto_«S_Zita)
et n'appart.ennent pas a une bande longitudinale independante des rangfe Lcendant^cL te Scaf_n.
sanschamette, la bande longitudinale de petits crochets du milieu du co._ externe^S L.penda„te dt rW^
trH r^P™}'' CePendant'Je c-rois P'ut6t ^ 1« petits crochets du c6te externe ne Cent 1 uneTa.itlonptadmale independante et que l'armature est heteracanthe *. Comme un peu d'incertitudeTbskte le prffire
attendre d'avoir de nouveau a ma disposition des trompes I'Oncomegas avan.de decider de la S^ du «me
p a r r a p p o r t a u x a u t r e s g e n r e s d e Te t r a r h y n q u e s . p o s i t i o n d u g e n r e
„, S- Y^GU" ('934. P- 106-107, %. 175-176) a trouve une larve qu'il considere comme celle H'rt„,»m.™.
Warner, (Linton .890) dans l'intestin de Conger myriasUr (Brevoort) etW-* ZoT^Z Meeker SaTfSt d uS. r̂  ̂  KM6 (JT̂ ^ qUC ̂ 1CS C06Ca V?1™*™ d'u" *««*> Qo i coC.au mus<<e du Seto marine biological laboratory. Yamaouti a vu-que le retracteurs',Wr»!t .w il7 T7 .
cavite bulbaire. D'apres les figures et les dimensions donnfe par yZac^TkL pos___e oTu s We d* 1
meme espece que celle trouvee par LrNTON dans 1'Atlantique; cependant il n'y _ pa. certode car 2T^ *

detaill&de 1 armature:d«, to>mpes d'aprfa des preparations bien orientees, permettant la numeration des crocht_.

e t j ' a L S ^• c r i p t i o n s ^ T . - T ^ ^ g ^ S S ^ T * ^ ^ ^ - * * » P - * * * * d < * « • »
« Long scolex acraspede, plutot grele, de sept a quinze fois environ plus long que laree cvlindrifn™,,. _, -

renfl^ au niveau des bulbes. Deux bothridies patelliformes, ovales, un peu plus I_^q_Xe^2^-_-anterieurement, divergentes posterieurement avec bords lateraux et posterieur libres • 1, *S ~ S •

6-i9a4) dam les phages de Casablanca atlanuque du Maroc (Mu^on du S. S. , Vanneau », Ston. XLVII, ,7.

* ^ S i « - ^ l S - _ ^ ' ^ _ ^ ^ ° - V " * — » ^ n a g e d e _ ^ d e s

tgnnus MuUer et Henle au^TortJgaf, ^m ?^ _e i'S^fa i__2'd^ ^ r'"^," '9?de 'in^Un sPiral de C<"fe^*, . ; , < » * - * - ^ * « * l W . 4 . ^ ^ r r * _ ^ * W o « - H o _
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gueur, les derniers proglottis, gravides, sont moins de deux fois plus longs que larges. Pore atrial a Punion de:
deux derniers tiers dela longueur du bord du proglottis (au moins chez Pespece-type), non marque par une encoche
marginale ni par une forte musculature. Testicules plutot gros, sur deux k quatre epaisseurs dorso-ventrales
Poche du cirre ovale-piriforme, s'etendant transversalement jusqu'a la mi-largeur du proglottis ou meme ur
peu plus loin. Vas deferens formant de nombreuses sinuosites dans la partie proximale de la poche. Follicule;
vitellogenes assez gros, sur un seul rang. Pore uterin apparaissant vers le niveau de l'extremite proximale de 1.
poche du cirre (au moins chez Pespece-type).

Cette diagnose est absolument insuffisante pour permettre de predser la position systematique du genre
l'armature des trompes est soit heteracanthe, soit pedlacanthe d'apres les caracteres du scolex et du strobile
mais la famille reste indeterminee; il se pourrait que le genre soit proche des Eutetrarhynchidae.

Les deux especes decrites sont :
i° « Tetrarhynchus spinulifera » T. Southwell (1911^.224-225, 230, pl. V, fig. 12 a-12 d), syn. « Rhyncho

bothrius spinuliferus (Southwell 1911) » Southwell 1924, p. 483-484, syn. « Tentacularia spinulifera (Southwell, 1911)
Southwell 1929, p. 230-233, fig. 14-15; 1930, p. 124-126, fig. 39-40; de l'intestin spiral de Rhynchobatus djiddensi
(Forsk.) des Ceylon Pearl Banks.

Longueur totale 55 mm. Cuticule du scolex densement spinuiee. .Scolex long d'environ 1 mm. Bulbe
0,28 X 0,027, occupant moins du tiers et plus du quart de la longueur du scolex. Velum a huit processus triangu
laires. Partie non segmentee du strobile plus longueque la moitie du scolex. Pore atrial a Punion des deux derniei
tiers d'un bord lateral.

2° «'Rhynchobothrium laciniatum » Sadao Yoshida (1917, p. 588-591, fig. 4 A-4 D) de l'intestin spiral d<
Galeorhinus (= Cynias) manazo (Bleeker), a Nakatsu (Japon).

Longueur totale 100 mm. Cuticule a spinulation nulle ou non observee. Scolex long d'environ 3,3. Bulbe
0,5 X 0,2 [mais d'apres la fig. 4 A, qui est x 25, les bulbes mesureraient 1,2 X 0,16 et le scolex serait long d<
5,4 environ] occupant plus du quart de la longueur du scolex. Velum a 6 processus triangulaires. Partie noi
segmentee du strobile plus courte que le quart du scolex. Position du pore atrial inconnue.

D'apres T. Southwell (1924, p. 483, 484; 1929, p. 230, 233; 1930, p. 124, 126) et S. Iwata (1939, p. 229
spinuliferum et laciniatum sont synonymes; cela demande une verification : il faudra revoir et comparer les speci
mens originaux, car les descriptions sont loin de concorder; elles sont du reste a reprendre et a completer.



CHAPITRE VII

CONCLUSIONS

avanc^l™™ ^T ^ ***** ?t6c^> **" connaissance des Tetrarhynques est encore t* peuavancee, trop peu avancee pour permettre de s'aventurer un peu loin sur le terrain de la ™thZ > P-

I ' - t u d e d l ^ t r a r h y n q u l : S ^ S S ^ J ^ ^ S T " * " * ^ * * " *

§ I. BIOGfiOGRAPHIE

d i s t r i b u t i o n a u p o i n t d e v u e d e l a U o g f a g K ^ _ _ A ^ P " " * * " " ^ ^ ^ d e , e u r

rrJSX^*"* eXtr'mement reStreiDt?S °nt ** "^ m«th0di<J—' explores pour la recherche des
Pour la Mediterranee ce sont les parages des stations bioloriques de Naples et rf, TV,w . la, •

europeen ce sont les parages de la station biologique de ConcST ia c.te de ttlJ IV ^' Atlantl<lue
pour l'Atlantique americain ce sont le« ™.r,>„_.a i . ^oncarneau. 'a cote de Belgique et la cote scandinave;
. W a n I n d i e n ' c e s Z ^ Z ^ Z i ^ t ^ r S E T s * ^ ^ . j * " " * ™ * ' ) 5 P ° -
presque rien et les oron-fa sont lint •• Manaar (Ge.Ian)- Sur ce qui existe ailleuts, nous ne savons
T e t r l h y n q . : ^ S T u m e n . a b l d Z * % * " T ' " " V * ^ ^ * ° * * * * * * * * > S u d , l e s
quel les especes deTef-arhyTques'ar i . i l> nn„f g n°mbre ^^ de Poissons> mais <k
D m s t N O , c a r l e s t ^ ^ f ^ ^ LT ^ T " " * * " T. f r e n S d g n & ^ " ^ ' h u i q u ' a u t e m p s d e
d__m..^c Donagh,Tf^«rT &_v!R* a*ynqU<_' Pubh& « A-^qu- latin, (par exemple ceux
n ' e s t p a s p o s s i b l e d . . J L T ^ X S . ^ ^ ] ^ T * ~ « — * « * « " « * * *

r *£-£?_X^.onnee par celle de chacun des trois hotL; mais nous'sommt. ll de «^£S_ S^Sl* ?"t

hotes definitifs de t0_,K-_^^T-̂ ^_r̂ ,,?8,,e' ̂  ""̂  * **■* h pIupart deS Saaciens'
aire restreinte, il y en a d'autt^ pendan. une Lt^d T *" ^^ *"* ^ Vie ^ S'6ioi^a d'une

n'etant pas assez avwfpouedaST__llf df ieu^"' '?t ' P' SW5 ■'• ^^ ^S"-*^ des hotes

P g f ? n e : v a p a s c o n t r i ^ V ^ ^ J _ ^ K _ ^ E L ^ ^ ' " ^ « " ^ t or Considerons, pour une espece de Tetrarhynque, trois h6tes successifs H<, H» _T» ayant respectivement

i9igI. AIexander_to.-Tnen_grad„moffeh.X>f + 427P.(fig ,I28 + pU.XI + Ipl. ^^ ^^ ^
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comme aire de distribution A', B', C Dans le cas le plus simple, le procercoide se trouve chez une seule espece
de Copepode H', le plerocercus chez.une seule espece de Poisson, ou Mollusque, ou Crustace decapode H";
l'adulte chez une seule espece de Selacien H'". Si H', H", H'", sont sedentaires, Paire de repartition de l'espece
sera : pour le procercoide la partie de Paire A' coincidant avec Paire C; pour le plerocercus de la partie de Paire
B' coincidant avec Paire A', pour l'adulte de la partie de Paire C coincidant avec Paire B', c'est-a-dire que Paire
de repartition de l'espece sera reduite a celle de la coincidence de A', B', C.

Si un des trois hotes n'est pas sedentaire, par exemple H'", Paire de repartition de l'espece sera, pour le
procercoide, la partie de A' comprise dans C; pour le plerocercus la partie de B' coincidant avec A'; pour
l'adulte toute Paire C, qui comprendra obligatoirement une partie de A' et une partie de B'.

Si aucun des trois hotes n'est sedentaire, llaire de repartition du procercoide sera toute Paire A', celle du
plerocercus toute Paire B', celle de l'adulte toute Paire C qui comprendra obligatoirement une partie au moins
de-A' .et de B' et Paire de repartition de l'espece s'etendra a i'ensemble de A' B' C.

Dans la realite, d'apres ce que nous savons, il est rare qu'une espece de Tetrarhynque parasite seulement
une seule espece d'hote a chacun de ses trois stades; la plupart des especes peuvent se trouver au meme stade
indifreremment chez plusieurs hotes ; le procercoide chez plusieurs especes de Copepodes, H'i, H'2, H'3,.etc....,
le plerocercus chez plusieurs especes de Poissons, Mollusques, Decapodes H"i, H" 2, H" 3, etc., l'adulte chez
plusieurs especes de SeiaciensH"'.i,H'"2, H'" 3, etc...Ces hotes peuvent ne pas avoir tous une meme aire de
distribution, les aires A' A" A'", etc., B' B" B'", etc., C C" C", etc., peuvent etre tres eioignees les unes des
autres, k condition qu'elles se relienlrentre elles si le Tetrarhynque a une aire de distribution continue; ou qu'au
moins une des aires A' A" A'" se relie a une des aires B' B" B'", une de celles-ci a une des aires C C" C", une de
celles-ci k une des aires A' A" A"', si le Tetrarhynque a deux aires completement separces de distribution (distri
bution discontinue a deux territoires,Turi comprenant par exemple A' A" B' B" C C", le second A'" B'" C").

Si les hotes H"^ H'"2 H'"3 ...sont des Selaciens a grands deplacements qui repandent les ceufs du Tetra
rhynque a des distances tres eioignees et si, en chaque endroit, Poeuf peut donner le procercoide chez un Cope
pode, le plerocercus se former chez un Teleosteen dela faune locale susceptible d'etre la proie d'un des
Selaciens H"^, H'"2, H'"3, il est a prevoir que ce Tetrarhynque aura une distribution- geographique tres vaste.
En d'autres termes, pour un meme stade, il peut y avoir plusieurs aires de distribution distinctes eioignees et
restreintes, les hotes de ce stade etant sedentaires et leur infestation ne pouvant avoir lieu que lors du passage de
l'hote migrateur; pour l'hote migrateur il y aura ainsi plusieurs foyers d'infestation eloigns les uns des1 autres.

II ne suffit pas qu'un grand nombre d'especes puissent servir d'hote a chaque stade pour que Paire d'exten-
sion du Tetrarhynque soit tres vaste, car ces nombreuses especes peuvent avoir toutes,ou a peu pres, une meme
aire restreinte de distribution : il faut aussi que la distribution des especes-hotes s'etende a des regions eioignees
ou leur contamination soit possible; la notion d'hote vicariant doit toujours etre examinee pour chaque stade
du parasite.

Ces considerations sur la coincidence partielle, ou complete, ou la non-coincidence des aires de distribution
aux divers stades, expliquent, d'une part pourquoi, en certaines regions, une meme espece de poisson est toujours
parasitee par une certaine espece de Tetrarhynque, alors qu'en d'autres regions cette meme espece de poisson ne
Pest jamais; d'autre part pourquoi il y a des poissons qui partout et toujours sont porteurs d'une meme espece de
Tetrarhynque (par exemple les especes du genre Mola ont partout et toujours leur foie parasite par le plerocercus
de Gymnorhynchus horridus Goodsir).

Grillotia erinaceus (P. J. V. Ben.) est connu jusqu'a present : au stade procercoide chez 4 especes de
Copepodes, au stade plerocercus chez environ 65 especes de Poissons, adulte chez environ 20 especes de Sela
ciens. Le nombre des combinaisons possibles de cycles avec H\ H'2H'3H' H"1....H"65,H'"1... H'"20est done
4 X 65 x 20, soit 520. II est a prevoir que ces 520 cycles differents ne sont pas tous realisables dans la nature, parce
que chaque aire A' A" A'"... ne rejoint pas toutes les aires B' B" B'"..., C C" C'"...,_que chaque aire B' B" B"'...
ne rejoint pas toutes les aires A' A" A'"..., C C" C'"..., que chaque aire C C" C'".., ne rejoint pas toutes les
aires A' A" A'"..., B' B" B'"..., cependant comme beaucoup des aires A' A" A"'..., B' B" B'"..., C C" C"'... sont
tres vastes, que beaucoup se rejoignent et se confondent, l'espece a une grande extension; die comprend, au
moins, les cotes de PEurope septentrionale et occidentale celles de i'Amerique du Nord et celles de PAfrique du
Sud; il est probable que Pextension estbeaucoup plus grande encore, toutefois il n'est pas encore tout a fait
certain qu'elle atteigne le Pacifique.

Pour Tentacularia coryphaenae L. A. G. Bosc, plusieurs especes de Teieosteens migrateurs (Salmo, Coryphaena,
Sarda, Pelamys, Cybium, Xiphias, etc..) sont deuxieme hote et plusieurs especes de Selaciens migrateurs (Carcha-
rodon, Carcharinus, Galeus, Cestracion, etc..) sont troisieme hdte (hote definitif), aussi Pextension de T. Coryphaenae
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discute les principales d'entre elles, sans insister sur les mauvais historiques, ceuvres de mauvais syst6maticiens •

7^ je" n'y reviendrai pas aujourd'hui.
{''- Ce qui a ete* publie depuis lors n'a pas apporte de vues nouvelles, aucun auteur ne s'etant apergu que l'en

semble des Tetrarhynques se distribuait tout naturellement selon un plan d'ensemble en Homeacanthes, Hete
racanthes, Pecilacanthes.

J'ai conserve et sauve* tout ce que j'ai pu des anciennes unites systdmatiques et je les ai reparties dans ces
trois grands groupes homogenes.

moins
La seule tentative originate r^cente de classification qu'il me semble utile de rappeler, est celle indiquee, en

ins de dix lignes, pour l'ensemble des Tetrarhynques, par Th. Pintner (1931, p. 74); voici cette classification :
Deux bothr id ies fibres^ sco lex gre le , t rompes flex ib les Ischnote t rarhynch i
Deux bothr id ies sessi les, scolex t rapu, t rompes r ig ides St iphrotet rarhynchi
Q u a t r e b o t h r i d i e s s e s s i l e s , p a r p a i r e s ; s c o l e x t r a p u H a d r o t e t r a r h y n c h i
Q u a t r e b o t h r i d i e s fi b r e s , s c o l e x g r e l e , E l e u t e r o b o t h r i d i i

(inclus Pterobothridae,
au moins comme sous-section).

Comme Pintner n'a pas indique* quelles families et quels genres il placait dans chacune de ses quatre sections,
je ne suis pas du tout certain de bien interpreter la pens£e de Pintner en donnant pour la concordance entre cette
classification et la mienne, le tableau suivant:

Ischnotetrarhynchi i H<^racanthes * 2 bothridies : Eutetrarhynchidae -f Otobothriidae.J \ Pecilacanthes a 2 bothridies : Dasyrhynchidae + Ldcistorhynchidae.

Stiphrotetrarhynchi : Homeacanthes a 2 bothridies : Hepatoxylidae + Sphyriocephalidae.

! Homeacanthes a 4 bothridies : Tentaculariidae.
Heteracanthes a 4 bothridies : Gilquiniidae.
Pecilacanthes a 4 bothridies (partim) : Gymnorhynchidae.

Eleuterobothridii : Pecilacanthes a 4 bothridies (partim) : Pterobothriidae.

Les divisions de la classification de Pintner (1931) n'apparaissent pas comme homogenes.
La classification que j'ai adoptee est resumee dans le. tableau ci-dessous; je n'y ai pas compris tous les genres

de Tetrarhynques,' mais seulement ceux sur lesquels j'ai pu me documenter suffisamment pour reconnaitre leurs
affinites, Ce tableau n'est qu'un essai, une base de travail, a remanier et a completer au fur et a mesure que
progressera la connaissance de la morphologie externe et de l'anatomie interne des Tetrarhynques; mais j'estimc
que les grandes lignes directrices sont maintenant tracees; l'avenir dira si je me suis trompe.

Tableau de classification des genres que j'ai pu caracteriser de maniere a les placer dans des families.

I. Sous-ordre des Atheca \ — Crockets inseres en quinconces ou en spirales completes : Homiacanthes.
Partie prebulbaire du scolex tres courte;
gaines courtes, jamais spiraiees, depassant peu ou ne depassant pas le bord posterieur des

bothridies*;
jamais deux bothridies patelliformes ou cordiformes.

Deux bothridies profondement encashes dans la region anterieure du scolex.
Scolex acraspede ou craspedote. Crochets creux.

a) Bothridies a bourrelet interrompu en avant par les orifices de sortie des trompes; n'occupant pas toute la
largeur de la tete; Scolex acraspede.

Hepatoxylidae R. Ph. Dollfus nom. nov.
(= Dibothriorhynckidae V. Ariola 1899),
gen. Hepatoxylon L. A. G. Bosc. 1811.

1. Ne proposant pas une nouvelle systematique des T-trarhynques, mais, conservant comme base, celle qui existe, je ne suis pas
responsible du mauvais choix des termes Thecaphora et Atheca, dont la signification etymologique ne peut pas etre invoqufc pour
caracteriser, en les opposant, les deux sous-ordres, laissant croire que les Atheca ont un cycle evolutif ne comportant pas de blastocyste.
Je rappee que les __ to avant d'etre trouvees athfcques, ontet<_ thecaphores comme les Thecaphora. Les Atheca sont done les tetrarhyn
ques qui passent — facultativement peut-etre — par le stade «postlarve >» alors que les Thecaphora sont ceux dont le cycle ntrcomprend
pas de stade «postlarve » _. aspect de pierocercoide, du moins dans la majority des cas.
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^ occupant, bourrelet compris, toute 1_ __S-X £_._ tam,Pe,.?rt«t * ''int<Srieur d" bourrelet) et(7^ Sphyriocephalidae R. Ph. Dollfus T93o• craspedote ou crypto-crasPedote.

gen. Sphynoeephalus, Th. Pintner 1913.
Qyatre Bothridiel Scolex craspedote. Ow** *(*,.

tentaculariidae F. Poche 1926.
, . (A ph. Dollfus oj-nrf. igo0)

,, B ,, .„ ^.Tentamlaria-L. A. G.-Rosc. ,797.-) Bothndies a bords externes et posterieur libres.
s. f. Mybeliniirtae n. sf.
gen. Nybelinia F. Poche 1926.
s. g. Nybelinia (F. Poche, gen.)
s - g - ^ * » - - J R , P h . D o l l f u s 1 9 3 0 . ' "

r a e a l S ^ J Z m C a p A O m - * " * * • * * * * " * * _ ~ < - * *■_ _ a l t e r n e s : ^ WA , e t „ „ ,
Partie prebulbaire du scolex rarement mnrt^ Oo.

^rou^bo^r Patdliform- "— « ~ PO^eurement, ou cordi-

-__£!*milim""m ext™ * -*" - *-* *_*** ___*_*» * M. ̂  0B., ,̂ fe.
^'Bothridies plus ou moins pateUiformes et plus ou moins ecbancrees posterieurement, ou cordi-

^ ^hltl^tL^r™ PlUS °U ^ '" °* «*»« -pedote.
" shfCJ^rndre ' ata ^" *»">* " — — fois plus longs que large,

gen. Dasyrhynchus Th. Pintner 1928.• ;}" fâ 3̂ rrf.espac&-Buibes au ̂ 8«* p- *»• *» **_.
Elements de la chainette sans ailes basales.

^ gen, Callitetrarhynchus Th. Pintner iqqiElements de la chainette avec deux ailes basales
gen. Floriceps G. Cuvier 1817

b ) < X 3 f f i " £ £ j * * * * P - - b e t s . S c o l e x n o n c r a s p e d o t e . '

c_*2 °"~* Simple' ^ ^ «"*« *P- -bets in.rpo.es entre les ranges transve.ales con*-

n _ _ i _ _ t 3 S K d e p ^ r ^ ^ t ' ^ - T « * * — T h - « — ' 9 . 3 -
deux demi-tours consecutifs de S__S_r ^ ^ CT°ChetS *"■ Cha1ue «U* «*,

s..f. Grtllotiinae n.s.t. gen. G„7foft_ J. Guiart _927.

Qjiafre bothridies.
a) Une paire sur chaque face — 4 bords Dosterim,,. _.. . ■

l ' e x t r e m i t e a n t e r i e u r e d u s c o l e x . 8 c ^ Z ^ ^ T T - ^ k ) ^ ' a * ^ a ^ t ' ^ ' ^
-' Une chainette double ou une b^e^A-f T faiblement craspedote. P

Q r m n o r h y n c h i d a e R . P h Z ^ t 3 ° * * * " ^
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Une chainette double.

gen. Gymnorhynchus, s. g. Gymnorhynchus' (Rudolphi 1819, gen.).
Une bande longitudinale de petits crochets.

gen. Gymnorhynchus, s. g. Molicola R. Ph. Dollfus 1935. r
b) Les quatre bothridies k bords completement libres, disposees par paires en avant de l'extremite

anterieure du corps du scolex. Scolex acraspede :
Pterobothriidae Th. Pintner 1931.

Une bande longitudinale de petits crochets.
Pterobothrium Diesing 1850.

Une chainette simple a elements serres.
Halysiorhynchus Pintner 1913.

II B. Au milieu du cote externe des trompes, ni chainette ni bande longitudinale de petits crochets indepen-
dants des crochets principaux.

Pas de groupes de petits crochets interpoies : Htifracantkes.
a) Deux bothridies plus ou moins patelliformes a bord posterieur libre fortement echancre ou non, sans

fossettes sensorielles eversibles.
Longs bulbes (au moins 3 fois plus longs que larges). Scolex acraspede.

Eutetrarhynchidae J. Guiart 1927, emend.
s. f. Eutetrarhynchinae Ch. Joyeux etj. G. Baer 1934.

Strobile tres petit avec un tres petit nombre de longs proglottis (moins de 12).
gen. Christianella J. Guiart 1927.

Strobile long avec de nombreux proglottis.
gen. Eutetrarhynchus Th. Pintner 1913.

b) Deux bothridies plus ou moins patelliformes a bord posterieur libre legerement echancre ou non;
dans les bords lateraux ou dans le bord posterieur de chaque bothridie, deux fossettes sensorielles eversibles

Bulbes courts ou moyennement longs (de 2 a 8 fois plus longs que larges). Scolex acraspede ou craspe
dote.

Otobothriidae n. f.; s.f. Otobothriinae n. s. f.
Gaines spiraiees chez le scolex en retraction.

gen. Otobothrium Edwin Linton 1890.
Gaines non spiraiees mais se coudant brusquement pres de leur jonction avec les bulbes.

gen. Poecilancistrium R. Ph. Dollfus 1929.
c) Quatre bothridies, une paire sur chaque face, a bord antero-interne faisant corps avec 1'extremite

anterieure du scolex.
Scolex acraspede : Gilquiniidae n. f.
Quatre trompes avec gaines et bulbes.

s. f. Gilquiniinae n. s. f.
gen. Gilquinia J. Guiart 1927.

Les trompes, gaines et bulbes manquent.
s. f. Aporhynchinae (F. Poche 1926, fam.).
.gen. Aporhynchus O. Nybelin 1918.

PHYLOGISNIE

Nous ne savons absolument rien de l'origine des Tetrarhynques, leur anatomie permet tout au plus de croire
qu'ils deriyent de la forme ancestrale inconnue qui a donne les Tetraphyllides, puis les Pseudophyllides et tous
les autres Cestodes. Parmi tous les Tetrarhynques corinus, il n'y en a pas que* l'on puisse considerer comme moins
evolues, plus primitifs que les autres; ils sont tous hautement differencies, anatomiquement comme histologi-
quement.

■^ Du peu que nous savons de leur embryologie et de leur teratologic, nous ne pouvons tirer aucun enseigne-ment sur leur phylogenie. Les Haplobothrium ayant ete exclus, ici \ des Tetrarhynques, il est permis de supposer,

• ; 1 . V i d e s u p r a , p . i a - 1 4 .
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pour l'ensemble de ceux-ci, une origrine monoDhvletimie- r-P m.i ....... a, _
d e t a i , s t r u c t u r e , e s p a r t i c u l i e ^ t r o p ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ " * * *

. 1 on auratt pu cro,rc 1'apanage exclusif de quelques especes tres voisines d'un seuTgen
poupes tres e oignes et presque opposes par tout l'ensemble de leurs caracteres- parexa

, sc des games, qm a ete decrit chez quelques &fefrar/^fc,a etc ,,,,,,,,, ,,i ^Mm homeacanthes extremement differents au point de vue structural

p a r c e q u e , a _ ^ T S ^ J ^ ^ ^ £ ™ - 1 " " f T ' * " * ^ ^
coalescence des deux bothridies d'une meme __c_ q ' P'lqUC faclIement cn admettant la

especes a deux bothridies,
tives que celles a deux bo
c'est que, chez certaines <

II est naturel aussi d<

comme chez les Heteracanthes et Pecilacanthes, il

a persiste.

racanthes et les pecilacanthes sont beaucoup plus raj
supposer que les pecilacanthes ont d'abord etc heterai
donne d'une part les actuels heteracanthes et d'autre pan , . „
evolue parallelement entre eux et aux homeacanthes. _*•——"«"* «- «« groupes auralc„t ensuite

Ces hypotheses sont schematiquement resumees dans le tableau page suivante •

q u e l q u e s H e t e r a c a n t h e s e t q u e l q u e s H o Z ^ ' ^ ^ m L l T T ^ ' * ° T ? , _ * * e X i S t C n t e n t r e
rappelant, par leur scolex court et leurs £«SS_!!k f™ ^f ?" "* ™ habituS

sy-LTtUr U°n natUre"e ^ " dIe °St Parf°iS UDe <**» P™ 'a taxonomie dL „r'nh
Appendice A.

Recolte, preparation et conservation des Tetrarhynques

: s^&__ss___KS-^«^xi-^'__sLe prelevemem dans l'hote doit avoir lieu le plus t.t possibTe fp J nTmort de n_2 % "SSPH. tOUJ.°-rS indisPensabI<=-
Inmiere du tube digestif; si lc pavement est tardif on risque de ne In. ™,i 2 - • agIt dc sP&™ens habitant la

- r u n e m a c e r a t i o n o u u n e l y s e t i s s u l a i r e . L e s t t ^ ^ t ^ ^ ^ * ^ , ™ ^ , « ? * « » ^

P. 5o, 'lit lh6te'principalement si mtc est main Ju - 3Ksŝ_i___tiS5a_-tt_S
pathologiques au voisinage des'k^^S_i__^^SS^^!,Jr' "f10™?'««»?■ ' 'hdtc et les •>***»
fois, mais plusieurs voisines et souvent des amas_D_£b5_-5r__n Wun. t ?P ' W1* de ?*"•*-»-« Ma
f a u t , n o n p _ - , a m e t t r e d a n s u n n x a t e u r , m a i s l a ^ J > f ^ ^ S E E i t t t t ^

d= __c_^ EtBC ^ CCSt0dCS aUtrCS qUC lK TAra*V"l- « -oritur ce ._b,eau, maisJe ^absUcndrai, p„ur „ pr&ent,
2. Fafe j«/.r<_, p. 146, note i.
3- La technique prdconisce il y a plus de soixante ans par Th. Pintner . iSftn ._..«__„_,. i

Cestodes de Po__son_ de mer donnant d'excellent* resultatsfil est toa™ndiqu6 de $££_£ P-P-ation et la coloration des
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lorsqu'on arrive k la plus interne, il faut, si elle est transparente, regarder tres attentivement, avant de Pouvrir, la position
du scolex dans son interieur et verifier la presence ou Pabsence d'un blastocyste; on notera si le scolex est plie et comment
il est plie ou replie dans la cavite receptaeulaire, quelle place tient la cavite receptaeulaire par rapport a l'ensemble du
blastocyste, si la partie posterieure du scolex est invaginee ou non, comment se presente Pattache du scolex avec la cavite
receptaeulaire (attache souvent fragile qu'il faut faire attention de ne pas rompre), si les trompes sont evaginees plus ou
moins completement ou non, etc... II est souvent necessaire pour voir tout cela, d'avoir recours au microscope et de
regarder la larve entre lame et lamelle ou entre deux lames, d'abord sans la comprimer. Une fois ces renseignements notes,
on cherchera (si la larve est restee vivante) a faire etendre le scolex hors du blastocyste en placant le blastocyste bien
debarrasse de ses enveloppes, dans Peau de mer froide ou tiede. Si le scolex ne s'etend pas spontanement, on essaiera
d'obtenir sa profusion en ajoutant de Peau douce, froide ou tiede, ou en transportant le blastocyste dans des solutions de
chlorure de Mg (k 7 0/00 ou k diverses concentrations), ou de chlorure de Ca, ou en versant quelques gouttes d'HCl, ou
en le mettant dans de la bile : il n'y a pas de regie generale s'appliquant a tous les cas, il faut essayer Pinfluence de
modifications diverses, chimiques et physiques du milieu. Si le scolex ne s'etend pas, on aura recours a une legere pression,
progressive, de maniere que le scolex, en s'etendant, reste soude a son blastocyste et ne soit projete brusquement hors
du blastocyste en rompant son attache. Les trompes, generalement, s'evaginent au cours de Poperation, si elles ne s'eva-
ginent pas, on peut a nouveau recourir aux divers procedes mis en ceuvre pour faire etendre le scolex hors de son blasto
cyste. Meme si Pon n'a pas bien reussi, il faut examiner sans tarder, au microscope, k divers grossissements,la larve vivante
mise dans une goutte d'eau de mer ou d'eau physiologique, ou de bile, ou d'un liquide organique de l'hote. On comprime
un peu la larve, si c'est necessaire, pour mieux voir son anatomie et on la dessine k la chambre clairei Pour voir l'appareil
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. ^ ^ ^ ^ Z ^ i t Z ^ A ^ ^ ^ ^ ^ ^ . n p e u t e s s a y e r l e s c o l o r a t i o n s v i t a i e s J !

^ ^ ^ t t o p ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ r ^ ^
a v o i r p i o s i ^ d i s s ^ u e r u n c e r t a i n n o m b r e , d e m a n u r e aola ees entre lamelles, de facon a pouvoir etre mSS&SS^S^T^T ^ 'r°mpeS Ser°nt ori»'^ ^' "
lei etude des trompes.se reporter p. «-„ ) Siics la^T^J I ? ^°eS'les autres Par les c°*& (Pour la tee

microtome, i, fam les fixer sans tecorlpZ^llT^^Z™ ,ear,blas<«-"e •«_ destinces a etr coute.
que quefo,s posstble par des anesthesiques; un meuleur ^.0 est de ^ t *", ^ menSion avant Ia nation c'

en ^aasa; ^Kr^t^TferrreX,1'^ *- - ** - *- coUPer
e re plus ou moins deterioree; en tous cas, il nS po Ife de W. f™™^"1 P'US *re isoI& Par dissection "an

r arm. de\CSPte> ne ">* P" "agi^es lorsque £ larveTs,££_ dan" «* "^"^ C°mme '* tromP«. *S

« - ^ ^ . - S ^ * ^ s a c a p s u l e e t

- %on A enlever tous les debris qui P^aientXrSSoJ aT^I*' "TJf pinCeaU OU une 5""* de S*
mtanement ou par un des moyens cites plus hStWSSSS ? ^ Sl! ***&»*»» des trompes n'a pas £
,-erement comprimer le scolex d'arriere mZ.^ • P'otusion du scolex hors de son blastocyst ilZ A

mns le cas o, Pon dispose de pt^T^
I un d eux et etendues entre lamelles de facon que iCS^^^t^T*1 Ser°nt P^evto en entier sur

Bsftde r .dditionn̂ e d>eau ̂ *̂ «̂ *̂ -̂ _.̂ ŝ,̂ ,î »u»̂ "««'™^
lames de verre, mais sans les comprimer. ' UVCnt necessaire de maintenir les individus entre des

pour la conservation, les pieces ne s'alterant pas dans fSSTife SS! fe0" Semai1nCS; Cela n'a aucun inconvenien
transparent, il est souvent avantageux de se debarmsser des cnrnnf ? ' ?Cme apr*s plusieurs ann -̂ Avant de rendre
J ai souvent employe divers carmins, en pS^S* CakauJ» Par P-» a"dulee et de colorerT 1
usage, d'hemalun; il faut toujours prendre so_nTc_^Srtffi??M t S pkr™in de ^vier, j'ai a4s iflk
c-^cas, pour voirclairement la limite entre 1. «v_1~ '1!!^/ a™d chI°rhydrique ou a l'alcool acetiaue. Dan _ J3!
t „ . i » ' • , - " w a u m u c c m r e l e s c o l e x e t l e s t r o h i l e i ' n , " „ c _ . ^ - i j i _ i , B w ; u 4 ' « . _ _ » a n _ q u e l -
J vie, preconisee par Orvar Nybelin (1918, p. 5-6 note *)X le d* d°Ub?S coloratio* fuchsine acide-vert de;e «3 zz _: ̂ ŝ̂ |£̂ Ft̂ boonea prdparations*>°«, a n d e s l a r v e s d e « ^ , l e s ^ - ^ ^ ^ a ^ r ^ ^ r ^ ^ l S ^
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SL^LUdlf dA Compl(*er C6S fissections Par des couPes epaisses a la main, a differents niveaux ou suivant certains plans •• ces trenches de larves et postlarves peuvent etre colons, rendues transparentes et montees dans le baume dS '
V , ...n "* q^lquefois necessaire d'isoler un bulbe par dissection pour voir exactement le niveaude l'insertion durfSuLr •_ _ _ _ / - l a d i s s e c t i o n s e r a p r e c e d e e d e l a c o l o r a t i o n i n t o t o . " u » e r u o n a u r e t r a c t e u r ,

rs^A^ h^toI?Si?ue Sll? couPes.en serie au microtome est absolument indispensable pour connaitre la plus grandepartie de l'anatomie le parcours des conduits genitaux, la musculature, etc., elle peut seule TaJS^iSS^
fine des organes; malheureusement elle ne donne que des resultats mediocres ou mauvais avec de ^ ™*ri__^SI
que ceux que j'ai eus k ma disposition dans les collections du Museum materiaux tels
^i??r^l.q-!ej,ai C" d?.mat^riauf bien fi^J'« complete Petude in toto par Petude de coupes en serie Te n'ai oasemploye de methodes particuheres pour les colorations, mais celles le plus generalement en usage? mAod«di Sm
et de Maim, coloratiom par l'her__atoxyli_ie feirique-eosin^^

Mesure des ce ufs - Le. oeiifs de Tetrarhynques doivent Stre mesures dans l'eau; ik seront SS" de proglottis era
vides au moyen d'une aiguille; il n'y a pas moyen de connaitre la forme et les dimensions des ceufc surdS ?Ze,X

preparations^ toto montees dans le baume du Canada : les o_ufs sont ate completement™6£^™JS££F
luJSTZT m f^T^Y* SPtdmem dCSthi6s aUX C°1IeCtions d'6tude seront -de I««W oK^ta de
it^lt 7? fl °U deJaIc°o1 k 6o-7° f°™°U * 3 % ou en partie en alcool, en partie en eau SSTSm.^,™
^Stt™ **"** rten,.le Plus indications possible sur Porigine des specimens et nofpas slmptmentunniimero^d ordre renvoyant a une liste manuscrite ou a un catalogue manuscrit non precise: la liste ou SSdeviennent introuvables apres quelques annees et le numero de l'etiquette ne correspond plus k rien <*■»***

__«__*£! tubes seront grouped par especes, genres, families, dans des bocaux a fermeture hermetique; ils ne devront etrebouches m au hege ni au coton nu, mais par des tampons de coton enveloppe^ de papier sulfurise. T'insiste sur ce noinT
car sans cette^recauuon, les petits specimens risquent d'etre perdus parmi ^fibres d«£ tampom de S)S£.ita 1££S

• viennent au contact du coton elles s'accrocheront parmi les fibres et il sera impossible de lis Tn liUret-sansa^acheX

Appendice B.

Nomenclature. — Graphieet genre grammatical des noms generiques et spicifiques Oris du grec et du latin
Jnttalementsuivi les Regies de la Nomenclature edictees par les Congas zoologiques internationaux depuis

la Si S^hW ' Dam S1US1CT ?"'JC nC m'y SUis COn£orm6 ^ reSret> «*»** £?l'applieatio_^^goSeuse de
Jangle nsquait d etre la cause de confusions en transportant d'un genre a un autre une appellation depuis l̂ mps en

C'est ainsi que j'ai beaucoup hesitt. a reprendre Floriceps G. Cuvier 1817, apres avoir desire (100., p m-m) nu'il
soit nornen rejtctendum; je ne m'y suis decide que pour nepasproposer un nouveau nom de genre pour̂ fmLfHce-tvpe
Je n'ai pas repns Corynesoma F. S. Leuckart mss (in Diesing, 1835), incontestablemenf ph/ancien queSSS
Th. Pintner 1913 parce qud existe un genre bien connu et universellement adopte d'AcaLocephanrrtanTl^n!md

SST?^ ' I9°4 ^ R'"fh' D°LLFUS I931'P'4I9' n°te 20)' J'ai repris «*»&« *■ A G 7Bosc 1811 eulemenlorsque je me suis convaincu qu'il ne pouvait y avoir doute sur Pespece-ty^e, ce dont je n'etait pas bien sur U a une
dizaine d Wes (cf R. Ph. Dollfus 1929, p. 317-318) lorsque j'avais examine sa validite. V

«,_* T • ■ I?°mS- CSP __ j'ai aUSSi d°nn6 la Pr^rence aux Plus anciens, chaque fois qu'il ne pouvait y avoir ambi-guite. Je n ai jamais propose un nom nouveau de genre, sous-genre ou espece lorsque j'avais connZInce quTl eXta t

S r ^ * l a — ^ J * U » ^ u s e d ' e S r d ^ r

erreur de transcription, une faute d'or thogniphe, il faut etre bien sur que l'on ne corrigerapa^ a tortTdoil_reTon Z
culpa, j'ai apporte de pseudo-corrections * des noms parfaitement corrects, je suis devenu V^VcomZT^nJZ
nsque plus k cornger une orthographe avant de m'etre solidement documente sur le bien-fonde de 1S eS
. A PJjP- desnoms termi^eneephalus (Anthocephalus, Sphyriocephalus, Bothriocephalus,^...),?* a«2S(SSTS£

32 \h 1 *J™ * ^^/^* hamuli ne pouvait se transcrire en latin que par cephala et qu'il£dl_it done ecrireAnthocephaUi, Sphynocephala, Bothrtocephala, etc... J'avais seulement oublie, alors, que, dans les mote comrTfeTie ŝuffee
2SSS_ST ffim S°n emrhlef\ n°n paS aU demier des mots f<;nnant le compose : cTderrSerentmpSSnchange m-me de suffixe, excepte quand le premier terme est une preposition. Ainsi en compositionToWe deS mot
xe?^ devient xe?,Ao<ou x6?,Xa? (lesgrecsdisaient, par exemple 6 Loxe^Xo,-ou); la tram°riptio_^^3L eSt dTncE-^^i___sr_-sase5j|^^
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avaient etablis
C

neutre.
r „ . « v a . c u i v o u m c e u x a u i l e sC o m m e a u t r e i n n o v a t i o n ( i o 2 Q , p „ , « n o t e . ) ; < » ; A i i ^ _ , . ™
re, e, qu'il fallait eerire P. \l!lul et no£ eorn^el W S,^****"* to" du neutre> «**«*-_- -tat du

_*r -_£"Ve! " ^ ^P10^" ' le h f t . en _?_taTS™^11^5™" ' " " * " - f •» «*>°« «-* -_- , car^u temp.
O S - - * ™ - — _ . ( * n o n s a c c a t n m ) , e s t * = ^ r ^ f C ^ t ^ S
' - ~ S ^ ^ « . « « * • u n e g r a p H i e d e f e n s e
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' " n o j . ^ 8 ^ 2

/FM819. — Id. Tentaculaire. Tentacularia. Nouveau dictionnaire cf^t5'^ v -

' ^ f i g - - ^ ^ ^ ^ - " - ^ ■" « - ^ " r a s i t o i o g i e , P a r . , V I , „ - 2 , w w , l 6 l . 2 o 6

' ^ V e ^ b ^ ^ ^ ^ V l A ^ K ' f * " ^ ° r d — d « ™ e , R e i c h s . . . I V B d '

' ^ o g l . r M ^ ^ « " * — * < a n a t u r e . C o n t e n a n t l - H e l m i Jtexte vm + 83 page. [Exphca'tion d^plaS I x^VIlil ^UCS' ^"^".P™ . 1791s4.pl. I-XCV;
' 2 > 7 4 , 4 0 : S ^ ^ ^ ^ H e l m i n t h o l o g i e o u T r a i t e d e s v e r s . P a r i s ,

(partim)-XCV, texte par Wy de S_LtAWm. ^ ,^n (P", "lp3r ?"Wui*re; pour Implication des pl. LI: « = = . « ^ ^ _ _ - 1 .
" " - . S S S S S - ^ ^ S ^ . ' S W ^ S S T ^ * " " * " * * * * " " " " * W a s h i n g t o n ,'93 .û  Srnî .,̂ . ̂ W tetrarhynChid ̂  fr°m Gal-to° "»* The Joumat of Parasitology, XXI, „» 3

'^(5^£2&t^<2rhS5 -Sa* 7d-" l -era. new species, inc luding an acr^c^r?1*^^™?and x cucumcrina-7i"~*Li"™ *•
( m ^ ™ £ Z ^ ? Z ^ ™ ^ d * V o T l ' l S ^ f r ° W •■ ™ * ~ ° f n a t u r a , h i s t o r y ,
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1864. — Id. Entozoa : an introduction to the study of helminthology, with reference, more particularly, to the internal
a parasites of man. - London, 1864, XXVI + 1 p. errat. + 480 p, 8a fig. texte, pl. I-XXI

, ftTo flo Parafltes : a T?*** on ** Entozoa bf *** and finals, including some account of the Ectoza. London• 1 0 7 9 , 0 " , x i - f - 5 1 0 p . , 5 5 h g . . '

" ' ^ I a ^ ^ C ^ d e , C e n t r a l b l . J U r B a k t .

l 8 9 9 < ^ ^ F r a m m e n t 0 d i E l m i n t 0 l ° ^ C a l a b r a ' « S o c R o m a n a p e r g l i s t u d i
I 9 ° 9 ; - ! £ ^ W a g . n e l £ . « « . A p * S c h n e i d . _ 5 y / / . « W . a _ S W . * . « . / . H a l . R o m aa n n o X V I I I ( 1 9 0 9 ) , s e r . a , t . X , f a s c . 7 - 8 , p . a o 7 - a a a . a '

^ ^ f ^ ^ " O n ^ s y s t e m a t i c P o s i t i o n o f H a p l o b o t h r i u m g l o b u l i f o r m e C o o p e r . T r a n s a c .K . Hoc . Canada , sec t . IV, se r. I l l , vo l . V I I I , j une 1914 , Ot tawa, p . 1 -5 . *

' 9 ' V t / p - t s - ^ l l ^ l - ^ l l i t ^ ^ ! ^ C e S t ° d e S & m ^ ^ J O U m a l ° f P a r a s i " 1 0 ^ T O l - I V ' " ° '■ " J * .

l9l5- — Id. A new Cestode from Amia calva L.
( Transact. R. Canadian Institute, vol. X.Univ. ofToronto Studies, Biological Ser., 1915, p. 81-119 pl V-VII fit. 1 ai

I9,9;978 ̂ .l̂ iXp̂ '̂ptTxm̂ r -o9Fishes-IUimis BiologUal MomgmpL'wl IV> 'n0 4'aprii
' ^ ^ S Ts e L n ? ^ ^ . x g g % £ Z £ * " " ^ ^ ' " ^ * * * * * * . » « — * •1846. — Id. Filana. Ersch und Griiber. Allgemeine Encyclopsdie der Wissensch. und Kiinste. I Sektion, XLIV Theil Lein

l846V"7 lD' Fi^JSF ZU Glf U'S Verzeichniss der TWere, bei welchen Entozoen gefunden worden sind Archiv fur: N a t u r g e s c h i c h t e ( W i e g m a n n ) , X I I J a h r g . 1 8 4 6 , I B d , p . 1 3 9 - 1 6 0 . ^ / » y . / « .
1851 - Id Nachtrage von Creplin zu Gurlt's Verzeichnisse der Thiere in welchen Endozoen gefunden worden sind

Archiv fir Naturgeschichte (Wiegmann), XVII Jahrg. 1851, I Bd, p. 369-310. gemnaen women sind.
1890 ,*• ~ G*E™ (Cesare). Contribuzione all'anatomia del sistema muscolare e nervoso del Dibothriorhynchus Bene-

t7?rZ(7?t rh!nCA? T^™?^' N°ta Preliminare' « Societa di naturalisti in Napoli, ser I, volL IV,t a s c . I , 1 8 9 0 ( t o r n a t a d e l » i 6 f e b b . 1 8 9 0 ) , p . 3 9 - 4 4 . ' '

l8l7^7,.C-5JV?R (?eorSes)' ?T.e r^ne fnimal distribue d'apres son organisation pour servir de base a l'Histoirenaturelle des animaux et d'introduction k l'anatomie compare. Vol. IV, Paris, 1817, vm + 25. p pl I-XV

a~* a ♦• ff,ammal dlstribuc d'aPr« son organisation, pour servir de base a l'histoire naturelle des animaux etd introduction k l'anatomie compare. Nouvelle edition, vol. Ill, Paris, 1830, xvi + 504 p Tl-XV
1 8 4 8 . — I d . V o i r S m i l e B l a n c h a r d ( 1 8 4 8 ) . 6 5 4 P ' ' P V *
1831. — Cuvier (Georges) et Valenciennes (Achille). Histoire naturelle des Poissons. Tome VIII i8si xix-4-^oon 4.

4 p . n o n p a g . , p l . C C I X - C C X L V . [ V i d e p . 2 3 a ] . ' 3 ' + 5 ° 9 P * +

l829;.̂ pCZ) ̂ "̂Li.SKrsulla storia e notomia degli animaIi *""*vertebre del regno di Nap°H'
1841 — Id. Descrizione e Notomia degli animali invertebrati della Sicilia citeriore osservati vivi negli anni 1822-18*0

Animal* senza vertebre del Regno di Napoli. Tomo III, 1841, p. 1-142; V, 184.1 p 1-16* • VI i8_f nMT T XXVV?'

% _ ; , ^ i ^ d u m T ? ~ m u ^ ? ^ ^ m ^^ayer;, raris, tome 1, n° 5, 1843, p. 309-313, pl. IX, fig. 15-20.
1837. - Deslongchamps (Eudes). Extrait d'une lettre relative a quelques points d'helmintholoffie adresssk aux

redacteurs des Annales. _4nn. ^ JV_./«r^, Paris. Zoologie, 2« ser. T VII, &vr'il 1837 p 240-3.1

^ ' S ^ ^ P ' 6 6 - * ° ^ P ™ * > P . 1 4 3 - 1 5 3 . F b r i c e p s , p . 4 0 3 - 4 0 5 . T e n t a c u l a r i a- Encyclopedie mithodique. Histoire naturelle des Zoophytes, vol. II Paris 1834
1 SecheDlCaUEMARE (1'abb6 JaCClues-Fran^is)- Memoire ^ l'occasion d'un Ver inconnu trouve entre les visceres de la

Observations sur la Physique. Paris, t. XXIII, part. II, nov. 1783, p. 336-330, pl. I, fig 1-*

^ i l k n 8 1 " 0 ( M O r i t Z ) * T r ° P i m r U S ^ r ^ ^ - ' 2 - y ^ ^ ^ y ^ l L ^ M ^ ( E n t o z o e n ) a u s
Mediz. Jahrb. des K. K. osterreichischen Staates. Wein, Bd. XVI (Neue Foltre VII. no 1 Tfto_ r» fto . ... «i t ttt

1850. - Diesing (Carolus Mauritius). Systema Helminthum. Vol. I. vlndobona^TiS^p^i-xvi5'^ f^o ' "
1854 - Dosing (Karl Montz) Uber eine naturgemasse Vertheilung der Cephalocotyleen.

Httzungsber. der Katserl. Akad. der wissensch. Wien. Math. Naturwiss. Classe. XIII, Tahre 18.4. Heft 1-2 n «;«.«; 616
l855- - Dies™ (Karl Moritz). Sechzehn Gattungen von Binnenwurmer undine Len ' P" 555

Denkschr. d. Katserl. Akad. Wissensch. Wien. Math.-Naturw. Classe, IX, IAbt., 1855, P- 171-185, pl I-VI

l^M^Sll^I^i .ZWanT ^ 7n ^P^10^1^. Denkschriftend. Kaiserl Akad. d. Wissensch. Wien.x«--rt T^ ^t , ' XI1 (4-10-1855), 1856, p. 33-38, pl. I-VI.
~%ZNG ^irMw!!?)I ^Vi8i0n der CePhalocotyleen. Abt. Paramecocotyleen. Sitzungsber. der Kaiserl Akad.

.no,, a ^^rtschWun, Math. Naturw. Classe, XLVIII, 1 Abt., Heft 4. p. aoo-345. *9 l̂ ^̂ iX̂ W^ ̂  T'trarhynqUeS' L Mniti0n dCS genr'S' 5W//' S0C' Z0°l d< F™«> LIV'
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*935 fl- — Id. Le veritable Floriceps saccatus de Cuvier n'est Das la larve <«_-....-- a~ t__-_. u

du M61e (_«.»*). M InstU. ocianographiaue, Monae., n^S, l-S.^Tp *JIto?7"* "^ *"• 1<= f<>ie
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I9367— Hart (John F.). Cestoda from fishes of Putret sound II Tptrarl. _»__-_________._ r _■ ■ _-

&_, Vol. LV, n» 3, July ,936, p. 369-387, pl. XLV-X_V__, fig ^arh"nchoidea- r««*«, American Microscop.

% - n e ^ i r ^ ^
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' > ^ 3 _ f fl _ ; ^ ^ _ S ^ ^ - v o l d e o r m e .' 9 I V y ^ ^ " S g ^ S _ I n d i 3 n " * * * " * " ^ ^ ^ V I I , p a r , I I , „ o , 8 ,

,93%olAt̂\9™:Pd̂:?n Iist °f Cestoidca in Japan- Vohmn jMl°" <"" *«• **» *«*.•
'9°9' _pJ°3™.(T' HarVCy)' N°teS °n AUStrialia" Ent020a' ife^»/^^'««-^„M,VII,„0 4,3o-8-,9„9,

'9°5~ J°"NS™N* (>mes). Internal parasites and diseased conditions of fishes Retort for ,oo„ „r ,4. r u- c
. feWZ^mtor,... „o XIII, Liverpool, .905, p. 98-1.0, fig. texte ,.„, piTlU-VI fif V-T J " S"*

,934p.78_-U v"s d'~dans ie cyck ̂°iutif d- ■--̂^̂ f̂t-̂ŝrw.st
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' ( X X - I O A - J 3 S M £ ) l n x ^ W W - ^ W W W ^ » M J < f . w , W j o ^ s . ^ ' ^ - . f ^ ! _ % , ■
W.. n*. SX ^«n». ••-» ™ ^ -W •XSn.otpmmpH o, suotmqpmoo -(^sof) 'Z^A^

'P«°W>7 »I«HO red soj.p?m suonauasqo s.p Hreuiraimu mE1„fc „^. „„ ',d V 'K,SEd oi + ""• 'i£8i 'WI •

aiHdvaoonaia



/f̂ >..

4 4 8 A R C H I V E S D U M U S E U M
1907. — Id. Notes on parasites of Bermuda fishes. Proceed, of the U. S. Nat. Museum, vol. XXXIII, n° 1560, 14-10-1907,

p. 85-126, pl. I-XV, fig. 1-102.
1907. s- Id. A Cestode parasite in the flesh of the Butterfish. Bull. Bureau of Fisheries, v. XXVI (1906). Bureau of fishe

ries Document n° 611. Washington, 11-5-1907, p. 111 : 132, pl. I, fig. 1-6, pl. II, fig. 7-19.
1907. — Id. Preliminary report on animal parasites collected at Tortugas, Florida, June 30 to July 18, 1906. Fifth Tear

book of the Carnegie Institut Washington (for 1906), 1907, p. 112-117.
1908. — Id. Preliminary report on^Animal parasites [of Tortugas]. Sixth Tear book of the Carnegie Inst. Washington (for

1907), 1908, p. 114-116;
1908. —' Id. Preliminary report on Helminths [collected at the Dry Tortugas in 1908]. Seventh Tear book of the Carnegie

Instit. Washington, 1908, p. 124-127.
1908. — Id. Helminth fauna of the Dry Tortugas. I. Cestodes. Carnegie Institution of Washington, publication 102, 1909,

p. 157-190, pl. I-XI, fig. 1-87. Papers from the Marine biological laboratory at Tortugas.
1910. — Id. Notes on the flesh parasites of Marine food Fishes. Bull. Bureau of Fisheries, v. XXVIII, 1908. Proceed, of

the 4 th Internat. Fishery Congress. Washington 1908. Bureau of Fisheries document, n° 714, April 1910, p. 1197-1209.
1911. — Id. Notes on the distribution of Entozoa of North American Marine Fishes. Proceed, yth Internat. Z°M°§' Congress,

Boston, 19-24. Aug. 1907 (1911), p. 686-696.
1913. — Id. Cestoda, p. 585-589 (in .• Francis B. Summer, Raymond C. Osburn, Leon J. Cole.— A Catalogue of the

Marine Fauna of Woods Hole and Vicinity [Vide etiam in p. 734-774, Pisces.]. Bull, of the Bureau of Fisheries, Washington,
'' XXXI (ign), part II, 1913.

1913. — Id. Cestoile cysts in the flesh of marine fish and their bearing on food values. Transac. American Fisheries. Soc,
XLII annual meeting, 3-5 sept. 1912, Washington, 19*3, p. 119-127.

1914. — Id. On the seasonal distribution offish parasites. Transact. American Fisheries Soc, vol. XLIV, n° 1, dec. 1914,
, p. 48-56.
1921. — Id. Rhynchobothrium ingens Spec. nov. A Parasite of the Dusky shark (Carcharinus obscurus). Journ. of Para

sitology, VIII, vP 1, 17-10-1921, p. 22-32; fig. texte A, pl. IV, fig. 1-11, pl. V, fig. 12-16.
1924. — Id. Notes on Cestode parasites of sharks and skates. Proceed. U. S. Nat. Museum, n° 2511, vol. LXIV, art. 21,

1924, p. 1-114, pl. I-XIII, fig. 1-117.
1924.'— Id. Gyrocotyle plana Sp. Nov. with notes on South African cestodes. Union of South Africa. Fisheries and marine

biological Survey. Reportn° 3, for the year 1922, Special reports n° VIII, 28-2-1924, p. 1-27, pl. I-VII, fig. 1-83.
1928. — Id. Larval cestodes (Tetrarhynchus elongatus Rudolphi) in the liver of the pelagic sunfish (Mola mola) collected

at Woods-Hole, Mass. Transac. Amer. Microscopical Soc, XLVII, n° 4, p. 464-467, pl. LXI, fig. 1-6.
1889 a. — Lonnberg (Einar). Bidrag till Kannedomen om i Sverige forekommande Cestoder. Bihang till K. Svenska

Vet.-Akad. Handligar. Bd. 14, Afd. IV; N° 9, 1889, p. 1-69, pl. I, fig. 1-15, pl. II, fig. 16-22.
1890 b. —r Id. Helminthologische Beobachtungen von der Westkuste Norwegens. Bihang till K. Svenska Vet.-Akad.

Handlingar. Stockholm, Bd. 16, Adf IV, n° 5, 1890, p. 1-47.
1889 c. — Id. Ueber eine eigenthumliche Tetrarhynchidenlarve. Bihang tillK. Svenska Vet.— Akad. Handlingar. Stockholm,

Bd. 15, Afd. IV, n° 7, 1889, p. 1-48, pl. I-III, fig. 1-24 -j- tableau hors texte.
1891 e. — Anatomische Studien iiber Skandinavische Cestoden. Kongl. Svenska Vetenskaps-Akad. Handlingar. Bd. 24,

n° 6, 1891, p. 1-109, pl. I-III, fig. .1-47. Id. Inaug. Dissert. Univ. Upsala 13-5-1891.
[Cf. Th. Pintner. Vermes 3 d., p. 41-42. ̂ oologischer Jahresbericht fur 1891. Herausgegeben von der %oologischen

Station zu Neapel. Berlin, 1893].
1899 a. — Id, Ueber einige Cestoden aus dem Museum zu Bergen. Bergens Museum Aarbog, 1898, n° IV. 1899,

p. 1-23, pl. I, fig. 1-10.
1891 b. — Id. Mitteilungen iiber einige Helminthen aus dem Zool. Museum der Universitat zu Kristiania. Biolog.

foreningensfdrhandlingar. Stockholm. Bd. Ill, Haft 4-6, jan.-mars 1891, p. 64-78, pl. II, fig. 1-9.
1918. — Id. Lopez Neyra (C. Rodriguez). Notas helminthologicas. 2a seria. BoletIn reale Soc espaHola Hist. Natur. KWIII,

1918, p. I45-I55-
1923. — Lopez Neyra (C. Rodriguez). Apuntes para un compendio de helmintologia iberica. Asociacion espanola

para elprogresso de las Ciencias. Salamanca : secciort 7 a. Ciencias Medicas, sesion del 27 de junio de 1923, p. 93-1 n.
1902 k. — Luhe (Max.). — Urogonoporus armatus, ein eigentumlichen Cestode aus Acanthias mit anschliessenden

Bemerkungen iiber die sogenannten Cestodarien. Archives Parasitologic, Paris, t. V, n° 2, 15-2-1902, p. 209-250,
fig. texte 1-3, pl. I, fig. 1-6.
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Bulletins Acad. Royale des Sc. de Belgique, XXII, 2e partie, 1" ser., n° 10, 1855, p. 520-527, 1 pl., fig. 1.-14.

Io5o' ~~ lD* Sur dCS Parasites de vOrthagoriscus mola. UInstitut, Paris, n° 1156, vol. XXIV, 27 fevrier 1856, p. 82-841858. — Id. Memoire sur les vers intestinaux. Supplement aux Comptes rendus Acad. Sc. Paris, t. II (i8s8-i86iV fasc 1
1 8 5 8 , p . i - v m + 1 - 3 7 6 , p l . I - X X V I I . . . . > . _ . . * * * » h

l87°' —IDr; Les poissons des cotes de Belgique, leurs parasites et leurs commensaux. Mem. Acad. Rqyale des Sc. de Belgique,
X X X V I I I ( 1 8 7 0 - 7 1 ) , p . i - x x + 1 - 1 0 0 , p l . I - V I I I . *

1893. — Vaullegard (Achille). —Notesur un Cestode parasite del'Hyas aranea. Bull. Soc. Linn. Normandie (serie4),
t. VII, seance du 1-5-1893, ier fasc., p. 23-26.

l895l Zj}?' MaamorPhose et migration du Tetrarhynchus ruficollis (Eisenhardt). Bull. Soc. Linn. Normandie (s<_rie 4),t. VIII, stance du 31-5-1894, 2e fasc, pp. 112-143, pl. I, fig. 8 Caen, 1895.
1896. — Ip. Sur les helminthes des Crustaces decapodes brachyoures et anomoures. Assoc francaise avancement des Sciences.

Congres de Bordeaux, 1895; vol. XXIV, 2e partie, Paris, 1896, p. 662-668.
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p . 1 8 7 - 3 7 6 , fi g . t e x t e A - B , p l . I X - X V I I . ' " '
Tirage a part: These Fac. Sc. Paris, avril 1899, n° 987, 193 p., 2 fig. texte, 9 pl.

1901 a — Id. Etude experimentale et critique sur Paction des helminthes. I. Cestodes et Nematodes. Bull. Soc. Linn.
Normandie (s6ne 5), t. IV (1900). Caen, 1901, p. 84-142. . •

I9°1' - *?. Sur les Tetrarhynques de la collection helminthologique du Prof. C. Parona de Genes. Bollett. dei Musei
diZoohgia e Anat. compar. della R. Univ. di Genova, 1901, n° 103, p. 1-7 et Atti Soc. ligustica di sc natur. e geogr.Genova,
t . X I I , 1 9 0 1 , p . 4 3 - 4 9 . * s 6 '
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5^_r£;J£e intWI?!UI? d7^Gestoden 7f heigenenUntersuchungen. Verhand. der Kaiserl. Leopold. Carol. Akad. der
J^SmT'-^ ActaAcad- Caes' Leopold.-Carol. Natur. Curiosorum. XXIV. Supplem. 1854, p I-XI + 1-91, pi.
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INDEX ALPHABETIQUE
des noms latins de families, sous-familles, genres, sous-genres et especes cites.

(Le signe • indique qu'il „e s'agit pas d'un nom de T&mrhynque)

130

• W h o b o ^ ^ ' 1 8 1 9 ) . ' " 3 2 / ^ ? ,Acanthorhynchus horr._..,_ r- iv/r r_.—-_ 7, ' y' 3Z3 note 3
382

5°- 382,397,

« Abothrium Carchiriae Welch », Linstow, 1878..
A b o t h r o s F . H . W e l c h , 1 8 7 6 . . . . . . . . I 3 2
Abothros carcharias F. H. Welch, 1876.
•*—«-obothrii_m coronatum (C. A. Ruaoipm, i

rhynchus horridus C. M. Diesing, 1850
Acanthorhynchus reptans C. M. Diesing, 185c

A c o I e o r h y n c h u a F. P o c h e , 1 9 2 6 . . 4 ° 6 " ° t e 3
. Acoleorhynchus aajuidentatus (A. E.'Shipley Vt' j.Homell '

1906) et A. equidentatus (A. E. S. et T H 1 <>J\ °rae11' •
• A d e l o b o t W u m A . E . S W p ^ ^ o o . ^ 9 ) ' ' - - ' 4 \ I 7 S. adenoplusius T. Pintner, x9o3 : Rhynchobothrius'.'. " '' * "^ %

rS^^A-E-Shipleyet J. Hornell, r9o6: Tetrarhynchus

t?Xt ?r 8^' ol8S4 : T^^ynchoboihr ium.._Amphistoma loliginis St. Delle Chiaje, -830.. Jt 'nto .,
Alberti J. Guiart, 1935 : SphyriocephaL. ?I "^ 3
Amphistoma rhopaloides Ch. Le Blond 1830";'voir'Lacisto* *"

rhynchus tenuis (P. J. Van Beneden, X858) et Txo „
Annandalei J. Hornell, 1912.- Tetrarhynchus 3 ^
anteroporus J. G. Hart, 1936 : Tetrarhynchus'.'.
Anthocephalus C. A. Rudolphi, 1819, nom! "noV.'.'' 77

/7, 78, 79, 80, 81, 81 note 2, 82, 286, 287, 382, 382

I d . A . L a n g s e n s u . . ^ 3 ' 3 ? 3 > & > 3 9 5
Id. G. R. Wagener, ,854 „ec Rudolphi; J^Zl^T ^

' ̂ txlsl̂ !"8 .Gad!?t Mer,angi BelÎ ham > (K. M. D_e8-2' 383
Anthocephaliis giganteusC.' M. Diesing,' _ 8So 3f
AnthocephalusgigasfG.Cuvier.xSx^SaUc'c'uv'ie;]';:; >
Anthocephalus gracilis C. A. Rudolphi, x8x9. 80 to' ** "^ *

81 notes 2 et 3, 286, 301-302, 303
granulum C A. Rudolphi, 18x9. 80, 81,

note 3,
AnthocephaJus «J_£'a A.^__5Sr.._* **.!«_ 3*3

Athocephalus raacrourus C. A. Rudolphi, .8.9.' "sV, 8, 408

*"£___-. *r*™ ^6r ^**i-»w. wTer Mnsu.:: •: - • -8. * ££*£#,£ r*
Id. Th. fcntner 3e„su (nlacrura8)_ •. '• ♦? "°tt *;

^ = K _ ^ ; _ ^ ^
Anthocephalus minor j. Guiart,' .935 * 1"' * 348
Anthocephalus paradoxus J. L. Drummond' tS^s* ' 433 "° Z
A n t h o c e p h a l u s r e p t a n s ( C . A . * Z £ ^ ^ ' ^ $ £ * '

I d . D i e s i n g s e n s u . . 3 9 7 » 4 ° 6 n o t e 2
Id . P. O lsson, i869Vensu. • • . . - . . . . 382 no te 3
Id. A. Lang j88k sensu. /<*•-•;••••; • 831 note 2, 382

A n j h o ^ u s r u d i c o ^ i s j . ' L ' i _ ^ - n d ; ^ . * ^ * > %
't'fPSephalus Scombri Desir ,, C. Th. von Siebold /« '' 34^
A P o f < C H - * A - _ t t P o c h e 7 ^ 3 1 9
Apornynchus 0. Nybelin, 1918. x_ *_t .6 *?! 34,435
AporhynchusWegicum (P. Olsson 'x86%'. "37 nott' t?' **

44, 46, 46 note x, 47,49, 58, 69,22x, 232 note x, 234'47, ^
.77 ABCHIVES DU MUSEUM.

voir
appendiculatus C. A. Rudolphi, 1809 : Tetrarhynchus

Tentacularia coryphina. L. A. G. Bosc, 1802 '
appendiculatus Ch. Le Blond, x836 sensu ^a^hynch^.

S ^ T R , W ° . 0 d , a n d ' I 9 3 4 : T ^ t a c u l a r i a 3 I 9 ' ^Armandia Jules Guiart, x927, voir ChriadaneUa IG^

AnjMdi. mi nuta'(P. j' .Van Beneden,' 1849') '98' ™lA s p i d o r h y n c h u s R a f . M o l i n , 1 8 5 8 2 l 8
Aspidorhynchus infulatus R. Molin '18,8 " * *45
Aspidorhynchus lingualis (G. Cuvier ,81.'. I4S* '49* 223
attZr,C u'Rud0lphi' I8I9:^.^;Vo_;•Hepa• ^toxylon tnchiuri (H. S. Holten, X802) et p! 86, 87, 8^

Balanoforus Brioon.; .b 8o, 108 note 42, 128 note i, 176
C u v i e r ^ ^ ; 1 : . 5 ' ^ G y m n o r h y n ^ P g a s ( G .

B a l a n o f o r u s s p a r i B r i g a n V i , ' 1 8 2 5 * o 3 9 7
•Balanobothriidae Th. Pintner, 1928. ' ' ' j3*8' 397
• B a l a n o b o t h r i u m j . H o r n e l l , I O X 2 I 2 n ° t e 2

bicolor Bartels in Nordmann _R-_, . » .1. -3l8 ?T lf 320» 33°

B o n . _ y _ _ i ^ 8 , 0 T h . I t e r ^ f n ° t e ' ' ' ^ ^ n 0 t e *

" X^:':!**"* *• ^KM^.ii.ri8^-2<4
^OthrJocepMus C.'A. Rud'oipki,' 'lgoa.\"
Botoocepha,uf bicolor Bartels in A. von Norf^ann' l8V2'voir Tentacularia coryph^niL. A. G Bosc X™'
B o A n o o e h I u s ^ _ „ j ^ ^ ^ ^ - - ^
Boteocephalus continuus Van Lidth de leude! V8_9. Vz "*

"^rnr^rt'f r4 "-)c.a.___5__,* w
Bothriocephalus paleaceus C A D „ ^' u- o "7. M*
B o * r i o c e p h a , u s ' ^ T ^ ^ , ^ ^ ^ «

BoAriocephalu. pla^ceps F. g Leuckart. ,a«. •S^""' 3

Bothriocephalus ruficollis k wp i. _, „ f3s8 note x

w-«*^.^^5.I-SS__^^-^-- *
B o u c S i ^ c : ^ . ^ ^ ; - " - • -Bo„cHAMM[l]oAn I. Guiart, .^ g" l850) "* »»
£SS-SS r R_ ̂ gener- ,8m : **££&::::::::" "s

58

441

132,133
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bulbifer E. Linton, 1897 (Rhynchobothrium) 320, 321, 325, 330
•Calliobothrium verticillatum (C. A. Rudolphi, 1819). 31, 32

, ALLITETRARHYNCHINAE R. Ph. Dollfus, 1940 n. S. f.. 266,
285, 435

"'■"Callitetrarhynchus Th. Pintner, 1931. 24 note 1, 65
note 3, 90note 1, 224note 2,266, 285, 287 note 1, 30 I-303,

304 note 1, 316, note 1,316, 323, 327 note 1, 331 note 1,333, 435
Callitetrarhynchus gracilis (C. A. Rudolphi, 1819). 30, 63,

266, 302, 303-315
Callitetrarhynchus gracillimum Th. Pintner, 1931 nom. nov.

80 note 3, 302, 303 note 2
Ca l l i t e t ra rhynchus spec iosus (E . L in ton , 1897 ) 304
Carayoni R. Ph. Dollfus, 1941 : Eutetrarhynchus
carcharias F. H. Welch, 1876 : Abothros, 130; 133 : Pierretia

carchariae (O. von Linstow, 1878)
carcharias F. H. Welch, 1876 : Tetrarhynchus; voir Hepa

toxylon tr ichiuri (H. S. Holten, 1802) et 87, 89, 90
carcharias-Rondoleti G. R. Wagener, 1854 : Tetrarhynchus. .
carcharidis (A. E. Shipley et J. Hornell, 1906) : Otobothrium.
* C a r y o p h y l l a e i d a e ( C l a u s , 1 8 6 6 ) , C l a u s , 1 8 7 9 1 2
caryophyllum (C. M. Diesing, 1850): Pcecilancistrium. et 256 note 1
*Cepha lobothr i id /e Th . P in tner, 1928. . . ' . . . 12 no te 2
*Cephalobothrium A. E. Shipley et J. Hornell, 1906. 12 note 2
Cepolae (G. R. Wagener, 1854) : Oncomegas, [Tetrarhynchus

cepote rubescens G. R. Wagener, 1854]
♦C e r c a r i a C l a u s i F r . S a v . M o n t i c e l l i , 1 8 8 8 5 5
• C e s t o d a r i a F r . S a v. M o n t i c e l l i , 1 8 9 2 4 4 n o t e 1
chironemi G. A. Mac Callum, 1921 : Rhynchobothrium
Christianella J. Guiart, 1931. 42, 57,71, 198, 217-218,

316 note 1, 436
Christianella minuta (P. J. Van Beneden, 1849). 31, 71,

218-219
Christianella Trygon-brucco (G. R. Wagener, 1854). 218,

219-220
..claviger F. S. Leuckart, 1820 : Bothriocephalus; voir Hepato

xy lon t r i ch iu r i (H . S . Ho l ten , 1802) e t 87 , 88 , 89
C l u j i a J . G u i a r t , 1 9 3 5 4 2 6
C l u j i a R a c o v i t z a i J . G u i a r t , 1 9 3 5 4 2 6
Coenomor'phin./e E. Lonnberg, 1899 [CoENOMORPHIDA

M . L u h e , 1 9 1 0 ] 8 5
C o e n o m o r p h u s E . L o n n b e r g , 1 8 8 9 8 6
Ccenomorphus grossus (C. A. Rudolphi, 1819); voir Hepa

t o x y l o n t r i c h i u r i ( H . S . H o l t e n ) e t 8 9
Coenomorphus linguatula (P. J. Van Beneden, 1853); voir

H e p a t o x y l o n t r i c h i r u i ( H . S . H o l t e n ) e t 8 9
commersoni Th. Pintner, 1931 : Bombycirhynchus
commutatum K. M. Diesing, 1863 : Rhynchobothrium
Congeria J. Guiart, 1935 [nee P. Partsch, 1835]; voir Nybe

l i n i a e t 1 4 5 , 1 4 8 n o t e 1
Congeria congri J. Guiart, 1935. 145, 148, 148 note 1, 433 note 1
congri J. Guiart 1935; voir Congeria et Nybelinia
conicus J. G. H. Zeder ,1803, nom. nov. : Echinorhynchus. . .
continuusVan Lidth De Jeude, 1829 : Bothriocephalus. et

3820ten 3, 397
corollatus (Abildgaard, 1790) C. A. Rudolphi, 1809 : Bothrio

cephalus; 150, 151, 165, 363, 364 (voir aussi Rhynchobo
thrium c, Tetrarhynchus c.)

corollatus A. F. J. K. Mayer, 1842 : Echinococcus 244
Corynesoma F. S. Leuckart in Diesing, 1835. 319, 322,

322 note 1, 441
Corynesoma opisthocotyle (Ch. Le Blond, 1835) 319, 322
Corynesomii pellucidum F. S. Leuckart in Diesing, 1850.

3*9> 322
* C o r y n o s o m a M . L u h e , 1 9 0 4 4 4 1
coryphaenae L. A. G. Bosc, 1802 : Tentacularia c. et 130, 131, 133
crassiceps C. M. Diesing, 1850 : Rhynchobothrium; voir Sphy-
» . r i o c e p h a l u s c e t 1 2 7 n o t e 2
as'sicolle C. M. Diesing, 1850 : Pterobothrium

crassicolle C. M. Diesing, 1850 : Rhynchobothrium
Id. Th. Pintner, 1930 sensu : Floriceps (voir Gymnorhynchus

c . ) » e t 1 2 7 n o t e 2

crenacolle E. Linton, 1890 : Ootbothrium
-crispum R. Molin, 1858 : Tetrabothrium », sensu F. Zschokke,

1888, nee Molin
curtum (E. Linton, 1909) : Otobothrium
*Cyathocephalid/e (M. Luhe, 1899 Cyathocephalina.) 3
* C y c l o p h y l u d e s P . J . V a n B e n e d e n 1 6 , 4 3 7
cysticum (A. F. J. K. Mayer, 1842) : Otobothrium
dasybati S. Yamaguti, 1934 : Pterobothrium
Dasyrhynchid^ R. Ph. Dollfus, 1935. 24 note 1,79, 266,

316, 426, 434, 435
Dasyrhynchin/e R. Ph. Dollfus, 1940 n. sf. 24 note 1, 266,

267, 435
Dasyrhynchus Th. Pintner, 1928. 24 note 1, 79, 266, 267,

304 note 1, 327 note 1, 435
Dasyrhynchus giganteus (C. M. Diesing, 1850), Th. Pintner,

1 9 2 9 2 6 6 , 2 6 7 , 2 6 9 - 2 7 0
Dasyrhynchus ingens (E. Linton, 1921); voir Floriceps sac

catus G. Cuvier, 1817. et 46, 48, 49, 78, 79 note 1, 80, 80
note 1, 81, 285, 286, 287, 301

Dasyrhynchus Talismani R. Ph. Dollfus, 1935. 24, 35, 42,
49, 84, 266, 270-285, 29

Dasyrhynchus variouncinatus (Th. Pintner, 1913). 32,49,
58, 266, 267, 267-269

* D i b o t h r i o c c p h a l u s l a t u s ( C . A . L i n n 6 , 1 7 5 8 ) 3 "
Dibothriorhynchid^e V. Ariola, 1899; 85, 434 (voir Hepato

xylidae)
Dibothriorhynchus Blainville, 1828 (nee Diesing, 1850)

v o i r H e p a t o x y l o n e t 6 5 , 8 6 , 1 7 6 , 4 4 1
Dibothriorhynchus C. M. Diesing 1850 (nee Blainville,

1 8 2 8 ) 8
Dibothriorhynchus attenuatus (C. A. Rudolphi, 1819); voir

Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten, '1802) et 68, 87, 89, 90
Dibothriorhynchus Benedeni C. Crety, 1890; voir Lacisto

rhynchus tenuis (P. J. Van Beneden, 1858) et 320
Dibothr iorynhchus carchar ia . (F. H. Welch, 1876) 90
Dibothr iorhynchus c laviger (F. S. Leuckart , 1820) 89
Dibo thr io rhynchus grac i l i s C. M. D ies ing , 1850 304
Dibothriorhynchus gracilis Van Bened. » Fr. Sav. Monti

c e l l i , 1 8 8 8 3 0 4 , 3 0 4 n o t e 1
Dibothriorhynchus gracilis (G. R. Wagener, 1854) 286, 383
Dibothriorhynchus grossus (C. A. Rudolphi, r8i9).. 89, 90
Dibothriorhynchus lepidopteri Blainville, 1828 et D. « lepi-

d o p i B l a i n v . > > 8 6 , 8 7 , 8 8 , 8 9
Dibothriorhynchus Linguatula (P. J. Van Beneden, 1853),

K . M . D i e s i n g , 1 8 5 4 8 8 , 8 9
Dibothriorhynchus megacephalus (C. A. Rudolphi, 1819). . . 109
Dibothriorhynchus reptans (C. A. Rudolphi, 1819) 397
Dibothriorhynchus ruficollis (K. W. Eysenhardt, 1829) 200
Dibothriorhynchus Scymni-rostrati (G. R. Wagener, 1854). 245

note 3
Dibothriorhynchus speciosum G. A. Mac Callum, 1921 303
Dibothriorhynchus sphyraenaicus Th. Pintner, 1930 263
Dibothriorhynchus squali (L. A. G. Bosc, 1811) 89, 90
Dibothriorhynchus todari St. Delle Chiaje, 1829 71, 149
D ibo th r io rhynchus s tenocepha la J . Gu ia r t , 1935 90
D ibo th r io rhynchus t r i ch iu r i (H . S . Ho l ten , 1802) 89
Dibothriorhynchus Wageneri F. S. Monticelli, 1893, nom.

n o v 8 9
Dibothriorhynchus xiphiee G. A. Mac Callum, 1921. 90

note 1, 303
Diesingella J. Guiart, 1931. 198, 316, 316 note 1 (Dicsingiella).
D i e s i n g e l l a l o m e n t a c e a ( C . M . D i e s i n g , 1 8 5 0 ) 3 1
D i e s i n g i u m T h . P i n t n e r , 1 9 2 9 [ p r e e m p l o y e ] 1 9 8
*Diphyl l ides P. J. Van Beneden 64, 64 note 1, 437
*Diphyllobothi}IIDAE (Th. Sp. Cdbbold 1879) M. Luhe,

1 9 1 0 1 4 , 4 8
*Diphyllobothrium Th. Sp. Cobbold, 1858... 12, 59, note 1
D i p l o g o n i m i d / T i J . G u i a r t , 1 9 3 1 8 5
Diplogonimus J. Guiart, 1931; voir Hepatoxylon et 86
Diplogonimus Lonnbergi J. Guiart, 1931, nom. nov 89
* D i p l o p y l i d i u m B e d d a r d , 1 9 1 3 6 7



ij)B_\

. INDEX ALPHABSTIQjUE

•Discocephalid^ Th. Pintner, X928.
Discocephalumpileatum E. Linton, 1890

67
note 2

. . 6 8

347

459
s J. Poirier, 1881

giganteus C. M. Diesine _8c<_ --_._.*'"","," 39 note 4
Dasyrhynchus g.) . . 5 ' AnthoceP^^ (voir aussi

'Echinorhynchus Zoega
Echinorhynd-us conicus J. w. „. „caer>
Echmorhynch Hippu>is j Q. H. Zeder, x8o3
w . ( H i p D u r i d i s V ' 3 »

E c h i n o r h y n c h u s o o n S j . G . H . Z e ^ ' - ^ n '
EchinorhWr,^i-..« __..__.-.J » 1 __ eaer» l8o3, nom. nov.

245
440
•131

( H i p p u r i d i s ) . . . . . . . . . . . 7 ' ' I 0 ° 3 , n o m - n o v - • • i 3 i« Echinorhynchus quadricornis Goeze Vl "ji'r'n

Echynorhynchu's'quadrWr-s' 'j'. A-E.' Go'eie, V782'.' 'x3V, ^

E c h m o ^ h u s T r i c h i u r i H . S . H o l t e n , i ^ ^ i g ^ 3 ' 3 4 8

e , z r ^ ^ 8 7
equidentatu's A.E ShipWet j Homdl'' If'^ 382' 383« *87
er inaceus P. J Van S £ ? ! ' ^ : Te t ra*ynchus.

G r i l l o t i a e e t ' l 8 s 8 ' ' ^ " ^ « * . v o i r
•Eubpthrium O. Nybelin' 1922 3'' 42* S9' 6°' 36s' 44x
Eutbtrarhynch^ J. Quirt, x927:' '22,' 69', 70V x^; axe"0'6 *'

Eutetarhynchin^ Ch. Joyeux et J. G^Bael', V*™'*'434' «6
198,

316 note 1, 436
12, 18, 18 note 2,

Eutetrarhynchus Th. Pintner, x9x3

Dollfus, i94i,n.sp... 20#E u t e t r a r h y n c h u s ^ ^ ^ 1 . « * 4 3 7

^ r h y n c h u s l e u c o r n e l a n u s ( A . a A l p l ^ V S U S
ute t ra rhvnchus l ^SXTJ* * "T '■ 57 , 199 . 199 ' -

^utetrarhynchus lineatus (E. Linton, x9ob)
note 1

ao» 45, 199,
Eutetrarhynchus longicollis (P. J. Van Beneden, X8492)07"2 "' 2I5

-te 4, 56, S8, 63,69, 72, 199-202, 208, 2x0, 2x4, 2x5,

exile E Linton, x9o9 : Rhynchobothrium. *"' '** "^ *'
Fasaola barbata C. A. Linn<., 1761 '
F a s c i o l a l o l i g i n i s G m e l i n , x 7 9 o . . . . ' . ' ? I

210

217

note 2

F i l a r i a p i s c i u m C . A . R u d o l p h i , X 8 0 9 . ' . ' . ' : ' '

5£_?h iL^°n' l890): P^°bothrium... [ ' ; 321•Mstulicola M. Luhe, 1899
F l o r i c e p s G . C u v i e r t 8 » . a _ " 1 I 2

»--^.'A?_rj:sr-_:'-5
Floricep, granu.ua <£. A. ~*JJ<•**>■■ 3«- note 3, 383, 387
F l o r i c e p s l i c h i a T h . P m t n e r , i 0 2 g ' W 3 "

7 , 78.« 8. ^oteTS, ^ £** £*

S. iwTSi'tr: '"j***- «_fc*i__i:
»tag .8/4 * Bel,u,«ha«>' = Anthocephalus, K. M. Die-

gangeticum (A. E. Shipley et J Mnr'n','u " "'_.. '« 9 n°te 3' 7°
/nY-W . . . . y J ' Ho rne l l » *9o6 ) : Pcec i l anc i s -

ARCHIVES DU MUSEUM.

Gilquinia hannocephala <Th. iw „ *?°"" *'38' note '• ««
1C1U8' X794). 18, 28, 29, 32, 34

43 note i, 44, ^ 4g

Gilquinia squali (O. Fabri 233

~ a s q ^ 3 S l " ^ '
Gilqumia tetrabothria (P. J Van Berw£" * «93 h
G i l q u i n h d v e n . f . . . . B e n e d e n , x 8 4 9 ) .
GlLQUINHNiE n. S.f.
gracile K. M. Diesing, '1863'

• 23i, 233
22X, 222, 223

12, 22, 220, 234, 434, 436
220, 436

- r h y n c h u s t e n u i s ( P. J . V a n 7 Z ^ X Z « 1 ^
318

note 1, 320Si. v_„ 23*. ^!i*rwr*--
r h y n c h u s ' ' S a V ' M ° m ™ > ' < = e n s u : M o t h r i o -

g r a n u l u m C . A / i S S o h i ? 8 ^ T ' ! C a / ^ ^ ^ « _ .
G H H o t i a J . i S ^ * 9 ^ ? * ^ - - : - \ -
• 7 4 , 3 . 6 , 3 X 6 n o t e x , ^ n i X ^ * ? ^

Gri l lot ia dol ichocephala J. Guiart , ^J^ ' ' 3*° ^ *• «5
Grillotia erinaceus (P. J. Van Beneden, i

£<**. 38, 39, 42, 45, 46, 47, 48, 49, 59'73'74, MV,Vim £ ̂  "' ™*™
G r i l l o t i a h e p t a ^ l 3 ^ ^

G r i l l o t i a 1 4 ^ ^ ^ ^ ^ " ° t e 4 . 3 « 3 W 3 7 3 . 3 7 4

T ^ V ^ ' ^ ^ I 9 3 ; ) V v o i ; a ' H e p t a n _ ^ " "

Gri l lotia musculara (J. F. Hart," V9ii i : ' '23 notel^^,

Grillotia perelica (R. H Shuler Tn,3R?' ?75"377' 379' 427 note x
« Grillotia scolecina Rud) » T r ? !* 23 n°tG 3' 347' 3 77"381
Grill-.-.- »- r, VKU^-." J- Guiart, X93s. 7, ,_ .„ nnfo ,

347, 433 note x
J9> 31, 37

432

347

Grillotia sp. [larva] en Sebaste

Grillotia sp. [larva] in
Grillotia sp. [larva] in
GRILLOTIINiE n. sf.

_ \*r rsV,5' 74, 347, 433 note xs, W. Kahl, 1937. 37note>

Squatina.. . 346 n°te 2'347, 373-374
T r a c h u r u s . . 2 i 8 n o t e 2

372
grossus C. A. Rudolphi, 1810 '• Te'trnrh^i "'A' 3 X 6' 344' 345' v o i r H e p a t o x y l o n L n i u r ^ t t r n r ^ ^ ^

Gymnorhynchid*. R. Ph. Dollfus, x935, %** 9°' Io8n'ote4»

gymnorhynchoides J. Guiart Trto. t,L I 3.
G . - X - . - h y n c h u a _ ! A . " R ^ h V . 8 ^ 1

G y m n o r h y n c h u s c r a s a i c o . l i a ( a M . o £ £ £ £ ? « « ' « °

nov.. 24
note x, 38,-382, 434, 436

a x , .
9. 24, 24 note 1,

c« c. „/: « 3S' 4°> 42,42 note 1, 44, c0 note 254, 55, 56, 63 note x, 77, 79> 79 note 8 ' £ £t™ 8'
83. 22x, 229, 234, 280 note x, 38x, 38x n0;e x, 382-396,'

Gymnorhynchus malleus (E. Linton, x92o) ^ "** ** 43*
Gymnorhynchus platycephalus (A. E. Ship! '' - '- *-- 4'7

i 9 o 6 ) H K * " & h , P ' e y e t J . H o r n e l l ,

5««
421
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« Gymnorhynchus Rai i (Rud.) » A. Risso, 1826 397
Gymnor hynrl ts (Gymnorhynchus) reptans C. A. Rudolphi,

1819 nom. nov.. Si, 82, 83, 382, 382 note 3, 383/387,
396,406 note 2

Gymnorhynchus sp. (Anthocephalus macrurus Rud., Th. Pint
n e r , 1 9 2 9 s e n s u ) . ' 5 4 , 4 0 6 , 4 0 6 n o t e 2

G y m n o r h y n c h u s , s p . i n L e p i d o p u s . .
Gymnorhynchus uncinatus (E. Linton, 1924) 396 note 4
•Halysis corollatus (Abildgaard, 1790), Zeder, 1803 363
Halysiorhynchus Th. Pintner, 1913. 24 note 1, 200, 422, 436
Halysiorhynchus macrocephalus (A. E. Shipley et J. Hor-

n e l » . « 9 o 6 ) 2 4 » 4 2 2 - 4 2 4
Halysiorhynchus shipleyanus Th. Pintner, 1913, voir Dasy

r h y n c h u s S , T . , - - . . , ,
Halysiorhynchus variouncinnatus Th. Pintner, 1913, voir

D a s y r h y n c h u s v . e t p . . 2 g 7
• H A P L O B O T H R i i D i E F . J . M e g g i t t , 1 9 2 4 . 1 2
• H a p l o b o t h r i i n j e A . R . C o o p e r i 9 i 7 1 2 , 1 4
•Haplobothrium A. R. Cooper, i9i4 et *Haplobothrium

globuliforme A. R. Cooper, x9i4. 12, 13, 13 notes,i4,

_ . , • « . » , 3 X » S 9 n o t e J » 4 3 6 , 4 3 7hemuloni G. A. Mac Callum, i92i : Synbothrium
Hepatoxylidae R. Ph. Dollfus, 1040, nom. nov.. 21, 63, 85, 434
H e p a t o x y l i n . * n . s f , 8 S
Hepatoxylon L. A. G. Bosc, x8n. x8, 20, 32, 41, 52,

58, 84, 86-87, "5, 118, 127, 128, 128 note 1, 176,-
„ , 4 3 4 , 4 4 0 , 4 4 1
Hepatoxylon megacephalum (C. A. Rudolphi, i8i9). 18, 20,' 5 7 , 8 4 , 8 7 , . 1 0 0 , 1 0 8 - 11 5

Hepatoxylon sp., postlarve in Trichomycterus, voir H. mega
c e p h a l u m ( R u d . ) e t p . 7 S

Hepatoxylon squali L. A. G. Bosc, 1811, voir H. trichiuri
( H . S i H o l t e n ) e t p 8 6 , 8 7 , 8 8 , 9 o

Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten, 1802). 22, 30, 31,
37 note, 38, 39, 43, 45l 47, 49, so, 52, 53 note 2, 57, 58,
87-j_o8, io9, io9 note 1, 112, 113, 114 note 10, 115

notes 13 et 14, 128, 134 note 1
heptanchi (A. Vaullegeard, 1899): voir Grillotia h.etp. 356 note 1
Herdmani A. E. Shipley et J. Hornell, 1906 : Tetrarhynchus,

v o i r N y b e l i n i a H . e t p 2 6 0 n o t e 2
heteracanthum C. M. Diesing, 1850 : Pterobothrium
heteromerum K. M. Deesing, 1863 : Rhynchobothrium. .
heterospine E. Linton, 1897, voir : Rhynchobothrium h. et p.
_ _ . . 3 2 0 , 3 2 1 , 3 2 5
Heterotetrarhynchus Th. Pintner, 1929,. voir : Grillotia et
_ _ P - 7 4 , 3 4 4 , 3 4 5 , 3 5 0 n o t e 1
Heterotetrarhynchus heptanchi (A. Vaullegeard, 1899), voir :

G r i l l o t i a h . e t p 4 o
Heterotetrarhynchus institatus Th. Pintner, 1931, voir: Gril

l o t i a i e t p . 7 4 n o t e i , 3 4 5 , 3 6 3 , 3 6 4
Heterotetrarhynchus scolecinus (C. A. Rudolphi, 1819)
hippoglossi P. Olsson 1869, voir: Tetrarhynchus h. et Grillotia

h. et p
Hippuris et Hippuridis J. G. H. Zeder, 1803 nom. nov. :

Echinorhynchus hipp
hispidum E. Linton, 1890 : Rhynchobothrium
holothurise A. E. Shipley, 1903 : Tetrarhynchus
horridus J. Goodsir 1841: Gymnorhynchus
• I d i o g e n e s n a n a O . F u h r m a n n , 1 9 2 5 3 I
ilisha (T. Southwell et B. Prashad, 1918) : Poecilancistrium...
imparispine E. Linton, 1890 : Rhynchobothrium
impudens (Fr. Chr. Creplin, 1846): Wageneria
incognitusF. J.Meggitt, 1931: Tetrarhynchus
infulatus R. Molin, 1858 : Aspidorhynchus
ingens E. Linton, 1921: Rhynchobothrium; voir Floriceps sac

catus G. Cuvier, 1817
insigne E. Linton 1905 : Otobothrium
insigne E. Linton 1924: Rhynchobothrius (voir Dasyrhynchus

variouncinatus (T. Pintner, 19x3), T. Pintner, 1928.. ..
nstitatus Th. Pintner, 1931: Heterotetrarhynchus, voir Gril

lotia heptanchi (A. Vaullegeard) et p. 356 note 1 365

427

347

Anthocephalus (voir

55

interruptus C. A. Rudolphi, 1819
Pterobothrium i.)

johnstonei T. Southwell, 1929 : Tentacularia et p. 198
note 1, 243 note 1

• J o y e u x i a L o p e z - N e y r a , 1 9 2 7 0 7
labiatus F. S. Leuckart, 1820 : Bothriocephalus
laciniatum S. Yoshida, 1917 .- Rhynchobothrium (voir Trigono

lobium I.)
LACiSTORHYNCHiDiE J. Guiart, 1927. 24 note 1, 315-317,
, . „ , , 3 4 4 , 4 3 4 , 4 3 5Lacistorhynchin/e Ch. Joyeux et J. G. Baer, x934. i98,

„ , _ . 3 1 6 - 3 1 7 , 3 1 6 n o t e 1 , 4 3 5
Lacistorhynchus Th. Pintner, i9i3. 24 note 1, 315,

316, 316 note, 317-318, 318 note 2, 333, 358, 360 note i,
435, 441

Lacistorhynchus benedeni (C. Crety, x89o). 317, 318,
t • , , . . . 3 2 3 , 3 2 3 n o t e 2
Lac is to rhynchus bu lb i fe r (E . L in ton , i889) 321 , 323
Lacistorhynchus gracilis (K. M. Diesing, 1863). 3x8, 320,' 321
Lacistorhynchus planiceps (F. S. Leuckart, 1820) '320
Lacistorhynchus platycephalus (A. E. Shipley et J. Horneil,
T I ? ° 6 ) . . . . . . • 3 1 7 , 3 , 8 , 4 2 0 , 4 2 1Lacistorhynchus rubromaculatus (A. E. Shipley et J. Hor-

n e l l , x 9 o 6 ) 3 I ? ) 3 x 8 , 4 2 0 n o t e 2
L a c i s t o r h y n c h u s s m a r i d u m ( T. P i n t n e r , i 8 9 3 ) 3 , 8
Lacistorhynchus tenuis (P. J. Van Beneden, 1858). 18,28,

29, 3i, 32, 32 note 2, 33, 41, 43, 45,46,46 note 1, 48,' 61'
62, 63 ,65 note 3,69, 235,316, 318,318 note 2, 319-334, 372

amonteae R. F. Nigrelli, 1938 : Nybelinia
•Lecanicepha_._d._e Max. Braun, i9oo, T. Pintner' (1928,

p . i n ) e m e n d 1 2 , 1 2 n o t e 2 , 6 9 n o t e 3 , 7 0 .
lepida A. C. Chandler 1935 : Tentacularia
lepidopteri Blainville, 1828 et « lepidopi Blainville » Gu^rin-

Meneville 1829-x 844, voir « Dibothriorhynchus lepid. et p. 88, 89
♦Leucochloridium Cams, 1835
leucomelanus A. E. Shipley et J. Hornell,-1906 : Tetrarhynck
Lichia-vadigo G. R. Wagener, 1854 : Tetrarhynchus
licbiae Th. Pintner, i929 : Floriceps,
• L i g u l a M . E . B l o c h , 1 7 8 2 . 3 2
lineatum E. Linton, 1909 : Rhynchobothrium
ingualis (G. Cuvier, 1817), voir : Nybelinia, Aspidorhynchus

. e t P • 2 6 0 n o t e 2
Linguatula P. J. Van Beneden, 1853 : Tetrarhynchus et Cano

morphus, voir Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten, 1802) et
P • 8 6 , 8 8 , 8 9

Linstowi T. Southwell, 1912 : Otobothrium
Lintoni G. A. Mac. Callum 19x6 : Synbothrium
L i n t o n i A . Va u l l e g e a r d , 1 9 0 1 : Te t r a r h y n c h u s *
Lintoniella S. Yamaguti, 1934 [nee W. N. F. Woodland,

1 9 2 7 ] , p . . 3 0 1
Lintoniella speciosa (E. Linton, 1897) 303,.304, 315 note 3
LSnnbergi J. Guiart, 1931 nom. nov.: Diplogonimus
loliginis Gmelin, 1790 : Fasciola
loliginis St. Delle Chiaje, 1830: Amphistoma
lomentacea (C. M. Diesing, 1850) : Diesingella
lomentaceum C. M. Diesing, 1850 : Rhynchobothrium
longicollis P. J. Van Beneden, 1849 : Rhynchobothrius
-longicollisShipley 1906 »Th. Pintner, 1930 : Tetrarhynchus,

voir Halysiorhynchus macrocephalus (A. E. Shipley et J.
H o r n e l l , 1 9 0 6 ) e t p 4 2 3

lotae Fr. Zschokke, 1884: Tetrarhynchus
macfiei T. Southwell, 1929 : Tentacularia
macrobothrius C. A. Rudolphi, 1819 : Tetrarhynchus, voir

Tentacularia coryphaense L. A. G. Bosc et p. 130, 131,
J32, 133, 260 note 2

macrocephalus A. E. Shipley et J. Hornell, 1906 : Tetra
r h y n c h u s , v o i r : H a l y s i o r h y n c h u s m . e t p 4 2 3

macrocercus Blainville, 1828: Floriceps [macrocerus]
macroporus A. E. Shipley et J. Hornell, 1906: Tetrarhynchus.
macrourus C. A. Rudolphi, 1819 : Anthocephalus, voir Ptero

bothrium m
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tria.

magnum T. Southwell, 1924 : Otobothrium
malleumE. Linton 1924 : Synbothrium..
mathenT. Southwell, 1929 : Tetrarhynth^
megabothndia J. F. Hart,J936 : Tentacular..
megabothrius C. A. Rudolphi, x8x9 : Tetrarhynchus.

i i n ^ C A Rud° lph i ' l 8 l9 : Te t ra rhynchus ] ' vo i rHepatoxy on megacephalum (C. A. Rudolphi xS^^
Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten, x8o2) e't p. 86^87

•merlaririP T v^'tJ07*/07 n°tC 3*' Io8' Io8 note 42, xo9
ir^riangi P. J. Van Beneden _ : Tetrarhynchus, P. Olsson,

" ^ ^ ^ ^ ^ ; a ^ ^ _ , k . m . D i e :• M e s o c e s t o i d e s L . Va i l b n t , ' 1 8 6 3 ' . [ " . * '■ ' ' '
m i c h i * T. S o u t h w e l l x 9 2 9 s Te n t a c u l a r i a ' . . ' 7

"ŜST.?: a:m. c c*llum 1917: ̂i'̂«-:
migmorius C. M.*Dies_ng X850': Te^b'olhriorhynchus

INDEX ALPHAB__TIQUE

425,426-
mig.

151, 165

433 note
,- 347, 348, 433 note 1
Christianella (nee

m l Tr r 0 - T L i n 8 t O W " ° 4 ) : P t e r o b o h i r i u mminor J. Guiart x93S : Anthocephalus. .
minor J. Guiart i935 : Grillotia..
minuta (P. J. Van Beneden, x849)

T. Southwell, i929 sensu)..
Molicola R. Ph. Dollfus, x^,' souslge^e de Gymnorhyn-

. . * ^ ^ ^
•Moniezia expansa (C. A.''RudoIphi', iVi'o)' " " ' ^'f7' 397
•Monorygma grac i le (P. Olsson, x869) , ' • " * ' f "^ S

mumpUffiTCvA- ?udolphi' i8°9: *&^::;. v.*. xmu UP. J. Van Beneden, 1870: Tetrarhynchus.

mu cuta^ TeT WG' R* ^gener'l854 : T^arhy'nchus:..'.' .'
m S s Y ? " ' ? 3 6 : * « * ? * * * ( v o i r G r i l l o t i a m . )

rmusculicola S Yamaguti, x934 : Pintneriellanannocephala (Th. Pintner, x93o): Gilouinia..
narinari G A. Mac Callum, x9x7: Tetrarhynchus.
noivegicumP. Olsson, x868 : Tetrabothrium.
NybeHnte F. Poche, x926. x2 note x, x8 note z, « ' 28

3<»> 3i, 32, 35, 41, 63, 64, 65, 65 note 3, 67, 68 x20 xTo

Nybel in ia (Nybel in ia)"bisu' lcate"~ "- H6'-1-48' I75"r7«
i889>. 19ta (E. Linton,

N y b e l i n i a < E ^ t f . £ , ^ ^ # „ .
NybeUnU (Nybelinia, Herdmani (A. E. Ship,ey Zl£X* '

NyWintai„ru'l,to(R.M„lin>Ii:|:8I)48, I76-1", '77 note ,, ,78Nybel in ia Iamonteaj R. P, Nimel l i lo .V ' ' V.a " - '5°
N y b e l i n i a ^ e ^ . S ^ t . * * . < 7 4 - 7 f

(minor), x65 note x, x7o, x72, x7S, x77, x82, x86,

Nybel in ia-mediumform _S.Yama_n_H . . . , „ * «90 ' 22a
Nybe l in ia nar inar i (G. A . Mac£Z_?x7? ' ' ' * * 'A* "189
Nybelin* (Syngenes) palIiat9(E. LZn,*'£>.' '„ \, 14?' I75

NSni:9Tlinia) perideneus (A- Â  «T£?I97
Nybel in iapintner iS.Yama'gut i x^- t ^ '1? *77V 177-*«4
N y b e l i n i a W ^ ^ ^ ^ ^ * £ £ « *

•ybelinia _ smaller form _ S. Yamaguti, x

ybelinia (.Syngenes) sp., port!
NybeimaSp.,postlarvein Octopus
Nybelinia sp., postlarve in Sepia

' dJSffsS* 148, 170-173, 175
934. 71, 170,

188 note I
arve in Lepidopus... i9s-x96

177 note x
■. • 150

461
Nybelinia (Nybelinia) sunnenicola Y6 K. Okada X929 so

N y b e l ^ ( S y n g e n e r ) J ™ . ^ ^ ^ ' * . x 9 onote *, 2x, 29, 31. 34, 36 note 1, 37, 38, ^ ^ £

N y b e l i n i a ( ^ t t e ^ ^ ? ' »

Kss: _: sr-,Mi (̂ '̂ --73",74,.a6o."0,:a9
obeaa T Southwell, 1929: TenUc\daria'K'9. " ' , „"9' ?3S
. oc»pod^.(Redi ) » : Tet raOoMorhynchl , V. Mfa^ " "

I904
198 note
zini,

•ONCHOBOTHRinxaj M. Braun," Vgoo'
Oncomegas R. Ph. Dollfus, 1929. 12 note 2

24, 73, 129 note 1, 316

Oncomegas Cepola. (G. R. Waeener tR_„ . T* %' 4z7"429
nnmma— «r._._..v. .7 - yagener, i»54)- 56, 427, 429 note 1Oncomegas Wageraeri (E. Linton, x89o)
opisthocotyle Le Blond, x83S : TetrarhynHUC, vwir. ^aci<

rhynchus tenuis (P. J. Van Beneden" «&«<££o p i s A o c ^ L e B l ^ d , ^ ^ 4 2 9
'soma

Otobothriidje n. fam

Otobothrium E. Linton, x89o

22, 40, x46 not'e'_,'x82;'238,' J*1?'3**
433, 434, 436

40, i29 note 2, 238-240,
O t o b o t h r i u m ( O t o b o t h r i u m T b L l H T. f o X l l l \ l t * ° * * ' ^
Otobothrium (Otobothrium) carcharias (A E Sh? 1 ^ *49

J . H o r n e l l , x 9 o 6 ) ( E * S I u p I e y e t
Otobothr ium (Otobothr ium) 'c renaco i leE. ' Lut ton?^46 ' ' ^

O t o b o t h r i u m ( O t o b o t h r i u m ) c u r t u m ( l L i n ^ f ^ T ' i t ' ^

Otobothrium (Otobothrium) cysticum (A. F. J. K. Maylr'
A " " * ' - - - . 44 -248

Linton,

243

Otobothrium (Pseudotobothrium)' di^ac^ * £ 244"248' 249
x897

0 . o b o t h , i u m ( o ; o b o t h r i u r _ - , i n s £ 9 e S S & . ? £ ? ! " " "

0t_«*i_^inTowi T-southweu-«»»-. -^z7i2532 5 3 , I d , S h e n T s e n g s e n s u . . . a
Otobothrium magnum T. Southwell 102__' * "i'a<\ '. _,',' 3 ' 364
O t o b o t h r i u m ( O t o b o t h r i u m ) p J ^ T i 2 ^ ^ " ^ J

Otobo^r ium (Otobothr ium) pronosomum (M. 9£££%**

Otobothr ium' robustumA;aC:ChandIer,6x93°5e ' ' ^ ^ ' ^ \paleaceus C. A. Rudolphi, x8xo, voir : Bothriocephalus'pal. ei ''

palliatus E. Linton, X924 : Tetrarhynchus (voir NybeliniT'n?1' ^
papi hferE. Poyarkoff, I909 . Tetrarhynchus. -V™™^'
papd osus C. A. Rudolphi, x8o9 : Tetrarhynchus'; voir': Ten!

taculana coryphaenae L. A. G. Bosc, X802

iZl^l JcLr' Drummond» ^38 : Anthocephalus'. ['.'.:.""patulus F. S. Leuckart, 1820 : Bothriocephalus
pearsoni T. Southwell, 1929 : Tetrarhynchus..'.'. ',"

penetrans E. Linton, x9o7 : Otobothrium.' . ' 3I9, 32a
perelica R. H. Shuler, x938 : Tentacularia, voir Griilo'tia p '"

# r r D ^ g ^ 8 6 J 3 V - B e ^
P i e r r e d a J . G u i ^ x ^ ' . . ' . ' H * * * * > 6 6
Pierretia carchariaa (O. von Linstow/xS^S),' ^ir' Tentecilaria110*6 *

coryphaenae L. A. G. Bosc, 1802 et p
pillersi T. Southwell, x929 : Tentacularia..'.'.
pinnae A^ E Shipley et J. Hornell, x9o4 : Tetrarhynchus
i^itnen S. Yamaguti, i934 : Nybelinia....
P i n t n e r i e l l a S . Y a m a g u t i , i 9 3 4 ' . ' . . . ' . " "

420 note 2.

133
425

426-427
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Pin tne r ie l l a muscu l i co la S . Yamagu t i , i 934 426-427
P i n t n e r i e l l a s c o l e c i n a ( C . A . R u d o l p h i , i 8 x 9 ) 4 2 7
planiceps F. S. Leuckart, 1820, voir Bothriocephalus pl. et p.

. - ' " ' ' 3 2 Q , 3 2 1 , 3 3 8 n o t e 1
platycephalus A. E. Shipley et J. Hornell, i9o6 : Tetrarhyn-
■ c h u s . ' \ . . . •
Pleurbnectis maximi C. A. Rudolphi, 1819 : Tetrarhynchus..
plicatum E. Linton 1905 : Rhynchobothrium
Poecilancistrium R. Ph. Dollfus, 1929. 40,115 note 1,

' . 239, 256, 256 note 1, 262-263, 263 note 1, 436
Poecilancistrium caryophyllum'(CM. Diesing, 1850). 40,

256 note 1, 256-258, 261, 262
Poecilancistrium gangeticum'(A. E. Shipley et J. Hornell,

- 1 9 0 6 ) 2 6 0 - 2 6 1 , 2 6 2
Poecilancistrium ilisha (T. Southwell et B.Prashad, i9x8. 74,

. 2 6 1 2 6 2
Poecilancistrium robustum (Asa C. Chandler,/i935). 258-

260 427 note 1
porrecta Max Liihe, i9o2 : Wageneria
proglottis (G. R. Wagener, 1854) : Wageneria..............
pronosomum (M. Stossich, 1900), voir Otobothrium pr. et p.

• - 1 4 6 n o t e 1
•Proteocephalid__j G. R. L_» Rue, x9ix et Proteocephali-

DBS • • • • 1 h 13 note 2 , 16 , 32 , 61 , 64 , 437
pseudodera R. H. Shuler, i938 : Tentacularia
♦Pseudophyllides P. J. Van Beneden. 12, 12 note 3, 13,

13 note 2, 15, 16, 59 note 1, 61, 64, 67, 437
Pseudotobothr ium n. sg. , vo i r Otobothr ium et p 239
PtbrobothrhD-E Th. Pintner, x93x. 16, 24 note 1, 397

note 1, 407-408, 412, 418, 420 note 2, 433, 434, 436
Pterobothrium C.M. Diesing, 1850. 406 note 2, 408,
» _ _ » _ . ' ' • 4 1 2 n o t e 2 , 4 3 6 •Pterobothrium crassicolle C. M. Diesing, 1850. 408, 408

note i, 410, 412-
P t e r o b o t h r i u m d a s y b a t i S . Ya m a g u t i , 1 9 3 4 4 I 7
Pterobothrium filicolle (E. Linton, 1890). 408,411 note 1,

■« _ . , . , „ . 4 1 2 , 4 1 4 , 4 1 5 , 4 1 6 n o t e 1Pterobothrium (Synbothrium) fragile (C. M. Diesing, 1850).
^ , , . 4 0 8 , 4 1 1Pterobothrium heteracanthum C. M. Diesing, 1850. 408,

• 4o8 note 1, 410, 411-417, 418 notes 1 et 2
Pterobothrium interruptum (C. A. Rudolphi, 1819). 408, 4x0
Pterobothrium Lintoni (G. A. Mac Callum, 19x6). 408,

417-420Pterobothrium macrocephalum (A. E. Shipley et J. Hornell,
1906) , vo i r Ha lys i rhynchus macr. e t p ' . . . 39 , 40

Pterobothrium macrourum (C. A. Rudolphi, 1819). 408,
• • 4 0 8 n o t e 1 , 4 0 9 - 4 1 0 , 4 1 0 n o t e

Pterobothrium malleum (E. Linton, 1924). 408, 412, 417,
4i8 notes 1 et 2, 422

Pterobothrium minimum (O. von Linstow, 1904) 408, 422
Pterobothrium platycephalum (A. E. Shipley et J. Hornell,'

_>. I9<L6)_,_ V * *" V *, ■' .* 4o8, 415, 417, 420-421P t e r o b o t h r i u m S h i p l e y i ( T h . P i n t n e r, 1 9 1 3 ) . « 4 2 3
Pterobothrium sp. (in Inimicus), S. Yamaguti, 1934. 412 note 1
Pterobothrium tangoli (G. A. Mac Callum, 1921). 408, 421-422
quadrirostris J. A. E. Goeze, i792 : Echinorhynchus.... 130, 131
quadrirostris... Gadus morrhua E. Viborg, i793 : Echino

r h y n c h u s '
R a c o v i t z a i J . G u i a r t , i 9 3 5 : C l u j i a Y. . . . . . . . . . .
« Raii (Rudolphi) _ A. Risso, 1826 : Gymnorhynchus.........
Raja-aspera G. R. Wagener, x8s4 : Tetrarhynchus
Raja-clavata G. R. Wagener, 1854 : Tetrarhynchus
reptans C. A. Rudolphi, x8x9 : Gymnorhynchus (voir aussi

Anthocephalus et Acanthorhynchus)
•Rhopalias Ch. W. Stiles et A. Hassall, x898'(___" Rhopol

l o p h o r u s C M . D i e s i n g , x 8 5 o ) : I 4 , , 4 n o t e 2
rhopaloides Ch. Le Blond, 1836 : Amphistoma
R h o p a l o t h y l a c i d / b J . G u i a r t , i 9 3 S ' . ' . ' " ' 4 z 6
R h o p a l o t h y l a x J . G u i a r t , x 9 3 5 ' [ ' [ 4 2 6
Rhopalothylax gymnorhynchoides J. Guiart, x935. 426,

433 note 1

rhynchobatidis A. E. Shipley et J. Hornell, 1906 : Tetrarhyn
chus

Rhynchobothrius C. A. Rudolphi, 1819 »et Rhynchobol
t h r i u m a u c t o r u m I S O f 2 2 0 > ^

Rhynchobothrius adenoplusius Th. Pintner, 1903. 27, 61, •
61 note 2, 62, 62 note 1, 329

Rhynchobothrium attenuatum (C. A. Rudolphi, 1819). 89,
„ . , . , . I o 6 n o t e 3 3 ' , 1 3 4 , 1 3 4 n o t e 1K h y n c h o b o t h n u m B e n e d e n i ( C . C r e t y, 1 8 9 0 ) 3 2 0
Rhynchobothrium bicolor (Bartels in Nordmann, 1832), voir

Tentacularia coryphsense L. A. G. Bosc, 1802 et p 132
R h y n c h o b o t h r i u m b i n u n c u m E . L i n t o n , 1 9 0 9 . . 3 I
R h y n c h o b o t h r i u m b i s u l c a t u m E . L i n t o n , 1 8 8 9 1 6 5
Rhynchobothrium bulbifer E. Linton, 1897 320, 325, 343
Rhynchobothrius carcharidis (A. E. Shipley et J. Hornell '

' 9 0 6 ) ; ' 2 4 4
Rhynchobothrium caryophyllum C. M. Diesing, 1850; 256
Rhynchobothrium chironemi G. A. Mac Callum, 1921 .. 303
Rhynchobothrium commutatum K. M. Diesing, 1863. 200 note 1
Rhynchobothrium corollatum (C. A. Rudolphi, 18x9), aucto

rum sensu : 150,200,206 note 1, 363; A. Lang, 1881, sensu :

Rhynchobothrium ' crassiceps C. M. Diesing, 1850. 127,

D , , , L , . 1 2 7 n o t e 1 , 1 2 8Khynchobothnum crassicolle C. M. Diesing, 1850. 127

m . u u t . • • n o t e - x » 3 8 7 , 3 9 6K h y n c h o b o t h n u m c u r t u m E . L i n t o n , 1 9 0 9 2 4 3
Rhynchobothrius Erinaceus (P. J. Van Beneden, j 858)

K. M. Diesing, 1863. 348, 349, 363, 371 note 2. Id. T.
Southwell, 1924, sensu : 260, 260 note 1

Rhynchobothrium exile E. Linton, 1909 31, 302, 429 note 2
Rhynchobothrium gangeticum (A. E. Shipley et J. Hornell,

1906) 258
Rhynchobothr ium g igas (G. Cuv ier, 1817) . 387, 395
Rhynchobothrium gracile K. M. Diesing, 1863, nom. nov.. 304' 320
Rhynchobothr ium graci le (G. R. Wagener, 1854) 383
Rhynchobothrium heteromerum K. M. Diesing, 1863 219
Rhynchobothrium heterospine E. Linton, 1897... 320, 325, 343
Rhynchobothrium hispidum E. Linton, 1890 56, 218 note 1
Rhynchobothrius ilisha T. Southwell et B. Prashad, 1918.

261, 262, 262 note
Rhynchobothrium imparispine E. Linton, 1890. 260

- , . . . . . . n ° t e 1 , 3 4 8 , 3 4 9 , 3 6 0Khynchobothnum ingens E. Linton 1921... 286, 287, 298 note 1
Rhynchobothrius. insigne E. Linton, 1924, voir Dasyrhynchus

v a r i o u n c i n a t u s T h . P i n t n e r e t p 5 8 , 2 6 6
Rhynchobothr ium laciniatum S. Yoshida, 1917 . . . 430
R h y n c h o b o t h r i u m l i n e a t u m E . L i n t o n , 1 9 0 9 2 0 7
Rhynchobothrius lingualis (G. Cuvier, 1817), voir Nybeli-

m a l . e t p ■ , s o
Rhynchobothrius longicollis P. J. Van Beneden, 1849.

199 note 1, 200
Rhynchobothrium microbothriurp G. A. Mac Callum, 1917. 425
Rhynchobothrius minutus P. J. Van Beneden, 1849. 218,

220 note 1
R h y n c h o b o t h r i u m M o n i e z i A . R a i l l i e t , 1 8 9 9 3 8 7
Rhynchobothrius paleaceus (C. A. Rudolphi, 1810). i'49,

150, 151, 220, 319, 322, 348 note 1
R h y n c h o b o t h r i u m p l i c a t u m E . L i n t o n , 1 9 0 5 3 0 2
Rhynchobothrium pronosomum M. Stossich, 1900. 146

note 1, 248
Rhynchobothrius rhynchobatidis (A. E. Shipley et J. Hornell,

I 9 ° ° ) 2 4 3 , 2 4 3 n o t e 1
Rhynchobothrium robustum (E. Linton, 1890) 150, 170
Rhynchobothrium rossii T. Southwell, 1912, voir Tetrarhyn

chobothrium rossi (T. Southwell, 1912) et p 198 note 1
Rhynchobothrium rubromaculatum K. M. Diesing, 1863.

56,72, 72 note 2, 420 note 2, 421
Rhynchobothrium ruficolle (K. W. Eysenhardt, i829) 199

x.Surlereje.dwgenreRbynchobothriu8 voirR. Ph.Dollfus 1929*p. 318/321.
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WbyncAobothnumsimileE.Linton, x9o9

Rhynchobothrium sp. (I
Rhynchobothrium s

gramma, Serranus : T. Southwell, x922
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simile E. Linton, x9o9: Rhynchobothrium• 131, 132
26onotei ,3i8

voir aussi

463

_>. (larva) in Carcharias : E. Linton, x897'
sp- (larva) in Lutjanus, Drepane, Dial

Rhynchobothrium sp. (larva) in Raja: O. Fuhrmann
Rhynchobothrium sp. (larva) in Crustacea S^po7a .Pearse, x932

931..
A. S.

74

425
74

• 72

258Rhynchobothrii ape 7r_(ALu;tSrnitr: "3? £
Rhynchobothrius spinuliferus .T wl** T* '* \°3' 3°3 "ote 3
R h y n c h o b o t h r i u m s p i r a c o ^ t u ™ p > ' ♦ * I 9 I l ) 4 3 o

l i te t ra rhynchus sS f iTn ™, ^ I9°7 ' Vo i r Ca l •' spirac. pt p.. 302, 303) 303 note 3> 3i^

fct°K0t!;riUm tang°Ii G' A: 'M* Galium X92T * ^ "** *R h y n c h o b o t h r i u m f e n u e K W e d l . . . _ • _■ 4 2 i
Rhynchobothrium tenuicolle (C A RuL ? T\*' 3l8 note x

Rhynchobothrius tetrabothriun. P. j ] 'v^Bene^n,'^[ ' 3*

Rhynchobothrium tubiceps (F S Leucfepr. *?«' ?

Khynchobothnum une....,--,.-. t. T • ' 0*0----
L«mton, 1924

smaridum Th. Pintner, i%9i'7o\rTeZ™h\L,'i ''' *6°note ». 3i8
/or^-icAa. «». et p Tetrarhynchus sm. et Z««_-

•Spargan„m K. M. Diesing) *><*P
span Briganti, 1825 : Balanqforus

^ena,^ TH. pintner, I93o , £%%£; -
Sphyriocef

318

88
66

Sphyriocephali
Sphyric

232 notes 1 et 2
r49> 150

RhynchobothSuT ZSZTJ' m^9^"396' »°^
^ . ^ b ° t h r i u m v ^ X 9 X 3 ) 2 6 7 , 4 2 2Rhynchobothrium Wageneri E Lh_fon r«n 54>* II7'I22 note '

f o b t f J A G u i 3 r t ' « ' ■ • ^ y ^ Z ' l u s 8 9 0 ' ' * * 4 2 7 ' < *
^BE£c- Cha^,x935 .• oL^,;'vo'i;pfficaa„:
r o ^ E : ^ n ' l 8 9 ° : ^ ^ ^ ^ ^ N y b e i i n i a ™ b :

-PHALID* R. Ph. Dollfus, x930

tuocephaun___ Th . P in tne r, 1930 * _5 ' 434 '
mocephalus Th. Pintner, 19x3.'." "10"Jo 8s' "&

SDhvrWnhali30*A,f' 32' 58' "5-XI6. X2__ nn'J!' !!_sphyriocephalus Alberti J. Guiart, i93s

Sphyriocephalus crassiceps (C.

Sphyr iocepha lus lab ia tus (F. S. Wkar t , iSzo^T ' !%' " *

Sphyriocephalus Richardi J. Guiart rot-. M!* "6' I27-12'
Sphyriocephalus sp. in Sarda sa^h-loch) ?' "9* 433 "°te '
S p h y r i o c e p h a l u s t e r g e s t i n u s T h . P i n t n e r ' I 2 °

263, 264
2I> 63, 85,

**5, 434, 435
435

. - ■ . 9 , 2 0 ,
6, 122 note 1, 392> 43-

»9, 120,
n . . 4 - 3 3 n o t e 1
Diesing, 1850). 1IC. .

260 note 2
98 note x
nee

-xificolli* k uJJrymmond. 1839 : Anthocephalus

H_S_lt»^^^
R u f f e r i d / e J . G u i a r t , 1 9 2 7 " ' * 4 5

rucXr-r^s
s _ ^ t ^ 4 4 ! I * S ^

T h . P i „ t n e r, x 9 2 8 e ; p D O l . , f t , S ' ' 9 2 9 > Vo i r D a s y r h y n c h u s 4 4 1 s t e n o c e p h a l a J u U ^ Z Z T ^ d ] ^S b e s t e r i u m i n s i g n e ( E . L i n t o n , x 9 2 4 i ■ z 6 7 " ' ' 9 3 S . I M o A .
S b e s t e n u m v a r i o u n c i n a t u m ( T h P j n t l . ^ 2 6 7

S c h l s t o c e p h a l u s F r . c £ a Z E * ! Z l 1 9 I 3 ) ^ 7

spinuliferum (T. Southwell iott . • t • ,7 .n°te x» I26 n°te 2
spiracornutum P t ; , eii' I93tI) : Trigonolobium^fssi-^^s-^r-^ ::;:squali fernandeziana (Th. Pintner 10.0. . '/^V "' '■

S^th r ium ^u iden t .Wm (A . E . SWpley «*J ^ fc no te a
Stenobothrium appendiculatuni (C A '• pi,V„V _."• *' _.'' _ J7S' x76
Stenobothrium herdmani (A^TsSpty ef T Sl18,1,9^ Z32' '33
Stenobothrium linguale (G. Cuvi, xT*)7' Hohle,,' I9°6>' ^6
Stenobothrium macrobothrium (C. A. Rudolphi'x'sx^)44' ^ ^

19,
Stenobothrium palliatum (E. Linton, 1924) '32' 133' X«

193

Stenobothrium sp. a larva

e t p

note 1, 428
427,428

S c ^ R o ^ c ; ^ 3 9 7

H e p a t o x y l o n t r i c h i u r i ( H . T ^ e T X ^ , .
angulatus W Baird t8c. . -r? 7 ' . z) et P*
o n ^ r i c h i u r i ( H ^ ' ^ ^ e T p " ' ^ H C P a t O X y "

178

150
189

Dibothriorhynchus, voir
"»»fe- W. Baird, ^rie^nenlT'-'- ?■ *'■ *

Ion trichiuri m- G rr-i^_. « . J""'"us>

. . ' I 7 , V 0 1 r - 9 3 ™ n o r h y n c h u s g i g .

854

ener, 1854

Tetrarhynchus s.
et P- 303, 303 note 2
Tetrarhynchus th.

et P- 303, 303 note 2

stnatus G. R. Wagener, x8S4: Tet rarhynchus 89 ' 96
strumosus C. Th. voir Siebold, x8So ^Z-aVb \
surmenicola Y6 K. Okada in R pl n •f/trar^neh«'
S y n b o t h r i u m C . S U S S S l ^ i J ^ ' ' ^ ' ' " * * * •
Synbothrium filicolle (E. Linton, x^y E.'I'lnton;';

t897.
408

Scomber thynnus G. R. Wag

DoUft-T 1929™ °_.. " ( '""• I9"3) *• Ph-
" " . ' * • • 4 2 2 . 4 2 3 ;

Synbothrium fragile C. M. Diesin» .s~ 4"'. 4" note '• 426
Synboarium hemuloni S A-STci£__ , t* 409 n0K 3' «»
S y n b o t h r i u m h e t e r a c a n t f a r ' ' I 9 2 1 412
S y n b o t h r i u m l i - S ^ ^ ^ j ^ ^ ■ • 4 0 9 n o t e 3
S y n b o t h n u m m a l l e u m E . L i n t o n , r 9 2 T ' 9 ; ' \ 4 ' 7
S y n d e s m o b o t h r i u m K . M . D i e s i n g ! ' _ _ _ . . 4 ' 7
S y n d e s m o b o t h r i u m f i l i c o l l e E . L i n t o n x 8 9 o 4 ° 8

ynd^mobo^um fragile (C. M. Diesing, x8So) K. M

4 " , 4 "
note 1, 412
Die-

4 i i
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Syndesmobothrium rubromaculatum (K. M. Diesing, 1863).

420, 420 note 2
Syngenes R. Ph. Dollfus, 1030 (sous-genre de Nybelinia).

130, 146, 148, 189, i97, 435
syngenes (Th. Pintner, 1928), voir Nybelinia (Syngenes)

e t p 3 1 , 1 4 6 , 1 4 8 , 1 8 7 n o t e 2 , i 8 9 - i 9 2 , i 9 7
•Taenia corollata Abildgaard, 1790 ... k...... 150^ 363, 364
Taenia squali O; Fabricius, 1794. ...'..> 221, 222, 223
• Ta e n i a s a g i h a t a J . A . E . G o e z e , 1 7 8 2 . . . . . . . 3 2
Talismani R. Ph.Dollftis, x93$ : Dasyrhynchus.
tangoli (G. A. Mac Callum, 1021) : Pterobothrium.........
Tentacularia L. A. G. Boso, 1797. 18, 21, 29, 30,31, 32,

35, 37, 39, 4i*» 63, 64, 65, 65 note 3, 67, 129, 130-131,
176, 260 notes 1 et 2, 392, 435, 437

Tentacularia appendiculata (C. A. Rudolphi, 1819), .voir
Tentacularia coryphaenae L. A. G. Bosc, 1802.
Tentacularia arayana W. N. F, Woodland, i934... * 75, x99 note 1
Tentacularia bicolor (Bartels in Nordmann, 1832), voir Tenta

cularia coryphaenae L. A. G. Bosc, 1802 et p........ 57, 133
a Tentacularia Boscii Cuvier » E. Gu^rin-Meneville, 1829-

1 8 4 4 . . . " . - 1 3 2
Tentacularia coryphaenae L. A. G. Bbsc, 1802.... 18, 18

note 2, 19, 20, 28, 36 note 1, 37, 38, 54, 56. 57. 68> 75, 84,
106note 33'; 130,131-145,178,199note 1,245 notes 1 et2,

302 note 1,432
Tentacularia gangetica (A. E. Shipley et J. Hornell, 1906.

260, 260 note 2
Tentacularia ilisha (T. Southwell et B. Prashad, 1918)...... 261
Tentacularia insignis (E. Linton, 1924), R. H. Shuler, 1938.

268, 269 note 3
Tentacularia johnstonei T. Southwell, x929. i98 note.i

243 note 1
Tentacularia lepida A. C. Chandler, x935. 302 note 3 (303), 304
T e n t a c u l a r i a l i n e a t a ( E . L i n t O n , 1 9 0 9 ) 2 0 7
Tentacularia macfiei T. Southwell, 1929 244 note 2,303
Tentacularia macrobothria (C. A. Rudolphi, 1819) 133
Tentacularia macrocephala (A. E. Shipley et J. Hornell,

1 9 0 6 ) 4 2 3
Tentacularia macropus (A. E. Shipley et J. Hornell', 1906).

260 note 1, 346 note 2
Tentacularia megabothridia J. F. Hart, 1936. 345, 363, 361
Tentacularia michiae T. Southwell, 1929 75,199 note 4
Tentacularia minuta T. Southwell, 1929 sensu (nee Rhyncho

bothrius minutus P. J. Van Beneden, 1849). 218, 318 note 1
Ten tacu la r i a muscu la ra J . F. Ha r t , 1936 . 346 , 375
Tentacularia papillosa (Rudolphi, 1809) Nordmann, 1840... 132
Tentacularia perelica R. H. Shuler, 1938, voir Grillotia per.

et p. .• 377
T e n t a c u l a r i a p i l l e r s i S o u t h w e l l , T . i 9 2 9 4 2 5
Tentacularia pseudodera R. H. Shuler, 1938 304, 311

377 note 2
Tentacularia quadrirostris (J. A. E. Goeze, 1782) 133
Tentacularia rossii (T. Southwell, 1912) T. Southwell, 1929, 3

v o i r R h y n c h o b o t h r i u m r o s s i i e t p 1 9 8 n o t e 1
Tentacularia rubromaculata (K. M. Diesing, 1863).. 420 note 2
Tentacularia ruficollis (A. E. Shipley et J. Hornell, 1906

s e n s u ) 4 2 3
Tentacularia rugosa (Rud. Leuckart, 1850) 131 note 1, 133
Te n t a c u l a r i a s a c c a t a ( G . C u v i e r , 1 8 1 7 ) . ' . 3 8 3
Tentacularia sp. (larva1) in Ophiodon : J. F. Hart, 1936; voir

Gri l lot ia heptanchi (A. Vaullegeard, 1899) et p 363
Te n t a c u l a r i a s p e c i o s a ( E . L i n t o n , 1 8 9 7 ) . 3 0 4
Te n t a c u l a r i a s p i n u l i f e r a ( T. S o u t h w e l l , 1 9 11 ) 4 3 0
Tentacularia spiracornuta (E. Linton; 1907). 302, 304, 315 note 2
« T e n t a c u l a r i a s q u a l i ( L a m a r t i n i & r e ) » . 8 9
Tentacular, HD./E F. Poche j 1926 18 note 2, 19 note 2, 21

4 i » 4 5 , 8 5 , i 2 9 - i 3 0 , i 7 6 , i 9 o , 4 3 4 , 4 3 5
T e n t a - V l a r i i n j e n . s f 1 2 9 , 4 3 5
tenue K. Wedl, 1855 : Rhynchobothrium
tenuicolle C. M. Diesing, 1850; Tetrarhynchobothrium

tenuicollis C. A. Rudolphi, 1819 : Tetrarhynchus, 320 (Rhyn
c h o b o t h r i u m ) , . '

« tenuis Diesing »: Rhynchobothrium (fide Th. Pintner 1913,
p . 1 8 6 ) . . . 3 2 , 3 2 n o t e 2

tenuis E. Linton, 1890: Tetrarhynchus, voir Nybelinia t.
e t p . . . . ' 2 6 0 n o t e 2

tenuis P. J. Van Beneden, 1858 : Tetrarhynchus, voir Lacis
torhynchus tenuis (P. J. Van Beneden, 1858) et p. 319, 320, 339

tergestinus Th. Pintner, i9i3 : Sphyriocephalus.... v
«testudinis Meyer » : Tetrarhynchus, A. Vaullegeard, x9oi...
tetrabothria (P. J. Van Beneden, x _49): Gilquinia
•Tetrabothrhdve (Fr. Sav. Monticelli, 1888), Linton, x89x *

12 note 3, 437
Tetrabothriorhynchus C. M. Diesing, 18501.....
Tetrabothriorhynchus elongatus (C. A. Rudolphi, 1819)... 383
Tetrabothriorhynchus Gadi-morrhuae K. Mi Diesing, 1854. 319
Tetrabothriorhynchus migratorius C. M. Diesing 1850.. 145

149, 150,^19,320.
a Tetrabothriorhynchus octopodiae Redi » P. Mingazzini

1 9 0 4 • 7 2 , 1 6 3 n o t e 1 0 '
Tetrabothriorhynchus rugosum (Rud. Leuckart 1850) 132
« Tetrabothrium crispum R. Molin? » Fr. Zschokke 1888
' s e n s u i 2 , 3 2 0
Tetrabothrium novegicum P. Olsson 1868 voir Aporhyn

c h u s . . . . . e t p , 2 3 4
• T e t r a b o t h r i u s C . A . R u d o l p h i 1 8 1 9 . . . . v 1 2
• Te t r a g o n o c b p h a l i d ^ T h . P i n t n e r , i 9 2 8 1 2 n o t e 2
Tetrantaris J. Templeton in R. Templeton, 1836, voir Hepa

t o x y l o n e t p • . 8 6
Tetrantaris truttae J. Templeton in R. Templeton, 1836, voir

Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten, 1802) et p 50, 86, 88
•Tetraphyllides P. J. Van Beneden xi, 13 note 2,16,17, .

32, 61, 64, 64 note 2, 65, 66, 437
Tetrarhynchid/E Th. Sp. Cobbold, 1864 nom nov '129
Tetrarhynchobothrium C. A. Diesing, 1850. 198, 198

note 1, 220, 3x6 note 1
■ Tetrarhynchobothrium affine K. M. Diesing, 1854 221
Tetrarhynchobothrium bicolor K. M. Diesing, 1854 132,

133, 245 note 2,
Tetrarhynchobothrium fluviatile O. von Linstow, 1904 74
Tetrarhynchobothr ium in fu la tum (R. Mol in , 1858) 149
Tetrarhynchobotrium johnstonei (Th. Southwell, 1929).. 198

note 1 (voir aussi Tentacularia johnst.).
Tetrarhynchobothrium migratorius (C. A. Diesing, 1850).. 149
Tetrarhynchobothrium nannocephalum Th. Pintner, 1930.. 233
Tetrarhynchobothrium obesum (T. Southwell, 1929). 198 note 1
Tetrarhynchobothrium rossi (T. Southwell, 1912)... 198 note 1
Tetrarhynchobothrium rugosum (Rud. Leuckart, 1850)

K . M . D i e s i n g , 1 8 5 4 . - 1 3 2
PTet rarhynchobothr ium sp. ( la rva) , in Ch lamys • 70
Tetrarhynchobothrium striatum (G. R. Wagener, 1854); voir

Tetrarhynchobothrium tenuicolle C. M. Diesing, 1850
e t p 4 1 , 4 4 , 1 9 8 n o t e 1

Tetrarhynchobothrium tenuicolle C. M. Diesing, 1850, 70
(inclus. Tetrarhynchus striates G. R. Wagener,, 1854 =.
T. unionifactor A. E. Shipley et J. Hornell, 1906), voir
a u s s i p 1 9 , 4 1 , 4 4 , 1 9 8 n o t e 1

Tetrarhynchobothrium unionifactor (W. A. Herdman et
J. Hornell, 1903) et (A. E. Shipley et J. Hornell, 1904 et
1 9 0 6 ) 1 9 8 n o t e 1

TetrarhynchusC. A.Rudolphi, 1808nom.nov. 129,129note 3,441
Tetrarhynchus aequidentatus A. E. Shipley et J. Hornell,

1 9 0 6 6 5 n o t e i , 1 4 5 , 1 7 5 , 1 7 6
Tetrarhynchus aetobatidis A. E. Shipley et J. Hornell, 1906. -57
Tetrarhynchus annandalei J. Hornell, 1912. 260 note 1,

346 note 1
Tetrarhynchus anteroporus J. G. Hart, 1938; voir Gilquinia

s q u a l i ( O . F a b r i c i u s , 1 7 9 4 ) e t p 2 2 2 , 2 2 3 , 2 3 0
Tetrarhynchus appendiculatus C. A. Rudolphi, 1809 nom.

1. Pour le rejet de Tetrabothriorhynchus voir R. Ph. DoU.ua 1929, p. 327-328.
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133

nov.; voir Tentacularia coryphaenae L. A. G. Bosc, 1802'
» . _ . . e - P - ' ^ 3 1 . 1 3 2 ,letrarhynchus appendiculatus Rudolphi- Ch. Leblond

1 8 3 6 s e n s u ■■ '« * , . . . . . . . . . . . . . . . . 3 1 9 , 3 2 1retrarhynchus attenuatus C A. Rudolphi, 1819; voir Hepa
toxylon trichiuri (H. S. Holten, 1802)et p.. 50, 87, 88, 89

Tetrarhynchus Benedeni (C. Crety, iSgo);-^;. 3_8 note 1, 320,

Tetrarhynchus bicolor (Bartels in Nordmann, 1832). 75,'

Tetrarhynchus bisulcatus (E. Linton,1889). 150, 165, 102' 10*
Tetrarhyhchus Brama-Raji Gl R. Wagener, 1854.,.... 127 x<_8
Tetrarhynchus brevibothria G. A. Mac Galium, 1921:. 425, 426
Tetrarhynchus carchariadF.H. Welch; i8f6.."...'....-.'/.. 89
Tetrarhynchus Carcharias-Rondoletu G. Ri Wagener, 1854.
m . v . , .■ • "■ ' • 7 4 , 1 3 1 n o t e 1letrarhynchus carcharxdis A. E. Shipley et J. Hornell,. x9o6: 244
Tetrarhynchus caryophyllum (G.M. Diesing, 1850). 256,

. 2 5 6 n o t e 11 etrarhynchus CepoIae-rubeScens G. R. Wagener, 1854... 4^8 *
Tetrarynchus claviger (F. S. Leuckart, 1820).. 88,89,' xoo
« , . , . . , ' n o t e 2 , 1 x 4 n o t e 1 0letrarhynchus corollatus auctorum [Bothriocephalus corol

latus (Abildgaard, 1700) Rudolphi, 1809 sensu], Bremser,
1824 sensu, Miescher, 1840 sensu? etc.; 149, i99, 286,
n d x_7 «. - „•■' , ' 319, 319 note 1, 363, 383G. R. Wagener, 1853 et 1854 sens.. - 60 note 1

retiarhynchus.crenacoilis (E. Linton, 1890)...: .340
Tetrarhynchus cysticus A. P. J. K. Mayer, 1842, voir Otobol
l£!!!r I V""_: 7S' I32 note *' a44, 245Tetrarhynchus discophorus C. A. Rudolphi, 18x9 et T d

. ^torum 87,88,8^xo9,ii4notexo,_27,i28, 128 note x7
Tetrarhynchus elongatus (C. A. Rudolphi, 1819)..... 382 383

Id. G.R. Wagener, i8S4sensu............... 395,396note4
letrarhynchus equidentatus A. E. Shipley et J. Hornell, '■
r^u" '_.'"■ V * ... ."J....... -.65 note 1, 145, 175Tetrarhynchus erinaceus P. J. Van Beneden, 1858. 73,261 note 1
T . u u262]' 34,-' 346r 346 note x» 348, 349, 353 note x, 417Tetrarhynchus f ragi l is (CM. Diesing, 1850). Z lo
Tetrarhyhchus gangeticus A.E. Shipley et J. Hornell, 1006.

*S9'260,260 notes xet 2, 262, 263 note 4, 346 note 1
Tetrarhynchus gigas (G. Cuvier, 18x7). 83, 382, 383, 396, 397
Tetrarhynchus (Anthocephalus) gracilis G. R. Wagener, i8s4

nee C. A, Rudolphi, _8x9........ r „; zB6> 38ss, ^ •
■ Id. A. Lang, 1880 sensu : 36 note x, 38, 39, 82, 38*

•Tetrarhynchus gracilis C. A. Rudolphi, 18x9. Id. G R Wa
gener 1854 sensu............. 81 note 2, 82, 286, 287, 304
Tetrarhynchus (Syndesmobothrium)* gracilis Wagn. _
W . B . B e n h a m , 1 9 0 1 . . . . . . . . . ' - g *

Tetrarhynchus grossus CA.'Rudolphi, 1819. 57,87, 88,

Tetrarhynchus heptanchi A. Vaullegeard, x899.< ^ndte 1 ,09'

Tetrarhynchus Herdmani A. E. Shipley et J. Hornell, 1906* ' 176
letrarhynchushippoglossiP. Olsson, X869. • • • • 347
Tetrarhynchus holothuriae A. E. Shipley, _9o3 ..'' 69 note a
letrarhynchus lmparispinis (E.Linton, 1890).' ' 340
Tetrarhynchus incognitus F. J. Meggitt , x93x. l \
Tetrarhynchus infulatus (R. Molin, x858)... " " ■" V40 jir,
Tetrarhynchus labiatus (F. S. Leuckart, 1820). 89, 109

Tetrarhynchus Lepidopteri (Blainville, 1828) * *' "I
Tetrarhynchus Ieucomelainus A. E. Shipley, et J. Hornell

I 9 0 6 . . . . . . . . . ' . . . . ; . . . . ' ; , ' '■ • ' ' '
Tetrarhynchus Lichia.vadigo G. R. Wagener,^854. * *" "^c
Tetrarhynchus lingualis G. Cuvier, x8x7, voir Nybelinia*1. et

r e ^ h y n c h u i x i n g u ; ^ P / i / V « i J ^ J ^ ' " *Hepatoxyloh squali L. A. G. Bosc et p 86 88 80
Tetrarhynchus Lintoni A. Vaullegeard, 1899.......'."....'. ',£,

465

. . 1 5 0
192, 193

Tetrarhynchus longicollis (P. J. Van Beneden, x849)... 200
Tetrarhynchus lotae F. Zschokke, 1884. «"•••••...*»
Tetrarhynchus macrobothrius C. A. Rudolphi* '-S^'non,3' *

t-lWrk^Ii.'""" 7M3 .* 132'I33'^S.'49, 245, 245 note 1« Tetrarhynchus macrobothrius v. Sieb. _ : A. Fritsch, x8q4-
voir Hepatoxylon trichiuri (H. S. Holten, x8o2) et p.. 80

1 'oo 3rn°^US macrocePhaIus A- E. Shipley et J. Hornell,
Tetrarhynchus macroporus A. E. Shipley et J. Homeli/io^.2' ^

1 etrarhynchus megabothrius C. A. Rudolphi, 1819. i32; 7

Tetearhynchus megacephalus C. A. Rudolphi, xSiofvdk9' '^
Hepa.o__ylonm.etix 18, 57. 88, 89, xoi, 108,100,109

« Tetrarhynchus merlangi P. J. Van Beneden _ P. <mHn' "?

^l!!.9_:"V 34^ 348 note x; Merlangi vulgaris p..,....' -&letrarhynchus migratorius C. M. Diesing, 1856. 7133/ ISO>

Tetrarhynchus minimus O. von Linstow, 1904. ' l8S' 32°' ^2 -
, Tetrarhynchus ininutus (P. J. .Van Beneden, 1849)'.'218,

Tetrarhynchus morrhua. C.,A. Rudolphi, 1809. ^ 3*t
Tetrarhynchus mulli P. J. Van Beneden, 1870... '* fjf
Tetrarhynchus Mullus-rubescens G. R'. Wagener,'x854.'' '56 Zs
Tetrarhynchus opisthocotyle Ch. Le Blond, x83S... ■ 3Ig ?z\
Tetrarhynchus paleaceus (C. A. Rudolphi, -fBxo)..:
Tetrarhynchus palliatus E. Linton, 1924..
Tetrarliynchus papillosus C. A- Rudolphi,' 1809 "nom. nov •

voir Tentacularia coryphaenae L. A. G. Bosc, 1802 et p.'

Tetrarhynchus pearsoni T. Southwell, 1929. ^notea
Tetrarhynchus periderms A. E. Shipley et J: Hornell, 1906.
t v . . , ■ , • 1 7 8 , 2 6 0 n o t e 2 , 2 6 1Tetrarhynchus papillifer E, Poyarkoff, x9o9... * ,7 note 1

19, 20, 22 note 3 (23), 29, 36 note x (37), 38, 40, 56, 63,'

t u * „ l t . . 7 2 » 7 3 , 2 1 6 / 2 x 6 n o t e 3 , 2 1 7Tetrarhynchus pinnae A. E. Shipley et J. Hornell, x9o4.... 7o
Tetrarhynchus platycephalus A. E. Shipley et J. Hornell, 1906

r r . . . . _ . 7 1 8 , 4 2 0 , . 4 2 0 n o t e 2Tetrarhynchus Pleuronectis maxitni C. A. Rudolphi, x8i9.. x40
Tetrarhynchus quadrirostris (J. A. E. Goeze, 1782)... x12 x«
Tetrarhynchus Raja-aspera G. R. Wagener, 1854. S
Tetrarhynchus Raja-clavata G. R. Wagener, 1854. " " lA
Tetrarhynchus Phycis-mediterranea G. R. Wagener, 1854'' xZ
Tetrarhynchus reptans (C. A. Rudolphi, 1819).... 382
Tetrarhynchus rhynchobatidis A. E. Shipley et J. Hornell

1 9 0 6 '
Tetrarhynchus robustus E. Linton, 1890; voir Nybelinia rob

et pm t X 7 0 1 7 c

Tetrarhynchus rubromaculatus (K. M. Diesing, 1863) 72
420 note 2; Id, A. E. Shipley etj. Hornell, 1906 sensu... '18, 57

Tetrarhynchus ruficollis K. W. Eysenhart, 1829; voir Eute
trarhynchus r. et p 60 note x, 69, 199, 200, 422.
Id. A. E. Shipley etj. .Hornell, 1906 sensu '422,423,424

Tetrarhynchus rugosus W. Baird, x8S3 88, SoToo
Tetrarhynchus scolecinus C. A. Rudolphi, 1819 62, 74,
rp . . . , _ ^74 note 1, 347, 426, 427, 429 note 21 etrarhynchus scolecinus-CepoIae G. A. Wagener, 1854. 427,428
Tetrarhynchus Scomber-Rochei G. R. Wagener, 1854. 303
T o * 1 . l « . 3 0 3 n o t e 2letrarhynchus Scomber-thynnus G. R. Wagener, 1854.
T V . . * - . . . . . u o 3 ° 3 » 3 0 3 n o t e 2letrarhynchus Scymnus rostratus G. R. Wagener, 1854.

Tetrarhynchus Sepiae R. Leuckart, 1881, ???'.."° 1*49
Tetrarhynchus Smaridum Th. IPintner, 1893. 17, x8, V9,

20, 29, 36 note 1, 38, 39, 39 noftes 2 et 3, 58, 61, 61
note 1, 62, 318

■^i§7:^
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Te'trarhynechus Smaris Gora G. R. Wagener, 1854 = « Tetra
rhynchus Smaridis gorae Wagener » K. M. Diesing,. 1863 +
_ Tetrarhynchus Smaridis incense Wagener » K-. M. Diesing,

. ' 1863; voir Tetrarhynchus Smaridum Th. Pintner' et p.
61 note 1

Tetrarhynchus solidus J. L. Drummond, 1838. 88, 89, 109
note 1, 127

Tetrarhynchus sp. (larva) in Cybium : A. E% Shipley et
J . H o r n e l l , 1 9 0 6 . . . . . . . . . ' . 4 1 7 n o t e 1

Tetrarhynchus sp. (larva) in Enhydra : A. E. Shipley, 1903... 74
. Tetrarhynehus sp. plur. (larvae) in Lophius; K. Wedl, 1855;

• ' G . R . W a g e n e r , 1 8 5 4 . . . . . . . ' . . . ' . . 1 4 9 , 2 4 5
Tetrarhynchus sp. (larva) in Penaeopsis :S. Yamaguti, 1943.

22 note 3 (23), 72
Tetrarhynchus sp. (larva) in Pristiurus : Th. Pintner, 1899
j e t X 9 0 3 ; . . . . . . / . 2 8• Tetrarhynchus sp. plur. (larvae) in Uranoscopus : K. Wedl,

,•-.. ' _$55.;^|__ Wagener, 1851....;,.'............... 149, 245
TetrarhynchuB sp.l_-_rve C : Th. Pintner, 1931. 74,427,

•.. i.;:'v7l7>7,|>v^^7;:j.-r ;;;•■ ■{..' ' . -V ■.-.,. ._ 427 note 1
.Tetrarhynt^ps sp.^TetraAynchus rubromaculatus (Die-
; 8 i t t g ) ; s e _ i ^ ^ 5 7

- f v T e $ _ ^ ^ 1 9 1 * . . . . . . . . . . ' . . . . 4 3 0, Te^__- i iy^M G. Bosc, 1811), voi r Hepato-
. - • ^ . i y l b i r r j t ^ ^ 8 7 , 8 8 ; 8 9

Testiax^ttyncii^ Stfangufetus W. Baird, 1853........... 88, 89
^ T e t i a ! . _ ^ ^ 1 8 5 4 [ = = » t e n u i c o l l e^ ^ ■ ^ E . S h i p l e y e t

' y ; . f j i ^ M ^ ^ i ^ ^ i $ 4 o 6 > } i s , - i . , . . , ' . - _ . . . 1 9 ; 7 0
Tetrarhynchus strumosus C. Th. yon Siebold, 1850. 395 note 1

. ' —> .•/"'•"■ -••.■••.■•; ."..; , .V ' •'.. " \ . ■ ' '-397
Tetrarhynchus surmenicola Yd K. Okada, 1929, voir Nybe

l i n i a 8 . . e t p . . . . . . . . : . , . . . . ' 1 8 5
Tetrarhynchus tenue E. Linton, 1890 32 note 2, 173
Tetrarhynchus tenuicollis C. A. Rudolphi, 1819 321, 325
Tetrarhynchus tenuis P. J. Van Beneden, 1858. 319, 320,

322,323« Tetrarhynchus testudinis Meyer » : A. Vaullegeard, 1901.
75, 245, 245 note 5

Tetrarhynchus tetrabothrius (P. J. Van Beneden, 1849)
P. J. Van Beneden, 1850. 221, 222, 228 note 1, 231 (p.

222 et 231 fernandinus).
« Tetrarhynchus triglae Wagener » K. M. Diesing, 1863.

'3»9, 320
Tetrarhynchus Trygon-brucco G. R. Wagener, 1854.. 218, 219
Tetrarhynchus Trygon-pastinaca G. R. Wagener, 1854 56,

72 note 2

Tetrarhynchus unionifactor A. E. Shipley, et J. Hornell, 1906,' = striatus G. R. Wagener, 1854 = teuicolle (C. M. Die
s i n g , 1 8 5 0 ) 1 9 , 6 9 n o t e 3 , 7 0 , 7 0 h o t e 1

Tetrarhynchus van Benedenii (C. Crety, 1890) 320
Tetrarhynchus viridis G. R. Wagener, 1854, voir Sphyrioce

p h a l u s v . e t p . " 1 1 7
Te t r a r h y n c h u s w a r d i S . G a r m a n , 1 8 8 5 8 9
• Te t r a t h y r i d l u m C . A . R u d o l p h i , 1 8 x 9 6 7
todari St. Delle Chiaje, 1829 : Dibothriorhynchus
•Triaenophorua C. A. Rudolphi, 1793...... 12, 59 note 1
trichiuri H. S. Holten, 1802 : Echinorhynchus, voir Hepato

x y l o n t r . e t p . • 8 7 , 8 9 , 9 6
triglae K. M. Diesing, 1863 : Tetrarhynchus (— Tetrarhyn-

chen-Cyste aus Trigla G. R. Wagener, 1851 et Tetrarhynch-
aus Trigla G. R. Wagener, 1854).. ' . 319, 320

Trigonolobium R. Ph. Dollfus, 1929 31, 429-430
Trigonolobium laciniatum (S. Yoshida, 1917).... 31, 429, 430
Trigonolobium spinuliferum (T. Southwell, 1911). 31,429, 430
• T r i l o c u l a r i a P . O l s s o n , 1 8 6 7 3 a

^•Trilocularia gracilis P. Olsson, 1869, 221 note 1 (Mono-
rygma grac.) .;...:

truttae J. Templeton, 1836: Tetrantaris
Trygon-brucco (G. R. Wagener, 1854) : Christianella...
Trygon-pastinaca G. K. Wagener, 1854: Tetrarhynchus.....
tubiceps F. S. Leuckart, 1820: Bothriocephalus
tumidulum E. Linton, 1890 : Rhynchobothrium
'Tylocephalum ludificans H. Lyster Jameson, 1912 70
'Tylocephalum minus H. Lyster Jameson, X912 70
uncinatum E. Linton, 1924: Rhynchobothrium
unionifactor W. A. Herdinan et J. Hornell, 1903 : Tetra

rhynchus (id. A. E.Shipley et J.Hornell,^904 et 1906). 19,
170^ 198 note 1

van Benedenii (C. Crety, 1.890)": Tetrarhynchus '. _
variouncinatus (Th. Pintner, 1913) : Dasyrhynchus
Vaullegardia J. Guiart, 1927 et Vaullegeardia Moniezi

( A . R a i l l i e t , 1 8 9 9 ) 3 8 1
V A U L L B G E A R D n W E J . G u i a r t , 1 9 2 7 3 8 1
viridis (G. R. Wagener, 1854) : Sphyriocephalus
Wageneri (E. Linton, 1890) : Oncomegas.
Wageneri F. S. Monticelli, 1893 : Dibothriorhynchus
Wageneria F. S. Monticelli, 1892 32, 219 note 1
Wageneria impudens (F. C. Creplin, 1846), L. Cohn, 1902..

219 note. 1
Wageneria porrecta Max Liihe, 1902 219 note 1
Wageneria proglottis (G. R. Wagener, 1854) 2x9 note 1
Wardi S. Garman, 1885 : Tetrarhynchus; voir Hepatoxylon

t r i c h i u r i ( H . S . H o l t e n , X 8 0 2 ) 8 9
xiphiae G. A. Mac Callum, 1921 : Dibothriorhynchus

.
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